





r r E L E M E N T A I RES 
DE BOTANIQUE. 




É L É M E N T A I R E S 
DE B O T A N I Q U E , 
CoNTENANT ks principes généraux de cetu Science % 
les. fondemens des Méthodes , 6* les ¿Umens de la 
phyjique des végétaux ; 
LA dercription des Plantes les, plus cdmrnúncs,, les plus 
curisuíes-, -las -plus, miles , rangé&s fuivaHt la Méthode 
de TQURNEFORT & celle de LINNÉ ; 
L E U R S vfuges & leurs propriélés dans les Arts , Péconomie rurale s 
dans la MédeVme humaine & f^étér'inaire; ainji quune inflruííion 
fur la récolte &> la dejjicaúon des plantes, 
^ U A T R I E M E É D I T T O N , revue avec foin , a u g m e n t é e de notícefi 
r a i f o n n é e s fur les principaux Auteurs , de la defcript ion de p r é s do 
douze cents efpeces non conjprifes dans l 'édit ion precedente , & 
1 r é d i g é e pour former un corps complet de D o d r i n e , embraffant 
l 'h i f toire de p r e í q u e toutes les plantes de I 'Europe & de celles qu£ 
y o n t é t é n a t u r a l i í é e s par la culture. 
© N y a j o i n t les figures de p r é s de 400 plantes a lp ínes , meridionales 
ou feptentrionales deflinees í b u s la d i r e ñ i o n de R I C H I E R D E 
B E L L E V A L & (bus celle de LINNÉ , celles des G r a m i n é e s les plus 
« o m m u n e s en Europe , des Mouf les & analogues , a c c o m p a g n é e s 
d'un Commenta i re & d'une difcuíf ion cr i t ique. 
T O M E T R O I S I E M E . 
A L Y O N , 
Cbez B R U Y S E T ATNÉ C.^ 
^ — ^ f i f i 
M. D C C . X C V ^ ^ ^ 
quas vellent efle in tutela fuá 
D i v i legtrunt Plantas . . . . . . . . . 
Niíi utile eft quod facimus, ílulta efl gloria.1 
P H M D , ti/éá;, fab. i y . 
É L É M E N T A I R E S 
D E B O T A N I Q U E , 
CLASSE T R E I Z I E M E . 
DES HERBES ET SOUS- ARBRISSEAUX 
á fíeur compoíée , formée de l'agréga-
tion de pluíleurs petites corolíes mono-
pétales , nommées d e m i - f l e u r o n s , dont 
la partie inférieure éft un tuyau étroir, 
la íupérieure une petite langue dentelée 
á fon extrémité , ramaíTées & réunies 
dans un cálice commun. Cette fíeur eít 
appelée F L E U R A D E M I - F L E U R O N S , 
OU S E M I F L O S C U L E U S E . 
OBSEEVATIONS, Les fleurs compofées fémifloÍGU-
leufes , conftituent une ligne coliatérale de la grande 
famille naturelle des Composáes. On trouve dans un 
caiice commun pluííeurs petites corolles á tuyau fin & 
tres-court, quí produir dans ía circonférence cinq fila-
mens termines par cinq antheres quí íe réuniffent en une 
petite colonne ; ce tuyau eft terminé par une petite 
languecte ou lame aplatie , dentelée á la pointe offrant le 
plus fouvent cinq dents. Au-deífous de chacun de ees demi-
fleurons, on obferve un germe imolanté íur un récepcack 'r 
Tome J I I . A 
t SEMIFLOSCULEUSES, CI . XIII . S e & . í * 
S E C T I O N P R E M I E R E . 
Des Herpes a fleur femiflosculeufe , dont 
les femences f o n t aigrettées. 
472. L E P I S S E N L I T ou Dent-de-liorí. 
JDENS L E O N I S latiore folio C. B. P. 
L E O N T O D Ó N taraxacum L. Syngénéfie-Poly-
gamie égale. 
F L E U R . Sémiflofculeufe, compofée de demf-
fleurons hermaphrodites , égaux , linéaires , tron-
ques, á cinq demelures, rafTemblés dans un cálice 
tuilé^ oblong, dont les écailles intérieures font 
lincaires, paralleles, égales i les extérieures moins 
nombreuíes, & recourbées en deflous dans cette 
efpece. 
Fruit. Semences folitaires , oblongues, rabo-
teuíes, couronnces d'une aigrette plumeufe, portée 
ce germe devient une íemence ou nue ou aígret tee. Toutes 
les plantes de cette claffe contiennent plus ou moins une 
liqueur blanche, l a í t eu íe , douce ou amere , íans chaieur, 
íans ác re t é ; ce íiic les rend falutaires & propres á dépurer 
la mafíe des humeurs, íans írr i ter ni échauñer . Dans 
toutes, les feuilles font alternes. Les fleurs dans le plus 
grand nombre d 'eípeces, font jaunes , rarement bleues , 
plus rarement encoré rouges ; íi quelques eüpeces les 
préíenteat blanches , c'est une variété contre nature. Les 
eípeces dont le íuc eíí doux , íbnt nutritives , rafrai-
chííTantes; celles dont le fue blanc eíí amer, íbnt apér i -
t ives, aidant aux dépurations que la nature tente íur un 
gr^nd CLPlBbre de íiijeis, apres l'équinoxe du printemps. 
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fur un pied t rés- long, rcnfermées dans le calics 
alongé , pofées fur un réceptacle nu & ponótué. 
Feuillcs, Liííes, oblongues, découpées profon-
dément des deux cotes en folióles quelquefois 
triangulaires. On trouve une variété a feuilies plus 
larges &c arrondics. 
Hacine. Fuííforme, laiteufe» 
Port. La tige en forme de hampe s'eleve du 
milieu des feuilies, á la hauteur d'un demi-pied; 
ííftuieufe , quelquefois velue les fleurs folitaíres 
terminant ]a tige •, les feuilies radicales & rani-
pantes. 
Lieu. Toute FEurope. Lyonnoife , Liihua" 
nienne, ^ 
Propr'Utés. Les feuilies & Ies racines font ameres, 
apéritives, hépatiques, ftomachiques, déterííves; 
la racine fur-tout eíl un excellent diurétique. 
ÜJhges. De la racine on fait pour l'homme des 
décoóHóns, des tifanes ; avec les feuilies, des 
décoctions, des apozemes &• un fue qu i , exprime 
& cjarifié, fe donne á la dofe de 5 iij ou ̂  iv . 
On prepare avec toute la plante un extrait cla-
rifié, que i'on donne á la dofe de 5 j i on fait 
manger aux antmaux la plante fraíche; on leur 
en donne le fue, á la dofe de ^ vj. 
I 
OESZRVATIONS. Dans Ies PiíTenlits, Leotondones L , 
le réceptacle eíl nu ; le cálice en écailles un peu laches; 
T a í g r e E t e des femences efi plumeuíe ; les principales 
eípeces íbnt : 
1 . ° Le Pxífenlit commun , Leontodón taraxacum , á 
c á l i c e dont lesécailiesiníerieures íbntrenverfées; á feuilies 
üíTes, pinnatifides , á pinnules dentées. 
Lyonnoife , Lithuanienne. Voys^ le Tahleau 4 7 2 . 
Les feuilies fent plus ou moins étroites. 
2 o. Le PHIenlit bulbeux, Leontodón bulbofum L . á 
racine bulbeuíe ; á tige nue , ílipérieurement herlíTée j a 
feuilies oblongues , ovales , lifíes , á peine dentées. 
En Languedoc, en Italie. 
A ij 
4 SEMIFLOSCULEUSES ; Cl . XIIÍ. Seft. t , 
Toutes les lames du cálice íbnt redreffées & heníleeS 
de polis. 
30. Le PiíTenlit doré , Leontodón aureum L . á tige 
íbuvent ornee d'une íeule feuilie ; a feuiiles pinnatifides 
ou comme aí lées , á dents ; á pinnules triangulaires; a 
lames du cálice hériflees, droites. 
Sur les Aipes de Su i l í e , du Dauphiné. Vivace. 
Les feuiiles relfemblent á celles du PiíTenlit commun, 
mais elles font plus petites, á fegmens plus obtus ; la 
hampe eft nue , firiée , portant vers le miiieu une petite 
feuilie linéaire. Le cálice eíl roux-fauve, á lames droites, 
hériíTées de poils , íur-tout le long de la carene. Les 
demi-fleurons fauves , rouges en deíTous; le récepracle 
velu. 
4 o . Le PiíTenlit á petites fleurs, Leontodón hafiile L . 
a. hampe & cálice liíTes; á feuiiles lancéoiées , dencées, 
í res-ent ieres , llíTes. 
En SuiíTe, en Dauphiné. Annuelle. 
Les feuiiles longues d'un pied, á dents alternes, larges, 
courtes , á peine velues íur la cote ; la hampe í imple , 
uniflore , liífe , íans écailles ; le cálice íillonné ayant á la 
baíe quelques feuillets tres-petits; i l eñ incliné avant 
l'épanouiíTement de la fleur. 
5° . Le PiíTenlit tubéreux , Leontodón tuherofum L . 
a hampe á une fleur, peu h é r i f l e e ; á feuiiles decoupées 
profondément ou roncinées, rudes; a lobes latéraux entiers 
ou non dentés , recourbés vers la baíe ; á cálice a i gu , 
hériíTé. 
Dans íes prés de Provence , de Languedoc. Vivace 
par les racines qui íbnt charnues comme celle d« 
l 'Aíphodele. 
6o. Le PiíTenlit d'automne , Leontodón autumnale L.' 
á tige nue, branchue ; á péduncules á écailles; á feuiiles 
lancéoiées , den tées , liíTes, 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
Les feuiiles íbnt ou iinéaires á peine dentées , ou pro-
fondément dentées. 
7 ° . Le PiíTenlit rude, Leontodón hifpidum L . a cálice 
dont toutes les écailles font redreíTées ; á feuiiles dentées , 
hériíTées de poils fourchus; á tige nue, á une fleur. 
Lyonnoiíe, Lithuanienne. Vivace. 
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On trouve une bradée linéaire au-deíTous de la fleur» 
Taigrette des íemences eft plurneufe , íans pédicule. I I 
efi tres-difficile de déterminer dan.s les Auteurs ce quí 
repréíente ce PiíTenlit ou ie ííiivant. 
8o. Le PiíTeniit hériíTé, Leontodón hinum L. tres* 
reíTembiant au précédent ; mai¿ les péduncules & les 
cálices moins heníTes, les poils non fourchus. 
• En Dauphine ; en Ailemagne. 
Lorfque la plante eíl íeche , le diíque eíl onde , le 
rayen de la corolle eft jaune en deííbus & non verdátre ; 
le cálice eft penché avant l'épanouilTement de la corolle, 
& creufé en canal lorfque les femences íbnt mtires ; Ies 
feuilles íbnt un peu roldes; elles paroiíTent au ta¿l comme 
a r i d e s , á découpures repliées obliquement. 
Les íemences du rayón offrent a la place d'ime aígrette Urt 
perit cálice á plufieurs dents ; les íemences plus ínterie\ires 
íbnt aigrettées íans pedíciie. Celles du centre íbnt cou-
ronnées d'une aigrette a pédicile trés-court. 
Ce genre préfente dix efpeces'. 
La Dent-de-lion ou Piírenlit eft une de ees planto* 
dont les vertus íbnt conftatées par la pratique journaliere 
de chaqué Médecín. On peut méme alíurer qu'elle pop 
íede toutes les propríétés médicinaíes des Sémíflofcu-
leuíes. La racine eft amere , & le íliC laiteux des feuilles 
& des tiges, quoíque moins amer, l'eft affez pour pro-
mettre de grandes vertus. AuíB a-t-on reconnu que cette 
plante reufliífoit dans le traitement des empátemens des 
viíceres du bas-ventre, méme avec épanchement de 
féroíites, dans plufieurs maladies cu tanées , chroniques, 
comme dartres , lepres , gale. 
Le íiic de Dent-de-lion a feul guéri quelques íderes, 
& quelques fievres tierces & quartes. Plufieurs períbnnes 
mangent avec plaifír les jeunes feuilles en lalade. Les 
chevres, & quelquefois les vaches & les moutons, raan-^ 
gent cette plante, mais Ies chevaux la négligenfc 
A gj 
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473. L A P I L O S E L L E 
ou Oreille de rat. 
J D E N S L E O N I S qui Pilofdla officinarum í. R. H . 
H I E R A C I V M Pilofdla. L. Syngénéíie-Polygamíe 
égale. 
Fhur. Sémiflofcuíeufe, compofée de demi-fleu-
tons hermaphrodites, egaux, Jinéaires, tronques, 
á cinq dentelures; raíTemblés dans un cálice veiu 
dans cette efpece, aííez épais, garni de pluíleurs 
ccailles linéaires , fort inégales, longitudinales 
& tombantes. 
Fruit. Semences folitaires, á quatrc angles ob-
. tus; couronnées d'une aigrette íimple, íeííile, pla-
cees dans le cálice renfermé, fur un réceptacle nu. 
FcuilUs, Trés-entieres , ovales, blanchatres , 
& par-deííous couvertesde longs poils. 
Radm. Longue, fuíiforme, fibreufe. 
Pon. Les tiges en forme de hampe, gréles, 
velues ; d autres rampantes , ftoloniferes ; les 
fleurs folitaires au fommet des hampes; feuilles 
i-adicales. 
Lieu. Les cóteaux inculte^ , les terres fablon-
nenfes. ÔC 
Fropnétés. Toute cette flanee eft amere, aftrin-
gente, vulnéraire, déteríive. 
Ufages. On en tire pour l'homme un extraic 
qui fe donne á la dofe de gr. x i j , ou 5 > on fe 
fert de fon fue, ou de fa déco¿tion , depuis ^ iv 
Jufqu'á ^ v j ; la plante infufee dans du vin pen-
daut vingt-quatre heures , eíl fébrifuge. Oa la 
croit mortelle pour les moutons; on peut en don-
ner aux chevaux Finfufion i la dofe de poig. i | 
íur ib ij d'eau. 
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474. L A P U L M O N A I R E 
des Fran^ois. 
H l E R A C I U M murorum folio pilojijjimo C. B. P. 
J Í I E R A C I U M murorum L . Syngénéfie-Polygamie 
égale. 
Fkur. \ Caraderes de la precedente ; Taigrettc 
Fruit. 3 noirátre. 
Feu'Ules. Velues en deííous; Ies radicales cour 
cliées á terre, ovales, dentées , quelquefois dé-
coupées profondcment, d'un vert foncé, rsmar-
quables par des taches bruñes ; les caulinaires 
moins dentées, plus peíites. 
Racim. Grolíe, longue, genouillé?, rougeatrc, 
fibreufe , remplie d'un fue laiteu.K. 
Pon. Les tiges rameufes, hautes d'un pied Se 
demi, gréles, velues; les fleurs pédunculées; les 
fleuilles de la tige alternes. 
Lku. Les terrains incultes, les bois, les víeux 
murs. ^ 
Propriétés. Les feuilles ont un goút d'hcrbe un 
peu íalé &" gluant; cette plante ell trés-adoucií-
fante & vulnéraire. 
Ufages. On n'emploie que les feuilles; maís 
malgré leur reíTemblance avec celles des vraics 
Pulmonaires, qui ont des taches comme celle-ci, 
la conformité de leurs vertus n'eíl pas fuSifamment 
étabiie. 
OBSERVATZONS. Dans les Epe rv í e re s , Hleracía L . íe 
cálice eíl ovale , formé par des écailles en recouvre-
ment ; le réceptacle eft nu ; l'aigjiette des íemences eíl 
fimpie, aíTiíe ©u íans l i i e i , 
• . : t : -
S SEMIFLOSCULEUSES , CL Xííl. Seél L 
Les E P E R V I E R E S a hampe on tige nue , ntportant 
quune Jleur, 
1 ° . L 'Epervíere blanche , Hieracium incanum L. ^ 
Feuilles tres entieres, rudes, lancéoléss, rarement den-
íées ; á hampe HlTe , portant une feule Heur. 
En D a u p h i n é , íúr Íes Pyrénées. 
1°. L'Eperviere naine, Hier&cium piimílum L . ^ 
feuilles ovales ; á pétioles dilates; á hampe le plus 
íbuvent uñiflore. 
Sur les Alpes de SuiíTe , du Dauphin", Vivace. 
Plante á peine haute de cinq pouces; toutes les feuilles 
í b n t radicales, en coeur ou ovales , mouíTes, cotonneuíes 
«n deflous , dentelees ; les p-nloles, auffi longs que les 
feuilles, font élargis vers le haut, rouges, dénte les ; 
Íes hampes velues, inclinées , deialongueur des feuiliieS , 
portent une íeule fleur; elles íbnt garnies de deux ou 
irois petiíes feuilles en a leñe; le caüce cotonneux, ye lu , 
blanc , oblong , a des écailles aigues; la corolle eíi de 
l a grandeur de celle de la Piloíelle. 
t 30. L'Éperviere des Alpes, Hieracium Alpinum L . 
a hampe comme nue , uniflore ; á feuilles heriffees , 
l ingu iées , dentées; á cálice vela. 
En Dauphiné. 
Petite plante á grande fleur. 
4 o . L'Epervíere FiíTenlit, Hieracium Taraxaci L . a 
feuilles lancéolées , dentées, l i f les ; á hampe comme 
aiue , uniflore ; á cálice heriíTé. 
Sur les Alpes de SuiíTe, de Dauphiné. Vivace. 
Les dents des feuilles alternativement courtes & longues, 
jpluíieurs recourbées en avant; la hampe, ornée de qre i -
ques rudimens de folióles, s'épaiíTit au-deirous du cálice 
qui éft roux-noiratre. Cette eípece reflemble au Piííenlit 
d'automne par les feuilles, & á TEperviere des Alpes 
par la fleur. 
5°. L'Eperviere Pi loíel le , Hieracium Pilofella L , 
á dragecns rampans; á hampe uniflore; á feuilles t rés-
entieres, ovales, dentées en deíToii'-, á longs poüs á 
la marge. 
Xyonno i í e , Lithuaníenne. Voye^ le Jahlcau 4 7 3 , 
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Cette efpeee a jouí de quelque réputation pour le 
traitemem des hémorragies , des ulcérations internes, 
comme phtif ie , & dans les diarrhées; on Ta méme 
recommandée pour les fievres intermitientes. Mais comme 
nous favons que Ies hémorragies , les cours de ventre , 
& íes fievres intermitientes guériífent par les íeuls efibrts 
de la nature , nous fommes en droit de douter des 
Güíervations ípéciales rapportées par les Auteurs. On 
peut cependant croire que cette plante, dans tous les cas 
mentionnés , eíl un adjuvant utile. Mais qui pourroit 
croire qu'un íi foible moyen eut jamáis guéri les u lcé -
rations internes ? 
Les E P E R V I E R E S a dge nue , portant plujieurs 
jL&urs. 
6o. I/Eperviere douteuíe , Hieracium duhlum L . á 
hrmpe nue, portant peu de fleurs, a rejets rampans 5 
a feuilles entieres, ovales, obloñgues, á iongs poils. 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. Vivace. 
7o. l-'Eperviere orei i le , Hieracium aurícula L . á 
hampe nue , portant pluíieurs fleurs ; á drageons ram-
pa»-s ; á feuiiles moins velues & plus étroites que dans 
la precedente. 
Lyonnoiíe , Lithnanienne. Vivace. 
Elle refiemble tellement a la Pilofelle , que Ton peut 
croire qu'elle en eft iíTue, d'autant plus que nous con-
noiíTons d'autres exemples de tige uniflore devenue 
n ultifiore par Finfluence du climat & de la culture. 
'8o. L'Eperviere á bouquet, Hieracium cymofum L . 
a tige preíqne nue , velue vers la bale ; á feuilles 
her'ífpes , entieres, lancéolées, droites ; á fleurs comme 
en ombelle. 
En Danphiné , en Lithuanie. Vivace, 
Les péduncules íbnt rainifics; on ne trouve qu'une 
íeuiHe á la tige. 
c0. L'Fperviere mordue , Hieracium prtzmorfum L. á 
tige nue, termln 'e par des fleurs en grappe , á feuilles 
ovales, i eriíTees , un peu dentées. 
En Dauphine, en Lithuanie. Vivace. 
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Cette eípece reífemble beaucoup a la precedente ; 
aufli pourroit-elle bien n'en étre qu'une v a r í e t e ; fonvent 
Íes feullles íbnt tres-enrieres. 
i o0. L'Eperviere orangée , HUracium aurantuicum L . 
a tlge trés-fimple , prefque nue, velue ; á feuiiies ovales , 
entieres; á fleurs grandes, en corymbe, de couleur 
©range ou rouge foncé. 
Lyonnoííe , Allemande. Vivace. 
Les E P E R V I E R E S a tlge ornee de feullles, 
I I o . L 'Epervíere á feuílles de Poireau , Hlcracluñi 
Porrifolium L . á tíge r a m e u í e ; á feuiiies tres-étroites. 
Lyonnoí íe , Lithuanienne. Vivace. 
O n trouve peu de feuiiies a la t i g e , & elíes íont 
tres-petites ; celles de la racine offrent une ou deux 
dents. 
1 2 ° . L'Eperviere des murailles ou Puimonaire, Híe~ 
racium murorum L. á feuiiies radicales, ovales, dentées; 
celle de la tige , qui eft rameuíe , eft plus petke. 
Lyonno í í e , Lithuanienne. Vivace. 
11 eft difficíle de ramener á cette eípece toutes íes 
Varietés; les feuiiies plus ou moins den tees, peu velues, 
ou hcriíTees, plus ou moins t a c h é e s , fourniíTent les 
principales varietés. 
Lor íq i /on a recommandé la Puimonaire contre la 
phti í ie , on Ta fait par une induéHon ridicule de la áoftnne 
¿es íignatures. On a cru que les taches violettes obíer-
vces íur les feuiiies d'une var ié té , indiquoient ía ver t i r , 
parce que les poumons ofírent des taches analogues. En 
general, on doit íavoir que íur cent phti í iques, á peine 
peur-on en íbulager un í e u l , par les moyens les plus 
efficaces, & ce n'eft pas la Puimonaire qui fournira 
ees moyens. Quant au crachement de íang , les amers 
ont été reconnus tres-nuiíibies , toutes les Ibis'que cette 
hémerrag ie eft adive ou eft caufée par une réadion du 
principe vital qui tend a degorger le íyftéme vafculeux 
des poumons : on peut eípérer plus d'avantage de la 
décoftlon de Puimonaire dans r a n o r e x í e , la diarrhée 
avec re láchement , atonie: mais nous avens tant d'autres 
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amers un peu afír ingens, plus efficaces, qu'on peu t , 
íans grande perte, oublier celuí-ci . 
13 o. L'Eperviere des maraís , Hieraclum paludo fura L» 
á tíge en panícula ; á feuilles embraíTant la tige , liíTes , 
denrées ; les radicales pétiolées ; á cálices hériffés. 
L y o n n o i í e , Lithuanienne. Vivace. 
Quoique tres-diíférente au premier coup-d'cril, elle 
pourrolt bien n 'étre qu'une variété de la precedente. 
Ceux quí íavent párr d'autres exemples combien les lieux 
aquatiques changent le port & les feuilles des plantes , 
íeront aíTez portes á le croire. 
14o. L'Eperviere á feuilles de Mel inet , Hieraclum 
'étrinthoides L . á feuilles radicales , pétiolées , comme 
ovales, dentelées, obtuíes ; cellos de la tige demi-em-
braífantes , oblongues , aigues. 
Sur les Pyrénées & ííir les montagnes du Dauphiné . 
Vivace. 
15o. L'Eperviere a feuilles embraífantes, Hieraclum 
amplexlcaule L . á feuilles embraflantes, en coeur, rare-
ment denteos; á péduncules unifloros, hériffés, a tige 
ramifiée. 
Sur les montagnes de SuiíTe, du D a u p h i n é , des Pyré-
nées. Vivace. 
Les feuilles radicales , ovales, lancéolées , aigues, 
den tees vers la baíe ; celles de la tige taillées en fer 
de fleche, vertes íur les deux faces ; la tige íiriée. 
16o. L'Eperviere des Pyrénées , Hieracium Pyrena'i-
£11 m L . á feuilles embraífantes , comme ovales , lancéo-
lées , dentées ; á tige íimple ; á cálices laches, velus. 
Sur les montagnes de Suiífe, des Pyrénées. Vivace. 
17o. L'Eperviere velue , Hieraclum v'illofum L . á 
tige r ameu íe , firiée , un peu velue; á feuilles hériífées ; 
les radicaíes ovales, lancéolées; celles de la tige en 
coeur, embraífantes. 
En D a u p h i n é , en Ailemagne. Vivace. 
18o. L'Eperviere glut ineuíé , Hieraclum glutinofum L . 
á feuilles lancéolées, roncinées , un peu rudes ; á fleurs 
en ombelle. 
: En Languedoc. Annuejie. 
Elle a, le port de la ¡Crépide des t o í t s , Crepis tec-
torttm L . les feuilles raoiles , glutineuíes ; le llipéríeures 
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tres-entieres , lancéolées ; les inférieures découpéeá 
comme celles du Piírenli t ; la tige firiée ; les fleurs 
petites, 
19o, L'Eperviere de Savole, H'uracium Sahaudum L . 
a tige droite portant pluííeurs fleurs; a feuilies hériíTées , 
dentées; les inférieures elliptiques \ les íupérieures ovales, 
lancéolées , embraíTant prefque la tige. 
Lyonno i í e , Lithuanienne. V.ivace. 
20o. L'Eperviere en ombelle, Hieracíum umhella.* 
tum L . á feuilies linéaires , éparíes , oíFrant queiques 
dents; á fleurs comme en ombelle, 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. Vivace. 
On trouve une varíété á tige naine; á feuilies ovales. 
Ce genre préíente trente-cinq eípeces. 
475. L ' H E R B E A L ' É P E R V I E R . 
JIlERACIUM dentis konis folio ohtufo , majus 
C. B. P, 
H Y P O C H M K I S radicata. L. Syngénéíie-Polyga-
mie égale. 
Fleur. Semiflofculeufe , compofée de demi-
fleurons hermaphrodites , femblables á ceux des 
Hieracíum , raílemblés dans un cálice tui lé , 
renflé á fa bafe , garni d'écailles lancéolées , 
aigues. 
Fruit. Semences folitaires, alongées, terminées 
par une aigrette plumeufe Se portee fur un oied en 
forme d'aléne ? renfermées dans le cálice renfle, 
íur un réceptacle couvert de lames. 
Feuilies. Dentelces, íínuées, en forme de lyre , 
raboteufes, obtufes. 
Hacine. Longue, grenelue, donnant un fue 
laiteux. 
Port. Tige rameufe, fan^,feuilies; les fleurs fur 
4es péduncules écailkux i feuilies radicales. 
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Lim. Les terrains incultes, les bords des che-
mins ^ 
Propriétés. ") On !ui fuppofe en general la méme 
U/ages. j vertu qu'aux autrcs Hieraciurn. 
1." OBSERVATION. Les Porcelles , Hypochúederis L , 
ofFrent un cálice comme tu i l é ; le réceptacle chargé de 
pailles; les aigrettes des femences plumeuíes. 
Les principales efpeces de ce genre, analogues pour 
le port aux Epervieres, font : 
I o . La Porcelle des montagnes , Hypocharis pontana. 
L . á tíge íimplg portant une íeule fleur, garnie de 
feuüles ovales, lancéolées , dentées, embraffantes, 
Sur les montagnes de SuiíTe , du Dauphiné. 
Tige haute d'une coudée. 
2,0. L a Porcelle t ache tée , Hypochctris maculata L , 
á t íge preíque íans feuilles, hériffée, á une fleur ; aí 
feuüles radicales, ovales, oblongues, entieres , dentées , 
t ache tées ; á fleur grande. 
En Dauphiné , en Lithuaníe. 
50. La Porcelle liífe , Hypochteris glabra L . á t íge 
rameufe, nue ; á feuilles comme ailées , liíles ; á cálices 
obiongs; á ccailles en recouvrement. 
En France, en Lithuanie. Annuelle. 
Les écailles du cálice liíTes; les corolíes petítes ; les 
íémences du diíque á aigrette portée ílir un péd ic i l e ; 
celles da rayón á aigrette , affifes. 
4 0 . L a Porcelle enracinée , Hypochaeris radlcata L , 
á tíge nue , branchue, á bfas ouverts; á feuilles rudes, 
découpées en lyre , obtuíes. # 
En Dauphiné , en Lithuaníe. 
Les péduncuies á écailles íbnt épaís á leurs extrémítés ;, 
la racíne penetre profondément en terre. Voye-̂  le 
Tablean 4 7 5 . 
J/.« OBSERVATION, Un troiííeme genre analogue aux 
Epervieres, préfente les Crépides , Crepides L . dont le 
réceptacle eft nu ; le cálice caliculé , 011 renforcé á la 
baíe par des écailles caduques. Les principaics efpeíí<s 
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i .0 La Crépide pygmée , Crepis pygmaa L . a « g e 
ínclinée ; á feuílles pétíolé^s, ovales, etuieres , velues, 
blanchátres . 
Sur les Alpes d ' I ta l ie , du Dauphiné. 
z.Q La Crépíde barbue, Crepis barbata L . á cálice 
enveloppe par des écailles fétacées , t rés - iongues , ou-
vertes. 
Sur les bords de la mer , en Languedoc. Armuelle. 
T ige ramifiée , á rameaux plus menus vers la baíe ; 
feuilles lanceolees , liffes , peu dentées ; fleurs jaunes-
pourpres ; á la baíe preíque tous les fleurons du diíque 
cTun pourpre-fouci; íemences cylindriques, couronnées par 
une bordure ciliaire , outre des íbies plus longues, fím-
pies. Le cálice extérieur , formé par des écailles trcs-
é t ro i tes , eíl plus loag que r in tér ieur , & préíente une 
elpece de coilerette. 
3.*' La Crépide des Alpes , Crepis Alpina L , á 
feuiiies embraífant la tige , oblongues, pointues ; les 
inférieures dentées vers le haut , les íupérieures vers 
la baíe ; á fleurs grandes , folitaires; á cálice g a r r í 
d'une coilerette , formée par des écailles feches, auíS 
longues que luí . 
. Suit les Alpes d 'I tal ie , dans Ies Pyrénées. 
Le cálice chargé de poíls eñ recouvert par des écailles 
ovales , lifles, feches, formant fa coilerette. 
4 . 0 La Crépide rouge, Crepis rubra L . á feuilles de 
la tige embraíTantes , lyrées & dentées , íinuées. 
En Languedoc. Annuelle^ 
Le cá l i ce , avant répanouiflement de la fleur qui efi 
rougeá t r e , eft penché ; Taigr l t íe des íemences eft portée 
par un pédicile. 
5.0 La Crépide puante, Crepis fu t i da L . á tige 
hériíTée; á feuiiies rudes , velues, pinnatifides ; le dernier 
lobe impair , t r és -g rand , triangulaire. 
Lyonnoiíé , Allemande. 
Les feuilles répandent une odeur déíagréable, analogue 
á cell® des Amandos ameres; c'eíl VHieracium máximum 
Eruccz folio , Cichorei f o l i o , odore Cajiorei, flore 
magno, flore lúteo , fuave, rubente des Auteurs íavoir : 
la grande Eperviere á feuiiies découpées comme celle 
de la Chicorée fauvage, de la Roquette, á fleurs grandes, 
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Jaunes, rouges. Ces attributs quí rigoureufeinent ne 
íbnt poínt caradcr i í l iques , font cependant t rés-udies 
pour ramener á la phraíe ípécifique. 
6." La Créplde des toits , Crepís tecíorum L . á feuilles 
radicales , dccoupées profondément , comme ailées , 
den tées ; celles de la tige aíí i íés, lancéolées, dentées» 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. 
Dans cette eípece la forme des feuilles eíl t rés - in -
confiante: elles font iiíTes, d'un vert cendré ; les íiipé-
rieures íbuvent tres-entieres i le cálice a des poils gluans; 
la fleur eft petite; la tige plus ou moins haute, Se rz.-* 
meuíe íúivant le terrain. 
7.0 L a Crépide biennale^ Cr^/'i-f biennis ; á tige f r a g ü e , 
de quatre á cinq pieds ; á feuiiies rudes, lyrées , angu-
leu íes , rudes , aiiées , comme dentées íüpérieuremené 
yers la b a í e , hériíTées en deíTous, 
Lyonno i í e , Lithuanienne. 
Cál ice íiilonné, á tea Ules comme épineuíés. 
8.° L a Crépide verte, Crepis virens L . á tige tres-* 
rameuíe , filiforme , trés-menue ; á feuilles lifíes, d^un 
vert agréable ; les radicales lancéolées, obruíes , celles 
de la tige embraífantes , trés-entleres , aigués , petites ; 
les fleurs ¡aunes , petites; les cálices cotonneux. 
En Dauphiné. 
5>.0 L a Crépide élégante , Crepis pulchra L . á tigai 
paniculée ; á feuilles inférieures en l y r e ; celles de l a 
tige embraífantes, dentées ; les fleurs en panicuie, petites j 
les cálices pyramidaux, lilfes. 
. En Dauphiné , en Languedoc, & pres de Par ís . 
Toute la plante eñ un peu glutineuíe. 
10,0 La Crépide de Diofcoride, Crepis Diofcoridis 
L . á tige l i í fe , un peu anguleuíe ; les feuilles radicales 
en l y r e , pinnatifides ; celles de la tige en fer de fleche , 
ou fágittées ; a fleurs petites, jaunesj rouges en deíTüus; 
á cálices cotonneux. 
En Allemagne; Lyonnoi íe . 
L a figure des feuilles varíe fi coníidérablement, de 
méme que la t ige , qu'elle pourroú bien a ' é t í e quune 
varíete de la Crépide des toits. 
Ce genre prcíen te fei¿e eípeces. 
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7/7., OBSERVATIOX. Les Chondrilles, Chondrilla L . 
analogues aux precedentes, ont le récep»"acle mi ; le 
cálice caliculé ; l'aigrette des íemence? íím l e , pédi.-
culée ou portee far un pied; la fleur eíi fjrmée i.ar 
pluííeurs rangées de demi-fleurons; les íemences íbnt 
hériíTées. 
1.° L a Chondrille jonciere, Chondrilla júncea í,. á 
tiges dures , branchues, v í ícpeuíes ; á feuilles radicales 
ly rées , pinnatifides; celles de la tige linéaires , trés-en-< 
tieres ; á fleurs petites , jauftes , comme en épis. 
Lyonnoife, Lithuanienne. 
Ge genre préíénte trois efpeces, 
I V * OBSERVATTON. On peut encoré ramener a cette 
Se6Hon les Prenanthes, Prenanthes L . dont le réceptacle 
eftnu ; le cálice caliculé ; l 'aígrerte des femences íímple , 
prefque affife ou fans pédicuie ; les fleurs formées par 
Wn íeul rang de demi-fleurons. 
1.0 La Prenanthe a feuilles étroites , Prenanthes tenui-
folia L . á feuilles t rés-étroi tes , linéaires , entieres, trés-
longues ; á fleurs pourpres. 
Sur les Alpes du Dauph 'né . 
2,.° La Prenanthe oíier , Prenanthes viminea L . a tige 
rameufe , viíTqueufe ; á branches longues, pilantes ; les 
feuilles radicales pinnatifides; á íegment impair , plus 
large ; celias des ratneaux limpies, petites & coilées fue 
les tiges ; a fleurs jaunes, affiíes fur les branches. 
Lyonnoife ; en Autriche. 
3.0 La Prenanthe purpurine, Prenanthes purpu.rea\u, 
a tiges de trois ou quatre pieds, branchues; á feuilles 
embraíTantes , d'un vert de mer , entieres , lancédlées , 
dente lées ; á fleurs pendantes; chaqué fieur formée par 
cinq demi-fleurons , rouge ou bleue, 
Lyonno'fe ; en Allemngne. 
4 . 0 La Prenanthe des muraí l lés , Prenanthes muralis L . 
a tige de deux pieds, tres - branchue ; á feuilles em-
braí tantes , en lyre ; á fleurs petites , de cinq demi-fleurons , 
d'un jaune pále. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
Ce genre préíente dix-neuf eípeces. 
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V.* OBSERVATION. Dans les Picrldes, Picrides L , 
le receptacle efl nu ; le cálice caliculé ; l 'a ígret te plu-
jneufe ; les íemenfes tranfveríalement ííllonnees. 
1.0 La Picrine v ipé r ine , Picris echioides L. á tige 
de deux pieds , hcriíTées de poils durs & piquans ; á 
feuílles e n t í e r e s , lancéolées ; les ínfcrieures pinnées ou 
dentees ; le cálice extérieur plus grand que Fintérieur , 
compofé de cinq folióles ovales, tres-piquantes, & preíque 
epineuíes. 
Lyonnoife , & en Angleterre. AnnueUe. 
2..0 La Picride Eperviere , Picris hieracioules L . á 
tíge rude, branchue; a f¿uilles ápres , rudes, blanchátres , 
oblongues, dentées ; les íuperieures embraíTant la tige ; 
á fleurs aífez grandes ; les péduncules ornes d'écailies 
qui remontent juíques au cálice , dont les écailles íbnt 
laches. 
Lyonnoiíé , & en Ailemagne. Vivace. 
FT.e OBSERVATION. Les H y o í e r e s , Hyoferides L* 
offrent le receptacle nu ; le cálice a écailles preíque 
éga les ; l'aigrette calícuiée & á poils. 
Les l í Y O S E R E S a tige nue, 
1.0 L'Hyofere fétide , Hyoferis factida L . á hampe 
tres-í impie , ne portant qu'une fleur ; á feuil'es pinna-
tifides , liífes ; á cálice íimple , augmenté á la baíe ; 
a íémences núes. 
En Dauphiné , en Bourgogne, Vivace. 
La racine répand une pdeur déíagréable, 
2.0 L'Hyofere rayonnée , Hyoferis radiata L . a hampe 
nue, á une fíeur ; á feuiiles lyrées , HíTes, dont les fegmens 
íbnt dentés, anguleux ; les íommets laciniés ; les íémences 
membraneuíes , á aigrette í impie , affiíe. 
En Languedoc. Vivace. 
3.0 L'Hyofere naine , Hyoferis minima L . a tige nue, 
divifée, rameuíe , t rés-pet i te ; á feuiiles ovales , dentées ; 
a fleurs terminant les rameaux qui íónt enílés íbus 1§ 
cálice. 
Lyonnoife, Lithuanienne. 
Tomt I I L B 
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Les H Y o S E R E S a tige fcuillce, 
4.0 L'Hyoíére hédipno'ide , Hyoferis hedipno'is L . á 
tige rameuíe , ornee de feuilies lingulées ; á fruits HíTes , 
arrondis ; les femences du dií^ue íurmontées d'un petic 
cálice aigret té . 
En D a u p h i n é , en Languedoc. 
Les péduncules s'enflsnt íbus la fleur, quí eíl penchée. 
5.0 L 'Hyoíe re rhagadiole , Hyoferis rhagadioloides L . 
á tige rameuíe ; á fruits ovales , velus; á íémences du 
diíque caliculées , aigrettées. 
En D a u p h i n é , en Provence. Annuelle. 
Ce genre préfeme neuf eípeces, 
476. L A L A I T U E P O M M É E . 
L A C T U C A capitata. C. B. P. 
L A C T U C A faáva * capitatd L. Syngénéíie-Poly-
gamie égale. 
Fkur. Sémiflofculeufe , compofée de demi-
fleurons hermaphrodites , plus cpurts que le 
cálice , & dont la languette efi: découpée en 
quacre ou cinq dentelures ; ' ils íont raílemblés 
dans un cálice tuilé , ovale, oblong, dont les 
¿cailles íont pointues. 
Fruit. Scmences folitaires , ovales, pointues, 
comprimées , terminces par une aigretté íímple 
qui eñ portee fur un long pédicule élargi par 1c 
haut; le réceptacle nu. 
Feu'dks. Prefque amplexicaules, limpies, cn-
tieres, arrondies, rangées les unes Tur les autres 
en tete ronde, avant léur entier développement. 
Racine. Fuíiforme, fibreufe. 
Pon. Tige haute de deux pieds, ferme, épaiífe, 
cylindrique , feuillée , branchue; Ies fleurs au 
fommet, difpofées en coryrnbe feuilies alternes. 
U m . Les jardins potagers. O 
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Propriétés. Cette plante eíl d'un gout iníípide, 
un peu laiceufe, trés-delayante , antiphlogiflique. 
t/fages. On emploie l'herbe & la femence qui 
cft une des quatre íemences froides mineures; 
Therbe fe mange en falade; on en tire un fue 
fort utile aux hypocondriaques, & uneeau diftillec 
qui paroit avoir peu de vertus. 
477. LA L A I T U E S A U V A G E . 
L A C T U C A fylvcftris cofia fpinofd C. B. P. 
L A C T U C A virofa L. Syngénéíie-Polygaraie égale; 
V m i t } Cara(aeres áQ la Precedente. 
t Feuilks. Oblongues , étroites, ciliécs , armées 
d'épines le long de leur cote qui eft blanchatre, 
I I y a une variété á feuilles découpées & laciniées. 
Racine. Plus courte & plus petite que celle de 
la Laitué cultivée. 
Port. Tige rameufe, blanchatre, plus gréle , 
plus feche que celle de la Laitue cultivée, & 
fouvent épineufe; fleurs en corymbe; feuilies 
alternes. 
Lieu. Les chemins, les bords des murailles. 0 
Propriétés. Cette plante eít trés-laiteufe, un peu 
'amere; on lui attribue les mémes vertus qu'á la 
Laitue des jardins; elle eft plus apéritive dé-
terfive. 
£7/^^e5. Rarement employée en Médecíne. 
OBSERVATIONS. Dans les Laitues , Laclucce L . le 
réceptacle eft nu; le cálice eft cylindrique, formé d'écailles 
membraneufes íiir les bords , diípofées en recouvrement; 
l'aigrette des íemences eft íímple , portee áir un pied ; 
les íemences font liíTes, Vo lc i les caraderes efíentiels 
des principales eípeces, 
Io, La Laitue a feuilles de chéne, I-f quercina h». 
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a tige HíTe ; a feuilles découpées , comme celles da 
Chéne , ou rongées ; á íegmens finement dénteles, aigus ; 
elles íbnt íans épines en deíTous. 
Commune en Allemagne. Vivace, 
L a Laitue cu l t ivée , Lactuca fat íva L . á feuilles 
radicales, arrondies; celles de la tige en coeur; la tige 
« i corymbe. Voye^ le Tablean 4 7 6 . 
On ignore ion origine , elle eflpeut-etre un efíet de ía 
culture de quelqucs efpeces íauvages. Annuelle, 
La Laitue cultivée offire piuíleurs va r ie tés ; IO. La 
cabue cu la c r é p u e , Lactuca crlfpa, z0. La Laitue en 
te te , Lactuca cap i tata, &c. 
3° . La Laitue Scariole , Lactuca Scariola L . a feuilles 
Verticales ; á carene hériíTée de piquans. 
En Dauph iné , en Languedoc , en Lithuanie. Annuelle. 
Les feuilles inférieures fbnt pinnatifides , obliques, ver-
ticales ; celles de la tige íbnt embraífantes , fagittées. 
4 0 . La Laitue vénéneuse , Lactuca viro/a L . á feuilles 
horiíbntales , ovales, dentées, dont la carene eíl a n n é e 
de piquans. Voye\ le TaMeau 4 7 7 . 
Lyonnoííe , Lithuanienne. 
Elle n'eft peut-étre qu'une variété de la précédente. 
5 0. L a Laitue á feuilles de Saule, Lactuca faligna L , a 
feuilles inférieures , comme ailées , a (egmens linéaires , 
den t é s ; celles de la tige embraíTantes , Jancéolees , a 
oreilífes; les florales aflifes, linéaires \ á carene épineuíe , 
blanchátre. 1 
Ailemande, Lyonnoííe. 
6o. La Laitue vivace , Lactuca perennis L , á feuilles 
comme ailées, á íegmens linéaires, dentées versle fommet ; 
á fleurs bleues. 
Lyonnoiíe , Ailemande. 
La Laitue cultivée eíl une de ees plantes íur leP 
quelles on ne doit prononcer qu'apres avoir bien deter-
miné le tempérament . En general la falade de Laitue 
eíl un aliment de diíHcile dige ilion pour pluíieurs períbnnes 
dont Feílomac eíl foibie; la Laitue cuite íe digere plus 
facilement. On a prétendu que ceux qui mangent beau-
coup de Laitue íbnt peu diípofcs á la fécondité ; Texpé-
rience journaliere dément cette aíTertion ; les gens du 
peupie foupent tous les jours avec des fíilades de Laitye 
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íáns voir diminuer le nombre de leurs enfans. On a re-
commandé le ííic de la Laitue et Therbe cuite, contra 
les obflru¿tions , Taffeftion hypocondriaque, la conílipa-
tion , Finíomnie.-Le célebre Botaniíle Vaillant íe guérit 
d'une fievre tierce , opinüt re , entretenue par des obí^-
trudiolis , en fe nourriíTant avec des Laitues qu'ú appé-
toit ardemment. On fait encoré que TEmpereur Augiifte-
fut guéri par ce íuc d'une aífeftion hypocondriaque; ion 
principal remede fut une nourriture long-temps cont inuéer 
dont la baíe étoit la Laitue. 
I I paroit que les Laitues cultivées ont perdu par lar 
culture l 'énergie de leur principe médicamenteux q u l 
e í l méme vénéneux dans la Scariole & la Laitue vene-
neuíe. Toutes ees plantes fburniíTent un ílic laiteux, trés-
amer , & d'une odeur nauféabondei En faifant évaporer 
on obtient un extrait de la Laitue vénéneuíe , t rés -ana-
logue par íes effets a l 'Opium ; cet extrait eíl un médí-
eament énerg ique ; i l augmente le cours des uriñes , 
diípoíe á la í u e u r ; auíli l'a-t-on empioyé avec avantage 
dans la bouffiíTure , Tidere , l'afTeéiion hypocondriaque , 
rhydropií ie. Le íuc pur de la Laitue vénéneuíe , pris a 
une drachme, nous caufa des étourdiífemens, des anxiétés , 
des envies devomir , des cardialgies ; la nuit íliivante fut 
orageuíe par des revés effrayans & un' fréquent réveil en 
lurfaut. 
Le genre des Laitues préíente dix e ípeces , dont une 
la Tubéreuíe, Tabsrofa L . á tige preíque fímple , a feuilles, 
finement deotelées & épineufes, eft encoré plus remar-» 
tjuable par ía racine charnue , ílicculente. 
478. L E L A I T R O N . 
S O N C H U S lavis lacinlatus , ladfelius C. B. P'.. 
S O N C H U S okmems L . Syngénéíie - Polygamie 
égale. 
Fkur. Sémidorcuíeure , compnfée de demí-
fieurons hermaphrodites , fembiables á ceux des 
precedentes, raííemblés dans un cálice tuilé^ 
B úy 
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renííé, glabre dans cette efpece ; fes écailles lí-
néaires &" inégales. 
Fruit. Semences folitaires, un peu oblongues, 
couronnées d'une aigrette fímple; contenues dans 
le cálice renfermé en forme de boule aplatie, 
terminée en pointe; le rcceptacle nü. 
Feuilks. Seffiles, prefque amplexicaules, plus 
ou moins découpées felón les varietés, quelqucfois 
«dentées, avec des épines. 
> Racim. Gréle, longue, fibreufe, b^anche. 
Fort. Tiges íiíluleufes, hautes d'un pied Se 
demi, divifées en rameaux, pleines d'un fue lai-
íeux , blanc ; la fleur au fommec, foutenue par un 
peduncule velu; les feuilles alternes. 
Lim. Dans tous les lieux cultives. 0 
Propriétés. Cette plante a un goút amer; elle 
efl: adouciííante, apéritive. 
Ufages, On emploie Therbe en décodlion. Queí-
ques Auteurs avancent, fans preuve, qu'elle aug-
mente le lait des nourrices; onpeut en faire l'ex-
périence fur les animaux. 
lrt, OssERVJTiOíf. Dans les Laitrons, Sonchi L . le 
íeceptacle eft nu , le cálice ventru , en écailles á recou-
vrement; l'aigrette des íemences á poils. Les principales 
eípeces í o n t : 
i " . Le Laitron raaritime, Sonchus maritimus L . á pé -
duncuie n u , á feuilles lancéolées , embraíTantes, fine-
jnent dentées. 
Sur les bords des mers de Provence. Vívace . 
Les feuilles á peines íinuées ; les dentelures s'obíérvent 
íür - tout vers le bas.. 
z0. Le Laitron desmaraís , Sonchus palujiris L . atige 
de qnatre á cinq pieds ; á feuilles pinnatifides, á baíe 
fagitíée & formant deux oreillettes pointues ; á fleurs 
en corymbe , á péduncules & cálices HérííTés de poils 
glar.duleux. 
Lyonnoi fé , Lithuamenne. Vivace. 
3°. Le Laitron des champs, Sonchus arvenfis L. a 
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feuilles pinnatifides , embraíTant la tlge par des orelilettes 
arrondies. 
Lyonnoife, Lithuanienne, V ívace . 
Les cálices hériíTés. 
4 ° . Le Laitron des jardíns , Sonchus oleraceus L , \ 
péduncules cotonneux ; á cálices liíTes. 
Lyonno i í e , Lithuanienne. Annuelle. 
Les feuilles á íegmens plus ou moins étroits , liíTes oír 
hériíTés de poils rudes , fournifrent plufieurs varietés. 
5 o. Le Laitron trés-tendre , Sonchus tenerrímus L . 
á péduncules cotonneux ; á cálices velus» 
En Lanpuedoc. Annuelle. 
Tige trés-raméuíe , paríerriée de poils o n í h i e u x ; les 
pédicilíes couverts d'un duvet blanc ; cálices cylindriques , 
garnis de poils ouverts ; feuilles líííes , tendres , comme 
ailées ; á pinnules fans épines , tres-étroites ; fleurs jaunes* 
6o. Le Laitron de Plumier , Sonchus Plumieri L . á 
tlge üíTe, de cinq pieds i feuilles pinnatifides, longues 
de deux pieds ; á fleurs en panicules, bleues , grandes ; 
á péduncules ñus. 
Sur les monragnes du Forez & d e l a Char t reuíé . Yivace. 
Des goutíelettes réíineu(es traníTudent du cál ice, 
i 7o. Le Laitron des Alpes , Sonchus Alpinus L . á tige 
droi te , trés-baute , á feuilles pinnatifides , íagittées ; le 
dernier fegment impair , triangulaire , en coeur ; a fleurs 
en grappe ; á péduncules écailleux.. 
Sur les montagnes du Forez & duDauphiné , Annuelle. 
Les fleurs bleues, (juelquefois blanches. 
OSSERVJÍTION. Les feuilles & les. tiges du Laitron 
des Jardins contiennent en abondance un íuc blanc , un 
peu amer; ce fue eñ une réííne íiiípendue dans une eau 
mucilagineufe : on lui attribue , avec raifon , toutes les 
propriétés des Chicoracées. On peut Temployer comme 
le í i ic de Chicorée & de Dent-de-lion , dans les maiadies: 
du bas-ventre , dans leíquelíes on íbup^onne un empate-
ment des vifeeres, flagnatlon dans le íyíléme de la veine-
porte. I I réuíTit, comme auxiliaire r dans les maiadies de 
la peau , qui reconnoiffent pour principe un engoue-
ment des premieres voies , ce qui arrive fréquemment, 
Dans le N o r d o n mange en íalade les jeunes Laitrons> 
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on Ies fait cuíre comme les Epinards. Cette plante fourmt 
une nourriture agréable aux vaciles & aux lapins. L a 
chaír des lapins domeftiques , long-temps nourris avec 
le Laítron , acqaiert un goút trés-agréable. 
Le genre des Laitrons prefente treíze eípeces , done 
deux non-caraftérifées íbnt remarquables, Tune par ía 
racine í í icculente, c'efl le Tubero/lis L . ; l'autre par ía 
tige ligneuíe , c'efl le íruticofus L . 
479. L A L A M P S A N E 
ou Chicorée de Zanthe. 
Z A C I N T H A fivt Cichonum verrucarium M¿ítth. 
L A P S A N A qacintha L . Syngénéfie - Polygamie 
égale". r 
Flcur. Sémiflofculeufe , corapofée d^environ 
feize demi-fleurons hermaphrodites, égaux , fem-
blables á ceux des precedentes , ralíemblés dans 
un cálice ovale, anguleux, dont les écailles font 
carinées, creufes, aigues, au nombre de huit, & 
de ííx á la bafe; ees dernieres tuilées, alternati-
vement plus petites. 
Eruit. Semences oblongues , cylindriques , á 
trois cotes; renfermées dans le cálice qui devient 
dans cette efpece tortueux, aplati, obtus, fefíile; 
le réceptacle nu & plañe. 
Feuilles. Simples ; les radicales découpées , 
prefque ailées, terrninées par une folióle íinuee, 
cordiforme; les caulinaires fagittées, émbraíTantes, 
d;ntées. 
Racine. Fuííforme, fimple, ligneufe, fibreufe, 
bl anche*. 
f o n . T'xge de deux ou trois pieds,, cannelee3 
rameufe, un peu velue, rougeátre, creufe; les 
fleurs au fommet, fur des péduncules épais i 
feuilles alternes. 
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Li&u. L'Italie, les lieux cultives. O 
Propriétés. Cette plante eft rafraíchiíTante 6c 
qmolliente. 
Ufages. On s'en fert en decoétion, en lavement', 
mais on ne fauroit en confeiller l'ufage \ pilée & 
appliquée extérieurement, elle deterge les ulceresj 
fon fue convient dans les maladies cutanées ; on 
la croit utile pour les mamelles ulccrées & centre 
les vermes. 
OBSERVATIONS, Dans les Lampíanes , Lapfance L. le 
réceptacle eñ nu ; le cálice eft caliculé , á écaiiles inté-
rieures, creufées en gouttieres. Les principales eípeces 
de ce genre íbn t : 
i0. La Lampíane commune , Lapfana communis L. á 
t í g e r a m e u í e , á bras ouverrs; á feuilies ovales, á pétioles 
aiiés ; á cálice anguleux , renfermant les íemences ; a 
péduncules menus, trés-rameux. 
Lyonnoife , Lithuanienne, 
Fleurs jaunes, petites. 
Nous avons trouvé en Lithnanie une variété á tige á 
peine haute de huit pouces, trés-limple ; á feuilies dont 
Íes pétioles ne íbnt preíque point découpés. 
La Lampíane commune eft indiquée dans toutes les ma-
ladies avec engorgement, et dans les aftedions de la 
peau, comme dartres. 
2 ° . La Lampíane de Zanthe , Lapfana \acintha L, a 
cálice du fruit enflé , déprimé , obtus , íeílile. 
En Italie. Annuelle. Voye^ le Tablean 479. 
30. La Lampfane étoilée , Lap/ana fieUata L. á 
cálice du fruit dont les écailles íbnt tres-ouvertes ; les 
extérieures en a l eñe ; les feuilies de la tige lancéolées , 
trés-entieres. 
En BreíTe , en D a u p h i n é , en Languedoc. Annuelle, 
Les feuilies íbnt ou entieres , ou dentées , cu íínuées. 
Les écailles du cálice renfermant les íemences , forment 
par leur écartement une étoile ; les extérieures íbnt 
recourbées en faucille. 
4 o . La Lampfane Rhagadiole, Lapfana Rhagadiolus L, 
• á cálice du fruit tres-ouvert, étoiié ^ á écailles en aleñe j 
» feuilies lyrées. 
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En Dauphiné. 
Peut-é t re n'eft-ce qu'une variété dé la precédeme. 
Ce genre preíente cinq eípeces. 
480. L A S C O R S O N E R E . 
ScORSONERA latifolia finuata C. B. P. 
S C O R $ O N E R A Eifpánica L. Syngénéíie-Poly-
gamie egale. • 
Fleur. Scmiflofculeufc , compofee de demí-
fleurons hermaphrodites, dont les extérieurs íbnc 
les plus longs, <Sc dont la forme eft la méme que 
ceile des précédens; iis font raíTemblcs dans un 
cálice tuilé j -long , preíque cylindrique , garni 
d'environ quinze écaiiles membraneufes á leurs 
bords. 
í ru i t . Semences oblongues, cylindriquesj can-
nelées, de la moitié p]us courtes que le cálice, 
couronnées d'une aigrette plumeuíe \ le récep-
tacle HU. 
Feuilles. Amplexicaules , entieres , endulces, 
«lentées en maniere de fcie, 
Racine. Fuíiforme, noirátre en dehors , blanchc 
en dedans, remplie cTun fue laiteux. 
Pon. Tige haute de deux pieds, rameufe , 
ronde , cannelée , creufe , un peu velue ; les 
fleurs au íommet, pédunculées, folitaires i feuilles 
alternes. 
Lieu. L'Efpagne , Ies jardins potagers. ^ 
Propriétés. La racine a un goút legérement 
amer-, elle eíl , dit~on, alexitere, diurétique, dia-
phorétique. 
Ufages. On emploie pour Ies hommes , la 
racine en décoólion, pour tifane; on en tire un 
fue qui fe donne á la dofe de § i i j ; les fleurs & 
les feuilles fourniífent une eau diíliliée, que Ton 
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preferir depuis ^ iv jufqu'á ^ v) , dans les potions, 
juieps cordiaux Se diaphorédques; on peut en 
faire manger aux aniinaux. 
OSSERVATIONS. Dans les Scoríóneres , Seorjonera L . 
le réceptacle eíl n u ; l'aigrette des íemences efl p lu -
meuíe ; le cálice formé d'écailles en recouvrement , enví-
ronnées d'une membrane un peu deíTechee íür les bords. 
Les principales efpeces íbnt : 
Io. La petite Scoríbnere , Scorfonem humilis L . a tige 
ornee d'écail les, ne portant qu'une fleur ; a feuilles radi-
cales , planes , lancéolées , nerveuíes. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
La fleur eíl grande , d'un jaune pále ; les écailles du 
cálice bordees d'une membrane blanchátre ; les íemences 
ííilonnées : les feuilles varient beaucoup par leur largeur. 
J'en ai trouvées de trés-étroites, le plus fouvent elles 
íbnt larges. Cette plante qui eíl trés-commune dans les 
plaines de Lithuanie ne íe trouve dans nos provinces 
que íür nos plus hautes montagnes du Forez ; l a racinequi 
eíl aíTez grofle condent au printemps un fue laiteux un 
peu amer, elle fournit une grande quantiíé de mucus 
nutri t if . On la croít utile dans raffedion hypocondriaque. 
2.0 La Scoríbnere á feuilles de Gramen , Scorfonera 
graminífolia L . á tige rameuíe ; á feuilles linéaires , 
tres-entieres , applaties en lame d'épée , carenées ; á 
cálices aigus; á fleurs d'un jaune pále. 
En Portugal , en Sibér ie , en Dauphíné. 
3.0 La Scoríbnere á fleurs pourpres , Scorfonera 
•purpurea L . á tige rameuíe , cylindríque ; á feuilles 
linéaires , en aleñe , t rés-ent ieres , á trois pans, creuíees 
en gouttiere ; á péduncules cylindriques; á cálices obtus ; 
á pétales pourpres. 
En Alleoiagne, en PruíTe , en A u t r í c h e , en Sibérie. 
Lescorolles d'un bleu rougeát re ; les antheresblanches. 
4.0 La Scoríbnere d 'Eípagne , Scorfonera Hifpanica L . 
a tige r a m e u í e ; á feuilles embraffantes , entieres ; á 
dents de ície. 
En Eípagne , en Sibérie. Voye\ le Tablean 480. 
La racine de Scoríbnere eíl purement nutritive , de 
facile d ige í l ion ; fes vertus comme apéritiyes font chh 
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méríques ; la tifane qu'on en prepare dans les maladíeS 
aigues , fur-tout dans la petite vérole , n'eft qu'adoucií1-
íante . C'eft une erreur d'attribuer á une ílibftance pure-
ment nutritive des vertus alterantes aftives , comme 
apér i t íves , íudorifiques» 
5.0 La Scoríbnere íubulee , Scor/onera angufiifol'ui L , 
a tige trés courte, fimple, veiue á la baíe , ne portant 
qu'une fleur grande , jaune , un peu pourpre en deíTous ; 
a péduncule renflé íbus la fleur ; á feuilles ünéa i r e s , ea 
aleñe , trés-entieres. 
En Languedoc, en Allemagne. 
6? La Scoríbnere á feuilles de Refeda, Scor/onera refi-
difolia L. á tige rameuíe , abras ouverts , cotonneuíe 'r 
a feuilles inférieures comme aiiées; les ííipérieures tres-
entieres; á cálices cotonneux. 
En Eípagne , en Languedoc. Vivace. 
Les feuilles profondément dentées comme celles du 
Refeda cu du Plantain corne de cer f , ont des pinnules 
obtuíes ; la tige efl inclinée. 
7.0 La Scoríonere lac in iée , Scorfonera laciniata L ; ; 
á tige droite , rameuíe , feuillée ; les feuilles inférieurea 
étroites , comme ai iées , laciniées ; les íupérieures lan-
céolées , linéaires ; a écailles du cálice ouvertes , armées 
d'une dent au-deíTous du íbmmet . 
Lyonnoiíe , Ailemande. Biennale. 
8.° La Seorfónere Picride , Scorfonera picrlo'ides Xs, 
á feuilles inférieures ovales, oblongues, comme déchirées ; 
Ies íupérieures embraífantes , lancéolées, t rés -en t ie res ; 
a péduncules uniflores , garnis d'ecailles. 
En Languedoc. Ánnuelle. 
Les íemences recourbées, créneíées ; á aigrette íimple 
íáns íuppor t ; cette eípece flotte entre les Scorfímeres 
& Ies Laitrons. 
•Ce genre préfente quatorze eípeces. 
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481. L E S A L S I F I X 
ou Cerciíi commun. 
T R A G O P O G Ó N purpureo - cceruleum , pornfotio 
quod Artifi vulgó C. B. P. 
T R A G O P O G Ó N porrifolium L . Syngénéfie-Poly-
gamie égale. 
Fleur. Sémiflofculeufe , compofée cíe demi-
fleurons, d'un bleu poupre, imitant par la forme 
ceux de Ja Scorfonere; raíTembk's dans un cálice 
íimple, á huit cotes, diviíé en folióles aigucs, 
égales, réunies á leur bafe, & plus longues dans 
cette efpece que les corolles. 
Fruit. Semences fojitaires , oblongues , angu^ 
leufes, rudes , terminées par une aígrette plu-
meufe, qui á environ trente rayons, & qui eíl 
^portée fur un long pédicule, en forme d'alénei les 
íemences renfermées dans le cálice reííerré , Se 
placees fur un réceptacle nu, plañe, raboteux. 
F íudks . Amplexicaules , étroites , roides , 
entieres. 
Racine. Fuíiforme, longue , droite , tendré , 
Jaireufe. 
Pon. Tige haute , fiftuleufe, herbacée,raineuíe; 
les fleurs au fommet, folicaires, portees par des 
péduncules renflés par le haut; teuilles alternes. 
Lieu. Les jardins potagers. 
Propriétés. La racine eft douce au goút , apé-
rítive, peólorale, ftomachique. 
Ufages. Cette plante &• la precedente íbnt plus 
cmployées dans les cuiíines qu'en médecine. 
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482. L A B A R B E D E B O U C . 
T R A G O P O G Ó N praunfc luteum majus C . B. P. 
T R A G O P O G Ó N pratmfc L . Syngénéfie-Polyga-
mie égale. 
FUur.'i Caraderes de la precedente; corolles 
Fruit. i " jaunes, de la longueur des folióles du 
cálice. 
Feuilles. Sefli les , longues , un peu ovales, 
aigues, tres-Hiles. 
Racine. Fuílforme, noiratre en dehors , blanche 
en dedans. 
Pon. Tige d'un pied Se demi, ronde, folide, 
liffe, garnie de feuilles , peu rameufe; les fleurs 
an fommet feuilles alternes. 
L'uu. Dans tous Ies prés. Lyonnoife , Lithua-
nienne. 
Propnétcs. Les mémes que la precedente. 
Ufagcs. Les mémes ; la plante pilée 6c applí-
quée deterge &: confolide les ulceres. 
OBSERVATIONS. Dans les Salíífix , Tragopogontla L , 
le réceptacle eíl nu ; le cálice íímple ; l'aigrette des 
fetnences pluméuíes. Les principales eípeces í b n t : 
\m* Le Salíifix des prés , Tragopogón pratenfe L . a 
feuilles entieres , perpendiculaires ; á cálices égalant la 
corolle. 
Lyonnoííe , Li thuaníenne. Voye-{ le Tahleau 4 8 a , 
Nous trouvons le cálice quelquefois plus cour t , quel-
quefois plus long que la corolle. La racine & la tige 
fourniíTent abondamment un íiic la i teux, doux & m u -
queux, trés-nourriíTant; on mange les jeunes pouíTes en 
íalade , & CMites comme les Epinards ; la tifane de la 
racine eft adouciíTante , utile dans les ardeurs d'urine t 
le téneíme , la dyíTenterie. 
2.0 Le Saifífix commun, Tragopogón porrifolium L . 
a feuilles entieres, perpendiculaires; á péduncules renflés 
€ÍU% la fleur j á cálice plus long que la fleur. 
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En SuiíTe. 
L a racine efl nourníFante ; fes propríétes íbnt analo-
gues á celles de la Scoríbnere. Les beftiaux & méme 
les cochons íbnt bien nourrís avec les racines & les tige» 
des Scoríbneres & des Salfifíx. 
3.0 Le Salíífix áfeuilles de Safran , Tragopogón cro~ 
cifolium L . á feuilles entieres ; les radicales & les pe-
duncules duvetes á la baíe ; les feuilles du cálice plus 
longues que les pétales. 
Én Languedoc , en Dauphíné. Biennale. 
Trés-reíTemblante á la precedente ; la tige á peín» 
haute d'un pied, t endré ; les feuilles, veíues á la baíe dansi 
leur ieuneíTe , perdent leur duvet en vieilliíTant; les peta-, 
les violets ou d'un noir pourpre. 
4 .0 Le Salíifix de Dalechamp , Tragopogón D a h " 
champú , á tige courte; á feuilles rudes, velues; les 
inférieures laciniées » échancrées ; les íü'périeures tres-i 
entieres, íbuvent ve r t i c i i l ées , trois á trois. 
En Languedoc, en Dauphiné . 
La fieur.eil: grande , purpurine en-deíTous, 
5.0 Le Salíifix Picride , Tragopogón Pícríoides L . a 
cálices d'un íeui feusllet plus courts que les corolles , 
épineux ; á feuilles ai léés, comrne déchírées , dentelées. 
En Languedoc , en Dauphiné . Armuelle. 
Les íemences ridées , recourbées ; la tige grande ; les 
feuilles femblables a celles du Laitron des champs. 
6.° Le Salíifix rude. Tragopogón afperum L . á feuilles 
entieres ; celles de la tige plus alongées; á cálices h é -
riirés , plus courts que la corolle. 
En Languedoc. 
Cette e ípece , comme la precedente, ofíre p lutót le 
port des Laitrons. 
Ce genre preíente quatorze eípeces. 
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S E C T I O N I L 
Des Herbes a f leur fcmlflofculeufe , dont 
Ies Jemences f o n t jans aigrette. 
4 8 3 . L A C U P I D O N E 
ou Chicorée bátarde, 
V A T A N J N C E quorumdam Lugd. 
C A T A N A N C H E cczruka L. Syngénéíie-Polygamie 
égale. 
F l E U R . SémiflofcLiIeufe, compofée de demi-
jfleurons hermaphrodites , linéaires, plus longs 
que le cálice, tronques, á cinq dencelures-, raílem-
blés dans un cálice tuilé , compoíc de folióles 
aigues, laches 5 les écailies infcricures ovales, 
concaves, brillantes. 
Fmit. Setnences turbinées, ovales, comprí-
mees, couronnées d'une efpece de petit cálice 
á cinq poils, contenues dans le cálice comjnun, 
poíées fur un réceptacle garni de lames. 
Fcuillcs. SeíTiies, linéaires , lancéolées, avec 
une ou deux dencelures á leurs bords; trois ner-
vures á leur furface; 
Racine. Fuííforme. 
Port. Tige herbacée, cylindrique, aííez íimple; 
la fleur au íbmmet, folitaire, pédunculée j feuilles 
alternes. 
Lieu. L'Iíle de Crete. © 
Propmtés. 
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Proprlétés. Imérieürement apcritive; ex tcr ieu-
l-ement deflicative , vuincraire. 
[/fageSé On emploie la racine en dccodHonj 
les feuiiles , pilées & appliquces. 
OBSERVATIOÑS. Dans lesCupidones j Catananche L ; 
le réceptacle du cálice eít chargé de paillettes ; le cálice 
á écailles en recouvrement, brillantes ; Faigrette des 
íemences eft formee par cinq íbies en arete. Nous avons 
dans ce genre : 
1.0 La Cupidone bleue, Catananche candea L . a écailleá 
inférieures du cálice ovales. 
Lyonnoife ; en Languedoc. Vivace. 
Les feuiiles íbnt blanches, fragües. Voye^le Tablean 
483. / -
Les fleurs íbnt quelquefois doubles. 
%,0 La Cupidone iaune , Catananche lútea L . á écailles 
inférieures du cálice lancéolées. 
En Languedoc. Annuelle. 
Les feuiiles íbnt longues , vertes , flexibles' , dentées , 
á trois nervures ; les fleurs íbnt jaiines, & plus petites 
que dans la precedente ; i l (e développe f i i r la racíne 
des Henrs tardives íans péduncule , qui , quoiqu'á peine 
e p a n o i r l e s í b n t . plus fértiles que les autres. 
Ce genre préíente trois efpeces , dont i'omife aopelée 
par Linné , la Grecque , Grczca , refíemble tellemeht á 
la jaune, qu'on ne la croit qu'une variéfé ; fes feuiiles 
font découpées. 
484. L A C H I C O R É E S A U V A G E . 
ClCHORlUM fylvefire five offidnarum C. B. P, 
C I C H O R I U M intybus. L . Syngénéfie Polygamie 
égale. r ."' . ' _ 
Flcur. Sémiflofculeure ; compofée d̂ une ving-
taine de demi fleurons bleus, rangés en rond., 
tronques, á cinq profondes dentelures, raífem-
blé* dans un cálice cylindnque avant fon deve-
Tomc / / / . C 
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loppement, compofc de hirit ccáilles lancéolées, 
ctroites, égalcs, qui forment le cylindre, 6c de 
cinq plus courtes qui fe rabaiíTent. 
Frult. Semences íoiitaires, apiades, á angles 
aigus , couronnées d'un petit rebord á cinq dents j 
renfermces dans le cálice, & pofées íur un récep-
tacle garni de lames. 
Fmilhs. Seffiles, dentées, íínuées. 
Racina. Fuíiforme, fibreufe, remplie d'un fue 
Jaiteux. 
Pon. Tigc d'un pied & de m i , íimple , ferme, 
tortueafe, herbacée, i-ameufe; les (leufs au íbm-
niet, prefque axillaires; feuilles alternes. 
Lien. Les bords des champs , des chemins j 
cultivée dans les jardins. 
Propriétés. Cette plante eíl l-aiteuíe , amere , 
peu odorante; elle eíl apéritive, & un excellent 
hépatique. 
l/fages. On emploie frequemment pour rhomme, 
rherbe fraíche ¿c la racine ; on fe fert rarement 
* des fleurs; on tire de l'herbe fraíche une eau diftillée 
qui eíl fans cnergie; un fue qui fe preferit depuis 
5 üj jufqu'a ̂  iv; des teuijles feches, on fait une pou-
dre done la dofe eíl de 5. i ; avsc la racíne, des 
tifanes , des*déco¿lions. On donne aux animaux 
] e í u c , á l a dofe de ib fí, ou la plante en decoc-
tion á la dofe de poig. ij íur Ib j d'eau. 
485. L ' E N D I V E cu SC A R I O LE. 
ClCHORIUM lat'ifolium fíve Endivia vulgarls C . 
B. P. 
C I C H O R I U M endivia L. Syngénéfie - Polygamie 
égale. 
^Fruit \ Caradreres de la precedente, 
Fcn'dUs, Les radicales longues, enricres A' coa-
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chées fur la terre , crcnelées en leurs bords; les 
caulinaires plus petites & fefíiles. 
Hacine. Fi^reufe , laiteufe. -
Port. Tige de deux pieds , liíTe 5 cannelee , 
creufe, (imple, laiteufe \ les fleurs prefque axillaires, 
feuilles alternes & crepues dans UITC variétc. 
Lieu. Cultivée dans les jardrhs, O 
Froprictés. Elle eft moins amere & plus agreable 
au goík que la precedente. 
Ufages. O ti l'empioie dans les mémes cas; fes 
venus íoiu plus foibies. 
/ / « OBSERVATION, Dans Ies Chicorées , Cíckoría L , 
le receptada eü peu garni de paiilettes \ le cálice eft 
gavni á la bate d'un autre petlt cálice ; Faigrette des 
femences eft formée de cinq dents irréguiieres , ornees 
de poiis. Nous avons : 
1.0 La Chicorée fauvage, Ciehoriumlntyhus'L.'a. fleurs 
fans péduncules , aíTiíes deux á deux íiir les branches; 
a feuilles comme ailées , á íegmens tr íangulaires. VoyiT^ 
le TabLeaa 484. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
O n la trouve íbuvent á fleurs Manches. J'ai quel" 
quefoís obfervé des individus plus courts, á tige & a 
branche aplatfe , large , íülonnée ; ce font des plantes 
fafciées, ou dont piuíieurs tiges ont été développées 
dans le raéme germe & aggluúnées. Mais ce qui efi plus 
rare , j ' a i obfervé & préparé cette année un pied d 'Eu-
phorbe , Euphorbla cyparijfias, dont la tige aplatíe 
avoit feize lignes de iargeur , íur laquelle on compte 
douze tiges agglutinées ; cet individu eft t rés-rameux , 
& les branches en íbnt auffi fafciées. Ce monftre ofiroit » 
v ivan t , un port tres-íingulier. 
z.0 La Chicorée Endive, Cichorium Eñdivia L . á fleurs 
íol i ta i res , portees ílir des péduncules, á feuilles entieres , 
crénelées, Voye^ le Tahleau 485. 
On ignore fon origine ; fouvent par la culture les 
feuilles deviennent frangées , crépues , frifées. La Chi -
corée Endive eft plutóí un aliment qu'un médicament ; 
©n lamange en falade ou cuite, apres i'avoir fait blapchis 
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ten la couvrant de terre ; alors elle n'eíl point amere ; 
auííi a-t-elle peu de venus. L'autre efpece, lafauvage, 
conferve míeux fon amertume ; elle coní|pnt un íüc lai-
leux, favonneux ; on en prefcrít la décoétion , ou le 
luc , dans raffedion hypocondriaque , la jauniíTe , les 
dartres & autres raaladies qui reconnoííTent pour principe 
Fengouement des viíceres. Elle réuílit aíTez bien dans 
tous ees cas c o mine remede Concomitant; on peut méme 
remployer comme tel dans les ulceres internes & externes. 
Dans la pratique iournaüere on preícrit fréquemment 
des bo.ñllons de Oaicorée amere; msis ce qui eíl peu 
lumineux, ees bouillons íont íbuvent compofés : pour-
quoi ajouter tous les congéneres ? N'eíl~ce pas perdre de 
vue la fim'pKóite de l'Art ? n'eft-ce pas fe refufer toute 
certitude ílir les propriétés de chaqué mcdicanient ? 
3.0 La Cliicorée épineufe Cichorium fpinofum L, 
a tige divifee , á bras ouverts, épineuíe ; á fleurs aííiíes 
aux aifíelles. 
En Sícile. Biennale. Les fleurs íont bleues. 
Ce genre ne prtfente que ees trois efpeces. 
" II.C OBSERVATIOW. On trouve encoré dans cetteSedíon 
les Scoiimes, Scolymi L. a réceptacle chargé depailletíes ; 
á cálice en recouvrement, formé de feuillets epineux; á íe-
mences fans asgrettes. Ce genre nous oíFre deux efpeces : 
1.0 Le Scolinie taché, Scolyinus maculatus L, á fleurs 
íblitaires. 
En Dauphiné , en Languedoc. Annuelle. 
Herbé annuelle; vacine menue; tige infcrleurement plus 
branchue ; feuilies liíTes, brillantes-, a marge carti'agi-
rieuíe ; elles font décurrentes, prefque jviíqúes á la bale de 
la tige. Les fleurs íblitaires naiíTent á la bifurc?;tion des 
branches; la coroüe ef! iaune , á antheres d'un r uge brun. 
z.0 Le Scobime d'Efpagne , Scolymas Hifpanícus L, 
•a fleurs rainaíu'es. 
£n Dauphiné , en Languedoc. Vivace. 
Héroe bifannuefle ; a racine fufiforme ; la tíge efl moíns 
branclme jpíérieurement; les feuilies un peu rudes , cen-
. drées ; leur marge n'eíl point cartilagineufe , elies íont 
moíns dícurrentes. On trouvé quatre á cinq fleurs en-
laíTées ; la corolle efl plus grande que dans la prece-
dente ; fes antheres íbttt Jaunes enmme les demi-ñeurons. 
Les Scoiimes ont le pon d.es Chardons. 
C L A S S E X I V . 
D E S HERBES ET SOUS - ARBRISSEAUX: 
á fíeur compofée de fleurons & de demi-
fleurons raffembiés & réunis dans un 
cálice commun, de jnaniere que les 
fleurons accupent le centre de la íleur 
qu'on nomme difque , & les demi-
fleurons , la circonférence appelee 
couronne. Cette difpoímon a fait donner 
á cette íleur le nom de radíée. 
N o t a . L t s ét¿mines réunics par ícurs fommets comme dans ¿es dcux 
Clajfes precedentes. 
S E C T I O N P R E M I E R E . 
Des Herbes a fleur radiée & ¿ Jemences: 
aigrettees. 
486. L A C O N I S E D E S P R É S * 
A S T E R P R A T E N S I S amumnalis , Coriyio. folio 
I. R. H. 
I N U L A dyfmtmca L . Syngcnéñe - Palygamíe 
íuperfíue, 
FLEUR. Radiée, jaune ; compofce de fleurons 
hermaphrodites dans le difque, de demi-fleurpnsk 
fernelieSi á ia cíEconférence ; ieur antheres, terr 
C. l i] 
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minées á leur bafe par des foies ; les fleurons 
infundibuliformes, droits, découpés en cinq; Ies 
demi-flenrons linéaires, entiers; le cálice com-
mun tuilé, compoíé de folióles ouvertes, laches, 
fetacees dans cecte efpece ; les extérieures plus 
grandes. 
Truk. Toutes les femences linéaires, quadran-
gulaires, couronnées d'une aigrette íimple, de la 
longueur des femences; placees dans le cálice jfur 
un réceptacle plañe $c m i . 
Feuilhs, Amplexicaules , entieres , íinuées, 
velues, 
Racine. Rameufe. 
Pon. La tige d'un pied, velue, un peu rameufe ; 
les fleurs au fommet, difpoíées en panicules, fur 
des péduncules qui ne portent qu'une fleurifeuilles 
alternes. 
Lku. Les bords des ruiííeaux & des foíTés. ^ 
Propriétés. O11 la croit apéritíve, inciíive. 
Ufages. On s'en fert peu en Médecine. 
J.re OESURVATIOU. Dans les Inules , Inula L . le 
réceptacle eft nu , Taigrette des íemences íimple ; la 
baíe des aatheres íinit par deux foies. Des vingt-neuf 
eípeces de ce gente faiíbns au moins connoure les plus 
communes en Europe & celles de France. . 
1.° L'Inule Auinée , Inula Helsnium L . á feuilles 
embraíTantla tige , ovales , r idées, cotonneufes en deíTous 
a écailles du caiice ovales. Voyt \ le Tablean 488. 
Lyonnoífe , Lithnamenne. 
La riacme-dlAuinée eíí une des drogues les plus pre-
cieufes en Médecine ; fon goút eü íingulier , i l tient de 
l'amertiune ; mais en la máchant elle fournit un principe 
aromatique , plquant; elle récele un principe aromatique, 
«n principe réfineux amer , une huile efíentielle & une 
certaíne quantité de camphre. Les pañiiles d 'Au lnée , 
Ion infuíion dans le v i n , ont été prefcrites avec fuccés 
dans les toux catarrales , dans la coqueluche , dans 
l'aíihtoe humide, p i tu i ieux, dans la foibleíTe d'eílomac 
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avec glaires , dans Íes dartres , la gale ; ce remede 
reuílit í l ir-tout dans la chlorofe. Enfin on peiit rem-
ployer dans toutes les maladies dans leíquelles on foup-
f onne déb í l í t é , re láchement des fibras ou epaiíTiíTemenst 
des humeurs. Les chevres íeules mangent TAulnee. 
2.0 L' lnule odorante , Inula o do ra L . á feuilles em-
braflanres, dentées , t r é s -ve lues ; les radicales ovales; 
celles de la tige iancéolées ; une ou deux fleurs ter-' 
minent la tige. 
En Provence , en Languedoc. 
La racine répand une odeur agréabíe ; les feuilles , 
chargées de poils , font moiles. 
3.0 L'lnule (Ei l -de-Chr i í l , Inula Ocutus Chrijli L . 
á feuilles embraíTant la tige , lancéoiées , oblongues, 
hériíiees , entieres ; á tige velue , terminée par des fleurs 
jaunes, aífez. grandes , en corymbe. 
En AMemagne , en Dauph 'né . Vivace» 
Tonta ia piante eíi: hériffee. 
4.0 L lnu l e Britannique , Inula Brltannica L . á tige 
rameuíe , droite , velue ; á feuilles embraífames , lan^-
c é o l é e s d e n t e i é e s , a dents de-fcie, velues en deíTous. 
Lyonnoife , Litliuanieane.. 
Trés-refl'embiante á la dilfenterique ; tnais la tige eíl 
plus haure , les femlles plus éttoites. 
5.0 L'lnule djífentérique , Inula dyffentericíi L . a 
tige velue, formant par fes rameaux un panicule ; á 
feuilles embralfantes , oblongues , en cceur , ondulées , 
cotonneufes en deíTous ; á écailles du cálice fé tacées; 
melles, recourbées., colorees íbr les bords. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Elle a réuíTi dans les dyíTenteries accompagnécs 
d'abattement des forces. Les beíliaux la mangent v o -
• lontiers. 
6.° L'ínule pul icaí re , Inula pulicaria L . a tige cou-
chée ; á feuilles embraíTaníes , ondulées , heriílées ; a 
fleurs cemme globuleuíes á demi-lieurons tres-courts. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
Nous avons trouvé en Lithuanie une variété dont \ií 
tige a\*oií á peine trols pouces, dont les feuilles entaífées 
étpíetit l inéaires , ondulées , velues , une feule fleur ter-
minoit la íige. En g é n é r a i e n Litlvuanie la tige a á 
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peine fept á huit pouces de longueur. Les moutons íeu & 
mangent? cette plante. 
7.0 L' ínule roide , Inula fquarrofa L . á feuilles afíííes, 
ovales, HíTes, veinées , en r é f e a u , finemenr crénelées; 
a écailles du cálice trés-ouvertes 
En Languedoc. Vivace. 
La tige duvetee , flriée , ne portant le plus íouvent 
qu'une íeule flaur; feuilles núes , afiez roldes ; grande 
fleur jaune fans péduncule , termínale ; les feuillets du 
cálice lancéolés; les extérieurs plus larges. 
8.° L'ínule Sauliere , Inula Salleina L . á tige d'un 
pied et demi , iiffe , anguleufe, ñriée ; á feuilles lan-
céoiées , liíTés 5 á dents de fcie , rudes , recourbées , 
veinées; á fleurs inférieures plus hautes. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
9,0 L' ínule héníTée, Inula Jiirta L . tres reíTemblante 
a la Sauliere ; a tige íans firies , ornee de poils un peu 
roides V a feuilles aílifes , íancéolées, veinées. , recour-
bées , l-éníTées , rudes« á dents de fcie. 
En Lithuanie & en France, 
Les feuilles font plus larges , ob tu íés , íouvent une 
leule fleur termine la tige ; cellos des rameaux n'étant 
pas encoré dévéloppées; le cálice eíl formé par des écailles 
larges imitant des feuilles. 
10.0 L'ínule mar i t íme . Inula ctithmífolia L . a feuilles 
l inéa ' res , fijcculentés , á trois pointes. 
En Provence , en Angleterre. Vivace. 
Tiges droites, fimples , hautes de trois pieds ; feuilles 
éparíes , tres-ncmbreuíes ; les inférieures terminées par 
írois pointes ; les íüpérieures íouvent fimples & en-
tieres ; fleurs folitaires & terminales , a demi-fleurons 
punes & étroits j le réceptacle convexe ; cálice un peu 
fucculent. • 
11.0 L' ínule Provencale , Luda provencialis L . a 
feuilles cotonneufes en deíTous, dentées á dents de ícíe ; 
Íes radicales pétiolées , ovales; a tige droi te , terminée 
par une feule fleur. 
En Provence. Vivace. 
La racine garnie de libres fortes ; la tige tres-ífimple, 
liante d'un pied, velue; les feuilles de la tige en petít 
fiombre, Iancéolées, afliíes , a dents de ície peumarquées^ 
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Jes íuperíeures tres-etroites , linéaíres ; la fleur aílez 
grande , jaune. 
iz .0 L lnu le Germanique , Inula Germánica L . a 
feuilles aíTiíes, lancéolées , recourbées , rudes ; á fleurs 
cylindriques , entaflees au íbmmet de la tige , en co-
rymbe , comme en faifceaux. 
En Dauphiné , en Allemagne , en Lithuanie. 
Les cálices íbnt alongés , á écailles laches; Ies fleurs 
íbnt jaunes , petites. Cette efpece , avant la fleuraiíbn , 
reífemble beaucoup á la Sauliere. 
13.0 L'Inule des montagnes , Inula montana L . a 
tige uniflore , velue ; á feuilles lancéolées, trés-entieres, 
hénflees , cotonneufes, blanchátres ; á cálice court ; a 
écailles en recouvrement. 
Lyonnoife, Lithuanienne. 
14.0 L'Inule vifqueuíe , Inula hifrons L . a feuilles 
décurrentes , obiongues, dentelées ; á fleurs terminales 
comme entaflees, prefque affiíes. 
En Provence , aux Pyrénees. Vivace. 
Tige roide , haute d'un pied ; fleurs jaunes, a rayón 
cour t , en corymbe, irés-odoraníes ; les feuilles courent 
íur la tige ; elles font affez analogues a celies des P r i -
meveres. 
ToL;tes les Inules d'Europe 'offrent des fieurs jaunes í 
affez grandes ; leur caraélere ípécifique eíl diíEcile a 
faiíir , vu leur reflemblance. 
Ce genre préfente vingt-neuf eípeces. 
Il.e OSSERVATION. Un genre tres-analogue aux Inules 
préíente les Arniques , Arnica: L . dont le receptada e l i 
nu , l'aigrette des femences íimple ; les demi-fleurons du 
xayon offrent cinq fiiamens sans antheres. Les eípeces de 
ce genre font: , ' • . > 
1.0 L'Arnique des montagnes , Arnica montana L . 
a feuilles ovales , tres - entieres ; celles de la tige au 
nombre de deux, oppofées. 
Lyonnoife , íur le Mont-Pila, Lithuaníennc. 
La t ige íimple s'éleve á une coudée ; Ies feuilles radi-
cales nerveu íes ; deux ou trois grandes fleurs terfninent 
íá tige ; les écailles du cálice ovales , lancéolées ; les 
feruences font hsriíTées. On ríe trouve pas icujours le« 
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cinq filamens fíériles dans Ies demi-fleurons. Cette planta 
nous oííre pluííeurs varietés. J'ai trouvé des individus á 
feuilles étroites , á tige de huit pouces , uniflore '? d'aií-
tres á tige de troís pieds, a largas feuilles : dans ceux-cir 
indépendamment des deux feuilles fupérieures oppofées , 
on trouve Tiir la tige au-deffus des radicales deux feuilles 
oppofées, a trois pouces au-deflus de la racine. Dans la 
plupart des individus trois fleurs terminent la t i g e , 
l ' intermédiaire plus courte ; mais j ' a i fouvent t rouvé 
quatre & cinq fleurs. 
L'Armque ou la Bétoine des montagnes eft une de ees 
plantes précieuíes dont les Obíervateurs modernes ont 
enrichi ia madera médicale ; toütes fes parties font 
énergiques ; la racine, les feuilles & les fleurs íont ameres, 
acres. Si on froifíe les fleurs entre les dpigts , elies répan-
dent une odeur vive , aromatiqüe ; la racine eíl moins 
acre que-les feuilles ; les fleurs & les feuilles. excitens 
quelquefoís le vomilTement , augmentent le cours des 
ur iñes , déterminent les íueurs , le flux mení l rue l , caufent 
fouvent la diarrhée. fluíieurs íüiets ont éprouvé , apres 
avoir pris TArnique , des étourdiíTem'ens, des anxiétés , 
des chaieurs d'enírailles , des démangeaiíbns a la peau-. 
Tous ees faits prouvent que cette plante porte ílir tous 
les couloirs. On doit done la confidérer , donnée á petire 
dofe , comme tonique, apéritive ; donnée á plus grande 
dofe , comme émétique , purgative , diurérique , fudori-
fique , emménagogue. En n'écoutant que le réíültat de 
nos obíervations , elle réuflit dans les contuíions avec 
éch imoíes , dans les afíeéHons catarrales de la po í t r íne , 
dans la chloroíe , dans le rhumatiíme chronique, dans 
rafthme pituiteux , dans l ' iftere, Toedématie, dans Taf-
feílion hypocondriaque , caufée par l'engouement des 
vi íceres ; elle a guéri quelques paralyfies , íur - tout la 
goutte íereine ; elle a réuíTi dans la daníe de Sain t -Vi t , 
Tur-tout les fleurs. Nous Favons fouvent ordonnée dans 
les fievres intermitientes, tant íimples que remitientes, 
& nous en avons toujours obfervé de bons effets ; elle 
diminue l'iitttenfité des accés , augmente la íüeur critique. 
Dans les fievres pútridas , avec abattement des forees , 
c'eft peut-étre le meilleur remede. On preferit les fleurs 
& les fcuilies en poudre fous forme d ' é l edua i r e , en 
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¡Dommenfant par demi-drachme , & en ínfuííon a une 
drachme. On peut augmenter les dofes íur certains íujets 
íuíqu'á demi-once. Obfervons encoré que ce qui a dimi-
nué la confiance que Ton doit avoir pour cette plante, 
c e í l que les Herborifies vendent íbuvent a ía place la 
Porcelle tachetée , Hyppochezris. maculata. I I n'y a 
guere que la chevre qui mange l'Arnique des montagnes. 
z.0 L'Arnique fcorpioide , Arnica fcorpioides L . á 
feuilles alternes , á de^ts de ície. 
En Allemagne, en Dauphiné , en SuiíTe. Vivace. 
L a tige íimple , íbuvent uniflore ; les feuilles radicales 
pétiolées , ovales, velues ; la íleur jaune , tres-grande; 
le cálice velu ; la racine divifée en deux branches, con-
tournée comme la queue du Scorpion. 
Ce genre preíente onze eípeces. 
487. L ' A . S T E R ou (Eii-de-Chníl. 
A S T E R A T T J C U S , caruleus , vulgaris C. B. P, 
A S T E R A M E L L U S L . Syngénéfie - Polygamie 
fuperflue. 
Fkur. Radiee , bleue : á-peu-prés les mémes 
caraóteres que la precedente; mais les antheres ne 
fonr point en deííous terminees par des Toies 5 les 
écailles du cálice obtufes dans cette efpece. 
Frult. Les femences folitaires , oblongues, ova-
les, coiu-onnées d'une aigrette limpie, capillaire. 
Feuilles. Seíliles, entieres, lancéolées, obtufes, 
rudes , marquées de trois nervures. 
Racine. Rameufe. 
Pon.T\g€ herbacée, haute de pluííeurs pieds, 
dure, rameufe; les fleurs au fommet, difpofées 
en corymbe, fur des péduncules ñus ; feuilles 
alternes. 
Lieu. Les collines de l'Europe méridionale y 
les jardins. 0£ 
ProprUtés. On la croic diurctique. 
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U/ages. Ce que les Auteurs ont dit de cettc 
plante parníc aíTez incertain. 
OBSERVATIONS. Dans les A ñ e r s , Afleres L . le récep-
tacleefl nu ; Taigrette des íemences fimple on voit plus 
de dix demi-fleurons au. rayón ; ie callee á écailles en 
recouvrement , dont les inférieures font tres - ouvertes. 
Les principales efpecfs de ce genre , í bn t ; 
i . " L'Afler des Alpes, JJier Alpinus L . a tige tres^ 
fimple , uniflore ou ne portant qu'une fleur ; á feuilles 
en ípatule , hériffées; les radicales obtuíes. 
Sur les montagnes du Dauphine , des Pyrenées , de 
SuiíTe & d'Autrkhe. 
La fleur eíl grande, d'un bleu clair , rarement blancheJ 
2,.° L 'Afler des marais , A(ler tñpoLlum L . a tige 
r a m e u í e ; á feuilles lancéolées, entieres , liíTes , íuecu-^ 
lentes; á fleurs en corymbe; á rayons bleus. 
En Languedoc , en Suede , & pres d * la mer Baltique, 
en Samogitie. 
3.° L'Afler (Ei l -de-Chri f l , Amellas L . a feuilles., 
lancéolées , obtuíes , rudes, entieres , á trois nervures ;, 
a péduncules preíque ñus , formant le corymbe ; á écailles 
du cálice obtuíes. 
Lyonnoife ,* Lithuanienne. 
Demi-fleurons bleus. Voye-[ le Tablean 487. 
4.0 L'Afler acre, AJler acris h , á tige d'un pied & 
demi , trés-garníe de feuilles lancéolées , linéaires , tres-> 
entieres; á fleurs en corymbe, á demi-fleurons bleus. 
En Languedoc , en Dauphine , en Hongrie. 
5.0 L'Afler de la Chine, Afíer Chlnenfis L . á tige 
rameuíe ; á feuilles ovales , á angles , dentées, pétioléesj,, 
a fleurs terminant les rameaux tres - grandes; á cálice 
a écailles comme des feuilles ouvertes. 
Originaire de la Chine , cuitivée dans tous les jardins, 
oíi on la trouve á fleurs doubles , a demi-fleurons bleus ou 
blancs. C'eft un desórnemens de nos parterres en automne^ 
elle s'éloigne beaucoup par le port des autres efpeces. 
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4S8. L ' É N U L E C A M P A N E , 
Aunee. 
J S T E R omnium maximus, Helenium dicíus I. R. H. 
I N U L A hdmium L. Syngénéíie - Polygamie fu-
perfliíe. 
Fleur. "> "Radiée; caradere da n.0 .̂%6. corollc 
Fruit. 3 jaune; les écailles du cálice ovales. 
Feu'üles. L"s radicales íont lancéolces, longues 
d'un pied tk plus, denrelées, ridées, blanchatres 
en deííous;'es cauiinaires prefque amplexicaules. 
RaclnS. GroíTe , epaiííe , charnue , branchue, 
bruñe en dehors, blanche en dedans, d'une odeur 
forte. 
Port .T '^t de quatre pieds, droite, cannelée, 
velue, branchue; flsurs au íommer; les pédun-
cules axillaires ne portent qu'une fleur; feuilles 
alternes. 
Lim. L'Angleterreles jardins. ^ 
Propriétés. La racine a up gout amer & aromar 
lique ; elle efl: aíexitere, ílomachique, vermifuge 9 
tbñique , déterfíve Se réfolLuive par excellence. 
IJfages. On n'emploie que la racine pour les 
liommes; on !a preferir fraíche dans les apoze-
mes, depuis ^ í5 jufqu'á ^ j ; on en fau une con-
ferve qui fe donne á la dofe de § j ; delléchée 
&c réduite en pondré, on la donne intérieure-
ment, dans une liqueur convenable , depuis 5 j 
jufqu'á 5 i j ; on en fait^'n exrrait que Ton prdP 
crit depuis 5 6 iufqu'a 5 )• donne aux ani.-
roanx la racine fraíche en infuhon, á la dofe de 
§ iv ; & la pondré des racines feches , á la dofe 
de l Í5. 
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489. L A V E R G E D ' 0;R. 
FlRGA AUREA latí folla fenata. C. B. P. 
S O L I D A G O virgo, auna L. Syngénéiie-Polygamk 
fuperflae. 
Fkur. Radice, jaune, compofée de fleurons her-
maphrodites dans le difqae, de demi-fleurons fe-
rnelles á la circonférence ; les fleurons ouverts, de-
coupés en cinq,les demi-fleurons lanceóles, á trois 
dentelwres; le cálice oblong, tuilé; fes écailles 
écroites, poincues, droites, rapprochces &réunies. 
Fruit. Semences folítaires , ovales, ofctlongues , 
couronnées d'une aigrette capillaire, placees dans 
le cálice íur un réptacle prefque aplati, nu. 
Feu'dUs. Oblongues, pointues, dentées en ma-
niere de Tcie á leurs bords; ceiies du íommec 
trés-entieres. 
Racinc. Longue , oblique, fibreufe. 
Forí. Tige de trois pieds, tortueufe, ronde, 
cánnelée , anguleufe , moélleuíe ; íes rameaux 
raííembiés a droits, termines par des panicules 
de ileurs; íeuilles alternes. 
Licu. Les bois , les pays montagneux & hu-
mides. ^ 
Propriétés, La plante a un goúc ftiptique, amer; 
elle eíl déteríive, vulnéraire. 
Ufages. Ün emploie les feuilles en infuíion, 
en maniere de thé ; réduites en poudre, on les 
donne dans du vin blanc, pour rhorame, á la 
dofe de gr. x ; on tire des fommités une eau dif-
tillce qui fe prefcrit dans les potions vulnéraires 
diurétiques, á la dofe de ^ iv, 8c l'extrait qui a 
les mémes vertus , depuis gr. j jufqu'a gr. i l ; on 
donne aux anímaux la plante en iníuííon á poig. ij 
• dans ib j & d'eau. 
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I.re OBSERVATION. Dans les Verges d'or, SolidaglnesL, 
le réceptacle eft nu ; l'aigrette des íemences fimpie; Íes 
demi-fleurons du rayón á peu prés au nombre de cinq ; 
les écailles du- cálice en reGouvrement , clofes. Nous 
avons: 
i.0 La Verge d'or du Ganada , Solídago Canaden" 
fis L . á rige rameufe , de quatre á cinq pieds ; á feuiiles 
étroites , lancéolées , rudes , á troís nervures , á peine 
dentelées ; á fieurs redreffées , en panicuie ou en corymbe 
r ecou rbé , tres - nombreuíes , petites , jaunes. 
a.0 La Verge d'or commune, Spiidago Virga áurea LJ 
a tíge anguleuíe , comme pliée ; á fleurs entaíTées en 
grappes, droites. Voye\ le TabLeau 489. 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. 
Cette plante a une amertume partículiere , laifíant un 
goüt acerbe ; elle -a réuffi dans les affedicns catarrales 
des voíes urinaires , dans les ulceres putrides. Tous les 
befiíaux la mangent vólontiers loríqu'elle eíl fráíche. 
5.0 La Verge d'or naine , Solídago minuta L . á tíge 
tres-íímple , de líx pouces ; a feuiiles de la tige t rés-
cntieres; a péduncuJes axilíaires , uniflores. 
Sur les Alpes du Dauphiné & des Pyrenees, 
I D OSSERVATION. Les Vergerettes, Erígeron L . font 
tres-analogues aux Verges d'or ; ieur réceptacle eíl nu ; 
l'aigrette des íemences á poils; Íes demi-fleurons du rayón 
font trés-étroits. Les principales eípeces í b n t : 
i.0 La Vergerette á odeur forte, ErígerongraveoUns L . 
á feuiiles lancéolées , t rés-ent ieres ; á cálice á écaüles 
?res-ouvertes; á branches iatérales, portant pluíieurs fleurs. 
Lyonnoi íe ; en Languedoc. 
Les feuiiles font gluantes; froiíTees alies r^pandent une 
odeur forte • les fleurs radiées font d'un jaune palé ; la 
í ige eñ baífe & annuelle, 
2.0 La Vergerette viíqueufe , Érlgefon vífcofum L , 
á*péduncule uniflore , l a t é ra l ; á feuiiles lancéolées , un 
peu dentées. 
En Languedoc, en Dauph iné , pres deValence. • 
Sa tige s'éleve á trois pied^1; on obíerve fur les feüMles 
de petites glandes á cóté des poils , qui font h- mefiécs 
d'une Humeur gluame. Cette efpece reflemble beaucoup 
¿4 la précédente , mais elle efí vivaeea 
48 R A D i é E s , C l . XÍV. Sea. í. 
3.0 La Vergerette glutíneufe , Erígeron gliuinofumX., 
á feuiiies lancéoiées, linéaires , veiues s viíqueufes ; á 
peduncules unirlo res. 
En Provence, aux Pyrénées. Vivace. 
Les fleurs purpurines , les peduncules alternes peu 
nombreux. 
4.0 L a Vergerette Sicilienne, Erigeron Siculum L , 
áécail les inférieures des cálices laches , plus iongues que 
la corolle ; á peduncules feuiiies. 
Dans les terrains marécageux de Sicile , du Lan^ 
guedoc. Armuelle. 
Les tiges & les feuiiies rougeátres ; les fleurs pe ti tes 
íans demi-fieurons; les peduncules couverts de folióles 
l inéai res , recourbées. Cette eípece reíTemble d'ailleurs 
beaucoup a ce'le du numero 1 • elle a auíii le port de 
l'Inule puiieaire. 
5.0 La Vergerette de Canadá , Erigeron Canadenfc , L.' 
á tige & fleur formant un panicule. 
Lyonnoi le , Lithuanienne. Annuelle. 
T ige vslue, olanch itre ; feuiiies linéaires , lancéoiées , 
c i l iées , d'un vert blanchátre ; fleurs tres - nombren íes , 
petítes ; á fleurons d'un jaune pala; á demi-fleurons tres-
é t ro i t s , tres- pecits , d'un blanc couleur de chair. 
Si on mache les fleurs de cette plante, elle excite une 
íe.nfation analogue á celie de la Menthe po ivrée , mais 
plus piquante, & laiíTant un retour de fraicheur comme 
l'Ether. Ces fleurs pulvérifées, ou en infuííon , font anti-
Ipafmodiques ; elles íbulagent les hypocondriaques , les 
hyftéríques; elles sont útiles dars l 'anorexié caufée par 
des glaires, dans la íuppreffion des regles. 
6 ° L a Vergerette acre , L . Erigeron acre, a peduncules 
alternes, uniflores. 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. Vivace. 
Tiges d'un pied ; feuiiies lancéoiées , étroites , ciliégsj 
fleurs de grandeur mediocre; á fleurons d'un gris jaunátre ; 
á demi-fleurons couleur de chair , tres-courts; femences 
ornées de iongs polis. Les, fleurs pulvérifées ont réuffi , 
comme béchiques incififs , dans les affeélions catarrales 
de la poitrine, comme aílhme pituitewx, fhume. 
7.* La Vergerette des Alpes , Erigeron Alpinum , L . 
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á tige portant une ou deux fleurs ; a cálices peu herífíes j 
á feuilles linéaires , légérement ciiiées, 
Sur les montagnes du Lyonnois, du Dauphiné . 
Lafleur aífez grande j á diíque jaune; á demi-fleurons 
d'un bleu rougeatre. 
8.° La Vergerette uniflore , Erigeron unlflorum , á 
tige portant une íeule fíeur ; á cálice cotonneux; á feuilles 
i inéaires , tres-entieres* 
Lyonnoiíe & íur les Alpes. 
Probablement les deux precedentes eípeces ne font que 
des varietés de la Vergerette acre , caufées par le climat* 
Nous íavons que les plantes des plaines fe rapetiíTent fur les 
montagnes & preduiíení moins de fleurs. 
9.0 La Vergerette tuhéteuCe, Erigeron taberofum L . 
á tige preíque iigneuíe ; á rameaux uniflores ; á feuilles 
linéaires. 
En Languedoc j en Pfovence. Vivace¿ 
Racine charnue, ílicculente , arrondie , tubereüíé ; 
tige courte ^ Iigneuíe ; branches íimples , ne portant 
chacune qu'une íeule fleur ; les feuilles éparíes , l an-
céolées , tres - entieres, a pétioles t r é s - c o u r t s ; fleurs 
jaunes aííiíes , terminales; aigrettes grifes. Cette efpece 
eil intermédiaire entre les Aíiers & les Vergerettes. 
Ce genre préíente vingt-deux eípeces. 
JII .C OBSERVATION. On peut ramenef dans cette 
Seftion les Cendriettes ^ Cinerarite 1,. áont le réceptacle 
efl n u , Taigrette des íemences í imple , le cálice flmple 
formé de pluíieurs feuil'ets égaux. 
1.0 La Cendriette Sibér ienne, Cineraria Siberica hs 
á tige prefque dénuée de feuilles, tres íimple ; á feuilles 
pét íolées , UíTes , en coeur , obtuíés , crénelées ; á fleurs 
en grappe íimple. . 
Sur les montagnes des Pyrénées , en Sibérie. Vivace. 
T ige haute de cinq pieds ; les feuilles de la tige á 
pétioles dilates Tembraífant ; deux bradées oblongues de 
la longueur du cálice , l 'embraíTant, mais íe deíféchanf; 
promptement. 
z.0 La Cendriette des maraís 4 Cineraria palujlris L , 
a tige velue ; á feuilles ianeéolées , dentées , finuées 5 
ü fleurs en corymbe. 
Jom& I /J , U 
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Dans les prairíes marécageufes du nord de l'Europejj 
t rés-commune en Lithuanie. 
Les feuílles rapprochees couvrent la tlge juíqués aux 
fleurs ; les íüpérieures tres - entieres font embraíTantes j 
le troncde la racine eft gros, ceííuleux dans r i n t é r i e u r , 
jetant une mult ímde de radícuies ; la tige creufe en 
dedans soleve encoré beaucoup apres répanouiíTement 
des fleurs jaunes qui repandent une odeur agréable & 
cxcitent une faveur particuliere. 
3.0 La Cendriette des Alpes, Cineraria Alpina L . 
a feuilles oblongues , velues ; á péduncuíe general 
preíque nu ou dénué de feuilles ; á fleurs comme en 
ombelle, foutenues par une collerettede feuilles florales. 
Sur les Alpes de SuiíTe, des Pyrénées , du Dauphine, 
,Vivace. 
Cette eípece varíe íuivant rélévation du fol : íúr Ies 
Alpes 3 on la trouve ou á feuilles radicales en coeur 
alongé ou ovales , a pétioles larges ou étroits ; les 
feuilles de la tige lanccolées, enx forme de langue , 
embraflantes ; les radicales blanchátres en deíTous, á 
doubles dentelures íiir les bords ; le péduncuíe genéral 
plus ou moins garni de petites feuilles ; les fleurs jaunes. 
4.0 La Cendriette mar i t ime, Cineraria marítima L . 
a tige ligneufe ; á feuilles íbieuíes , comme ailées ; á 
pínnules laciniées; á fleurs en panicule. 
Sur les bords de la mer en Provence. Vivace. 
Tiges nombreuíes , rameuíés , velues, blanches, hautes 
de deux pieds; feuilles blanches ; fleurs jaunes. 
Ce genre préíente vingt-flx eQ)eces. 
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ou Herbé de Saint-Jacques. 
J A C O B J E A vulgaris laciniata C. B . P. 
S E N E C I O Jacobaa L . Syngénéíie-Polygamie fa-
perflue. 
Fleur. 1 Radiéc, jaune; caradercs du Senegon, 
Fruit. $ n.04, 5. les corollesplus rayonnantes; 
les demi-fleurons plus alongésj toute la fleur plus 
fuverte, plus grande. 
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Feuilles. Ailees, en maniere de lyre; les dc-
chirures découpées. 
Hacine. Tres-fib re ufe , blanchatre. 
Port.T'xgts de deux pieds, nombreufes, cylin-
dr iques , cannelées , liíTes ou légérement coton-
neures;les fleurs au fommet, difpofées en pani-
cules; feuilles alrernes. 
L u u . Les paturages & Ies lieux humides. 0^ 
Propriétés. L'herbe a un gout amer & acre ; 
elle eíl vulneraire, déteríive. 
Ufagcs. On emploie l'herbe, mais rarement; 
on en fait des cataplafmes, des infuíions, des 
décoéHons. 
OBSERVATTONS. Dans les Senefons, Seneciones L , le 
réceptacle eft nu ; Taigretre des íemences íímple ; le 
cálice cylindnque , caliculé ; á écaüies íphacélées au 
íbmmet ; des écaiiles tres - courres formen: comrne un 
fecond cálice qui entoure la baíe du premier. 
Dans ce genre qui preíente cinquante-neuf eípeces , 
les fleurs íbnt radiées dans le plus grand nombre ; quel-
ques-unes cependant n'offrent que des fleurons. Faiíbns 
au moins connoitre les efpeces les plus curieuíes , les 
plus útiles & les plus communes. 
Les SENEfONS a Jleurs JlofcuUufes. 
1.0 Le Senefon vulgaire , Senecio vulgaris L , á 
corolles fans rayón ; á feuilles embraífantes, íinuées , 
comme ailées ; á fleurs éparíes. 
Dans toute l'Europe. Annuelle. Voye\ le Tableau de 
cette efpece parmi les Floículeuíes. 
Cette efpece íe reíTeme plufieurs fois depuís le móís 
de Février jaiques en Odobre dans les terrains gras ; 
on trouve alfez fréquemment quelques demi - fleuror.s 
développés. On compte onze eípeces étrangeres de 
Senepons flofeuleux ou íans rayons. 
D 
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Les SENEfONS a jlcurs radices , a dcmi jlzurons 
roulis en dejjhus, 
a.0 Le Senecon viíqueux , Senecio vifeofus L. a feuilles 
pinnatifides, viíqueufes; á demi-fleurons courts ; á ecailles 
du cálice laches. 
Lyonnoile , Lithuanienne. Annuelle. 
Feuilles molles, d'un vert blanchatre; fleurs petites,' 
terminant une tige de deux ou trois pieds ; ^uelquefois 
Ies demi-fleurons manquent. 
3.0 Le Senecon des foréts . Senecio / y Iva t i cus L . a tige 
droi te , en corymbe ; á feuilles pinnatifides , á pe cites 
dents. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. Annuelle. 
Les feuilles blanchátres , larges ; les demi-fleurons 
t r é s - é t r o i t s . 
Les SENEfONS a jl&urs radlé&s , a demi-fleurons 
étendus; a feuiUes pinnatifides, comme empennées. 
4 ** Le Senecon des Pyrénées , Senecio nebrodenfis L . 
á tige hériíTée; á feuilles pétiolées , taillées en lyre ou 
íinuces , obtufes. 
En Eípagne & íur les montagnes des Pyrénées. Annuelle» 
Analogue au Senefon vulgaire, mais les feuilles font 
plus grandes , plus obtufes; la rige trés-velue eíl moins 
divifee ; les péduncules íbnt íblitaires , viíqueux ; les 
fleurs de la grandeur de celle de la Jacobée , mais les 
demi-fleurons íbnt moins roulés ; les écailles du cálice 
ne font point íphacélées ou leches noirátres. 
5.0 Le Senecon é l égan t , Senecio elegans L . a feuilles 
pinnatifides , toutes femblables , tres-ouvertes ; á fleurs 
pourpres. 
Originaire d'Ethiopie, cultivé dans les jardins. 
6 ° Le Senefon á feuilles de Rcquette, Senecio erucae-
folius L . á tí^e droite; á feuilles pinnatifides , dentées , 
en peu bériflees , blanchátres. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne, 
La culture lu i faít perdre ion duyet j les fommets des 
ccaüles du cálice rouges. 
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7.0 Le Senecon faie , Senecio fquaUídus L . a corolles 
du rayón entieres, plus longues que le cálice ; á feuilles 
pinnatifides ; á íegmens iinéaires , éioignés. 
Lyonnoifé. 
8.° Le Sene9on blanc , Senecio incanus L . á feuilles 
comme ailées , á íegmens obtus r blanches , cotonneufes. 
íiir deux faces; á tige velue, de quatre á cinq pouces 
terminéfe par huit ou dix Eeurs jaunes , diípofées en 
corymbe globuleux. 
En Lithuanle & lur les Alpes. 
9.0 Le Senecon a feuilles d'Aurone, Senecio ahrotani-
folius L . á feuilles décompofées , plufieurs fois ailées 5 
a folióles iinéaires , núes , aigues; á fleurs en corymbe. 
Sur les montagnes du Lyonnois, de SuiíTe. Vivace. 
Nous l'avcns trouvée trés-cominune dans les prairieá; 
au-deíTous de Mont-Louis aux Pyrénées ; les péduncules 
velus portent trois , quatre ou deux fieurs. Les feuilles 
íupérieures fimpiement pinnatifides. 
10.0 Le Senefon Jacobée , Senecio Jacoheea L . a feuilles 
p innées , en lyre ; á fsgmens découpés ; á tige droite, 
Voye\_ le Tablean 45)0. 
- Elle ofire pluíieurs yarit'tés ; on la trouve a tiges de 
quatre pieds & de quatre ponces , plus ou moins rameuíes ; 
les feuilles plus ou moins dccoupces. 
Cette plante, d'üne faveur amere, bien marquée Se 
particuliere, mcrite Tatíention des Praticiens. Nous 
Tavons íbuvent employée dans les bouillons apér i t i fs , 
déíbbftruans. Elle ranime les forces digeí i ives, réuííit 
comme auxiliaire dans l'anorexie, la diarrhée par relá- . 
chementjdansraffeftionhypocondriaque avec engouement 
du foie , dans les leucophlegmaties , íiiite des fievres 
intermittentes. Les vaches feul^s mangent volontíers cette 
plante, Nous avons trouvé en Lithuanie la variété á fleurs , 
íans demi-fleurons. 
Les SENEgONS a fleurs radlies , a demi-fleurons, 
ouvms ; a feuilles entures ,fans divifwns. 
II.0 Le Senefon des maraís , Senecio paludo fus L». 
a tige de quatre a cinq pieds, droite ; a feuilles longues ^ 
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etroítes , finement dentées ,'blanches , cotonneuíeS en 
deíTous; k fleurs en corymbe terminal. 
Lyonnoife, Lithtianienae. 
12.0 Le Sene^on Doria , Senecio Doria L , á tíge 
ü í n p l e ; á feijilles comme décurrentes , lancéolées , den-
telées , comme charnues , liíTes ; les íüpéríeures plus 
é t ro i í es , petites; á fleurs en corymbe. 
Lyannoífe. Vivace. 
Tige haute de quaíre á cinq pieds ; feuilles trcs-
ctroites vers le haut; fleurs cTun beau jaune. 
13.0 Le Senegon faraíln , Senecio Jaracenicus L . a 
feuilles lancéolées , liífes , a dents de fcie , á fleurs en 
corymbe ; les feuilles fbpérieures larges & iongues; 
d'ailleurs trés-reíTemblant au précédent . 
Lyonnoife, Lithuanienne. 
Sa racine eft trés-rampante ; les fleurs d'un jaune pále» 
14. ' Le Senecon Doronic , Senecio Doronicum L . á 
t íge íimple , poríant une ou deux fleurs aífez. grandes ; 
a feuilles radicales , pétioíées , ovales, oblongues ; celles 
de la tige lancéolées ; les unes & les autres un peu 
¿palíTes , veiues en deífous, 
Sur les montagnes du Dauphiné , de SuiíTe , d 'Autriche, 
des Pyrénées. 
Les feuilles radicales, plus ou moins a longées , forment 
des varietés ; les cálices íbnt calicuiés. 
15.0 Le Senecon des F o r é t s , Senecio nemorenfis L . 
a tige rameuíe ; á feuilles ovales, lancéolées , á double 
dentelure , velues en deíTbus ; á fleurs en corymbe j 
a liuit demi- fleurons au rayón. 
En Allemagne, en SuiíTe , en Daupbiné. 
T íge haute de deux pieds, cannelée ; feuilles d'un 
vert noiratre en deíTus , d'un vert pále en deíTousj fleurs 
jaunes, a péduncules propres courts. 
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ou Pas-d'áne. 
T U S S I L A G O vulgaris C . B. P. 
T U S S I L A G O fárfara L . Syngéneíie - Polygamíe 
íuperflue, 
Fleur.") Radiée, avec Ies caracteres du Pétaííte, 
Fruit. 3 maiselle a toujours des demi-fleurons fe-
melies ala circonfcrence qui manquent dansle Pé-
taííte , & feulemeni quelques corolles femelles 
fans languettes. 
Fcuilles. Pétiolées, cordiformes, larges, angu-
kufes , dentelées, vertes en deíTus, cotoiineufes 
en deflbus. 
Racine. Longue , menue , blanchatre, tendré , 
rain pan te. 
Pon. Tige en forme de hampe , couverte de 
pluíienrs feuilies florales en forme d'écailles, haut© 
d'un demi-pied , fortant de terre au printemps, 
avant les feuilies \ fleurs folitaires , au fommec 
de chaqué tige; feuilies radicales. 
L'uu. Les bords des rivieres, des fontaines,dans 
les terrains gras. ^ 
Propríétcs. Cette plante a un gout un peu amerj 
elle eft fans odeur, béchique, adouciííante. 
Ufages. On emploie pour l'homme l'herbe , 
racine, & fur-tout les fleurs; les feuilies & Ies 
fleurs en décoótion ; on en tire une cau diftillée, 
dont la dofe eft de ^ v j ; on emploie encoré les 
feuilies, les fleurs & la racine en tifane; á l'ex-
térieur, les feuilies pilées & appliquées en cata-
plafme, font émollientes. On donne aux animaux 
toute la plante en infuíion, á poig. j fur tb j fi d'eau., 
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D O R O N I C U M máximum , foüís caukm ampkxan* 
tibus C. B. P. 
D O R O N I C U M pardalianches L. Synégnéíle-Poly-
gamíe fuperflue, 
Fleur. Radiée, compofée de íleurons herma-
jphrodites dans le diíque, & de demi-fleurons 
femelles ala circonférénce ; les fleurons ouverts 
divifés en cinq; les demi-fleurons lanceóles , á 
trois dentelures; le cálice compofe de deux rangs 
d'écaüles lancéolées, en forme daleñe, égales, 
plus longues que le rayón, terminées en pointe. 
Fruit. Les Remenees des fleurons hermaphro-
dites, folítaires , ovoides, aplaties , íillonnées, 
couronnées d'une aigrette compofée de poilsj 
les femences des fleurons femelles moins apla-
ties , renfermées les unes & les autres dans le 
cálice reíTerré, fur un réceptacle nu & plañe. 
FcuilUs. Simples, cutieres , cordiformes, ob-* 
tufes; ks radicales pétiolées; celles de la tige l'em-
braííant. 
Racine. Prefque tuhéreufe, ftolonifere, reflem-
blant á la queue du Scorpion. 
/ 'orí. Tige rameufe *, les rameaux portent deux 
fleurs pédunculécs; feuilles alternes. 
Lku. Les montagn-s de la Suiííe, Ies Alpes. ^ 
ProprUtés. La racine eft aromatique , favou-, 
sreufe , céphalique. 
Ufages. On ne Templóle guere en Médecine. 
OBSERVATIONS. Dans les D o r o n í c s , Daroníca L, le 
réceptacle eft nu ; l'aigrette des íemences fimple '; le;s 
¿cailles du cálice á double rang font égales , plus longues 
que le diícjue j les íemences efu rayón font nues^ íans 
¡aigrettes, 
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1.° Le Doronic ícorp ion , Doronicum pardalianchesh, 
a tíge rameufe ; a feuilles en coeur , obtufes, dentelées; 
les radicales pétiolées ; celles de la tige embraíTantes. 
Lyonnoife , Allemande. Vivace. 
Fleurs jaunes, á longs péduncules ; les femences du 
rayón núes. 
2.0 Le Doronic plantagíné , Doronicum plantagi" 
neum L . á tige á branches alternes ; á feuilles ovales , 
aigués , un péu dentées , pre%ie l i í íes; celies de la tige 
embraíTantes. 
Lyonnoiíe , Allemande. Vivace. 
3.0 Le Doronic Paquerette , Dorenicum belUdlaf-
trum L . á hampe nue , trés-firople, portantune feule fieur; 
a feuilles radicales , ovales , lancéolées , velues; á dents 
de ície. í 
Sur les Alpes de SuiíTe , du Dauphiné. Vivace. 
Elle reífemble 'beaucoup á la Paquerette , mais íes 
íemences íbnt toutes á ^aigrettes ; le réceptacle de la 
fleur qui eíl blanche ou rouge , eíl conique ; la tige , 
haute de cinq á £x pouces , s'éleve quelquefoís á un ou 
deux pieds. 
S E C T 1 O N I I. 
Des fíerhes^a fleur radiée dont les femences 
f o n t ornees d'un chapiteau de feuilles, 
493. L E S O L E I L . 
CORONA SO L I S Tabern. icón. 
H E L I A N T U U S annuus L . Syngénéíie-Polygaíiiie 
fruftranée, 
FLEUR. Radiée, compofée d'un granel nom-
bre de fleurons hermaphrodites dans le difquc; 
dans la circonférence , de quelgues demi-fleurons 
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femelles qui font ftériles; les fleurons cylindríques 
plus courts que le cálice commun , renflcs á leur 
bafe, divifés en cinq, portes fur de petits cálices 
á deux ou quatre feuillets; les demi-fleurons á lan-
guette, lanceóles, entiers ,f tres-longs. 
Fruit. Semences folitaires, oblongues, obtufes, 
á quatre angles oppofés , couronnées par les 
cálices propres de chaqué fleuron qui tombent 
dans leur tnaturité, contenues par le cálice com-
mun fur un large réceptacle plañe, garni de 
lames lancéolées, aigues. 
FeuilUs. Simples, trés-entieres, en forme de 
cccur renverfé, pointues au fommet, rudesau tou-
cher; leurs nervures s'unillent á leur bafe. 
Racim. Rameufe, trés-ííbreufe. 
Pon. Tige de fept ou huit pieds, droite, rude, 
rameufe, remplie d'une motile blanche; la fleur 
au fommet pédunculée & folitaire ; les feuilles 
íupérieures alternes, les inférieures oppofées. 
Licu. Originaire du Perou , cultivé aifément 
dans les jardins. 0 
Propriétes. On croít cette plante vulnéraire. 
Ufages. Le plus grand ufage de ia femence eíl 
de fervir de nourriture aux perroquets; en en 
peut tirer une huile; les graines wor re fices ont 
l'odeur du Café ; on en fait une infuíion prefque 
auíli agréable. 
494. L E T A U P I N A M B O U R . 
CORONA S O L I S parvo flore , radice tuberosa 
I. R. H. 
E E L I A N T H U S tuherofus L. Syngénéíie-Polyga-
mie fruílrance. 
Fleur. \ Comme dans la precedente ; moins 
Fruit. > groííe , moins grande; le difque plus 
ctroit, ainfi que le cálice commun j les femences 
plus petites. 
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Feuilhs. Ovales, cordiformes, dentélées á leurs 
bords, rudes au toucher, fe prolongeant fur le 
periole; les nervures reunies fur le corps de la 
feuille. 
Racine. Tubereufe , en quoi elle difFere de la 
précédente. 
Pon. Le meme ; la tíge moins groíTe, moins 
clevée. 
Lieu. Le Bréfíl, cultivé dans les champs, 
Proprictcs. Ses tubercules font adouciííans , 
nourriíTans. ) 
Ufages. 11 s'cmploie plus fouvént dans les cui-
íínes qu'en Médecine; le goút en eft plus íade 
que ceiui de la Pomme-de-terre. 
I.rt OnsERVATiON, Dans les Soleils , Helianihi L . le 
réceptacle eíl conique & eharge de pailiettes ou lames; 
le cálice eft formé par un double rang d'écaiilts ; les 
í lmences íbnt couronnées par quatre dents. On cultive 
communément les troí5 e(peces iuivantcs. 
1.0 Le Soleil annuel, Helianthus annuus L . donttoutes 
les feuilles font en cceur , a trois nervures , á péduncules 
enfiés a i 'extrémité ; á fleurs penchées. 
Originaire du Pérou. Voye\ le TahLeau 493. 
z ° Le Soleii muítiflore , Helianthus miiltiflo-rus L . á 
feuilles inférieures en coeur, á trois nervures ; les fupé-
rieures ovales ; á racine cylindrique , recourbée. Vivace, 
Originaire de Virginie. 
L a tige & les péduncules hérifles, 
5.0 Le Soleil Taupinambour , Helianthus tuherofus L." 
a racine tubéreuíe ; á feuilles ovales , en cceur. Voye^ 
le Tahleau 45)4, 
Les femences du Soleil annuel peuvent fournir une 
bonne farine pour faire du paín & de la bouillie aux 
enfans. On en retire une huiíe bonne pour la lampe. Les 
beftiaux mangent volontiers les feuilles; les fleurs íbnt 
fgréables aux A.bei!les. On peiu retirer de l 'écorce une 
fllafíe analogue au Chanvre. Toute la piante contient 
beaucoup de nitre ; cent livres de tiges féchées & brA-
Ices, donnent deux livres d'alkali fixe. Le jtiombre de 
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íemences que fburnit chaqué píed de Soleil annuel, eí l 
prodigieux. La racine du Taupinambour a le gcmt d'Ar-
t ichaut ; elle contient abondamment un principe farineux 
& amilacé. Nous en avons fait d'aflez bon paín. 
On peut rapprocher des Soleils un genre de plantes 
etrangeres, dont on cultive généralement dans nos jardins 
quelques efpeces ; ce íbnt les Rudbeques , Rudbeckice L . 
dont le réceptacle conique eft garni de pailles ; les 
íemences font ornees au íbmmet d'im bourlet á quatre 
dents ; le cálice eíl formé par deux rangs d'écailles, 
1.0 La Rudbeque laciniée , Rudbeckla lacinlata L.. 
á feuilles découpées profondément en pluííeurs ianieres. 
Originaire du Canadá ; cultivée dans nos jardins. 
V i va ce. 
Ce genre , quí porte le nom d'un fameux Botaniíle 
Suédois, préíente íix efpeces, dont deux íbnt remarqua-i 
bles par la beauté de leurs íleurs. 
IIe. OBSKRVATION. Tournefort a place dans cette 
Sedion un genre d'eípeces etrangeres, dont deux íbnt 
généralement cultivées dans nos jardins cTEurope ; ce íbnt 
les Tagetes, Tagetes L . leur réceptacle eí lnu ; raigrette 
des íemences eft formée par cinq aretes droites ; le cálice 
d'un íeul feuillet eft á cinq dents & tubulé ; les fleurs du 
rayón font au nombre de cinq , & perfiftantes. 
1.0 Le petit Tagete, Tagetes patuLa L . a tige íous-*-
divifée, rameuíe ; á rameaux étalés , inclines. 
Originaire du Mexique. Annuelle. 
2. .° Le grand Tagete , Tagetes erecta L . a tige fimple^ 
droite, á péduncules ñ u s , uniflores. 
Originaire du Mexique. Annuelle. 
Ces deux efpeces, introduites dans nos Jardins depuís 
deux cents ans, ont plufieurs attributs communs; leurs 
feuilles alternes , pinnées avec impaire , a folióles 
lancéolées , den tées , reflembíent aífez a celias de la 
Tanaifie oíficinale. Leurs fleurs radiées , affez grandes , á 
demi - fleurons arrondis , larges , répandent une odeur 
aromatique, pénétrante , tres-forte , défagréable pour le 
plus grand nombre; l'odeur des feuilles eft puante. 
L'infuííon des fleurs eft un des mejlleurs anti ípaímo-
diques ; nous i'avons íbuvent ordonné avec íüeces dans 
les attaques d'affeftions hypocondriaques' & hyfiériqueá. 
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t a culture abeaucoup modifié ks fleurs des deux Tagetes, 
relativement á la couleur des fleurons & des demi-
fleurons qui varlent du jaune pále , au jaune íafrané 
& au pourpre foncé ; íbuvent les demí-fleurons dííparoil-
lent ; íbuvent leur nombre augmente de méme que celui 
des fleurons; ce qui donne les varietés á fleurs doubles 
& multipliées : la grande eípece en ofíre d'un trés-grand 
volume. 
On peut rapprocher des Tagetes, Ies Zinnes, Zínnla L , 
dont le réceptacle eft garni de dailles ; l'aigrette des íemen-
ces formée par deux aretes droites ; le cálice ovale , c y -
Jindrique , tuilé ou á écailles larges , en recouvrement; les 
demí-fleurons du rayen larges , entiers, au nombre de 
c inq , & períiílants. 
1.0 L a Zinne pauciflore , Zinnia pauciflora L . á 
fleurs aííifes , fans péduncules. 
• Orlginaíre du Pérou. Annuelle. 
Elle s'accommode íí bien de notre d imat qu'elle eft 
'devenue ípontanée dans nos Provinces. Tige cylindrique, 
droite , compofée ; feuilles embraíTantes , en coeur , l an-
céolées, liifes íur les pages, á trois nervures , t rés-ent ieres , 
rudes íiir les bords ; cálice terminant la tige , aflis ou 
íans péduncule , íbiitaire , liífe , cylindrique ; les d e m í -
fleurons períiflants, jaunes ; la tige jette des rameaux 
ftériles qui s'élevent plus que la tige céntra le . 
i.0 La Zinne multif lore, Zinniamultiflora L . á fleurs 
pédunculees. 
Originaire de la Louiíiane. Annuelle , cultivée dans 
«ous nos jardins. 
T ige garnie de poils, rameuíe ; les branches colla-
l é r a l e s , plus longues que la cén t r a l e ; les feuilles petio-
iées ; les demi-fleurons rouges ; d'ailleurs trés-reíTemblante 
á la precedente efpece. 
Ce genre qui ne préíénte que ees deux eípeces , a é té 
coníacré á Zinn , Profefleur de Goettingue , mort jeune „ 
célebre par fon Traite d'Anatomie íür i'oeil 3 & par des 
jconnoiíTances tres-vanees de Botaníque, 
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D e s Herbes a fleur radiée} dont les femences 
riont niaigrette n i chapí teaude feuilLes, 
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ou petite Marguerite. 
B E L L I S fylvcflris minor C . B. P, 
B E L L I S permnis L , Syngénéíie - Polygamie fu-
pe rflue. 
FLEUR. Radiée, compoíee de fleurons her-
maphrodites dans le difque, & de demi-fleurons 
femelles á la circonférence ; le cálice commim 
hemifpherique , compofé de plulíeurs folióles dií-
pofées en deux rangs, lancéolées, égaíes. 
Fruit. Toutes Ies femences folicaires, ovoides, 
apiades, núes, renfermées dans le cálice commun, 
íurun réceptacle nu(S¿: conique. 
Feuilles, Simples, tres-entieres, en forme de 
fpatule; les radicales fefliles; les caulinaires prefque 
amplexicaules. 
Racine. Fibreufe, rampante. 
Port. La tige efl: une hampe nue^ au fommet 
de laquelle íe trouve une feule fleur, á la hauteur 
de trois pouces. 
Lieu. Tous les prés, ^ 
Propriétés. La racine a un gout acre; les fleurs, 
une faveur d'herbe un peu falee; les fleurs Se 
les feuilles font réfoludves, dét«rí¡ves, vulnéraires. 
R A D i ¿ £ s, Cí. XíV. Sea. IIÍ. 63 
Ufages. On en tire, pour l'homme, un fue qui 
depuré, fe donne á la dofe de § iv ; les fleurs & 
les feuilles s'emploient en décottion. On ne do:*ie 
aux animaux que la décoótion, á la dofe de poig. i] 
dans ib j d'eau. 
OBSERVATIONS. Dans la Paquerette, Bellides L . le 
réceptacle eft nu , conique ; les femences ovales , fans 
aigrette ; le cálice hémiíphérifiue, á écailles égales. 
Nous avons : 
1.0 La Paquerette vívace , Bellis perennis L . á hampe 
míe. 
Lyonnoife , Allemande. foye^ le Tahleau 49^. 
2.0 La Paquerette annuelle , Bellis annua L , á tige 
un peu feuillée. 
En Languedoc. 
La t íge rameuíe , á plufieurs fleurs; feuilles enfípa-
tu le ; couronne de la fleur bleue. 
La Paquerette vívace offre par la culture une feule de 
varietés ; la couronne rouge , violecte, bleue & mclan-
gée ; elle eü pleine & quelquefois prolifere , c'eft-a-
dire , que du centre de la fleur , i ls 'éieve un ou deux pé-
duncules portant chacun une fleur. On mangeoit autrefois 
les feuilles de Paquerette comme les plantes potageres, on 
les faiíbit cuire avec la viande ; ía racine eft peu acre ; 
le goút des feuilles eft peu íenfible. On a cependant 
beaucoup vanté cette herbé comme ípécifique dans les 
maladies les plus graves ; mais nous favons que ees ma-
ladies guérifTent chaqué jour íans remede , par la íeule 
énergie de la nature , comme les piales penetrantes dans 
la poitrine, le catarre fufFoquant, la dyffenterie, les 
fluxions catarrales, rhumes, & c . Les moutons mangeiss 
volontiers ees plantes. 
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C H R Y S A N T H E M U M fegetum. Lob. icón. 
C H R Y S A N T H E M U M fegctum. L. Syngéneíie-Por 
lygamie fuperflue. 
FUur. Rapice, compofée d'un grand nombre 
de fleurons hermaphrodites dans le difque, d'uns 
douzaine de demi-fleurons á la circpnférence; 
leur couleur eft d'un jaune doré; le cálice hémi-
fphcrique, tuiíé, compofé d'écailies graduelle-
ment plus grandes; les intérieures terminées par 
des membranes luifantes. 
Fruit. Toutes les femences folitaires , oblon-
gues, núes, contenues dans le cálice, fur un ré-
ceptacle nu , convexe , pondbué. 
Feuilles. Amplexicaules, dccoupces par le haut, 
dentées en maniere de fcie á leurs bafes. 
Raánz. Rameufe. 
Vort. T i ge herbacée cannelée , rarneufe ; la 
fleur au fommet, foutenue par des péduncules 
prefque ñus; les feuilles alternes. 
Lim. En Allemagne, en Angleterre, dans Ies 
cbamps. 0 
Propriétés. On la dit vulnéraire, deteríive; elle 
donne une teínture jaune aflfez agrcable. 
Ufages. Peu employée en Médecine. 
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L E U C A N T H E M U M vulgare I . R. H* 
C H R Y S A N T H E M U M Leucanthemum L. Syngé-
néíie-Polygamie fuperflue. 
Fleur. l Radiée; le caraótere de la precedente, 
Fruit. ) raais les coroíles du rayón font blanches. 
Feuilles, Amplexicaules, oblongues, obtufes, 
dentées 
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dentées en maniere dc .ície á leur fommet, den-
telées par le bas; les radicales le plus íbuvenc ea 
fpatule. 
Hacine. Rameufe, fíbreufe. 
/'orí. Tige d'un pied & demi, herbacée, ftriée, 
garnie de teuiiles; les fleurs au fommet; feuilles 
alternes. 
Lieu. Les páturages, les prés. 
Fropriéíés.Vulnéraire , déterííve, atténuante. 
Ufagís. On Temploie dans les maux de poitrine ; 
©n la recommande pour les plaies. 
OBSESK^TIONÍ. Dans les Chry ían themes , Chryfan-
thema L . le réceptacle eñ nu ; les ,íemences íans aigrette ; 
le cálice hémifphérique ; á ecaílles en recouvrement , 
les marginales íbnt membraneuíes. 
l . * Le Chryfantheme noir, Chryfanthemum atratum L . 
a tige uniflore; á feuilles fucculentes ; les radicales cunei-
formes , á lobes au í b m m e t ; celles de la tige lancéolées , 
á dents de fcie ; á marges du callee noires. 
Sur les montagnes du Lyonnois , du Dauphine, & en 
Li thuanie , pres de Grodno. 
x.0 Le Chryfantheme des Alpes , Chryfanthemum 
Alpínum L . á tiges unifloras ; á feuilles cunéiformes, 
comme empennées ; á fegmens entiers. 
Sur les Alpes du Dauphiné , de SuiíTe, & íiir les mon-
tagnes d'AUemagne. 
Les feuilles d'un vert de mer ; les íiapéríeures t r é s -
entieres. 
3.0 Le Chryfantheme Leucantheme , Chryfanthemum 
Leucanthemum L . á feuilles embraíTantes , oblongues , á 
dents de fcie au fommet, & profondément dentées infé-
rieurement. Voye^ le Tableau ^ y , 
Lyonnoife, Lithuanienne. 
4.0 Le Chryfantheme des montagnes , Chryfanthemum 
montanum L . á feuilles inférieures en fpatule, lanceolées, 
á dents de ície ; les íupérieures linéaires. 
En Dauphiné & en Lithuanie. 
Ce n'eft peut-étre qu'une variété de la precedente. 
Tornt U L E 
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5:,0 Le Chryíantheme afeuilles de Gramen , Chryfan." 
themum graminifolium L . á tige trés-íimple ; á feuilles 
radicales ^ alongées , dentées; celles de la rige linéaires, 
trés-entíeres. 
En Languedoc. Vívace. 
6.° Le Chryfantheme deMontpellier, Chryfanthemum 
Monfpel'unfe L . á feuilles Hnférieures, palmées; á folióles 
linéaires, pinnatífides cu découpees. 
En Languedoc. Vivace. 
La tige íitnple, Hfle , farineuíé vers le haut, haute 
íd'un pied , portant le plus íbuvent une feule fleur termi-
nale , fort grande, a diíque jaune , á couronne d'un 
blanc rougeatre. 
7.0 Le Chryíantheme en corymbe , Chryfanthemum 
corymbojum L . á tifje portant pluíieurs íleurs en co-
rymbe ; á feuilles aiiées; á folióles découpees & á dents 
de ície. 
En SuiíTe & en Dauphiné. 
8.° Le Chryfantheme des blés , Chryfanthemum fege-
tum L . á feuilles CmbraíTantes, lacinices íüpérieurement, 
dentées inférieurement; a fleurs jaunes. 
En Suede , en Bourgogne. Voye^ le Tableau 49S, 
$.0 Le Chryíantheme des jardins, Chryfanthemum coro-
narium L . a feuilles embraflantes, comme aiiées; á folióles 
découpées profondément, dentées, á dents aigues; á demi-
fleurons tres-larges. 
Originaire de Siciie, cultivée dans nos Jardins. Annuelle. 
Tige rameufe , haute de trois pieds , feuilles compa-
rées á celles de la Matricaire; les fleurs remarquables 
par leur grandeur. 
La grande Marguerite eíl aujourd'hui oubliée dans la 
pratique ; cependant on la loue comme facilitan! , en 
déco&ien, rexpeftoration des crachats puruíens ; pro-
priété diflficíle á établir , vu que l'expeáoration eíl un 
ade uniquement dú au principe vital. 
Ceux qui ont cru que cette herbé pouvoit guérir 
Pafthme, la phthifie & l'oppreílion, ont ignoré ûe 
Faflhme cefle de lui-méme pour un temps donné ; qu,e 
rorthopnée eft auffi périodique ; qu'une affedion catarrale, 
comme purulente , imitant la phthifie , íe guérit auffi 
Jípontíinémsnt, Nous croyous' tout auffi chitnérique J» 
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propriété qu'on luí a accordée de guerir les écrouelles. 
La decodion des feailles peut accéiérer la déteríion des 
ulceres, mais ía vertu vulnéraire paroítra bien douteuíe 
á ceux qui ont vu de grandes plaies guerir íans topique» 
Ce genre préíente vingt-quatre efpeces. On commence á 
cult iver, dans tous nos iardins, une eípece ccrangere , nou : 
vellementdécouverte ; le Chryfanthemum pinnaiifidum 9 
le Chryfantheme pinnatifide, á cige ligneuíe ; á feuille« 
í imples, oblongues, pinnatifides , comme ailees; á pinnules 
dentées , áden t sde ície. 
Originaire des Indes Orientales. Vivaee. 
L a rige t rés - rameuíe , haute de deux ou trois pieds ; 
les feuiiles d'un vert gai j les fleurs, á rayons colores de 
rouge-bleu , répandent une odeur douce tres-íiiave, 
498. L A M A T R I C A I R E . 
MÁTRICARIA vulgaris ,. feu faciva C. B. P. 
M A T R I C A R I A panhtnium L. Syngénéfie-PoIK 
gamie fuperflue. 
FUur. Radiée , compofée de fleurons hermá-
plirodites , tubulés , nombreux , ranges fur 1c 
difque qqi eft hémifphérique, & de demi-fleurons 
á la circonfcrence; le cálice commun hémifphé-
rique, tuilé; fes écailles línéaires» en carene, 
égales, folides á leurs bords. 
Fruit, Toutes les femences folitaires, oblongues , 
fans aigrette, renfermées dans le cálice, fur un 
receptaele nu & convexe. 
Feuiiles. Compofees, planes; les folióles ovale 
trés-découpées. 
Hacine. Blanche, rameuíe, fibreufe. 
Por/. Tiges nombreufes, hames de deux pieds,, 
droites, cannelces, liíTes, moelleufes ; les fleurs 
au fommet, péduliculées , difpofées en corymbe; 
feuiiles alternes. 
Lieu. Elle réuffit dans les terrains culdvéí ou 
íncultes. ^ ou ^ 
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Propriétés. La plante eft odorante, un peu acre 
& amere; elle eft emmenagogue, ílornachique, 
hyftérique, vermifuge. 
Ufages.On cm^loit pour rhomme, l'herbe, 
les feuilles, les fleurs & les fommités fleuries; on 
fait de I herbé fraíche & des feuilles, des décoc-
lions pour lavement; avee ! herbé feche, des de-
coólions lk des infufíons; avec les fommités fleu-
ries, feches, des infufíons, une poudre dont la 
dofe eft dépuis 9 6 jufqu'á 5 i j ; le fue exprimé 
de la plante fraiche, clarifié , fe donne jufqu'á 
§ j ou § i j ; fa deco¿Hon ou fon infuííon , á la 
dofe de § v). On peut donner aux animaux, la 
décodion, á une dofe proportionnée. 
499. L A C A M O M I L L E 
commune. 
C H A M J E M E L V M vulgare feu Ltucanthtmum 
Diofcoridis C. B. P. 
M A T Ríe A R I A Chamomilla L . Syngénéíie-poly-
gamie fuperflue. 
Fleur.'X Caraóteres de la precédeme; mais Ies 
Fruit.S éeailles du cálice égales á leursbords ; 
les rayons plus ouverts; les femences núes; Ic 
réceptacle conique. 
Fcuillcs. Nombreufes, découpées trés-fincment, 
Racinc. Menue, fibreufe. 
Pon. Tiges de demi-pied , gréles, rameuíes; 
les fleurs au fommet, difpofées en corymbe fur 
de longs péduncules; feuilles alternes» 
• Lieu. Le Languedoc, au bord de la mer. 0 
Propriétés. Odorante, le gout amer; elle eft 
réfolutive, fébrifuge, ílornachique, carminative, 
vermifuge. 
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l/fages.On emploie l'herbe rarement, les fleurs 
fréquemtnent; on en fait des décodions , des 
cacaplaímes, une eau, une huile que Ton donne 
pour Thomme , a la dofe de quelques gouttcs dans 
une liqueur convenable; aux animaux, la poudre 
a 3 i j ; en dccodion, á poig. j Tur Ib j d'eau. 
OBSERVATIONS. Dans les Matr íca i res , Matricariae L» 
le réceptacle eft n u ; les íemences íans aigrette ; le cálice 
hémifphér ique, á écailles en recouvrement , dont les 
marginales íbnt íblides , aigues. 
1.0 L?LM.?LtríCzhe ofacm7iie,Matricariaparthenhim L . 
á feuilles planes , compofées; á folióles ovales , décou-* 
pées ; a péduncules rameux. Voye\ le Tahleau 4518. 
Lyonnoiíe ; en Danemarck. 
2 .0 La Matricaire maritime , Matricaria marítima L . 
á réceptaeles des fleurs hemiíphériques ; á feuilles deux 
fois ailées , convexas en deíTus, carénées en deífous, 
comme íiicculentes. 
Sur les bords des mers en Angleterre , cultivce dans 
nos jardins. Vivace. 
La tige baile ; les feuilles aflez. graíTes, d'un vert 
obfcur. 
3.0 La Matricaire odorante, Matricaria fuaveolens L , 
á réceptacle conique ; á demi-fleurons renverfés; á fe-
menees núes , á écailles du cálice á marges égales. 
En Dauphiné ; en Suede. 
Les feuilles •& le port des Camomilles, 
4.0 La Matricaire Camomiile, Matricaria Chamo-' 
milla h . a demi-fleurons étalés. yoyei le Tablcau^^^ 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
La Matricaire répand une odeur analogue á celle de 
la Camomiile , maií plus forte ; ía íaveur eíl amere , un 
peu nauféabonde; elle perd par la deflication une partie 
de ion odeur. Son amertume & ion odeur annoncent ion 
énergie. En infuíion Se en poudre, elle augmente ou 
determine les regles & les lochies. Quelques obiérvations 
lu i aflurent la propriété de tuer les vers; le íiic des 
feuilles donné a deux onces , avant le paroxyírne , a 
gueri quelques fievrts inmmitieníes, 
E iij 
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Les fleurs de Camomille commune répandent une odeur 
pénétrante ; eiles íont ameres ; leur cálice fourmt íeul 
l 'huile eíTentieile , qut efl bleue , mais qui blanchít en 
vieilliíTant ; huit livres de fleurs en contiennent une 
drachme. Les fleurs de Camomille commune íbnt fre-
quemment employées dans le traitement de pluííeurs 
maladies ; leur vertu fébrifuge eft aflurée par un íi grand 
nombre d'obíervations , qu'il feroit difficile de la nier , 
snéme aux Médecins expeftans qui n'ignorent pas que íiir 
cent fievres tierces & quartes, quatre-vingts au moins 
peuvent ceífer fans autre íecours que le régime. Uínfuííon 
des fleurs calme jes coiiques venteuíes & íparmodiqnes, & 
autres afieítions du conduit alimentaire, dépendantes de 
glaires, d'atonie. Intérieurement , ees fleurs íbnt indi -
quées dans Tocdeme & autres tumeurs froides. Quoique 
les expériences faites dans les Jaboratoires prouvent que 
ees fleurs arrétent la putridité , on n^eft point en droit 
de conclure qu'elles puiflent produire le; métne efifet íür 
nos humeurs íbumiíes á l 'adion vitale. 
Ce genre preíénte íix eípeces , dont une originaíre 
d 'Or ien t , l 'Argentée , Argéntea L . eft remarquabie par 
fes feuilles blanches, cotonneules , deux fois ailces. 
500. L A C A M O M I L L E R O M A 1NE 
ou des Boutiques. 
CHJMJEMELUM noblle , flore muhiplid C . B. P. 
A N T H E M I S nohilis L . Syngénéfie - Polygamie 
fuperflue. 
Fhur. Radice, compofée de fleurons íierma-
pliroditcs dans le difque qui eft cpnvexc , & de 
demi fleurons a la circonférence les fleurons 
diviíés en cinq; les demi-fleurons lancéeles, quel-
-quefbis á trois dentelures ; le cálice comnum 
hémifphérique ; les écail-ies linéaires , prefque 
«gales. • 
Fruit. S.cmenccs folitaires, oblongucs, núes. 
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renfermées dans 1c cálice , fur un réceptacle 
conique, garni de lames. 
Feuilles. Compofées, ailées, linéaires, aigues, 
un peu velues , fefliles. 
Racine. Rameufe, fibreufe. 
Port. Tiges nombreufes, herbacées, foibles, 
penchées; Ies fleurs au fommet pédunculées, 
folitaires, jaunes, fouvent doubles; feuilles al-
ternes. 
Líeu. Les campagnes d'Italie, les jardtns. 9^ 
Propriétés. Cette plante eft amere au gout, 
aromatique, agréable á Todorat? elle a les vertus 
de la précédente, & lui eíl préférée. 
Ufagcs. On emploie l'herbe & les fleurs trés-
fréquemment; on en fait des décoítionsi on cu-
tiré une huile diftillée d'un beau bleu, qui eíí: 
diurétique; les fleurs fourniííent une huile par 
infuíion qui appaiíe les douleurs, & qui entre dans 
les lavemens j on en fait auffi une poudre , dont on 
fe fert en decodlion & en infuíion. 
501. L A C A M O M I L L E P U A N T E 
ou Maroute. 
C H A M M M E L U M fmidum fivt Comía fotida J. B; 
A N T H E M I S cotula L . Syngéneíie-Polygatnie 
íuperflue. 
Fleur.l Caraderes de la précédente; le recep-
Fruit. 3 tacle conique, garni de lames extreme-
ment fines; les femences núes. ' 
FeuiUes. Séífiles, ailées, décompofées; les dé-
coupures linéaires. 
Racine. Fibreufe. 
Port.Tises cylindriqucs, pleines de fue, ra-
meufes, difFufes j les fleurs pedunculées au fommet | 
feuilles alternes. 
E iv. 
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Lien Les tcrrains incultss. 0 
Propriétés. Toute cette plante a un gout amer, 
une odeur forte 8c fende ; elle efí: fondante , 
apéritive , antifpafmodique , fcbrifugc , vermi-
fuge , canninative. 
Ufages. On emploie l'herbe & Ies flcurs dont 
on fait des décodions pour les la ve me ns & bains 
de vapeursi on en tire un fue; orí fe fert commu-
nément des trois cfpeces de Camornille pour 
fomentatjons, cataplafmes émolliens & rérolutifs. 
502. L ' ( E I L - D E - B C E U F . 
BuPHTALMUM tanauti minoris folio C. B. P. 
J Í N T H E M I S tincioria L . Syngénéíie - Polygamie 
fuperflue, 
Flcur. \ Caracteres des precedentes; les écailles 
Jtruit. S intérieures du cálice ciliées á leur fom-
rnet j corolle jaune •, les fleurs du rayón blanches 
dans une variété des Alpes. 
FeuiLles. Deux fois ailées, á dentelures tres-
fines & atgues, blanches & cotonneufes en deffous. } 
Racinc. Rameufe. 
Pon. Tige herbacée, rameufe-, les fleurs au 
fomraet, núes & difpofces en coryrnbe 5 fe u i lies 
alternes. 
L lm. L'AIIemagne, les Provinces meridionales 
ác France, auprés de la mer, dans les pies íecs 
& aridfs. 3f* 
Propriétés. On le dit vulnéraire, aperidf; les 
fleurs donnent une teinture jaune & brillante, 
tres eilimee dans le Nord. 
Ufages. On ne Pemplcie en médecine qu'á 
rexteneur. 
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OBSERVATIONS. Dans les CamomíIIes, Anthemide's L , 
le receptada eíl chargé de pailles ; les íemences fans 
aigrette ; le cálice hemiípherique , preíque éga l ; les demi-
fleurons au-delá de cincj. 
Les C A M O M I L L E S a d&mi-fieurons blancs, 
1.° La camomille maritime , Anthemis maritima L« 
á «ge couchée , á feuilles pinnées , dentées , íiicculentes ; 
núes , ponduées ; á cálices un peu duvetes. 
En Italie , en Languedoc. Vivace. 
Les riges liíTes, purpurinas , étalées íür terre; les feuilles 
íans poils , á pinnules incifées , paríemees de pores 
viíibles , marquees vers la baíe d'une ligne fallíante , 
purpurine ; péduncules terminant les tiges íblitaires , 
fíries, un peu duvetés , plus épais íbus lafleur , qui répand 
une odeur femblable á celle de la Matricaire ofíkinale. 
2 .0 La Camomille cotonneuíe , Anthemis tomentofa L . 
a feuilles pinnatifides, óbtuíes , planes ; á péduncules h é -
riílés , feuillés ; á cálices cotonneux. 
En Languedoc. Vivace. 
Les tiges hautes d'un pied ne portent qu'une feule fleur ; 
les feuilles découpées profondérfient , comme a i lées , á 
pinnules divilees en trois , fbnt foieuíes, blanches ; les 
deux íegmens extérieurs des fleurons font plus alongés. 
3.0 La grande Camomille , Anthemis altiffima L , 
droite , á íeuilles pinnées ; les baíes des pinnules á dents 
recourbées. 
En Languedoc , en Dauphiné . Annuelle. 
La tige plus haute que les b l é s , ñriée , droite , por-
tant plulieurs fleurs; les péduncules épaiííis vers le haut; 
les cálices liífes; les pailles du réceptacle larges, un peu 
tronquees au íbmmet , terminées par une foie roide de 
la longueur du cálice. ' 
4.0 La Camomille mixte, Anthemis mixta L . a feuilles 
fimples , découpées profondément ou comme ailées. 
En Languedoc. Annuelle. 
Les feuilles ne íbnt point compofées , mais í implement 
lac iniées , dentées ; elles íbnt épaiífes , duvetées , d'une 
íaveur piquante ; les demi-fleurons du rayón blancs en 
í lehors , íoni teints de jaune vers le diíque. 
74 R A D i E E s , CI . X I V . Seft. I I I . 
5.0 La Camomillenoble , Anthemis nobiLis L . áfeuiíleS 
pínnées , compoíées , linéaires , a í g u e s , un peu velues. 
yoye^ le Tablean 500. 
Quelquefois ípontanée dans le Lyonnoís. 
6.° La Camomille des champs , Anthemis arvenfis L . 
á réceptacle conique , dont les pailles íbnt fétacées; a 
íemences couronnées. 
Lyonno i í e , Lithuanienne. 
L a tige eft difíuíe, un peu cotonneufé ; les feuílíes 
üíTes , doublement pinnées ; á nerfs feuilles : á folióles 
lancéolées ; á íemences lifles. 
7.0 La Camomille puante , Anthemis Comía L. á íe-
mences un peu rudes, fans couronne. Voye\ le Tablean 501, 
• Lyonnoiíe. Lithuanienne, 
8,° La Camomille des montagnes, Anthemi r montana L» 
a feuilles comme ailces, planes, á pinnules étroites , 
diviíees en trois, aigues ; á péduncule trés-long, 
Aux Pyrénées ; íiir les Montagnes de SuiíTe. 
Les feuilles un peu ííicculentes; le péduncule droit , 
nu , ne porte qu'une fleur qui efi afle/. grande. 
9.0 La Camomille Pyrethre , Anthemis Pyrethrnm L . 
á tiges inclinées , í imples , uniflores ; á feuilles ailées; á 
folióles découpées. 
En Languedoc. Vivace* 
Piuíieurs tigcs couchées , rarement rameuíés ; le r ayón 
de la fleur bianc , pourpre en defíbus ; la racine longue , 
d'un goút piquant. 
Les C A M O M I L L E S a demi ~flmrons jaunes, 
10,0 La Camomille (Eil-de-ba?uf,^nthemis tincíoriahl 
a tige en corymbe ; á .feuilles doublement pinnées, den-' 
t e l é e s , cotonneuíés en deflbus. F^oyei le Tablean 502. 
En SuiíTe ; en Languedoc ; t rés-commune en Lithuanie, 
Les fleurs de la Camomille Romaine íbnt plus aroma-
tiques que celles de la commune ; elles fourniñent pac 
leurs cálices une plus grande quantité d'huile eíTentielle , 
cinq drachmes (íir huit livres ; on a tort d'employer les 
fleurs doubles, qui ne le deviennent que parce que la 
multiplicité des demi - fleurons empéche le développe-
men: des fleurons, qui íbnt plus aromatiques, Ces fleurs 
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poíTedem á un degré plus éminen t , tomes les vertus de 
la Camomille commune ; c'eft la coníblation des hypo-
condriaques , des hyflériques , de tous ceux enfin dont 
Jes forces digeftives íbnt affoiblies ; elle íbulage les m i -
graines caufees , comme cela arrive le plus í b u v e n t , 
par la foibleíTe de l e ñ o m a c . 
La Cámomiile puante répand en effet une odeur fétide , 
particuliere ; on a obíervé que les crapauds aimoient á 
fe cacher íbus cette herbé. Quelques hyflériques íbnt 
calmes en buvant Tinfuííon des fleurs. Nous doutons de ía 
vertu contre la goutte , l'afihme & les hemorroides a vu 
que ees maladies difparoiíTent íbuvent pour un temps 
aíTez é lo igné , par les íeuls eíForts de la nature. Quel -
ques obíervations nous prouvent ru t i l i t e de cette plante 
dans le traitement des écrouelles. 
La Camomille (Eü-de-boeuf promet de grandes ver-
tus; Todeur aromatique de íes fleurs , leur amertume , 
annoncent de Ténergie ; leur iafufion a réuffi dans la 
toux catarrale, raffedion hypocondriaque , les íievres 
tierces vernales. Nous la regardons comme íüecédance 
de la Camomille vulgaire. 
La racine de Camomille Pyrethre, qui eflgroíTe comme 
le pouce, eft fans odeur ; mais ía íaveur efl psq-?ante , 
poivrée , elle réíide dans le principe réfineux. Si on la 
mn.che , elle fak couler une quantlfé cpníidérable de 
fallve ; priíe en poudre par le nez , elle fait éternuer & 
excite récoulement d'une grande abondance de íerofitc. 
O n la preferit avec beaucoup d'avantage en maílication 
dans la paraiyíie & les engorgemens íereux des glandes 
de la bouchs & de l'arriere-bouche. 
1 1 . 0 La Camomille valentine , Anthemis valentina L . 
a tige r a m e u í e ; a feuilles duvetées , comme trois fois 
a i l ées ; á folióles íe tacées ; á cálices velus portes íúr 
péduncules. 
En Languedoc. Annuelle. 
Tigedi fTuíe , purpurine; les pe'duncules épaiffies íbus 
les cá l ices ; les écailles extérieures du cálice ve loutées , 
les internes lifles , í eches , crénelées ; une variété offre 
les demi-fleurons d'un beau rouge «n deílbus. 
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505. L A M I L L E - F E U I L L E . 
M l L L E F O L l U M vulgare álbum C. B. P. 
A C H I L L & A millefoLium L . Syngénéíie-Polyga-
mie fuperflue. 
Fleur. Radiée, blanche & pourpre dans une 
variété, compofée de plufíeurs rayons herma-
phrodites dans le diíque, & de cinq a dix femclles 
á la circonference i les hermaphrodites ouverts , 
divifés en cinq; les femelles preíque cordiiormes , 
á trois dentelures ; tous Ies fleurons raíícmblcs 
dans un cálice ovale, oblong 3 écailleux; fes 
ccailles ovales, aigues , rapprochées. 
Fruit. Toutes les femences folitaires & ovales-, 
placees dans le cálice fur un réceptaclc conique> 
oblong, garni de lames lancéolées, plus longues 
que les fleurons. 
Feuilks. Seíliles, oblongues, deux fois ailces f 
núes; les découpures linéaires, dentées. 
Racim. Ligneufe, íibreufe, noirá-tre , tragante. 
Fort. Tiges d'un pied & demi, roldes, menúes, 
cylindriques , cannelées, veiues , rameufes ; les 
fleurs au fommet, en forme de corymbe aplad; 
feuilles alternes. 
Lieu. Les bords des chemins. ^ 
Propriétés. Un peu acre, amere, aromatique3 
vulncraire , réfolutive & aftringente. 
Ufages. Employée en décoótion ou infuííon, 
le fue eft trés-déterfíf; intérieureinent on le donne 
á Thomme jufqu'á ^ vj , &" íinfuíion aux ani-
maux , á la do fe de poig. ij dans ib j 6 d'eau. 
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504. L ' H E R B E A É T E R N U E R . 
P T A R M I C A vulgaris , folio longo ferrato , fiare 
albo. J. B. 
J 4 C H U L E A ptarmica L . Syngénéfie-Polygamie 
fuperflue. 
Fleur. "> Caraderes de la precedente : le cálice 
Fruit. 3 moins grand, moins alongé; le difque 
plus marqué-, les fleurons de la círconférence plus 
grands, plus nombreux coroíles blanches. 
Feu'illes. Lancéolécs, aigues, á dentelures tres-
fines. 
Racine. Oblongue, genouillée. 
-Porí. La tíge s'éleve plus ou moins, cylindri-
que , UíTe , gréle , fiíluleufe; les íleurs au fommet 
^omme difpofées en corymbe ; feuilles alternes. 
Lieu. Les prés humides, les marais. 
Propriétés. Acre , fans odeur , ílernutatoire , 
réfolutive , déterííve , ílomachique. 
Ufages. On emploie les feuilles & les fleurs; on 
en tait une poudre qui fe fcuífle dans le nez 
commme fternutatoire. 
505. L ' E U P A T O I R E D E M É S U É . 
P T A R M I C A lútea , fuave olens I . R. H . 
A C H I L L E A ageratum L. Syngenéíie-Polygamle 
fuperflue. 
Fleur. "> Comme dans la precedente; corolle 
Fruit. 5 jaune. 
Feuilles. Lancéolées , obtufes , á dentelures 
aigues. 
Racine. Fufiforme, fibreufe. 
Pon. Tige herbacée , cylindriquc , rameufe ; 
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les fleurs au fommet difpofées en corymbe 
étroit •, feuilles alternes. 
Lku. Au bord de la mer, en Languedoc , en 
Italie. ^ 
P r o p n é t é s . O á e ú v forte agréable, le goüc 
amer; Therbe efl: ftomachique, incifive expec-
torante ; extérieurement, vulnéraire, réíolunve. 
U/ages. On emploie l'herbe fraíche ou feche 
en infuíion Óc en decodion. 
OBSERVATION I.re Dans les Achillieres , Achillecs L . 
le réceptacle eft chargé de pailles; les íemences íans 
aigrette ; le ta l ice ovale , á écailles en recouvrement j 
les demi-fleurons en petit nombre, quatre ou cinq. 
Les A C H I L L I E R E S a corolUs jaunes, 
i .0 L 'Achi l i iere Eupatoíre , Achl lUa Ageratum L . a 
feuilles lancéolées , obtuíes , á dents de fcie fines. F 'oy^ 
le Tableau 505. 
En Languedoc. 
a.0 L 'Achi l i iere cotonneuíé , Achillea tomento/a L . 
á feuilles heriflees , velues , comme ailces ; á pinnules 
l inéa i res , divifées en trois , dont l 'intermédiaire cñ plus 
iongue ; á fleurs comme en ombelle, jaunes. 
En Sui í le , en Dauphiné. Vivace. 
Les A C H I L L I E R E S a demi-Jleurons hlancs» 
3.0 L'Achiliiere fiernutatoire , Achillea ptarmicaL. i 
feuilles lancéolées , aigues, á dents de fcie fine. > 
L y o n n o i í e , Lithuanienne. 
Par la culture, elle oñre des fleurs pleines. foyei U 
Tableau 504. 
4.0 L'Achil i iere noire , Achillea atrata L . á feuilles 
liíTes, ailées ; á folióles íimples & laciniées. 
Sur les montagnes de SuiíTe & de Dauphiné . Vivace. 
Les pédimcules veius ; les bords du cálice noirs & 
córame Iphacélés. 
5.0. L'AchilUer* naíne, Achillea nanah. á feuilles 
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aílées , tres-velues; á folióles (imples & découpées ; á 
fleurs ferrées, comrae en ombelle. 
En SuiiTe, en D a u p h i n é , fur les Alpes. Vivace. 
Petite plante trés-odoranre. 
Dans rAchil l iere Miile-feuille , Therbe efl un peu 
amere, afiringente ,foiblement odorante; íí on froifleentre 
Jes doigts les fleurs , elles les impregnent d'une odeur 
balfamique, aíTez, durable ; auffi fcurmífent-elles une huile 
aromatique , pénétrante ; i'extrait foiritueiix des fleurs 
eft aflez analogue au camphre. La grande réputaticfti de 
Ja Mille-feuiUe vient de ion adion evidente pour calmer 
Jes hémorragies adives, caufées par un refouiement du 
fang. Elle n'eft pas moins utíle dans Ies autres maladies 
fpafmodiques , comme colique , cardialgie , flatuoíités , 
affcftion hypocondriaque, hyí ler íque , rhumatií inaie. Elle 
réuflit également dans l'atonie des premieres voies, 
comme anorexie , diarrhées. Son ufage externe dans les 
ulceres efl fondé fur fa vertu déteríive , tonique & ba l -
íamique ; raais luí attribuer la guériíbn des piales fur des 
liijets vigoureux , dont les íblides ne íbnt point debilites , 
c'eft ignorar le pouvoír évident de la nature. 
L'Achil l iere noble qui eft encoré plus aromatique, & 
qui répand une odeur de camphre, a Ies mémes propriétés. 
Son odeur mema luí aíture une plus grande énergie. Nous 
Tavons long-temps employée dans les rnémes maladies, 
& noüs avons fouvent eu lieu de nous féliciter de lu i avoir 
donné la préférence. 
L'herbe á éternuer efl acre; elle efi trés-uti le , en innír 
t icatoire, pour augmenter le flux de la íalive & de l 'hu-
meur naíale ; aufli réuffit-elle á ce titre dans les engor-
gemens catarreux de la membrane pituitaire & des 
amygdales ; c'efl le congénere de la Pyrethre. 
L'Eupatoire de Méíue efl aujourd'hui abandonnee ; 
cependant ion odeur balíarnique & ion amertume l u i 
aíTurent les propriétés des plantes de fon genre. On la 
croit fpécialement efficace dans les empátemens des vi í1 
ceres du bas-ventre, 
L'Achilliere G é n é p í , á feuilles ailées , á folióles fim* 
pies , liffes , ponqué es , efl le Tanacetum odora tum 
A l p i n u m de Gafpard Bauhin; elle íe rapproche beau-
coup de rAchilliere noi r í . Cette plante tres - ar-*-c & 
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trés-aromatique a réufli dans la d i a r rhée , la foibleñé 
d'eflomac caufée par re láchement , dans les ctourdiíTe-
mens qui ont fouvent la meme íource. Ceux qui ííiivent 
encoré la pratique de Vanheimont , prefcrívent certa 
herbé infufee dans du vin pour déterminer la ííieur dans 
la pleurélre , méme des les premiers jours. Nous fommes 
obligés d'avouer que , fans faignées préliminaires, ce 
remede & d'autres auífi adifs ont e m p o r t é , méme quel-
quefois d'emblée , cette maladie vraiement inflamma-
toire ; mats auífi combien en avons-nous vus qui ont été 
vidimes d'une méthode auffi incendiaire 1 On a beau nous 
diré que pendant un íiecle les Médecins ont íuivi la mé-
thode de Vanheimont, qu'elle eíl encere en faveur dans 
nos campagnes; on a beau nous cíter une foule d'obfer-
vations, nous nous íbmmes aíTutés d'apres des expériences 
contradidoires , que par la méthode temperante de 
Sidenham & de Boerhaave nous guériflbns d i x - h u i t 
péripneumonies Cur vingt , & que par la pratique H e l -
montienne i l en périt au moins huit íur vingt. Les ob-
íervations des Heimontiens prouvent íéulement que dans 
ce cas , comme dans tant d'autres , la nature chez plu-
íieurs íujets a affez d'énergie pour furmonter & la cauíe 
de la maladie & les remedes oppofés au mal. 
6.° L 'Achil l iere grande , A c h i l l e a ma^-na L . á feuilles 
comme deux fois áilées , un peu velues; a pinnules l i -
néaires , dentées , dont les appendices íe croiíent. 
En Dauphiné , en Provence. Vivace. 
Tres-reífemblante á la Miile-feuille , mais deux fois 
plus haute ; la tige paríemée de poils rares; les feuilies 
íemblables á celles de la Mille-feuille , plus grandes , 
ornees á leurs baíes de deux oreillettes qui font angle 
avec la cote de la feuille. 
7.0 L'Achilliere Mille-feuille, A c h i l l e a M i l l e f o l í u m L . 
a feuilies doublement pinnées , núes ; a découpures 
Jinéaires, dentées; á tiges í'upérieurement ííllonnées. O n 
Ja trouve á fleurs rouges. V ' o y i ^ Le Tablean 503. 
Lyonno i í e , Lithuanienne. Vivace. 
8.° L'Achill iere noble, A c h i l l e a nohi l is L . a tige 
ronde non íillonnée; á feuilies doublement pinnées, ob-
t u í e s , cotonneuíes ; á rayons des fleurs renverfés. 
En Dauphiné ; en Lithuanie. Vivace, 
Elle 
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• Elle répand une odeur de camphre. 
9.0 L'Achiliiere odorante , Aehi l lea odorata L . a 
feuilies deitx fois ailées , o v a l e s p r e í q u e dénuées de 
polis; á fleurs entafiees en corymbe elevé» ..-iWj 
En Suifle ; en Languedoc. Vivace. 
Trés-analogue aux de-ax precedentes, mais-la tíge eí l 
plus petite ; les feuilies íbnt deux fois decoupees j u i q u ' i 
la cote i a pinnules diftindes , tres - entieres , aigue^ , 
capiliaires, un peu duvetées ; la fleur blanche répand, 
une odeur tres-agréable. 
/ / / OSSERVATION. On peut placer apr^s les A c h i l -
Keres, l'CSil de Ba>uf ou les Buphtaimes , Buphtdima L . 
dont le réceptacle eít garni de pailles ; Faígretre des. 
íemences peu caraf iér ike ; Ies íemences , fur-tout celies 
du r a y ó n , bordées ou couronnées par un pefit rebord 
le í t igmate des íleurons hermaphrodites n'efi point divifé. 
Les ASTÉRIQUES , Afierici, de Tournefort. 
1.0 Le Buphtalme épineux, Buph tha lmum f p i n o f u m L ; 
á tíge herbacée ; á feuilies alternes, lancéolées , enlbraf-
ían tes , trés-entieres ; a feuiílets du cálice aiguá ; á devní-
flíeuronstres-étroits, nombreux. 
En Languedoc, en Italie , íiir les bords des chemins. 
Annuelle. ' 
Tige haute d'un p íed , velue/cotonneufe & rameuíé J 
feuilies radicales , rétrécies á la baíe , longues , obtuíés , 
dentelées, velues; celies de la tige embrallantes , veiues J 
feuilies floréales, longues , nerveuíés , terminées par une 
¿pipé ; fleurs jaunes , íblitaires ; le fíigmate des fleurons 
hermaphrodites eft divií^. 
2.0 Le Buphtalme z q u a ú q u e , Suph tha lmum aqua~ 
t icum L . a tige herbacee ; á feuilies alternes, alongées, 
obtuíes ; á cálices fans péduncules , affis aux aiffeliefi 
des feuilies florales ; á feuiílets obtus. 
F-n Provence ; en Languedoc. Vivace. 
Tige haute de íépt á huit pouces , ra tneufé , á bras 
ouverts , velue ; feuilies tres-alongces, lancéolées, pea 
yelues, étroitesvers la bafe ; fleurs jaunes , petites , t r é s -
ga^nies de feuilies florales i queiques-unes afliíes íúc 
la biñircation des rameaux. 
T*mt / / / . F 
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3.* Le Buphtalme marítlme, Buphthaímum man-
timum L . á «ge herbácce ; á feuilles alternes, en fpatule ; 
a cálices pédunculés; á feutllets obtus ; á fleurs toutes 
termínales; á demi-fleurons larges. 
Sur les bords de la Medíterranee , en Provence , en 
tanguedoc, Vivacc, 
Les riges hautef, de demi-píed , duvetees , rameuíés « 
a rameaux cpars ; feuilles velues íiir les bords; fleurs 
[aunes alfez gr/mdes. 
Les .¿4s T ¿ R O Í D E s . Tournefort. 
4 ° . Le B'aphtalme k feuilles de Saule , Buphthalmutb 
Jalicifolíwm L . á tí^e herbacée ; a feuilles alteraes , lan-
céolées, velues , a dentelures rares; á cálices nu« 
ou íans feuilles florales. 
En L/nguedoc. 
Tige hautc d'un píed & demí , rougeátre, droite, 
ferme , velue, divifée le plus íbuvent en deux rameaux 
uniflores; feuilles un peu dures , á dentelures rougeltres ; 
celies de la rige embrafíantes ; les radicales ovales, 
péúolées ; fleurs jaunes aííez grandes. 
'5.A Le Bupthalme á grandes fleurs, Buphthaímum 
íttandiflorum L . á rige herbacée ; a feuilles al ternes, 
lánccolees,liíTes, peu garnies de dentelures, á cálices ñus, 
Sur les montagnes du Dauphiné. Vivace. 
Tiges (imples, nombreuíes , preíque lífles, hautes d'un 
j>Ied & demi ; feuilles étroites; fleurs grandes, íóli-
taircs, terminales, jaunes ; a cálices preíque limpies t 
Compoíes de deux rangs de feuillets courts & aígus. 
Cette eípece eíl á peine diftinguée de la precedente ; 
elle a auffi beaucoup de rapport á rinvile á feuilles d« 
JSaule , Inula falicifolia L . mais íes femences ían» 
aigrettes íónt couronnées par un rebord cílié. 
Ce genre préíénte onze eípeces, dont plufieurs repan-
dent une odeur forte, aromatique; toutes á feuilles cu-
tieres ; quatre omifes, á tiges ligneuíés , forman; de 
grands arbriíTeaux. 
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Des Herbes a fleur radiée , dont les femew* 
ees f o n t renjermées dans des capfules* 
5 0 6 . L E S O U C I. 
C A L T H A vulgaris. C. B. P. 
C A L É N D U L A officinalis, L . Syngénéíie- Pot/^ 
gamie nécefíaire. 
FLEUR. Radiée, compofée de pluííeurs fleu-
rons jaunes, hermaphrodttcs dans le difque, 8c 
femcllcs á la circonfcrence \ les fleurons herma-
phrodítes de la longueur du cálice; les fcmelles 
trés-longs, & á trois dentelures ; le cálice com-
mun polyphille, di . ifé en quatófze ou vingt feg-
mens lincaires, lanceóles, prcfque égaux. 
Fruit. Les fleurons hermaphroditcs dans le cerv* 
Iredu difque, n'cn ont poim; ceux du difque pro-
4uiíent quelques femences membraneufes, oblon-
gues, á deux cornes; les fleurons femellcs en pro-
tduifent de plus grandes, qui font recourb^es, 
triangulaires , de la forme d'un bateau, hériííees 
de pointesi les unes Se les autres renfermées dans 
4es efpeces de capfules contenucs par le cálice 
«plati, fur un réceptacle nu & plañe. 
•FeazZ/eí. Simples, entieres, ovales, plus étroi-
tes á la bafe qu'au fommet, vclues» feffilcs, 
prefque arr-plexicaules. ^ 
Racine. Fufforme, fibreufe, bíanchacre. 
Pert. Tige hcrbaccc , gréle, cyl'ndtiqwe , ra-
F ij 
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meufe; les fleurs au íommet, portees fur des 
péduncules i feuilles alternes i la plante fleurit en 
tout temps. 
Lieu. Les champs; cultivé cíans Ies jardins oii 
la flenr devient d'une grandeur beaücoup plus 
coníidérable, ce qui ne forme qu'une variété de 
la méme efpece. 
Propr'dtés. La plante eft amere au gout, em-
ménagogue , fondante, céphalique , antifpafmo-
dique, hépatique. 
Ufages. On emploie les fieurs fréquemment, 
les feuilles & les femences raremsnf, on tire de 
toute la oíante , un fue qui fe preícrit aux hommes, 
depuis ^ jufqu'á ^ i v ; Tinfuíion des fleurs & des 
feuilles piíées, dans dn vin blanc, fe donne áégale 
dofe i Textrait depuis 5 j ju^qu a 3 ij'> on méle les 
fleurs avec le vinaigre. On donne aux animaux, le 
fue á la dofe de ^ vj i Tinfuíion dans le vin blanc, 
á la dofe de poig. j fur tb j de vin. 
OBSERVATIONS. Dans les Soucis, Calendulce L . le 
réceptacle eft nu ; les íemences íans aigrette ; le cálice 
de plufieurs feuillets égaux ; les femences du diíque mem-
braneufes. Les principales eípeces font; 
1.° Le Souci des champs , C a l é n d u l a arvenfis L. a 
jfémences en timbales , recourbées , hérifíbnnées j les 
extérieures droítes , ctendues , alongées, 
Lyonnolíe, Allemande. Annuelle. 
a.0 Le Souci des boutiques. C a l é n d u l a of f ic lna l i s L , 
a lémences en timbales, toutes recourbées & hériíTon-
Sikts.. Voye-{ le Tablean 506. 
3.0 Le Souci pluvieux. C a l é n d u l a p l u v i a l i s L . a tige 
feuillée ; á feuilles lancéolées, finuées, dentées ; á pédun-
cules filiformes. 
Originaíre d'Afrique. Annuelle. 
Les íemences du rayón irréguliérement dentelées; 
celles du diíque en cceur ; les demi-fieurons bleus , les 
fieurons blancs. 
4.0 Le Souci nu , Caléndula nudicaulis L. á tiges 
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prefque núes ; a feuilles lancéolées , finuées, dentées j 
a femences arrondies. 
Originaire d'Afrlque. 
La tige tres - í ímple , droite , feuillée feulement vers 
la b a í e ; feuilles en ípatule trés-entieres , rudes , ayant 
quelquefois une dent ; les íemences orbiculaires, platos j 
arrondies-, les fleurons blancs, les demi-fleurons violets. 
Le Souci des champs & le Souci des boutiques , qui 
ne difíerent peut -é t re que par la culture, ont certai-
nement íes mémes propriétés. Ces plantes répandent une 
odeur forte , défagréable , analogue au bitume ; elles 
íbnt gluantes au taft. Les fleurs íbnt douces au premier 
moment, enfuite elles développent leur amertume qui 
eft plus vive dans le cálice & dans Ies feuilles. La defli-
cation fait perdre aux fleurs leur odeur ; elles teignent 
en jaune comme le Safran; on ne peut r f fufer a i ' infu-
ííon des fleurs & des feuiiles, qui eíl: méme plus aftive, 
une#a£Hon avantageuíe dans la jauniíTe >dans rempátement 
du foie & de la rate, dans la íiippreíTion des menftrues 
par atonie , dans les dartres, & autres maladies chro-
niques qui reconnoiífent pour principe l'inertie des íblides 
& i'épalfliíTement de la lymphe. Les Anciens avoient 
auífi obíervé que ces plantes éroient útiles dans les' 
maladies aigues T lorfque les forces languilfoient ; car 
Temploi ávantageux des amers aromatiques , dans les 
fievres remitientes, a prouvé que dans toutes les maladies 
aigues i l íe préfente des circonftances , ou une époque qui 
neceílite á abandonner la méthode temperante & rafraí-
chiíTante , íavoir , toutes les fois que la nature ne réagit 
pas avec afíez, d^énergie contre la matiere morbifíque. 
Ce gente préíente neuf eípeces , dont une omiíe efi 
á tige ligneule, Frut icofa L . ; une autre , auíli remar-
quable, efl á feuiiles Hnéaires, comme celles des Gra-
minées , G r a m í n e a L . 
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S E C T I O N V . 
Des Herhes a fleur radlée , dont le dlfque 
ej i compofé d i pé ta les planes. 
507. L E X É R A N T H E M E 
ou la Grande Immortelle. 
X E R A N T H E M V M flore Jímplici , purpureo majore 
H. L. Bat. 
X E R A N T H E M U M annuum L. Syngénéfie- Po4y-
gamie íuperflue. 
F L E U R . Radiee , compofée de fleurons herma-
pliraditcs dans le diíque & femelles á la circon-
fc'rsnce; les hermaphrodites plus courts que le 
cálice, découpés en cinq; les femelles tabules, 
de la longueur des heimaphroditesi le cálice tuiléj 
íes écailks lanccolces, les interieures plus longues 
que le diíque, membraneufes, brillantes, formanc 
un vayon qui couronne la fleur compofée. 
Fruit. Toutes les femences oblongues, couron-
rées de cinq poils fétacés, placees dans le cálice 
far un réceptacle un peu aplati & garni de lames 
dan1; cetce efpece. 
Feuilles. Seifiles, íímples , trés-entieres, lan-
ecoiées, blanchatres y imitant cellcs db? VOlivitu 
Racine. Fibreufe , tenue, (imple. 
Port. Tige de demi-pied, herbacce, coton-
«cuic, rarneufei la íleur au fommet, folitaire 3 
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pcdunculee, blanche ou rouge j les écailles da 
caJicemarquéesd'une raicpourpre;feuillcs alternes. 
Lieu. L'rtalic, les Provinces meridionales , les 
jardins. © 
Propriétés. "í On le croit aftringenc. Ses v&rms 
Ufages. > íbnt douteufes. 
OhsüKVATjoits. Dans les Xéranthemes, Xeranthema L i 
le réceptacle eft chargé de pailiettes ; Taigrette des 
lemenees eíl fétacce ; le cálice en écailles en recouvre-
ment , dont les intéríeures ímitent des demi-fleurons 
«olores. Nous avons en Europe: 
i .0 Le Xérantheme annuel, Xeranthemum annuum La 
herbacé ; á feuilles lancéolées , ouvertes. m 
En SuiíTe, en Dauphiné. Fbye| le Tablean 507. 
Le Xérantheme 0ft une plante d'agrément qui prodult 
un bel eñet dans nos jardins. Elle n'a probablement , 
comme tant d'autres plantes, aucun droit pour entret 
comme médicament, dans nos pharmacopées; mais íes 
rapports avec les etres créés , pour ctre inconnus, n'en 
font pas moins réels; elle nourrit des efpeces d'iníéctes 
qui, dans l'ordre general v trouvent leur place néceffaire, 
& forment un des chainons abíblument útiles de la 
grande ferie des étres. C'eft une idee ridicule » produite 
par la yanité des hommes, de croire que toutes Ies plantes 
íbnt immédiatement útiles á notre eípece ou comme 
remede ou comme aliment. On commence á croire , 
avec raiíbn , que nos PrédéceíTeurs ont trop cteadu la 
lifie de nos pretendus medicamens. 
Ce genre préíente íéize eípeces, dont plufieurs forment 
des arbriíTeaux, 
F vt. 
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508. L A C A R L I N E 
ou Caméléoa blanc. 
C A R L I N A acaulas magno j lcre albo C. B. P. 
C A R L I N A acaulis L, Syrígenéíie - Polygarnie 
Fleur. Ka.áiée, compoíee de fíeurons blancs , 
hermaphrodites dans ledifque & á hx circe nícrence; 
Jeur tube court, leur Jimbe campanulc, divifé 
cinq ; le cálice c o m i m u i renlic , iarge , évafé , 
tuile , compofé d'un grand nombre d'ccaillcs 
aigucs , Ies intérieures tres - longues, iuiíames , 
coJorées , formant une couronne aütour cíe la flcur. 
Frult. Semences. íbliiaires:, pre íqus cylindri-
ques , velues, couronnées d'une aigretec rameufe 
qui reífemble aune plume, raíTemblées dans le 
cálice , í u r un receptaele plañe , couverc de lames. 
FcuiUcs. Seiíiles , l impies, prefque ailecs , avec 
quelques épines á leurs bords. 
Rac inc . Fuí;forme. 
Fort. Quelquetois íans tis^e, la fleur paroiíTant 
iíortír de la racine i la tige efi: toujours plus cc^urte 
que la íleur qui eíl íolitaire ; feuilies alternes, 
•cíendues en rond íur la terre, 
Vitu. Les montagnes d'ltalie & du LangueJoc. l/L 
Fropriétés. Cette plante a une odeur d'amande 
amere, le goút attier & acre; la racine efi: fudo-
rifique, ftopnachique, vennifuge, alexitere, ami-
narcotique, déterííve, 
Ufagcs. Le receptaele de la fleur eíl un aifez 
bon al iment; on n'einploie en Médecine que la 
racinc ; on la reduit en poudre que í'on donne 
á l ' h o m m e depuis 9 j jufqu'a 5 fíj & e n i n f u í i o n , 
á la doíc de J íSj aux animaux, la poudre á 5 
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OSSERVATIONS. Dans les Carlines , Car l ina L. les 
cálice offre un rayón formé par les écailles in tér ieures , 
alongees & colorees. Nousavons: 
1.0 La Carline fans tige , Car l ina acaul i s L . á tige 
uniflore , plus courre que la fleur. 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. V o y e \ le Tahleau 508. 
Nous avons trouvé prés de Mions en Dauphiné , á 
trois licúes de L y c n , la variété á tige d'un pied , la 
Carline caulefeente de l^xazxck. , Car l ina caidefcens , 
magno flore ¿Ubicante , de Tourn. Sa tige uniflore eft 
rougeátre , légérement cotonneufe , haute de fix á douze 
pouces ; fes feuiiles verdores , comme ailées. 
1.0 La Carline laineuíe , Car l ina l a n a t a L . a tige 
bifurquée ; á cálices fanguins , terminant les rameaux, 
troijs en nombre , r intermédiaire affis. 
En Languedoc. Annuelle. 
Les écailles du cálice fónt tomes termínées par une 
épine t rcs- í imple; les faux demi-fleurons qui forment le 
rayón , íont pourpres fur les deux faces ; tige limpie , 
aíiez haute , remplxe d'un fue rouge; feuiiles lancéolées, 
tres-épineu fes ; une , deux ou trois fleurs aíTez grandes 
terminent la tige. 
3.0 La Carline en corymbe , Car l ina corymbofa L . 
á tige rameuíe , multifiore, portant piufieurs fleurs íans 
péduncules. 
En Dauph iné , en Languedoc. 
La tige , haute d'un pied , eft iaineufe ; les écailles 
du rayón jaunes ; feuiiles étroites , íinuées , dentées , 
epineuíes , blancháires , cotonneuíés. 
4.0 L a Carline vulgaire, Car l ina v u l g a r i s - h . á tige 
portant piuíieurs fleurs en corymbe, terminant la t ige ; 
á rayons.des callees blancs. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
La racine de la Carline íans tige efl groffe , rouíle 
en dehors , d'un blanc jaune en dedans , d'une faveur 
á c r e , aromarique, un peu amere, d'une odeur penetrante; 
elle contient une huile eífentielle, alfez pefante. Nous 
l'avons beaucoup crdonnée infufée dans du vin ; elle nous 
a paru utile dans le rhumanfme , les dartres , la gale , 
l 'anorexie, Íes fiatuüíués, ia fuppreffion des regles : dans 
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les fievres intermitientes & remirtentes , loríque la foí-
bleífe eíl grande , cette iníulion ranime les malades & 
accélere la cri íe. Ces faits & l'examen de la í aveur , nous 
prouvent comme cent autres , combien les Médecins ont 
tort , pour remplir les mémes indications , d'employer 
des drogues étrangeres qui ne íbnt pas aufli sures , vu 
les altérations qu^elles ép rouven t , & q u i , méme en le$ 
íñppofam non frelatées, ne íbnt pas plus cnergiques. Les 
memes íaveurs , les mémes odeurs annoncent , d'aprés 
l 'expérience, les mémes propriétés. Ce principe reconnu, 
on peut démontrer que nos plantes Européennes offrent 
la íaveur , l'odeur & i'cnergie de toutes les drogues étran-
geres : pourquoi done les Médecins ne préferent-ils pas 
les plantes qu'iis peuvent connoítre & bien vérifier ? 
Pourra - t - o n jamáis faire croire que les maladies des 
Européens ne peuvent guérir qu'avec des plantes Afiatiques 
ou Américaines ? 
5.0 La Carlina a gmppe, Car l ina racemofa L . a tíeurs 
en petitnombre , affiíes íur les cotes ou laterales, á écailles 
terminales du cálice plus longues, jaunes. 
En Proversce , en Languedoc. Armuelle. 
Ies écaiiies qui forment le rayón ou les faux demí-
fieurons, íbnt pourprés en deflbus, jaunes en deíTus; les 
fleurs en grappes un peu laterales ; la tige g r é l e , un 
peu cotonneuíe , h an te de fept á huit pouces ; feuilles 
étroites , dentées , épíneufes & blanchátres . 
6.° La Carüne des P y r é n é e s , Ca t ih i a Pyrma' ica L . 
á tige porrant plufieurs fleurs; a feuilles courantes íiir 
la tige & áécoupées profondément. 
Sur les montagnes des Pyrénées. 
Fenille» cotonneuíes íúr les deux faces, comme ailees, 
dentées , á dents armées d'éptnes jaunes, fortes ; les écailles 
des cálices épineuíes , droites , étroites , lancéoiées ; fleur$ 
purpu riñes. 
Ce genre préíente huit efpeces donr une exotique, 
que nous avon - omiíe. hs Xeranchemo'ides , L , eíl re-
marquable par ía tige ligneuíe & par íes feuilles l i -
néaires. 
On pei't rapprocher des Carlines un genre analogue: 
les Atra i l les , Á t r a c í y l e s L . dont la fleur eñ radiée , a 
demi-fleurons du r a j ó n terminas par cisiq dents. 
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1.° L'AtraíHIe gommeux , Atrac íy l i s g u m m i f e r a L . 
a fleur fans tige. 
Originaire d ' I t a l í e ; cultivee daíns nos jardins. 
Elle ofíre le port des Chardons, les feuiUes des Car-
lines ; la fleur porte íur la racine; les fcujlles épineufes 
laiíTent íuinter un ííic gpmmeux. 
2.0 Le petit A t r a ñ i l e , Atracíyl is humilis L . a t íge 
he rbacée , á feuílles dentées , íínuées ; á fleur radiée , 
íbutenue par de vraies feuiUes florales ; á écailles d»i 
cálice tronquees, av«c une épine fétacée. 
En Languedoc. Bifannuelle. 
Elle offre le port du Gri l lé *, mais íes feuilles íbnt 
finuces; íes fleurs á demi-íleurons au rayón ; les écailles 
du cálice terminees par une épine ; la collerette á feuilies 
ouvertes. 
5.0 L 'At rad i le grillé , Atraciylis cancéUaiá L . á 
enveloppe ventrue , grillée , formée de •feuilles l inéaires, 
den tées ; á cálices ovales ; á fleur tome floículeuíe. 
En Languedoc. Annuelle. 
Tige haute de fept á huit pouces, fimple, couverte 
d'un duvet blanc, et garnie comme d'une toile d'araignée , 
prodüiíant deux rameaux aux aiffelles des feuilles ííipé-
rieures ; feuilles lincaires , lancéolées , ciiiées , comme 
garnies de fils d'araignée ; fleur termínale , enveloppée 
par trois bracees ouvertes, & recouverte par huit autres 
ui íe rabattent en boule enflée , dont trois alternes 
ont renverfées au íbmmet ; chaqué brafíée ou feuilie 
florale eft étroite , dentée , ailée^ á dents fourchues ; la 
coroile petite, bleue » n'offrant le plus íbuvent que des 
fleurons : l'enveloppe grillée , formée pár les brañées , 
eft un étonnant artífice de la natnre , qu i , par ce moyen , 
éloigne les mouches de la coroile ; elles íe í rouvent 
íbuvent priíbnnteres dans ce griiiage admirable. 
Nos Atraftiles , quoiqu'a fleurs radiées , íe rapprochent 
beaucoup par le port des Chardons ; ils forment la 
tíuance entr'eux & les Carlines. 
Ce genre préfente huit efpeces , dont quatre étrangeres 
ont les feuilles enderes , lancéolées oü .ovales , ciiiées 
ou oblongues, tres - emieres ; une autre oífre une tige 
ligneuíe , a feuilles oppofées. 
I 
C L A S S E X V . 
DES HERBES ET SOUS - ARBRISSEAUX 
apetales; c'eft-á-dire , á fleur qui n'a 
point de pétales, & dont les étamines 
íbnt tres - apparentes , nommée fleur a 
étamines* 
S E C T I O N P K E M Í E R E . 
Des Herbes a fleur a étamines , dont la panie 
inférieure du cálice devient le frui t» 
509. L E C A B A R E»T. 
A S A R U M Dod. Pempt. 
A S A R U M Europczum L. Dodecandrie-Monogynie, 
FLEUR. Apétale, á étamines, compoíce de 
douze étamines placees dans un cálice epais , 
coriace, coloré, campanulé, divifé en trois par-
nés droiics, recourbées en dedans au fommet. 
Fndt. Capíule coriacce, reníermée dans la 
jfubíhnce du cálice, divifée en íix loges , qui 
comiennenc des femences ovales. 
Fcuilles, Simples, entieres, un peu velues, réni-
formes, obtufes., pétiolées, lidiantes. 
Radas. Menuc 3 rampante , fibreufe. 
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Port. Tige herbacée, fímple, bafTe ; les fleurs 
au íbmmet , folitaires, extcrieurement velues , 
verdátres intérieuremcnt a d'un pourpre fonce , 
portees Air un peduncule trés-court , qui fe 
recourbe aprcs la fleuraifon \ les fe ñlies fortenc 
deux á deux, attachées á des pétioles qui saiongent 
loríque la plante a fleuri. 
Lieu. Les momagnes du Bugey i Ies-Alpes. ^ 
Propriétés. La racine eft un peu amere , acre , 
aromatique, nauíeeufe ; les feuilles aromatiques 
& acres; tome la plante refoliuive , purgative, 
par le haut &c par le bas , emménagogue , errhme. 
U/ages. On emploie aííez communcment les 
racines& les íeuÜlcs, mais rarement Ies femences. 
La racine étoit le meilleur émétique des Anciens; 
on la donnc en poudre pour émétique aux 
hommes , dcpuis grains xxx iufqu'á Ix ; en infu-
ííon , depuis 5) juíqu'á 3 iv » les feuilles purgenc 
plus violemment que la racine, on les donne au 
nombre de cinq , ííx , juíqu'á neuf, macérées ou 
cuites dans du vin-, & les feuilles en poudre, 
comme errhines. Pour les animaux, on n'emploie 
le Cabaret que comme purgatif, a la dofe dvunc 
poignée de feuilles macérées dans ib i de vin blanc. 
OBSERVATIONS. Dans les Cabarets , A f a r a L . le 
cálice repoíe íür le germe íans corolle; íl eft diviíc au 
fommet en troís ou quatre íegmens ; le fruít eft une 
capiule coriacée , couronnee. Nous avons : 
i.0 Le Cabaret d'Europe , A j a r u m Europtzum L . a 
feuilles reniformes, obtufes , naiíTant deux á deux. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Les feuilles perdent leur duvct; les fleurs íbnt (buvent 
d'un pourpre foncé en dehors. Voys^ le TabLeau 505!. 
La racine d 'Aíarum fraiche eft fi aromatique , que 
trois iivres pofées íür une table dans une tres-grande 
falle , répandent leur odeur au loin. Ce principe aro-
matique s evapore en grande partie par la deííicaáon ; i l 
paroit (ju'il comribue Tpécialemení á ia vertu érnéríquo» 
94 FLEURS A EXAMINES , Cl . X V . Seft. I . 
car cette propriete eft d'autant plus energíque que la 
racine efl: plus r é c e n t e ; dans cet écat , douze grains de 
la poudre font auffi bien vomir que la méme doíe d'Ipe-
cacuanha & ne fatiguent pas davama^e ; quiriZe grains 
en poudre , méles dans une verrée d eau qui a diífous 
deux onces de Manne , font vomir trois ou quatre fois, 
& purgent copieuíement par le bas. CeS épreuves que 
nous avons cent fois répétées, prouvent que cette racine 
eft le vrai congénere de Tlpecacuanha ; la racine de 
Cabaret long-temps ga rdée , n'eft plus vomitíve ; apres 
íjx mois elle n'eft que purgative ; á deux ans elle ne 
purge prefque plus, méme donnée á trente grains. Elle 
acquiert alors la vertu diuretique; donnée á tres - petite 
d o í e , a fix grains, elle íbuleve l'efiomac Tans faire vomir, 
& excite bientot aprés la íiieur , pour peu que le malad» 
refte couvert dans ion l i t . L'énergie des feuilles & de« 
íleurs eft bien moins confidérable que celle de la racine; 
tm obferve que l'infufion dans le v in eft plus aélive que 
dans l'eau. 
Nous c'oyons, d'apres nos expériences, que le Cabaret 
offre une des plus grandes reflburces tbérapeutiques que 
bien manié , i l peut guérir les maladies les plus rebelles, 
les fievres intermitientes invétérées , les empátemens d» 
foie , de la rate , du méíentere ; des hydropiíies onc 
cédé á ion aéHon ; enfin , d'aprés les obfervations , en 
variant les doíés , les Praticiens trouvent dans cette 
plante un apéritif énergique ; elle pouíTe par tous les 
couloirs ; c'eft un des plus sürs remedes contfe les ma-
ladies cu ranees, la gale, les dartres , ¡kc. Cette plante 
íleurit des premieres ; elle ctoit trés-cotnmune dans les 
boi^ en LithuaBMt, elle eft plus rare en France ; cepen-
dant en la trouve affez. abondante en Bugey, en Dau-
phiné & en Auvergne , pour pouvoir la renouvelet 
fréquemment , & par conféquem pour en obtenir tous les 
efF^ts qu'eile peut prOcurer s étant employée récemment 
tirée de terre. 
Appliq'iée extérleuremetit , la poudre eft fternutatoire; 
on a gnéri par ce moyen des douleurs de tete invétérées: 
fi on la mache, elle fait co-.iler sbondamment la falive. 
O - a guéri une í W t é en injeñan: T i n M o n dans dw 
v i n de la racine de Cabaret. 
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Les Anciens qui ne connoiíTolent ni nos preparations 
antimoniales ni notre Ipecacuanha , faiíbient f réquem-
ment vomir avpc la racine de Cabaret. On commence 
á fe dégoócer méme du tartre cmétique , vu ion infidc-
lité & les accidens funefies qu'il a fréquemment occa." 
fíonnés. L'Ipecacuanha comme exotique , ne doit-il pas ' 
ctre abandonné , s'il eñ d^montré que TAíarum a pre* 
eifément les mémes propriétés ? 
Ce genre préfente trois e ípeces , dont deux omiíes : 
celle de Canadá , Canadenfe L . a les feuilies reniformes , 
terminées en pointe; celle de Virginie , Virginicum L . 
les a en coeur , obcufes , liíTes. 
L i n n é , dans fes premieres éditions , avoit place parmi 
les Cabarets, l'Hypocifte , plante paraíi te , gynandre 9 
dodécandre , monogyne , á calicé fans corolle , divifé 
en quatre í e g m e n s , íiiperieur, á feize antheres íans 
filamens , á fruit en baie á hvft loges, renfermant p l u -
íieurs femences : i l en a formé un genre d i f t i nd , íóus 
le nom de Cytinus, Ce genre ne préíente qu'une 
cfpece. 
1.0 Le Citinet - Hypocifte , Cytinus - Hypocifiis L ; 
Hypocijlis flore lúteo T . Cor. 46; tige haute de troís 
cu quatre pouces , fucculente , rougeátre ou jaunatre , 
couverte de petites feuilies ou ecailles charnues en recou-
vrement ; fleurs terminales , á cálice ou corolle en cío 
che; a étamines attachées ííir le ftyle , un peu au-deífous 
du ÍHgmate ; le fruit eft une baie couronnée. Cetre plante 
eft parafite ; "ous l'avons trouvée commpne fur le Cifte-
Ladanier , prés de Montpellier. 
La décoftion de l'Hypocifte eft vraiment íliptique , 
aufiere, aftringente; elle eíl indiquée dans les diarrhées 
avec atonte. 
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510. L A P O I R É E ou B E T T E . 
B E T A A L B A , vdpalkfcms qua Cicla officinarum 
C. B. P. 
B E T A vulgaris L. Pentandríe-Dygyníe. 
Flcur. Apétale, á etamines, compofée de c.inq 
etamines placees dans un cálice divifé en cinq 
pieces ovales, oblongues, obcufes. 
- Fruit. Efpece de capfule uniioculaire, qui ren-
fenne une femence reniforme, compvimée , en-
tourée du cálice, & coraprife dans fa íubílance. 
Feu'dles. Grandes , longues , trés-entieres, fe 
prolbngeant fur le p^iole qui eíl: aplad, épais, 
large & blanc. 
Racíne. CyJindrique , fuííforme , longuc 8c 
blanche. 
Pon. Tigcs de deux coudees, cannelées;, bran-
chues •, les fleurs au fommet, ou axiiiaires j fcuilles 
alternes. 
Lieu. Les bords de la mcr cukivée dans les 
jardins potagers. 
Propriétés. Cette plante eft aqueufe , fade, avec 
quelque ácreté nitreufe ; c'eft une des cinq cmol-
lientes; elle eft delayante, peu nourriííante , relu-
chan te. 
Ufages. On ufe aíTez fréquemment de l'herbe, 
moins fouvent de la racine & de la femence; 
Jes pétioles font employés dans les cuifines; on 
applique les feuilles fur les ulceres ou fur les 
plaies formées par le cautere , pour entretenir la 
íuppuration ; on prctend que la feuille ou le fue, 
imroduit dans Toreille, guent les furdités occa-
íionnees par des íluxions catarrales ou par I hu-
meur des oreillcs. 
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511. L A B E T T E - R A V E 
ou Poirée rouge. 
B E T A RVBÍIA vulgarís C . B. P. 
BETA vulgarís , rubra Pcntandric- Digynie* 
Variété de la precedente dont elle ne difiere 
que par la gr^íTear de ía racine , & la couieur 
rouffe ' répandue Tur tomes fes partíes. 
FtoprUtes. \ Les memes que la precedente J 
Vjages. S on mange' ía radne. M . Marcgraíí* 
en a t i ré , ainíl qt̂ e de lá racine de la Poirée & du 
Cherv i , na fel doi íx , qui eíl un vcritable fuere j-
Opufc. Chym. J. 1. pag. 113. 
• Ossr.nvATroNS. Dans les Eettes, BetX L . le calleo eíf 
Áe cinq feulllets , fans corclJe ; ,lñ femence reniforme ou 
en r e in , niduiée dans la fubílance de la baíe du cál ice . 
Ncus avons: ' 
1.0 La Bette yulgaire , Beta v u l g a r í s , á fleurs en-
taíTées. Foye i les Tabledux ^ t o Se 511. 
Les feuillets du cálice íbnt déntés á ieur baíé. 
1.° La Eetre blanche, Be ta Cicla L. á fleurs troís 3 
trois. 
Origínaire de Portugal ; cultivée dans les Jardins. 
Les feuilles radieaks pétipiées ; celias de la tige afilies ; 
les épis des fleurs laterales, treá-íoñgs* 
La Bette blanche eft raft-aíchiífante, & un péu laxa-
tive ; car la décoftion íaturée remedie á la cenílipation • 
elle calme les ardeurs d'urine ; tout le monde connoít 
l 'uíage des feuilles rámoliies afee im fer chaud & coi7-
vertes de beurre , pour paníer les véíicatoires : i l ne falíf 
pas croire qu'elles augñientent la quantité du pus, eiles 
n'agiíTent guere que par interpofition , qili empéche la 
deffication canicie par le contad de Faír. 
La Bette-rave rouge contient dans fa racine un p r í r -
cipe mucilagineux íiicré , qui la rend affez noiirríiTaníe ; 
#lle ne devient indigeíie que pour qiíelques íujets' d'une 
Tome JJJ. G 
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conflítution pai-tlculiere : une demi- l iv re de racine tí« 
Bette - rave rouge , íechée & miíe en digeilion dans 
l 'eíprit de vín , tourlut deux pms & demi de í ú c r e ; ia 
racine de Betre blanche en donne encoré une plus grandtí 
quantite. En Lithuanie , on fait fermenLef les racines de 
Bette rouge ; on les ré iu í t en pulpe qui paífe á l 'étar 
d'une fermentadon acéteuíe : cette pulpe apprétée eíl 
tres-agréable á manger , & peut erre coníídérée comme 
un préíervatíf du ícorbut & des fievres putrides. 
3.0 La Bette mari t ime, Beta m a r í t i m a L . a fíeurs 
deux a deux , á tiges inciinées , á feuilles íriangulaires 
pétiolées. 
Sur les bords de l 'Océan. 
Elle difiere de la vulgaire , en ce qu'elle fleurit la 
premiere année ; íes feuilles ícnt obliques cu verticales; 
les feuillets du cálice íbnt é g a u x , íans dents. 
Ce genre ne préíente que ees trois efpeces. 
S E C T I O N I I . 
Des Fleurs apétales , a é t a m i n e s , dont le 
piJiíL devient une femence enveloppée pa r 
le cálice, 
512. U O S E I L L E D E S P R É S . 
A C E T O S A pratenjis C . B. P. 
R U M E X aectofa L . Hexandrie - Trigynie. 
FLEUR. Apéra le , á é tamines , compofee de iTx 
étamines logées dans un cálice découpc en íix f o -
lióles ovales, obtufes , réfléchies , trois intén'eures r 
irois exterisures i on pem confidérer les premieres 
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comme des pétales, Ies íscondes comme le viaí 
cálice. Dans cette efpece les íleurs males íonc 
íéparées des femelles, Tur des pieds diííejrens. 
Fmit. Une femence á trois cotes , concenue 
dans les folióles intérieures du cálice qüí ont pris 
la rnéme forme. 
Feullles. Pointuesj oblongues ^ en feir defleche^ 
embraííantes. 
Racinc. Fibreufe , longue , jaun'itre. 
Fort T i ge d'un pred & de m i , cannelée, bran-
chue •, les fleurs au fommet ou axillaires, pen-
dantes j feuilies alternes. 
LUu. Les prés. ^ 
Propriétés. La racine eíi amere ^ ftyptíque , 
acide, artringentc, Ies feuilles rafraichiííantes &c 
trcs-rérolutives. Cette plante palle pour un excel-
lent antifcorbutique; la femence eíl cordiale. 
l/fag$s. Le füc fe donne aux hommes , avant 
Taccés des fievres intennitten'es ou tierces , ala 
do fe de ^ iv ou § v); on dolt s'en fervir avec 
précaution; la racine s'emploie en décoclion. On 
donne le fue aux anirnaux, á la dofe de ib 
la racine á | i ; en decoólion. 
513. L ' O S E I L L E R O N D E . 
A C E T O S A rotundifolía hortenjis C» B. P. 
R V M E X fcutaius L . Hexantírie-Trigynie* 
Flcur. "í Caradlerés de la precédente, mais Ies 
Frult. 3 fleurs font totites hermaphrodites. 
Feu'dks, En fer de fleche árrondies en forme 
de ccEur , embrnííantes. 
Racine. Menue, rampante. 
Port. Tiges moins longues, plus menúes qué 
Celles de la precedem?. On trouve dans les ínoo-
Q íj 
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tagnes da D a u p h i n é , ciu Bugey & cíans les Alpes, 
une petite Ofeille á feuiiíes rondes , biaachátres , 
imitatit les Ireuilles du Cochlearia, qui difFere de 
celle-ci , en ce qu 'eüe a deux piíHls ; fa faveur eíl 
plus douce. (Rumcx digynus L. ) 
Lieu. Les ¡ardins potagers. ^ 
Propñéíés. \ Les mimes que la precedente j 
Ufages. y on émploie cellc-ci plus fouvent 
dans les cuiímes j ía racuie cíí apér i t ive , diuré-
tique.; . - i Í i oírla - . t • % 
514. L A P A T I E N C E 
ou Rhubarbe des Moines. 
L A P A T H U M homnjl laúfúlium C. B. P. 
R U M E X patienda L . Kexandrie-Trigynie. 
Fkur. | Caradercs deTOfeille , n.0 | i z»roures 
Fru'u. i les fleurs font hermaphrcdites gar-
nies ,cle valvules membraneufes; cu trouve un 
petic grain fur une des valvules. Les Patiences 
font diftinguées des Ofeilíes par leur (avei'r. 
Feuilles. Longues d'un pied , oblongues, cor-
diformes , larges , roldes , liííes , Tur un iong 
petiole;t~ q r o H ,3 , J¿1X32 O ' J . í 11 
Rac'me. Longuc , cpa i í te , fibreufe, bruñe en 
dehors , jaune en tlcdans. 
Porz. La tige s'cl.eve'áTa bauteur "d'u'o homme, 
cannelce , rougeatre , ramcufe á ion foramet i 
les feuilles radicales ou.alternes. . 
Líeu. Les Alpes de f í r a l i e ; les jardins, 2^ 
Propríétés. La racine eifc aprc & amere; elle 
eíl 'aftringente , í lomachiqne , á .peine pargütivé. 
Vfages. On n'empl ne que la racine • (bit en 
déccd l ion , foit.dans les boj iÜons. 
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ou S a n g - D r a g ó n . 
L A P A T H U M folio acuto ruhtntt C. B. P. 
RüMEX fanguimus L . Kexandrie-Trigynie. 
Fltur. 7 Caraéicres cíe la precedente; une de 
Fruit. ) ees valvules porte un grain. 
Feuilles. Longues , ctroites > en forme de ccevir, 
laiiceolées , tres pointues-, avec des nervures d'uii 
rouge de íang.k - ,' . 
Racine, Rarneufe, rougeatre. 
Port. Ttge - -éievée'j rarneufe, rbugsatre ; Ies 
fleurs difpoíées le long des rameaux íupcrieurs *, 
feuilles radicales ou alternes. 
Lleu. La Virginie ; cultivée dans les jardins. Q f̂ 
516. L A P A R E L L E 
ou Patience des marais. 
LÁPATIIUM aquatlcum , folio cuhkali C. B. P. 
R U M E X aquaticus L . Hexandrle-Trigynie. 
F h i i r . \ Caracteres des precédenres ; routes les 
Fruit. 3 fleurs hermnphrodites , avec des val-
vules qut n'onr point'de grains. 
Fmilhs. Cordiformes, p!us iongues, plus droi-
tes que celles de la Rhubarbe des Moincs ; elle's 
ont une coudee de long.. 
Racine. Fibreufe , noire en dchors , jaune en 
dedans. 
Port. T'vge de deux ou trois coudees ; les fleurs 
& les feuilles difpoíées comme dans les prece-
dentes* 
G üj 
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Lim. Les lieux aquatiqaes. On trouve auíB 
da :s Íes foííés & dans les bois humides, une 
Patience fauvage {Rumex acums L . ) , ciont les? 
feuilles íbm pointues, & qui a Ies mémes verrus 
que les deux précédentes, 
ProprUtés La racine eft apre , amere; Ies 
reutilis un peu acides tk tres - aftringentes; la 
racine amifcorbutique , aftnngente , déteríivc , 
fíomachi.iue, 
Ufages. On n'emploie que la racine íbit eu 
décoction, foit en cifane •, elle conviene dans 
l*afthme & dans I hydropiíiie de poitrine, 
0.BS£RVATIONS. Dans les Patiences, Rumices L . le 
ca'ice eli de trois fenillets ; la corolle de trois pétales 
períiíians ; le fruit eft une íemence triangulaire , enve^ 
ioppée par la corolle. 
Les P A T I EN C ES hermaphrodhes a vaLvuks mar-
quees par un gra 'm. 
i 0 . La Patience cultivée , Rvmex Patienda L . á vaí^ 
vules trés-entieres, dont i'une eft marquée par un grain ; 
á feuilles ovales , íancéolées. Voye\ Le Tablean 5 1 4 . 
En Italie , en Allemagne. 
i*-»? La Padence rouge, Riítnexfanguineus L . a val-i 
vules vtres-emieres , dont une porte un gros grain rouge ; 
*i feuilles en cceur , Iancéolées ; 3 veines rouges. Voye\ 
ie Tableau 5 1 5 . < 
Devenue ípontanée en Allemagne. 
3.0 La Patience fr i íée , Rumex crifpus L . á válvulas 
tres - entieres. , portant chacune un grain ; á feuilles 
cndulées , les ínférieures ovales , les íiipérieures lan- .̂ 
céolces. 
Lyonnolfe , Lithuanienne. 
4.9 La Patience maritime , Rumex maritimiis L . a, 
valvules dentées , portant chacune un grain ; á feuilles 
íinéaires. 
En Suede , en Bourgogne , en Lithuanie ; Lyonnoifé, 
4e íept \ huit pouecs , divifée des la baíe e» 
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rameaux ; feuilles entieres ; les fleurs en anneau aux 
^iíTelIes; dents des valves longues & fétacées ; c'eft le 
Lapatham aquaticum Luteolte folio de Tournefort. 
50. La Patience íauvage , Rumex acutus L. á valvulesf 
dentées , portant des grains ; á feuilles en cceur , oblon-
gues, poinrues. 
Lyonno i í e , Lithuanienne. 
Racine g ro í í e , jaune intér ieurement , bruñe en dehors j 
t íge de trois pieds. 
6.° La Patience vulgaíre , Rumex oltufifolius L . a 
feuiiles en coeur, oblongues , un peu obtufes, crénelées» 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. 
A peine diítinguée de la precedente. 
7.0 La Patience íinuc'e , Rumex pulcher L . á feuilles 
radicales, échancrées de chaqué cóté comme un v io len , 
obtuíes; celles de la tige lancéolées & pointues ; á vál^ 
vuíes á reíeau , ciliées ; l 'extérieure porte un grain 
m a r q u é ; la tige d'un pied, rameuíe. 
Lyonnoiíe. 
Elle ne s'éleve pas au-dela dé la SuiíTe. 
8.° La Patience aquatique , Rumex aquadeus L . a 
valvules trés-entieres , núes ; á feuilles en coeur , HíTes „ 
aigues. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne, Voye-^ le Tahleau 516. 
c;.0 La Patience a ecuíTons, Rumex feutatus L . á tige 
ronde ; á feuilles en cceur, en fer de fleche ou garnies 
á la baíe de deux oreillettes divergentes. 
En Provence , en SuiíTe. 
10.0 La Patience digyne , Rtímex digynus L . a fleurs 
hermaphrodites , á deüx ftyles1 ; á feuíiles arrondies 
échancrées. 
Sur les Alpes de SuiíTe, dü Dauphiné. Vivace. 
Petite plante rampante ; á fleur cornpoíee de deux, 
feuiliers qui forment le cá l i ce ; de deux pétales qui conf',-
í i tuent la corolle. 
Les P A J I E N C E S a fimrs unifsxuelles, 
11.A La Patience des Alpes , Rumex Alpinas L , . I \ 
íleurs hermaphrcdites , fiériles & femeíles ; á valvules 
tres-entieres, núes ; a feuilles en cesur, obtuíes., ridéss,., 
G. Í¥-
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Sur les montagnes du Dauphiné , de Suiííe. 
Racine rampante; feuilles d'un pied ;. fieurs íiipéi-ieures 
a é tamines, les inftrieures á piflils. 
12..0 La Patience tubereuíe , Rumsx t i ib-érof i isa 
racine charnue , á tubercules ; á feuilles lancéoiées en 
fer de fleche; á oreillettes ouvertes j á fleurs dio'i,[ues. 
En Italie. ; ^ ' 
13.^ La Patience Oíeille , Rumex aceeofa L . á fleurs 
cüciques ; á feuilles lancéoiées en fer de fleche ; les 
creilk-rrcs portees en arriere, j 
Lyonn'. i í e , Lithuanienne. V o y l e Tablean ^ n * 
14.0 La Patience petite Ofeille , Rumex acetofella\*. 
a fieurs dioijues; a feüilies lancéoiées en hailebarde , ou 
á oreillettes aigués , recourbées. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
Les champs en Lithuanie en íónt couverts; elle ofire 
pluíieurs varietés ; la tige n'a quelquefois que deux ou 
trots pouces, d'autres fois un pied ; elle eíí: g r é l e , droite 
couchée ; les épis plus ou moins ierres; les feuilles á 
oreillettes ou tres-entieres , plus ou moins larges ; toute 
la planté eíl rouge en automne ; alors les champs en 
jachere paroiffent tout teints de cette couleur. 
Les Patiences cachent toutes plus ou moins un acide 
rsu ou maíqué par le mucilage & le fquelette terreux 
du végéca!. Dans les racines, ce principe acide efl: peu 
développé , auííi font-elles dans toutes les eípeces plus 
ou moins aííringentes ; dans les feuilles, Pacide eíl tres-
íeníible , loríqu'il n'efl: pas maíqué par le mucilage ; la 
racine de PJiubnrbe des Moines , fraiche , eíl un peu 
purgative ; deíTechéé e-líe devient aftririgente ; c'eft a 
ce titre qu'on la pre.'crit dans les d ia r rhées , les dyífen-
teries entretenues par ratonie' des inteftins. Dans le 
Nofd on mange les feuilles , qui donnent une chét ive 
iiourriture. t 
La Patience rouge efl auffi un peu laxative ; le íüc 
exprimé des feuilles récele íür-tout cette propriété. 
La Patience vulgaire efl tres-ufitée dans la pratique 
journaliere ; fes racines íónt laxatlves & apériíives ; on 
s'en íert en décoftion dans Ies embarras du foie , les 
á a r t r e s , la gale ; elies íont indiquées dans l'anorexie , 
les diarrhées caufées par atonie.j ie íüc des racines 
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frakhes, pris a deux onces , purge .auííi bien que deux 
onces de. Manne ; on lave avec meces les dartres & la 
gale avec la déceñion ; on peut exrraire des racines 
une teinture jaune ; en «general les beftiaux évitent les 
Patiences. 
La Pan en ce des Matáis oü la Pafeíle eft plus tonlque 
que la precedente ; le íuc exprimé efe Ja racine eft 
excellent pour deterger les -ulceres & diminuer les chair-s 
baveuíes. 
L'Oíeilíe ronde , l 'Ofcille des prés & la petite Ofei l le , 
. de ñiéme que i'Ofei'le des Alpes , prélenrent un principe 
acide trés-dcrveloppé ; on preferir les fei.iilies en inñií ion, 
ou J ce qui vaut mieux , le ÍIÍC délayé dans ílfEíante 
quantlíé d'eau íiicrée ; c'efl un bon remede dans les 
Éevres íynoques , la jaunifle avec clialeirr, é rc t i íme, les 
fievres pétéchiales., rniliaires, putrides; dans le feorbut 
elles íont tres-précieuíes, i l faut en nourrir les malades ; 
les racines ont les mémes propríétés que ceiles des 
Patiences; elles íbnt apéririves, échaufiantes ; aínfi leur 
vertu eft oppofée á ceiles des feuiiles ; comme nourr i -
ture , ees dernieres donnent un alirnert plutót agréable 
que nourriírant ; ceux qui mangent beaucoup de vianda 
á diner , font bien de íbuper avec un plat d'Oíeiile. 
On íe íert des feuiiles dans Ies Arts pour préparer les 
ü l s du L i n , du Chanvre, á la teinture rouge. On peut 
retirer du íiíc d'Oíeiile un íel acide, analogue a la eré me 
de tarrre ; la .racine feche donne une couleur rouge, 
Tous les beftiaux mangent fOís i l le . 
Le genre des Patiences préfente trente-une éfpfeces , 
dont une omife & é t r ange re , Bipinnants L , eíl remar-* 
quabie par fes feuiiles deux fois pinnées. 
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517. L ' A R R O C H E 
ou Bonne - Dame. 
¿ { T R I P L E X hortenfís alba , five p allí de vínñs 
C. B. P. 
A T R I P L E X hortenfís L. Polygamie-Monoecie. 
Fkurs. Apctales , á étamines , hcrmapliroditet 
ou femelles fur le meme pied ; les hermaphro-
dites placees dans un cálice concave , diviíc en 
cinq panies ; les femelles dans un cálice divife 
en deux folióles planes , droites, ovales , aigues ^ 
comprimées. 
Fruit. Une femence orbiculaire , comprimée^ 
cells de la fleur hei-maphrodite renfermée dans le 
cálice devenu pentagone ; celle de la fleur femellQ 
contenue par les deux folióles de fon cálice. 
FeuilUs. Sinuées, crénelces, triangulaires. 
Racíne. Longue d'un demi-pied, fibreufe. 
Pon. Tige hetbacée , trés-haute, droite, cylín-
drique dans le bas , anguleufe & branchue vers 
le haut; fleurs au fommet, ramaíl'ces en efpece 
d'cpis; feuilles alternes. 
Lieu. La Tanarie; cukivée dans les jardins. 0 
Propriétés. L'herbe a un gout infípide; elle eíl 
délayante , rafraíchiflante , peu nourrilíante ; la 
femence purgadve Óc émétique. 
Ufages. On emploie rarement la femence; 011 
fe fert de l'herbe dans les cuifines & en Méde-
cine; on en fait des décoctions émollientes, pour 
fomentations & lavemens. 
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518. L ' A R R O C H E R O U G E . 
^ T R I P L E X hortmjis rubra C. B. P. 
A T K I P L E X honcnjís , /3. rubra L, Polygamie-Mo-
noecie. 
fikur. 1 
Fruit. f Variete de la precedente, dont elle 
Feuilles. I ne difiere que par la couleur d'un 
Racine, C rouge brun, que Ton remarque dans 
Pon. \ toutes fes parties, 
Lieu. J 
Proprictés.! T A 
519. L E P O U R P I E R D E M E R. 
^ T R I P L E X mantlma anguJUfolia , Jíve fylveflrls 
C. B. P. 
A T R I P L E X portulacoidcs L . Polygamie-Monoície. 
^Fruit } Caraderes des deux precedentes. 
Feuilles. Blanchatres , prefque ovales , ch.zx-
núes , trés-entieres, íe terminant á leur bafe en 
pcf;ole. 
Racine. Ligneufe , rarneufe. 
t o n . Sous-arbníieau tonjours vert, d'un pícd 
& demi de hauteur; fige rameufe, cylindriquc , 
blanchatre , vivace ; les fieurs au íommet , ea 
épis ; fenilies oppofces. 
Lieu. Les bords de la mer. ^ 
Propriétés. Les feuilles ont un gout acre, mi 
peu fále ; elles font ftómachiqnes, dcteríives , anú-
feorbutiques, elles excitem l appétit. 
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Ufages. Les Anglois & les Hollandois font 
macerer les feuilles & les jeimes pouíles dans du 
vinaigre, & Ies mangent en faíade, au Heu ds 
capíes Se de capucines ; on n'en fait aucun ufage 
en France. 
OBSERVATIONS. Dans Ies Arroches , Atrlplíces L . on 
trouve des fleurs hermaphrodltes, á cálice de cinq feuillets 
íans corolle ; á cínq étamines ; a ftyie diviíe en denx; 
á une femence compriraée : das fleurs femelles, á calica 
de deux feuillets fans corolle , fans étaraines ; á une 
íemence comprimée. Les principales efpeces de ce genre 
font : 
1.0 L'Arroche arbnüeau , / í triplex halimus L . á rige 
Ugneuíe ; á feuilles deltoides, entieres. 
En Efpagne, en Sibéríe; cultivé dans les jardtns. 
2 . 0 L'Arroche Pourpier , A triplex Portulacóides'L* 
á rige ligneuíe ; a feuilles lanccolces , obcuíes. 
Sur Ies bords de la itter; cuitivóe dans les jardins. 
3.0 L'Arroche glauque, A t r ip l ix glmka L . a tige 
ínclinée en íbus - arbriífeau ; a feuilles ovales, affiíes , 
tres-entid-res ; les inf^rieures ornees de quelques denrs. 
En Provence , en Languedoc , en Eípagne. 
La rige ligneuíe , couchée ; les feuilles blanchátres . -
4.0 L'Arroche rofée , A triplex rofen L . á tige her-
bacée ; á feuiiles blanches , denteiées ; á fruit roíe , 
comprime, á quatre angles, -
En Alface , en AHetnagne. Annuelle. 
5.0 L'Arrecho cidtívée^ Atr ipUx hortenjzs L . a tige 
droite , herbacée ; a feuilles triangulaires. 
Oríginaire de Tartaria. 
6.° L'Arroche haftéfe , Atriplex haflata L . á tige 
herbacée ; a feuilles triangulaires , á oreillettes ; íes 
valvulss du cálice de la fiear femelie, grandes , deltoides, 
finuées. 
Lyonnoiíé , Lithuanienne. . 
7.0 L'Atroche étalée , Atriplex panda á tige.her-
bacée , á raraeaux étaiés .& couch 's íur terre; a feuilles 
deltcjics , lancéoices ; a cálices, des íemences den ices 
íur feSfilque. • 
En Breíie , en LiEliuanie» 
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Les feuilles inférieures en fer de hallebarde ou á 
oreiilettes; les íuperieures lancéolées , den tees , ou t rés-
en rieres. 
8.° L'Arroche des rivages, Atriplex littoralis L . a 
tige herbacée , droite , dont toutes les feuilles íbnc 
linéaires , trés-entieres. 
En A lía ce & ptés de París. Annnelle. 
La tige eñ íillonnee ; les feuílíes linéaires & lancéolées, 
quelquefois dentées & á extrémité recourbée j la; couleur 
glauque. <¿ 
L'Arroche-Bonne-D?me eíl une de ees herbes potageres 
dont le principe nutriíif muquJepx eíl tellement diífous 
par une íürabondance du principe aqueux, qu'on peut la 
regarder comme tres-peu nutritiva. Comme medicament. 
Ies décoélions d'Arroche íont indiquées intérieurenient 
dáfjs les diarrhées avec chaleur , ardeur , í pa íme , dans, 
les ardeurs d'urine , dans les cóliqués ; ex té r ieurement , 
la pulpe eíl avantageuíe pour diminuer la chaleur & la 
douleur des flegmons , des hémorro'ides ; on s'en fert 
dans les lavemens émolliens. Nous venons d'éprouver les 
lemences á un gros , réduites en poudre ; elles ne nous 
ont certainement caufé ni naufée ni fiauioíté , & nous 
n'avons été nullement purpés ; lé méme jour nous avons 
doubié la doíe , nous n'en avons"éprouvé aucun eíFet : 
ainíi ceux qui ont nié la ver'tu purgativo & émétique de 
ees fe menees, ont eu raiíbn ; cepéndant i l pourroit arriver 
que quelqu'un fút bien purgé en prenant des femences 
vieil les, ranees. 
510. L ' A R R O C H E F É T I D E . 
C E E N O F O D I U M fmidlim I . R. H . 
C H E N O F O D I U M vulvaria L . Pentandrie-Digy-
nie . 
Fkur. Apérale , á é tamtnes , compofée de cinq 
etamines olacces dans un cálice cmicave , découpé 
en cinq folióles coucaves, ovales jinembraiieufcs-
a leurs borcls. 
l io FLEURS A EXAMINES , C l XV. Secl íí. 
Fruit. Une feinence orb ícu la i rc , comprimée^ 
lenticulaire, placee íur le rccepracle , dans le cálice 
qui s-eft refermc en devenant pentagone. 
Feullks. Simóles , tres-enderes, ovales, rhom-
boi'dales , b lancha tres. 
Racins. Menue, fibrée. 
Pon. Tiges de quelques pouces, rampantes , 
branchues, feuillces ; Ies fleurs raílemblées au 
Tommet; feuilles alternes. ' 
Lieu Plante fpontance dans Ies jardins, 0 
Proprictés. Elle a une odeur fctide; elle eí l 
antihyfténque j emménagogue . 
Ufages. On fe fert des (euilles Sz de l'herbe en 
infuííon , oa pilées & confites avec le fuere; on 
les emploie aulíí. en lavemens 8c en cataplafmes* 
L'odeur de cetre plante eíl vraiment linguliere j 
froiífée entre les doigts & introduite dans les 
Marines, elle arrete córame par enchantement les 
fpafines hyílériques; fon infufion n'eft pas moins 
eíficace dans la me me maladie. 
521. L E P I M E N T ou B O T R I S . 
C H E N O P O D I U M ambrojioídcs 9 folio jimiato 
I . R. H . 
C u E N O F O D I U M Botris, L . Pentandrie-Di-
gynie. 
^Fruit i " ̂ 'arsc^:eres ^e ia precedente. 
Feullks. Oblongues, finuees des deax cotes, 
fur de longs penóles. 
Racine. Petite, blanche, perpendieulaire, peu 
íibreufe. 
Fort. Figed'un pied, cyl indríque, ferme, droite3 
velue ; les íieurs au fornmet, d'fpoféés en grappes 
aues, qui fe divifent pluíieurs fois, feiniles alternes. 
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Lieu. L'ítalie, &c Jes Provinces méridíonales 
¿Q France.̂  0 
Propriétcs. Toute la plante eíl" aromatique , 
cTune odeur^íorte & agrcable , un peu acre au 
goút; elle eft ftomachique , réfolutive , expec-
torante , incifive. QueJques hypocondriaques 
ont trouve un foulagsment á leurs maux en 
prenant tous les matins de Tinfuííon de Piment. I I 
n'eft pas moins utile dans les coliques venteufes7" 
6c l'anorexie, fur-tout dans Teípece caufée par 
reláchement de reíromac; on peut lui fubftituer 
le Thé dn Mexique. 
l/fages. On empiote I'herbe & les feraences 
avec íuccés i on s'en fert en infuíion comme du 
T h é ; on en tire une poudre qui fe donne, pour 
rhomine,á la dofe de 3 j ; & une eau diílillce qui 
calme les douleurs. On peut donner aux animaux 
la poudre á la dofe de § 
522. L ' A M B R O I S I E 
ou Thé du Mexique. 
C H E N O P O D I U M ambrojioides Mexicanum I . R. H , 
C H E N O P O D I V M ambrojioides L. Pentandrie-Di-
gynie. 
^Fruit 1 '̂ara< :̂eres des deux precedentes. 
FcuiUes. Angulaires , lancéolées9 dentées. 
Raclnc. Oblongue, bruñe, avec des fibres ca-
pillaires , blanche en dedans. 
Pon. Tige haute de deux pieds , rougeárre s 
cylindrique , un peu velue; les fleurs d'íp:. fées en 
grappes feuillées , limpies feuilles alternes. 
Lieu. Le Mexique, le Portugal i culti^ée dans 
les jardíns on elle fe femé d^lle-méme. 0 
Propr'dtés. Toute la plante eft aromatique f 
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cTune odeur trés-agréable , í lomachique , apéi í -
t i ve , antiaí lhmatique. 
U/ages. Oa emploie Fherbs en ¿ifufíon , ía 
racine en décoótion. 
513. L E B O N - H E N R I . 
CilENOFODlUM folio triangulo I . R. H . 
C H E N O P O D I U M bonus hmricus L . Peníandríe-
Digynie. I 
^Fmit ^Caraderes des trois precedentes. 
Feuilles. Triangulaires, en fer de fleche, írcs-
cntieres, liííes , íur de longs pctiolcs qui Tone 
clargis par Je bas &c qui eiiíbiaíTent Ja tige. 
Racim. Epaiile s jaunatre, ligoeuíe. 
Fort. Les tiges d'un pied & d e m i , droitcs cm 
couchces, nombreufes , cannelées , creufes, un peu 
velues ; les fleurs au í o m m e t , difpofées en efpeces 
d'épis i feuilles alternes. 
Lieu. Les terrains incultes de l'Europe. ^ 
Fropriétés. Plante fade , iníipide-au goút ratrai-
cliiííante , delayance. 
Ufages. On eraploie la décot t ion de la plante en i 
lavemens, en fomemationsj dans les montagnes 
on la maage au lien d'Epinards , & dans Je N o r d , 
au rapport de Linné , pti faic irire íes tiges 
comme celles des Afperges.' 
OBSF.UVATIOXS. Dans les Pattes-d'oie, Chenopodía L 
le cálice íans corolie eíl pentagone , á cinq aftg'es ; i l 
eft compofé de'.cinq feuillets j le fruir cñ une femence 
lenticulaire , aplatie , placee dans le cálice. 
Les P A T T E S - D ' O I E a feuilles anguUufes. 
i .0 La Patte-d'c.'e Ecn-Henri, Chenopodium Bonus-
Werirtcus L . á feuilles triangulaires , en fbr de fleche» 
fres-entieresí 
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tres-entieres; á épís compofés , places aux aiíTeiles des 
feuiiles. 
Lyonnoiíe , Lithuanlenne. 
La tige cannelee , un peu farineuíe; feuiiles un peu 
ondulées, blanchátres , farineufes en deflbus ; les petits 
épís alternes , fans péduncules ; á fleurs entaílees íans 
petites feuilíes interpofées. 
Cette plante paíTe pour émolliente & laxativa ; íl efl 
sur que le fue á quatre onces, purge comme la Manne; 
les feuiiles écrafées , appliquées íur les hemorroides en 
díminuent la douleur. On mange dans le Nord les feuiiles; 
du Bon-Henri comme les Epinards ; on en fair cuire. 
les jeunes pouffes comme Ies Afperges. Les chevres 
attaquent quelquefois cette plante que les auíres befíiaux 
négligent. 
1.° La Patce-d'oie rougeátre , Chenopodlum ruhrum L ; 
á feuiiles en coeur, triangulaires , un peu obtuíes , den tées ; 
á fleurs en grappes , drcites, compoíees. 
Lyonnoi íe , Lithüanienne. 
Les grappes plus courtes que la tige ; elles íónt formées 
d'épis á fleurs entaffees, íeparees par des feuiiles florales; 
les feuiiles íbnt largos, épaifíes , brillantes j feuiiles &, 
corolles rougeAtres en leur bord. 
Cette efpece eít íUfpefte ;, cependant les vaches , les 
chevres & les moutons la mangent. On la croit nuiííble 
ayx cochons. Les chevaux ne la touchent point. 
3.0 La Patte-d'oie des vil les, Chenopodium urblcumT.* 
a feuiiles triangulaires & légérernent dentées ; á fleurs en 
grappes, menúes , trés-longues , rapprochées de la t ige, • 
Lyonnoiíe , Lithüanienne. 
Feuiiles lyi peu charnues, vertes & liífes des deux cotes • 
fleurs petites, axillaires. 
4.0 La Patte-d'oie des mura iüe s , Chenopodium mu-
rale L . á,feuiiles ovales, HiTes, dentées, aigues; á grappes 
núes , rameuíes. 
Lyonnoi íe , Lithüanienne. 
Tige droite, r ameu íé , foible; les feuilíes & Ies fleurs 
vertes ; d'ailleurs trés-reíTemblante á la rougeá t re , n0. 1. 
Les vaches mangent cette plante. 
5«0 La Parte-d'oie tardiye , ChenopodiumferorlnumL, 
Tome I I L H 
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á feuiiles deltoides , íínuces , dentées , ridées , liíTes, uní* 
formes ; á grappes terminales. 
Lyonnoiíe , en SuiíTe. 
6.° La Pa t t e -d 'o íe blanche, Chenopodium álbum L.' 
íl feuiiles rhomboides, triangulaires , dentées ; les ílipe-
ileures étroites , tres-entieres ; á flsurs en grappes, 
¡droites. 
Lyonno i í e ; Lithuamenne, 
Les feuiiles farineufes en deíTous. 
7.0 La Patte-d'oie verte , Chenopodium viride L . 
ires-reífemblante á la precedente e í p e c e , mais fes tiges 
font plus rougeátres ; íes feuiiles un peu moins farineuíes 
«n deíTous, & íes grappes alongées , moins blanchátres. 
Lyonnoiíe , Lithuamenne. 
Les vaches , les chevres & Ies moutons mangent voíon-
tiers ees deux eípeces que les chevaux négligent. 
8.° La Patte-d'oie hybride, Chenopodium hybridum L . 
á feuiiles en coeur , anguleuíes , aigues; á grappes tres-
longues, rameuíes , núes. 
Lyonnoiíe ; en Suede. 
Feuiiles vertes des deux cotes ^ a íépt angles tres-
íaillans , le terminal alongé & aigu. Elles ont quelque 
rapport avec celles de la Pomme épineufe. Les vaches 
& les moutons mangent cette plante qui eft cependant 
aíTez fét ide; les autres beftiaux n'en veulent point. 
5.0 La Patte-d'oie botride , Chenopodium Botrys L , 
á feuiiles oblongues , íinuées ; á grappes núes , tres-
¿ivifées. 
1 En BreíTe , 'en Languedoc. Voye\ le Tablean ̂ 2 1 . 
Les feuiiles comme ailées , á íegmens arrondis , un 
peu vifqueuíes. 
10.0 La Patte-d'oie Ambroi í ie , Chejiopodiüm Ambro-
Jloides L . á feuiiles lancéolées ; á grappes limpies, 
feuillées. Voye^ le Tahleau «p?.. 
11.0 La Patte-d'oie glauque, Chenopodium glaiicum L . 
a feuiiles oblongues, légéremení íinuées , glauques ou 
blanchátres en deíTous; á grappes n ú e s , íimpies. 
En Suede, en Bourgogne. 
Les grappes axiliaires, plus courtes que les feuil íes, 
terminales. 
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Lés P A T T E S - D ' O I E a fmllüs entieres. 
\z.0 L,z Patte-d'oíe fétide > Chenopodlum vulvaríalufi 
á feuilles tres - en t ié res , rhombc'ides , ovales; á fleurs 
axiilaires , conglómérées , en grappes cóurtes. 
Lyonnoife ; en Suede , en Allemagne , en Polognes 
%?'oye7LU Tablean ^ o . 
En rapprochant cetré eípece de la Botride & dé 
rAmbroi í ie , nous voyons que la hature íait preparar par 
les mémes filierés un príncipe odorant, agréable , & urt 
autre d'nne fétidíté crés-finguliere. Nous fommes d'autanc 
plus poríés á croire que ees deux principes difíerent peu 
entr'eux , qu'á une ceríaine dilíance , l'odeur de la 
Patte-d'oie fétide n'eíí plus repugnante. 
13.0 La Patte-d'oie graineufe , Chenopodium poly-
Jpermum L . a feuilles ovales , tres-sntieres ; á fleurs eii 
grappes, rameuíes , íans feuilles axillaires. 
Lithuanienne; en Dauphiné. 
La tige efi dfoite ou coucháe ; íes feuillés vertes , íans 
©deur fétide , íbuvent rouges en leurs bords. 
14.° La Patte-d'oie belvedere, Chenopodium fcppa-
ria L . á feuilles tres-entieres > linéaires , lancéolées j 
applatíes ; ciliees , cultivée dans nos jardins. 
Originaire de Grece. Ánnueile. 
í5.0 La Patte-d'oie niafitime > Chenopodium mari-
timum L . á feuilles íiicculentes j en a l e ñ é , demi-cylin-
driques, íans pétioleS. 
Sur les bords de la mer en Provence. Annueile. 
Tiges hautes dé huit á neuf pouces , menúes , íiíTes^ 
feuiliées ; feuilles planes en déífus , convexeis en deíTous ; 
ileurs pe ti tes , íblitaires ou deux eníemble , aflites á 
chaqué aiífelle des feuilles & des raméaux , íúpérieüres ; 
femences noires, liífes & un peu contournées. 
Ce genre pfcíente vingt eípeces^ dont une originairé 
dePeníylvanie díte rAnthelmintique ou Tantivermineule, 
Antheimiñticum L . á feuilles ovales, oblongiies , dentées j 
á grappes núes ou fans feuilles ; elle répand une odeur forte | 
aromatique 1 donnée en poudre, elle eft un vermifuge sur* 
ÍÍ ¡i 
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524. L A C A M P H R É E . 
C A M P H O R A hirfuta C. B. P. 
C A M P H O R O S M A Monfpdiaca L . Tétrandrie-
MOnogynie. 
Flcur. Apctale, á ctamines , compofée cíe qua-
tre étamines dans un cálice monophille , qui a la 
forme d'un petit vafe comprime &c un peu en He, 
divifé en quatre fegmens inégaux, dont les deux 
plus grands font oppofés. 
Fruit. Capfule unilocu'aire, s'ouvrant par en 
haut, recouverte par le cál ice , & renfermam une 
íeule femence ovale, aplane, luifante. 
Fcuilks. En forme d'alcne , J inéaires, feíiiles, 
l impies, entieres , velues. 
Hacine. Ligneufe , rameufe. 
Port. Efpece de fous - arbrüTeau d'un pied de 
haut i riges nombren íes' , ligue ufes , vivaces, un 
peu velues, blanchatres 5 avec des feuilles á leurs 
noeuds; les lieurs petices , axillaires, ralle ra bi ees; 
feLIi 11 es alternes. 
Lieu. Les rerrains incultes de Ff/pagne , du 
Languedoc. 
Proprlctcs. L'herbé & les feuilles ont Fodeur 
du Camphre & font acres au goút ; elles font 
expedrorantes, inciíives, ant ia í thmat iques , emme-
nagogues, fudorifiques, apéridves. Quélques Au-
teurs les regardent comme vulneraires. 
Ujagcs. On cmploie ¡'herbé & les feuilles en 
infuíion dans l'eau ou le vin blanc, a l a do fe' de 
5 i j . O n peut en donner aux animaux 5 i . 
OSSERVATIONS. Dans les Camphréss , Camphorof-
rna L. le cálice fans corolle, enflé en godet, ofíre deux 
denrs oppofees , alternes, avec deux au tres plus coartes; 
le fruit eft une capfule renfenr.ant une feule femence.' 
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1.° La Camphrée de Montpellier, CamphorofmaMonf-
peliaca L . á feuíiles linéaires , hériiiées. 
En Dauphiné. 
Dans la Camphrée de Moriípelüer obíervée en A l l e -
magne , dans le Pa¡atinar , par Poilichius, on a obíerve 
cinq dents au cálice , cinq étamines plus iongues que le 
cálice. 
a.0 La Camphrée aigue , Camphorofma acuca L * á 
feuilles liíTes , en aléns , roldes. 
En Bourgogne , en Italie.-
3.0 La Camphrée liíTe , Camphorofma glabra L . a 
feuilles liíTes, comme á trois pans., non piquantes , trés.-
entaíTces. 
En Suiífe, en Dauphiné. 
La Camphrée de Montpellier mérite , a tous egards , 
les éloges des Pharmacologiftes. Elle augmente évidera-
ment le cours des uriñes & determine les íueurs , íúr-
tout infufée dans du vin. C'eíl un pmffant íecours dans 
i'hydropiíie , I'anaíarque , la leucophíegmatie , raftlime 
pituiteux. On Fordonne utiiement dans la diarrhée fur la 
fin des dyírenteries entretenues par fatonie des inteílins. 
C'eíl un ban adjuvant dans le rh urna ti fine chronique, les 
dartres. Nous l'avons íB^üyent prefcrite , & preíque tou-
jours avec avantage. Si elle ne guérit pas les maladies 
chroniqvies qui dependent d'iiri dcfaut de vie , á tono 
debilitato , elle foulage , prolongo les jours j ce qui eíl 
P 'éoieux. 
Ce genre préíente cinq eípeces , dont une omí(é a Ies 
feuilles en anneau* , les péduncules apolatis ; c'eíl 
le Pter.anthus L . ; une autre forme un arbriíTeau , c'eíl la 
Paleacea L . 
H üj 
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515. L A B L E T E R O U G E . 
B l l T V M p u k h r u m , recíum , magnum , m h m m 
J . B! Hift. 
A M A R A U T H U S l iv idus L. MonoQcie - Pentan-f 
drie. 
Fkurs.. Apétales, males & remelles féparées fur 
le meme pied; les males compofées de trois éta-
inines , les femelles d'un germe ovale furmonté 
de trois llyles; toutes les fleurs placees dans un 
cálice á trois folióles lancéolées , aigue's, droites 
& colorees de rouge. 
F r u i t . Capíule de la couleur & de la grandeur 
du cálice , á trois pointes 9 uniloculairc , s'ouvrant 
horizontalement tk renfermant une fe ule fe menee 
globuleufe , noire 6c. luifante. 
F m l l k s . Pedolces , limpies , ovales, entieres j 
Jes inférieures tronquees. 
Racinc. Fuíiforme. 
F o r t . Tige de trois ou quatre pteds , herbacée, 
cannelée , rameufe;. les fleurs au fommet, difpo-
ices en epis alongés, d'un rouge palé j feuilles 
alternes. 
L i e u . La Virginie , les jardiní. 0 
P r o p r í é t é s . Plante ,d5ün gout fade j émolíiente 
rafrakhiflante, délayante. 
Ufagcs. Les feuilles entrent dans les décodHons. 
emoilientes 3 les cataplafmes, &cc. 
Yoy. Ies Amaran thcs , ClaíTe VI.RosACÉES. Sed. í , 
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526. L A T U R Q U E T T E 
ou Herniaire. 
H E R N I A R I A glabra C B. P. 
H E R N I A R I A glabra L. Pentandrie-Dlgynie; 
F l c u r . Apétale, á étamincs, compofee de cincg 
ctamines difpoíces dans un cálice monopbilJe 7 
onve r td iv i f é en cinq parties aiguiis, imérieu-
rernent coloré. 
Fru i t . Petite capfuíe cachee dans le fond dtt 
cálice, renfermanE une femence ovale , pointue 
luífante. 
Feuilles. Petúes , limpies, feíTiles,. entieres^ 
ovales, glabres., 
Rac'me. Menue , peu rameufe. 
Pcr^Petite plante ; tiges articulces, grcles, her-
bacées , trés-rameufes , couchées á terre ; lesfleurs-" 
axillaires, fefliles, raííemblces par pelotón; les 
feuilles oppoíces ; petttes Pcipules membraneufes 
a la naiíTance des feuilles. 
Lieu. Les lieux fecs , fablonneux. 0 
. P rop r i c t é s . Líerbe fans odeur; fa íaveur, I01T-
qu'elle eft feche , efí: prefque nulle , cependanc 
Finíufion en eft un peu amere. ^ 
Ufagcs. Sa propriété de guérir les hernies eít 
•ímaginaire. Les vacheSj les moutons mangent ceite 
plante. 
OBSERVATIONS. Dans les Herniaíres , H e m i a r i a Lw. 
le cálice fans ccrolle efl divifé en cinq fegmens , i l renfér-
me dix étamines , dont cinq íbnt ílériies ; le fruit efL 
une capfuie aune íeule íemence. Nous avons a connoítre 
1.0 L'Herniaire Hífe , Htrniar'm glabra L . á feuillcSi 
lifles; á ñeurs nombreufés, entaíTces. 
-LycnnQÍÍe, Lithuanienne», Voy4i U Tablean {26^ 
Ü m 
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Quelquefois on ne trouve que quatre íegmens au cál ice , 
huit é tamines , dont les quatre fiériles íbntplus menúes. 
a.0 L^Herniaire veiue , Hemiaria Tiirfátá L . á tige 
i& feuilles hériíTées de poils ; fleurs moins nombreufes, 
d'ailleurs íí reíTemblante á la precedente , qu'on pourroit 
3a regarder comme variete. Cependant cette eípece , 
tres-comoiune dans le Lyonnois & autres Provinces meri-
dionales, ne s'éleve pas au-delá du Rhin. 
3.0 L'Herniaire arbriíTeau , Hemiar iaf ruúcofalL, 
a tige ligneuíe i á fleurs dont le cálice eíl á quatre 
íegmens . 
En Eípagne , en Provence. 
Ra cine tres-grande'; pluíieurs tiges grcles, rameuíes , 
feuillées dans toute leur longueur ; feuilles trés-peti tes; 
ovales , pointues. 
4'.0 L'Herniaire lenticulaire , Hemiaria laiticulata L , 
íbus-arbriíTeau ; á feuilles ovales, obiongues,-velues., 
alternes , affifes. 
En Eípagne , en Languedoc , en Angleterre & dans 
les Indes Orientales. 
Cálice períiftant, divifé en cinq íegmens algus , •corolle 
t rés-pet i te , divilee en cinq parties ; ,cinq étamines á. íila-
mens- capillaires, á antheres íimples ; germe arrondi , 
a ftyle í r és -cour t , á íHgmate obtus ; f r u i t , petite capííile , 
a une loge renfermant une íemence comprimée comme 
ovale; on voit par cette defcription des parties de la 
íleur , que quoique cette eípece ait le pon des Herniaires, 
elle endiffere eíTentiellement par la préíence de fa corolle. 
Le genre ne préíente que ees quatre efpeces. 
517. L ' H E R B E AUX P A N A R I S . 
P A R C N Y C H I A H i fpan ica Cl . Hiíl. 
I L L E C E B R U M paronychia L. Peníandrie-Mono-
gynie. 
F U u r . Apérale, á étamines , compoféc de cinq 
étamines placees dans un cálice á cinq angles & 
decoupe en cinq folióles colorees, aigues, qui 
s'ccartem á icur íommet. 
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F r u i t . Capfule renferméedans le cálice jobronde, 
aígu'é de chaqué cote , á cinq vaivules, unilocu-
laire, contenant une íemence aíTez groííe , de la 
forme de la capfule. 
F e u i l k s . Seffiles , fímples, enderes, ovales, 
sigues , trés-petites. 
Racine. Cylin irique. 
P o n . Tige herbacée , cylindrique , trés-rameufe, 
articulce, vermiculce , couchée par ierre; les fleurs 
au íommet, entourées de feuilles florales, luifantes, 
d'une couleur de rofe pále; feuilles oppofces 
ferrées contre la tige. 
L'uu. Les Provinces meridionales de France. 0£ 
F r o p r i é d s , Cette plante eft acide au goúf, 
aílringente , vuinéraire. 
Vfages. On emploie les feuilles Se les tiges ; 
ja decottion des feuilles fe donne en lavement *,le 
íuc & la decodion s'appliquent trés-inutilemenc 
íur les plaies. 
OBSEnvATiONS. Dans les Paroniques , lllecebra L . le 
cálice fans corolie , á cinq feuillets, un peu coriacé ; le 
Higmate eít fimple ; le fruit ell une capfule á cinq valves , 
renfermant une íeule íemence. 
i L a P a r o n l q u e verticillce, lüecehrum vertícillamm L . 
a tiges couchces; á fleurs en anneau, núes. 
En Breífe , en Danemarck. 
Feuilles petites , oppoíees, affiíes, llíTes, ovales , poin-
tues ; fleurs blanchátres , tres-pedtes. 
i,0 La Paronique capiree, IlLecebrum capitatum L , 
a tíges afíez droites ; á feuilles ciliées , velues en deíTous ; 
a fleurs terminant les tiges , ramsííees en tete , & ca-
chees par des bradées argentées & iuííantes. 
En Languedoc , en Auvergne , en Dauphiné. 
Les tiges de deux pouces , nombren íes , preíque f i m -
ples, un peu dures ; feuilles tres-pe rites. 
La Paronique ligneafe, Illecebrum fuffruticofum L . 
a tige ligneufe , trés-rameufe ; á fleurs latt rales, folitaires,. 
En Provence, 
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Feuilies oppofees , ovales, po ín tues , d'un vert g a l , 
ílipules fort petites , luí (antes & traníparentes. 
4.0 La Paronique hériíTonnée , Ilkcebrum cymofum L l 
á tige diíTuíé , a fleurs en épis , tournées d'un íeul cote» 
En Provence íur les bords de la mer. Annuelle, 
Tiges íongues de cinq áí íx pouces , gréles , acticulées^ 
un peu velues , feuiilées & couchées ; feuiiles petites , 
ovales, pointues, oppofees ; une feuille nouvelle a cha-
qué aiíTelle; fleurs ramaíTées en petits bouquets courts y. 
íefiiles, axi l la í res ; les cálices Colores, dlvifés en cinc| 
íegmens roides j ce qui rend les paquets des fleurs commer 
hériíTonnés. 
5.° La Paronique argentée , Iltecehrum paronyehia'Ll 
a tiges couchées ; á feuiiles Hiles ; á fleurs enveloppées 
de braftées brillantes , argentáes. 
En Languedoc , en Dauphiné. V o y l e Tablean 517» 
L'Herbe aux Panarás eítaband'onnée depuis long-temps ; 
íes propriétés ont été imaginces par des Mcdecins qui 
croyant que tomes íes plantes dcvoient avoir des 
vertus pour la guériíón de quelqnes maladies , en ont 
attribué , par analogie, á toutes celles íur leíquelies l 'ob-
íervation n'avoit pas prononcé. Remarquons en paíTant 
que les efpeces dont la íaveur & i'odeur annoncent peu 
d'énergie , íbnt précifcment celles qui ont été louces 
eontre des maladies que la nature guéri t fans le fecours 
de l 'art. 
Ce genre préíente dix-neuf e(peces. 
518. L E P I E D - D E - L I O N . 
A L C H I M I L L A vulgaris C. B. P. 
A L C H E M I L L A vulgaris L . Téírandrie - Mono» 
gynie. 
Fleur. Apérale, á étamines, compoíce de qua-
tre étamines poíées fur les rebords d'un cálice 
monophills , tubulé , dont ie rebord cft plañe 
& divifé en huit parnés. 
• F r u i t . Une femence elliptique," compriméc , 
folirairc 3 renfermée daos le coi du cálice reííerré. 
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Eeuilles. Palmees , i huit ou neuf lobes , dentces 
en maniere de ície; les inferieures portees íur de 
Jongs petioles ; les fupérieures en forme de rein 
& Tur des pétioles plus courts. 
R a c i m . Ligneufc , prefque fuíiforme , oblique 9 
noirátre. 
P o r t . Les tiges s'élevent du milieu des feuilles ala 
hauteur d'un pied au plus, grélcs, velucs, cylin-
driq*ues, branchues, feuillées i les fleurs petites , 
difpoíees en panicule au íbmmet des tiges •, feuilles 
alternes; ftipules fortant deux á deux &: de la 
nature des feuilles. 
L i e u . Les bois & les taillís. 0£ 
F r o p r l c t é s . Plante íans odeur, dont le gout eft 
un peu ápre ; on la croit vulnéraire , aftringente 
& un peu déteríive. 
Ufages. On emploie pour les hommes , ía 
racine , les feuilles & l'herbe , dont on tire un 
fue qui intérieurement fe donne á la dofe de 
f iv , & fa decoólion , á la dofe de § vj dans les 
dyííenteries. On donne le fue aux animaux á la 
dofe de § v j , & la décoótion á celle de ife par jour, 
OBSERVATIONS. ^ansies Vleás-áe-llon, ¿ í l chemi l laL: 
le cálice íans corolle efl divifé en huir í e g m e n s r e n f e r -
jnant une íemenee nue. Nous avons : 
1.0 Le P ied-de-üon vulgaire , Alchemilla vulgar l jh» 
§ feuilles palmées. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. V o y l e Tablean . 
2,.0 Le Pied-de-lion íLî 'm ^ Alchemilla alpina L . á feuil-
les digitees ; á folióles foieuíes, dentées au íbmmet . 
Sur les roontagnes du Forez, du Dauphiné , de Suifíe , 
de Suede# & des' Fyrénees. 
Racirie aíTez grofle , ligneuíé ; pluíieurs tiges , hautes 
de ílx á huitpouces , g r é l e s , feuillées , duvetées; feuilles 
petiolées á cinq ou fept folióles t res-di í l indes , ovales , 
vertes en deíTus , íbieufes, fa t inées, argentées en def-
íbus ; fleurs petites, en bouquets ierres au í b m m e t , ou 
díins les alífelles ílipérieures des tiges, 
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Gette eípece plait á Poeil par le beau íatiné de íes 
feuilles, elle eíl: d'un tiííu íec ; auffi íe prépare-t-elle 
promptement en herbier, 
3.0 Le Pied~de-lion Quintefeuille , Alchemilla Pcn-
taphyllea L. á feuilles digi tées, á cinq folióles, découpées , 
liífes. 
Sur les Alpes Delphinales; en SiñíTe. '» 
Racine no i rá t r e , fibreuíe ; pluíieurs ííges Incl inées, 
gréles , iongues de quatre pouces , l i í íes; feuilles pét io-
lées , d ig i t ée s , l i í fes, vertes, á trois fol ióles , divifées 
en lanieres linéaires ;- les deux laterales íbuvent divifées 
en deux follóles, ce qui les rend pentaphiiles ; fleurs 
Verdatres , ramaffées íept ou neuf enfemble , en ombelle 
t rés -pe t i t e , garnie d'une ou deUx feuilles, aííafas , tenant 
lieu de collerette. 
Ce genre préíente quatre eípeces , dont la quatríeme 
VAphanoides L . eíl á tige droite , á feuilles découpées 
en pluíieurs parties. On la trouve dans la Nouvelle 
Granada. 
Le Pied-de-líon vulgaire, regardé comme aí l r ingent , 
a été prefcrit dans la diarrhée , les pertes blaaches , & 
m é m e dans les maladies convulíives ; mais ion principe 
aílringent étant á peine fenííble , on peut aiffment en 
conciure que ees vertus íbnt hafardées. Nous favons 
íóuvent ordonné dans de lemblables maladiei , íans en 
avoir obíervé aucun effet ía lu ta i re íLa décod ion , commé 
vulnéraire , peut étre auíli íbumiíe á un doute rai íbnna-
ble , íür- tout pour ceux qui favent que les plaies chez, 
les gens fains font guéries chaqué jour par les íeules 
reíTources du principe vi ta l qui fans nos vulnéra i res , íait 
remplir les plaies et procurer la cicatrice. Les cheyrés & 
les moutons mangent cette plante. 
L'infuíion aqueuíe des feuilles eíl un peu apre; fon 
odeur eíl íeulement herbacée ; cependant l'extrait répand 
une legare odeur de miel , i l eíl un peu auílere , á p r e ; 
la teinture fpiritueuíe des feuilles feches répand une 
Jégere odeur balfamique. 
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529. L E P E R C E P I E R . 
J Í L C H I M I L L A montana m í n i m a Col. ecphr. t. 146 , 
A P H A N E S a r v m j i s L . Tétrandrie-Digynie. 
Fleur . Apérale, áécamines, plus petite , mais 
trés-rcíremblante á lu precedente dont elle difiere 
parce qu'elle a deux piítils. 
F r u i t . Deux íemenees ovales, aigues, aplanes, 
de la iongueur du ftyle, renfermées dansle fond 
du cálice. 
i<W//é5. Trés-petites, pétiolées, fimples , fou-
vent découpées en trois, & chaqué decoupure 
également divifee en uois. 
Racine. Rameufe. •> 
P o n . Tige droite , herbacée, tres-baíTe , cylin-
drique ; les fleurs petites , axillaires , feffiles, 
rafiemblces \ fepiües alternesftipules dentées en 
maniere de feic, á-peu-prés de la Iongueur des 
feuüles. 
L ieu . Les champs, les montagnes. 0 
P r o p r i é t é s . Aucun Pharmacologifte n'oferoit 
aujourd'hui avancer que le Percepier eíl lithon-
triptique , ou peut diíToudre la pierre*, cette pré-
tendue vertu eft due a l'abfurde dodrine des íigna-
tures ou á '.une pieufe ignorance. Nos Ancieiis 
voyant que les racines penétroient des roches 
pourries, ont conclu que le íuc de cette plante 
pouvoit ío-ndre le calcu). 
Ufages. On eraploie Ja plante & le fue ; celui-ci, 
ala dofe de ^ ij pour íhomme & de ^ vj pour les 
animaux. 
I.re OBSERVATION. Suivant Haller & pluíieurs Auteurs 
célebres , le Percepier n'eil qu'une eípece de Pied-de-
lion a feuilies á trois lobes , chaqué Jobe diviíe x n 
deux ou trois fegmens. Nous avons trouve des indiviaus 
güi n'offroient qu'une íernence. 
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Lyonnoiíe ^ Lithuanienne. 
G n peut encoré rapprocher du gente des Píeds-de* 
i ío í i , les gen res áiivans : 
I . Les Ki;avels , ScLeranthi L . dont le cálice eft d'une 
íeule piece , íans corolle, renfermant dix étamines , deux 
piráis , dont les germes íe changetn en deux femences 
renfermées dans le cálice. Les trois eípecés de ce genré 
font : 
1.0 Le Knavel annuel, Scleranthus annuus L , á cálice 
du fruit trcs-ouvert. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Les fegmens du cálice íbnt aigus , a peine bordes dé 
blanc. Le nombre des etaxnines varié de cinq á dix ; leá 
feuilles linéaires. 
2.0 Le Knavel vtvace , Scleranthus perennis L . a 
cálice du fruit ferme , peu ouvert. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
Les íégmens du cálice íont molns aigus, bordes de 
blanc. On ne trouve le plus íbuvent qu'une femence dans 
chaqué cálice. Quoique trés-feíremblant au prccédent 
par íes tiges baffes tires - nombreuíes , par la multirudé 
des fleurs, i l en difiere en ce qu' i l eíl plus velu , & que! 
íes cálices íbnt plus grands ; Ies fiiamens s'alongent aprcs 
la chute des étamines. Suppoíezla lame interne du cálice 
des Knavels dé tachée , vous aurez de véritabies Sablieres, 
Are7iari<s. 
3.0 Le Knavel des montagnes , Scleranthus polycar* 
pos L . á cálice du fruit trés-ouvert , ép ineux; i tige un 
peu ve lúe. 
En Dauphiné. 
O n trouve , ííir-tout á la racine da Knavel vivace , 
la Cochenille de Pologne , Coceas Polonicus , qui 
imite un petit grain d'un rouge brun ; les enfans des 
Juifs íavent la trouver & en famaíTent une aífez grande 
quantité pour en faire un objet de commerce ; ils en 
vivifient la teínte á leur gré , pour imiter toutes les 
nuances du rouge. 
La vapeur d é l a décoéHon dü Knavel annuel, efl ípe-' 
claque, dít-on , centre les douieurs de dent; mais ne 
peut-on pas croire que la vapeur de i'eau chaude peu£ 
groduire le méme effet l 
FLEÜRS A ETAMINES , CI. X V . Se£i II. 117 
I I . Le íecond genre , rapporté par Tournefon aüx 
"Pieds-de-lion , c'eíi: les Thé í íes , The fia L . dont le cálice 
d'une íeule piece a cinq íegmens , porte les cinq é t ami -
nes ; le germe n'eít furmonté que par un ílyle ; ú íe 
change en une íemence inférieure ou nidulée dans le 
tuyau du cálice. Nous avons : 
i ,0 La Théíie á feuilles de L í n , Thejlum llnophyl^ 
lum L . á panicule feuillé ; a feuilles l inéaires, lancéolées. 
Lyonnoife ; Lithuanienne, 
Le cálice e ñ blanc, quelquefols un peu )aune; on 
trouve íbuvent quaire íegmens au cálice , & íeuiement 
quatre etamines • tige droite, formant íüpérieurement 
un panicule ; feuilles radicales pétiolées , elliptiques , 
peu dentées ; ceiles de la tige nombreu íes , droites , 
termes , pointues , larges de trois lignes. 
2.0 La Théíie Alpine , Thefium Alpinum L . á grappe 
feuillée ; á feuilles linéaires , á tige diífuíe, lauvenc 
couchée. 
Lyonnoiíé , Lithuanienne. 
Le cálice íbuvent á trois & á cinq fegmens. Nous 
trouvons quelquefois trois ftu quatre étamines. Ces deux 
eípeces fe reffemblent tellenient qu'on peut penfer que 
les légeres diíTcrences qu'elies prtfentent íont dues aa 
climat. 
Le genre des Théíies efi: nombrenx , i l prcíente d ix-
íépt eípeces , toutes á feuilles entieres , linéaires ou en 
aleñe , plus ; ou raoins lüccfcilentes , lancéolées ou 
ovales , é t ro i tes , á trois pars , &c . 
i/e. OBSERVATION. Le Polycneme, Polycnemum L , 
peut encoré íe rapprocher des Pieds-de-lion, quoique 
une Patte-d'oie, Chenopodium , chez Tournefort: fon 
cálice efi; formé par cinq feuillets i négaux , lanceóles ; 
on ne compte que trois étamines & un pi f i i l dans chaqué 
cá l i ce ; une íeule íemenee renfermée dans une memDrane 
fine , íbieuíe. On ne connoít qu'une efpece de ce . 
genre , le Polycneme des champs , Polycnemum ar~ 
venfe L . á pluíieurs riges couchées , rameuíes ; a feuilles 
graífes , en a l e ñ e , terminées par une pointe blanche, 
cartilagineufe ; á fleurs affifes aux aifleíles des feuilles, 
entre deux íbies en arete. 
Lyonnoife, Allemande. 
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530. L A P A R I É T A I R E . 
P A R I E T A R I A officinarum & Diofcoridls C. B. P. 
P A R I E T A R I A o f f i c ina l i sL , Polygarnie-Monoecie. 
Fleurs . Apérales, hermaphrodites ou femelles 
fur le me me pied ; une femelle contenue aaiis 
une méme enveloppe, avec deux herrtiaphro-
dites compofées de quatre étamines qui font pla-
cees dans un pcriamhe inonophille , découpé en 
quatre parties. 
F r u i t , Toutes les femences folitaires, ovoides , 
renfermées dans le cálice particulier qui eft alongé 
& refermé par íes bords. 
F m i l l ú . Pétioiées , íímples, trés-entiercs, lan-
céolées , ovales , un peu luiíantes en deílus 3 velues 
& nerveufes en deíTous. 
Hacine. Fibreufe , rongeatre. 
P o n . Tiges d*un ou deux pieds, rougeátres, 
rondes, callantes, rameufes ; les fleurs petites, 
axiilaires , íeíliles , raílemblées en pelotons ; 
feuilíes alternes. 
Lieu . Sur les murailles humides. ^ 
P r o p r i é t é s . Cette plante eft aqueuíe , iníipide, 
nitreufe , émolliente , díurétique. 
Ufagcs. On empiole fréquemment l'herbe qui 
eft une des cinq émollientes; on en tire une eau 
difüílée, mais fans vercu; on en fait dés dccoc-
tion émollientes pour lavemens, bains & fomen-
tations; on la prend en infuíion contre les dou-
leurs de reins & les ardeurs d'urine ; on en donne 
aux hommes le íuc á ̂  ij , & aux animaux, á 
^ vj chaqué fois. 
OBSERVATIONS. Dans les Parlétaires , Parietaria; L . 
les étamines íe développent avec une élaiticité remar-
quable, loríqu'on les toucbe avec uneépingle ou autre-
ment j 
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jnem; le flyle eft terminé par un íHgmate rayonné. 
Nous avons : 
1.0 La Pariétaire oííicinale , Parietaria ojficinalis L , ' 
a feuilles lancéolées, ovales ; a péduncules dichotomes ; 
á cálice de deux feuillets. 
Lyonnoife ; en Danemarck. F o y ^ le Tablean 5 5 0 . 
2 .0 La Pariecaire judaíque , Parietaria judaica L . á 
feuilles ovales ; a tiges droites ; á cálices renferraant 
trois fleurs ; á corolles males , alongces, cylindrkjues ; á 
f.eur incermédiaire , femelle, ovale. 
En Judée , en SuiíTe , en Allemagne. ^ 
La Pariétaire ofiicinale efl fans odeur, elle a un goíit 
he rbacé ; ce défaut d'odeur & de faveur pourroit en-
gager á la profer i ré , ceux qui ignorent que ion fue con-; 
tient córeme celui de la Bourrache, un nitre pur quí 
le rend diurétique & tempérant , auífí réuíTit-il dans toutes 
les inflammations ; i l facilite i'expeftoration dans la pe-
ripneumonie; i l eíl: indiqué dansla ñevre íynoque, i rf lam-
matoire ; dans cette fievre, le íang efl couenneux, íans 
type local d'inflammation. Les fomentations & les la-
vemens faits avec cette plante íbnt employés avanta-
geufement dans la dyíTenterie , rinflammation des reins & 
de la veííie. 
Le genre des Pariétaires préíénte huit efpeces; toutes 
a feuilles cutieres, lancéolées ou ovales; á tiges droites 
ou couchées. 
531. L A P E R S I C A I R E . 
P E R S I C A R I A m l t i s , maculofa & non maculo/a 
C. B. P. 
P O L Y G O N U M Perficarla L . Odandrie-Trigyníe. 
F k u r . Apérale, á étamines , compofée de fix 
ctamines tk de deux piílils'places dans un cálice 
qui peut paíTer poür une corolle \ i l efl: d'une 
feule piece, ouvert & divifé par fes bords en 
cinq parties ovales, obtufes. 
F r u i t . Une feule femence plañe , ovale , á ti:oi« 
T o m t / / / . 1 
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cotes, aigue á fon fommet , renfermée ,dans une 
efpece de capfule q j i n'eft aune chofe que le 
cálice reiTerré. 
F m l l U s . Pétiolées , lancéolées , quelqueíoís 
tachetces. 
Hacine Horizontale, gréle , fibrcu'e. 
Porí. Tiges d'un pied, rondes, creuíes, rou-
geatres, rameufes, nouées; les fleurs axillaires, 
dírpofcesenépis ovales, oblongs; feuílles alternes> 
llipules garnies de cils qui entourent la dge. 
L i c u * í e s foíTcs & les terrains humides. 0 
Propriétés. Cette plante fans odeur a un góuc 
un peu auílere ; eíle eft déteríive , légérement 
aílringente, un des meilleurs vulnéraires. On Ta 
recommandée- pour arrécer les progrés de la gan-
grene ; ceux qui, comme nous , ont fouvent vu 
la gangrene arrétée par les feuls efForts de la 
nature, douteront de cette propriécé. Les chevres, 
les moutons 3c les chevaux roangent Cette plante 
que les vaches négligent. P-lie teint en jaunc. 
U/ages. On n'eraploie que Therbe dont on faic 
des catapiafmes , des tifanes , des décoétions, &:c. 
531. L E P O I V R E D ' E A U 
ou Curage. 
P E R S I C A R I A urem J í v e . fíydrcpiper C. B. P. 
F o L Y C O N U M HydropipcrL, Odandrie-Trigynie, 
^Fruit } ^ai"aí^eres ^e â precedente. 
Feui lks . Comme les fM-écédemes , Jancéóíées , 
glabres, entieres á leurs bords , avec quclques 
poils tres-ferrés. , ' 
Racine. Comme dans la précédente. 
P o n . Tiges quelquefois de deux pieds, fermes, 
rondes ^ liíTes, noueufes, rameufes ; ' Jes íieurs 
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naiflfent au fommet , difpoíces en longs épis pen-
chcs ; feuilles alternes ; íHpules tronquees , ner-
veufes , dqnt les nervures fe terminenc par des 
polis. 
Lieu. Les fo.ííés, les rerrains marécageux , le 
long des chemins 6c des murailles. O 
Propriétés. Cetre plante eíl extrémement acre 
& brúlante au gout ; elle eft caufHque , déter-
ííve , réfolutive , & un cxcellent diurctique j elle 
teint la laine en jaune. Qaoique du méme genre 
que la precedente , elle cifre un principe étrangec 
tres-acre ; elle a* éte preferiré avec quelque fu cees 
dans le ícorbut , l'hydropide. On donne le fue 
dans une tifane deTjuimauve ; extérieurement la 
dccocHon & le fue détergent pui íTamment les ulceres 
putrides , & les ramenent promptement á l'état de 
plaies recentes ; les beftiaux évitent cette plante. 
Ufages. 011 n'emploie que Therbe , on en faít 
des déesetions , des cataplafmes, des onguens. 
533. L A R E N O U É E 
ou Traínaíle. 
PoLYGONUM latlfólíum C. B. P. 
P O L Y G O N U M aviculan L. Oébndrie-Tngynie. 
Flenr. ") Caraóteres des precedentes , mais huir 
Frn'u. 3 étatnines & trois piílils. 
Feuilles. Lancéolces , ovales, & felón Ies va-
rietés, oblongues , ou etroites , ou obrondes. 
Racine. Longue , limpie, dure , ligneufe, tor-
tueufe , fibreuíe , rampante. 
P o n . Cette plante varié íingulicrement , fuí-
vánt les lieux ou elle croít , tant par la grandeur 
de fes tiges, que par celle de fes feuilles; les tiges 
fom ordinairement longues d'un 011 deux pieds , 
gréies, rondes, folides, liiies, noueufes, feuilléesa 
I ij 
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coucliees á terre les fleurs axillaires, quelquefoíí 
purpurines ; feuilles alternes. 
Lieu. Les grands chemins, les bords desrivieres, 
les chaumes. 0 
Propr ikés . Cette plante eíl ápre , vulnéraire , 
aftringente. Nous l'avons quelquetois employée 
avec avantage dans les diarrhées &c fur la fin des 
dyííenteries , tant en lávemeos que prife endécoc-
tion fous forme d'apozemes. La graine eíl: nutrí" 
tive \ tous les beftiaux mangent cette herbé. 
UJages, L'on emploie pour Thamme l'herbe & 
les feuilles ; les feuilles s'emploient en décodion 
pour lavemens ; on en rire auffi un fue qui fe 
dpnne depuis ^ ij jufqu'á ^ íij ;*extérieurement ón 
emploie la plante pilée & appüquce for les bíeííures. 
On donne aux animaux le fue á la dofe de § v j ; en 
décoólion , on en met poignéc ij íur ife j 6 d'eau. 
534. L E B L É N O I R 
ou Sarraíia. 
F A G O P Y R U M vulgan , erecíum 1. R. H . 
P O L Y G O N V M Fagopyrum L. Odandrie-Trigy-
nie. 
Fleur . "i Caracteres des precedentes •, huit éta-
MéuiL j mines \ femence triangulaire, á trois 
cotes fatlíans & égaux. 
Feuil les . En forme de coeur, en fer de fleche; 
les inférieures fur de longs pétioles, les fupeneures 
prefque feiBles. 
Racine Fibreufe, compofée de fibres capillaires. 
P^r/. Tige de la hauteur de deux pieds, prefque 
droite , íímplc , cylindrique , liífe , branchue; 
les fleurs au fommet, axillaires & difpofées en 
bouquets; feuilles alternes^ 
JLim. Uriginaire d'Afrique. 0 
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Propriétés. La farine He la (emence eíl: rafrái-
fhiílante, réfoiuavc, «inolliente. 
Ufages. Dans quelques Provittces on en fait uft 
pain qui efl: noir, íourd farts íiaifoti •, la ^ráíné 
fert á engraiíTcr la volaille; on eiiiploic la fa'ríñe 
dans les cataplafmes réfolutifs & ctnolliens. La 
plante verte & feche fournit ün trés-bon pátü-
rage pour tous les beíliaux ; ce qui confirme 
¡une loi aííez genérale que les plantes demt les 
graines font nutritives, contiennent áufll le mucuí 
alimentaire dans leur tige & dans leurs fcdílles j 
rherbe brulée laiíle dans fa cendre üne aiTéz grande 
quantitc d'alkali vegetal. La íartne contieiít tfn 
principe amilacé, femblable á la gelee anirMÍ^ 
On prepare, en Lithuanie un gruau avec les 
femences de Ble noir, qui, cuit avec du beurré, 
eíl tres-noutriííant & íe digere avec facilité. 
535. L A G R A N D E B I S T O R T E . 
ÉlSTÓRTJi mafor rad 'm minus intofid C. B. P. 
PoLYGONVM Biflorta L. Oftahdrie-Trigynie. 
FJttir, l(2ará¿teres des quatre précedeñtes. 
Feui¿/cs. Simples, ovales, bblongues, fe tet-
minant a ieur bafc en pctioles; les ÍLipédeurcs 
feffiles Se amplexicaulcs. 
Racine. Frefque tubéreufej grande ^ comras 
ligneufe , deux ou trois fois contournée, iot(k\ 
la panie íolide jetant des fibres ramifices. 
Port. Tige tiés-fimple , d'un óu deují pieds de, 
baut5gréle, Hile, cylindrique, nouenfe, ne por-
! tant qu'un íeul épi denfe de fleurs, de forme 
ovaie & de couleur rougeátre; feutiles alternes. 
Lieu. Les inontagnes du Bugey, du Dauphinei 
Pila, les Alpes, dans les prés. ^ 
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Proprictés. Apre au gout &c fans odeur, vu l -
n é r a i r e , allringeBre.; C'eft un aíliingehc apre ̂  
bien prononcé i auffi doit-on en attendre tous les 
effets que de pareils remedes bien adrniniílrés peu-
vent produire , c'eft-a'dire dans touecs les maladies 
dans lefquelles Jes libres ont perdu leur r e í l o r t , 
comme dans les dtarrhées , dyUenteries chroniques, 
jpertes blanches > íoríque les dent;» font vacillantes 
par r i íáchement des gencives; ñiais en général 
Cet afíringcnt Se plufieurs autres demandent de la 
, fagacité pour di íanguer les efpeces •, pluíieurs 
• maladies avec evacuadon dépendent d'une forcé 
t v i v e , fpafmodíqiie5 dans ees eípeces les aftringens 
font crés-pernicieux.Les jeunesracines au printemps 
font aííez . fucculentes ; elies recelent alors une 
, farine nutricive , auíTi font-elles peu apres \ elles 
ne le .devicnnent que lorfque le fquelette ligneux 
• predomine. Tous les be í l iaux, excepté les chevaux, 
iTiangent la Biílcxrte. 
OHSH^r^T/o^vs. Dans Ies Renouées , Polygona L , les 
fleu'rs font petites , compofées d'un cálice diviíe en quatre 
or cinq pArties , coloré au m'oíns' i r i t ' ' r i e u r e i n é n t d e 
cinq á Hviít etamínes ; le fiyle a deux ou trois divifions; 
le fruít e ü iu'ne íemence nue , brdinaírement á tro-E anglas. 
Qn trouye des íHpuies vaginales á la baíe des feuiíies. 
Les B l S T O R T E S a un feu l épi, 
1.° La Renouee Biílorre , Polygonum Bijlorta L. a 
tige tres-íimple , ne portant qu'un épi i á feuiiles ovales, 
prolorgées i i i r le pétiole. 
Lyonndíre , Líthuanienne. Voye\te Tahlcau 555'. 
Huit & dix écamines ; bu'bes vivipares aux alífelles. 
2.,0 La Bií lone vivipare , Polygonum viviparum L. 
á tige trés-íimple , ne portant quun épi; á feuiiles lan-
eéolées. 
í En Danemarck, en SjiíTe , en Dauphiné. 
Les feuiiles font nerveufes ¿ Íes inférieures ovales i 
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lancéolées ; les íupérieures , celíes de la tige é t ro i t e s , 
lancéolées; les íemences arrondies ; les fleurs íupérieures 
de l'epi íbnt ftériles, bíariches ; les inférieures fe chan-r 
gent en bulbes pourpres qui íbnt fouvent v iv íparos , ou 
qui détachées reproduiíent Teípece. 
Les PERSICÁIRES a ftyks bifides y moins de huh 
¿tamints. 
3.0 La Períicaire a feuiiksde Patíence , Polygonum La-
pathifolium. L . á 'fleurs renfermant cínq étatmneS; A 
ílyle divifé en deux ; les étamines égaks á leur corolle, 
qui eft réguliere. 
En France. 
Tige droite, liíTe , ferqje; gaines des feuilles cotcn-
reufes , ciliées ; feuilles grandes, ovales, pétiolees ; les 
péduncules oppofés auxfeuilles ; fleurs en grappe, rouges, 
pourpres. 
4 ° La Períicaire amphibie, Polygonicm amphihium L . 
á fleur pentandrie ou á cinq é tamines ; á piílil fendu en 
deux ; á épi ovale ; á feuilles ovales, lancéolées,, cíliées, 
Lyonnoiíé , Lithuanienne. 
On trouve cette eípece dans Teau & ílir terre ; la 
Variété ferreílre á la tige droi te , les feuilles un peu hé-
riíTées; les fleurs de i'une & l'autre íbnt. d'un rouge foncé. 
J'ai vu dans Tune Se l'autre les étamines plus iongues ou 
plus courtés q'je la corolle. 
í.0 L a Períicaire acre , Polygonum Hydropiper L . 
á fleur á ílx étamines ; a piflils bifides ; a feuilles lancéo-
lées ; á flipules émoulTées , tronquées, 
Lyonnoiíé , Lithuanienne. 
Les fíeurs rouges ; on trouve une variété á fleurs 
blanches. T^oyê  le Tahleau < 3 i . 
6.° La Períicaire do-jee, Polygonum Perficarla L . 
trcs-refiemblante á la precédeme j á ftipuies c i l iées ; á 
épis plus deníes. 
Lyonnoiíé , Lithuanienne. 
On trouve les varietés , 1»° a fleurs Blanches ; a.0 a 
feuilles tachées ; 3..0 á ftuiiles plus étroites ; 4.0 á feuilles 
blanches en deíTcus; 5.0 á tiges petites, rampantes ; á 
rameaux divergens. Voyei le tahleau 551. 
I iv 
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7.0 La Períícaire oriéntale , Polygonum oriejirale L2 
á tige droite , de cinq á ííx pieds ; á feuiiies ovales ; á 
fleurs á íépí étamines , a deux.fiyles ; á fiipules hériíiées , 
Jiy pocratériformes. 
Originaire des Indes ; cultivée dans tous les jardíns, 
Plufieurs longs épis de fleurs rouges ; ov trouve des 
fleurs á cinq , á íix étamines ; c-eít la• Perfícariq orien-
talis Nuoiiance f o l i o , callee florum purpureo , de 
Tournefort. 
Les R E N Q U E E S a f m i l k s fans divij íons , a huit 
8.° La Períícaire maritime , Polygonummaritímum L . 
\ fleurs odandres , trigynes , axillaires ; á feuilles ovales , 
lanccoléesj períiítantcs ; á t i | e ligneuíé. 
Sur les bords de la mer en Provence; tres-reíTem-
blante á la Renouee. 
Tige plus courte, dure , vivace ; feuilles ovales, 
co r i acée s , devenant bleues en? íe deíféchant. 
9.0 LaRenouee des oiíeaux , Polygonum aviculare.h, 
á tige couchée , herbacée ; á feuilles lancéolées ; á fleurs 
aux aifíeües des feuilles , á huit étamines , a trois flyles. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. Voyei le Tableau 533. 
O n la trouve : 1.0 á largos feuilles ; 2,.0 á cálices 
pourpres. 
10.0 La Períícaire divafiquée , Polygonum divari-
catum L . á fleurs odandres, trigynes , en grappe ; á 
feuilles lancéolées; á tige divariquée , diffuíe ou á ra-
meaux trés-ouverts. -
Sur les montagnes de SulíTe , du Dauphiné . Vivace. 
Les B L E S N O I R S , Fagopyra L. a feuilles IchancrUs 
a La bafe. 
TI .0 Le Ble noir de Tartaria , Polygonum Tana-
rlcum L . á tige droite ; á feuilles en coeur , íagittées ; 
a íemences comme dentées. 
En Lithuanie ; cultivé dans le Lyonnois. 
Semences & herbé nutritives; la. farine des íemences 
eft préférable á celle du Ble noir Sarrafín. 
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i i . 0 Le Ele noir Sarraíín , Polygonum Fagopyrum L . 
á íemences non íínuées , non dentées ; devenu ípontané 
dans toute TEurope. Voye^ le Tablean 534. 
13.0 Le Ble noir Lí íé ron , Polygonum. ConvolvulusL, 
a tige anguleufe , rampante ou grimpante, íe roulant ; 
á feailles en cosur. 
Lyonnoifo , Li thuaníenne. 
Fleurs en grappes aux aiíTelles des feuilles; antheres 
víolejles ; les feuilles íbuvent rouges; elles íbnt íagi t tees , 
triangulaires , liífes. 
14.0 Le Ble noir des haies , Polygonum dumetorum L . 
tres-reíTemblanc au p réceden t , mais la tige eíi a peine 
firiée , point anguleufe ; les antheres blanches ; les 
feuillets du cálice rabattus íúr les íemences forment treis 
ailes. , ' . 
L y o n n o i í e , Lithuaníenne. 
Les íemences des deux dernieres eípeces font nutr i t íves 
comme celles du Ble n o i r ; elles peuvent fournir un 
trés-bon fourrage ; i l efi íürprenant que les cuitivateurs 
ne íe íbienr pas oecupés de la culture de ees plantes qui 
réuffiíTent , méme dans les plus mauvais terrains. 
Ce genre préíente trente-une eípeces ; i l renferme 
quatre genres íiibalternes ; 1.0 L'Atraphaxoides, á t íge 
li^neuíe ; 2.0 les Bifíortes ; 3o- les Perfcaires ; 4.0 les 
Helxines. Linné , d'aprés Tournefort , en avoit d'abord 
formé trois genres, v u les différences dans les íegmens 
de la corolle , dans le nombre des etamines & des 
piñils. 
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S E C T I O N I I I . 
Des Herbes a fleurs apétales , a é tamines , 
qu'on nomtne Bles oz/ Plantes gram^pées , 
pa rmi lefquelles plujieurs fon t propres á 
f a í r e du pain . (*) , 
535. L E F R O M E N T . 
T R I T I C U M hyhernum , ÍZ/7/?W CÍÍ/WÍ C. B. P. 
T R I T I C U M hybirnum L. Triandrie-Digynie. 
L E U R . A pé ta l e , á é tamines , compofee de 
trois étainines & d'une efpece de cálice éeai l leux, 
dans lequel on diftingue incérieurement deux 
O L a f ami l l e des G r a m i n é e s dans l'ordre na tu re l fs r app roche 
des L i l í a c é e s par la t ige & par les feui l les ; mais elle en differe 
elTemiel lement par la ftrufture & les parties do la fleur q u i eíl 
pe t i te , de couhur le p í a s í b u v e n t herbacce , o rd ina i r emeh t he r -
maplu-odi te > o f í r a n t c o m m i m é m e n t t-ois é t a m i n e s & u n germe a 
deux fiyIes, & á ftigmafés ve lus o u - p l u m e u x ; ees part ies ef fen-
t i e l l é s f o n t r e n f e r m é e s dans des é c a i l l e s o u p a i ü e t t e s minees , 
c o r i a c é e s , po ia tues , p c r ñ l l u n t e s , prefque t o u j o u r s i m peu J u é -
gales en t r ' e lL ' s , & í b u v e n t c h a t g é e s d'un l i l e t plus c u m e i n s 
t e r m i n a l q u ' o n n o m m e barbe o u a r e t e ; ees pail let tes a p p e l é e s 
va lves , f o n t r e g a r d é e s c o m m e des c o r o l l e s l o r f q u ' e ü e s t o u -
chent l e ge rme •, fes e x t é r i e u r e s f o n t c e n f é e s des c á l i c e s •, les 
p remie tes f o r m e n t í a b á ^ e i m m é d i a t e o u floralc , & les fecondes 
•ia bale c a í i c i n a l e . T o u t e s !es G r a m i n é e s f o n t m o n o c o í y l é d o n s , 
o u n 'o f f ren t en germant qu 'une f e u i l l e f é m i n a l e l e u r t ige e í l 
g r é l e . , c o m m u n é m e n t a x t i c u l é e , o n la n o m m e chaume : leurs 
feuil les f o n t l imp ie s , entieres , a l o n g é e ? , po in tues , á ne rvures 
parai le les , con f lué f l t e s aa í b m m e t , ¿ t e m b r a í T a n t la t ige p a r 
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battans , quelquefois barbus, quelquefois fans 
barbe, & qu'on peut regarder comme Ja corolle 
extérieurerqent, le vrai cálice ou la bale com-
pofée de deux battans ovales, obtus, liííes, ren-
íermant ordinairement trois fleurs. 
Fruit . Dans chaqué corolle ou bale on trouve 
une femence ovale, oblongue , obtufe , convexe 
d'un cote , fillonnce de l'autre , &: qui tombe 
lorfque la maturité fait entr'ouvrir la bale. 
Feuillss. Simples, cutieres, en forme d'aléne, 
embraííant la tige par leur baíe^ placees Tur cha-
qué articuíation. 
Racine. Fibreufe. 
Fort . La tige eft un chaume de deux ou trois 
pieds de haut, articulé , fifluleux , courbé a ion 
íbmmet dans la maturité ; les íieurs au haut des 
tiges , diTpofées en épis í^ui, dans cette efpece , 
n'ont point de barbe; ce qifi le diftúigue du Ble 
trémois qui eíl: trés-barbu ( Triticum ajt ívum, Linn.} 
Remarquez qu'on connoít plufieurs-íbrtes de Fro-
ment, qui ne font que des varietés occaíüonnées 
une g a í n e fendue d ' u n c ó t é dans p l u í í e u r s efpeces ; cette g a í n e 
f o r t i í i e í i n g u l i é r e m e n t la t i g e , d o n t la fírufture eft t e l l e que , 
q u o i q ü e ' í o i b l e en apparence , e l le refifte aux vents les p lus i m -
p é r u e u x , & peut fe plser f a n s i e t rompre. 
P luf ieurs genres de cette f a m i l i e f o n t t r e s - i m p a r f a i t e n i e n t 
p r o n o n c é s ; leurs carafteres por t en t f u f des part ies o u p e u 
c o r i f t a n t e í o u d i f E c H e s á appe rcevo i r dans t o m e s les efpeces. Gette 
f a m i ü e , q u o i q u e t r é s - n a t i i r e l l e , p a ro i t faite p c u r at taquer l e 
fy f teme fexue l ; en effet , el le prefente u n genre á deux é t a -
mines ; des genres mono ' iques , des efpeces d i o i q u e s , & quelques 
genres p o l y g a m e s . Les bales cal ic inales renferment o u une f leur , 
Ou fleux , o u p l u f i e u r s ; les fleurs f o n t d i r p o f é e s o u en é p i , OH e n 
pan icu le , o u en d i g i t a t i o n •, elles f o n t placees o u fur deux cotes 
o u fur u n f e u l . T o a s ees car aderes f o n t e m p l o y é s avec la f o r m e 
des bales , l eu r n o m b r e , l eur a r m u r e en arete", en p o i l s , p o u r 
c o n í i i t u e r Ies genres. 
N o n - f e u l e m e m les Graminees offrf ibt une f o r m e , u n e f t r u f t u i - a 
g e n é r a l e , comraune á prefque toutes Ies e fpecgs , mais e n c o r é 
• 
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par la difFeircnce des climats & des cultures; tels 
font les Fromens hivernaux qiíi fe fement á la fin 
de Septembre, & les printaniers ou marfais qu'on 
femé au mois de Mars & qüi fe récoltent en 
méme temps; les uns & les autres font ras ou 
barbus, & tranfportcs datís des pays difierens , 
au bout de quelques années de culture, les ras 
deviennent barbus, & les barbus deviennent ras; 
ils varienc également en rouges ou blancs, glabres 
ou velus. Le Bíé de Srnyrne ou Bíé de miracle, 
cft une variété du Froment dont l'épi fe ramifie. 
XJn grain de ce Ble femé dans un jardín , a donné 
5)i épis 8c i ?8oo grains; i l a rineonvénient d'épuirer 
Ja terre;& la forcé de fa paille eíl: relie, lorfqu'il ap-
proche de la maturitc , que les oifeaux s'y repofent 
comme fur un arbre & dévorent tous les grains. 
des p r inc ipe s c o m m i m s ; prefque toutes recelent u n p r i n c i p e 
facchar in , ana logue á la manne , & datis les femences une f a r lne 
p lu s o u m o i n s a m i l a c é e . Quelques-unes rece lent u n p r i n c i p e a r o -
mat ique , d autres un p r i n c i p e a c r e , a m e r , n o y c o u dans le p r i n -
c ipe f u c r é , o u dans l ' e n v e l o p p e des femences. Ces plantes f o u r -
u i f f en t á l ' h o m m e & aux a n i m a u x h e r b i v o r e s , la bafe p r i n c i p á i s 
de l eu r n o u r r i t u r e i auffi d o i t - o n les regarder-, avec í e s P a p i i i o -
n a c é e s , c o m m e la grande ref fource des a n i m a u s . 
Les G r a m i n é e s f o n t o u annuel les , o u b i fannue l i e s , o u v ivaces 
par leurs racines , q u i dans p luf ieurs f o n t trabantes & v i v i -
pares , p r o d u i f a n t qa 8f lá , fans fecours des femences j les p lu s 
ú t i l e s fe r ep rodu i f en t feulement de femences , c o m m e r O r g e , 
Je Seigle , l e F r o m e n t , r A v o m e , & ne duren t au* p lus q u ' u n 
o u deux ans. 
N o n feulement la nature a t r é s - m u l t i p l i é les efpeces des G r a -
m i n é e s , v u leur grande m i l i t é o n en c o m p r e d é j á p lus de 
qua t re cents c inquante efpeces ; m a i s o n obfe rve que c h a q u é 
efpece v i v a c e ré í i f t e á tou tes les in t emper i e s ; le f r o i d g lac ia l 
d u N o r d raendommage pas les racines des v i v a c e s ; leur m u l t i p l i -
c a t i o n eft p r o d i g i e u f e ; tous les t e r r a i n s , m é m e Ies p lus f a b l o n n e u x , 
d o n n e m affez de fucs n o u r r i c i e r s p o u r faire fubfifter quelques 
efpeces de G r a m i a é e s . D a n s les easx les p lu s f é t i d e s , fu r les 
rochers les p lus ftériles , o n í r o u v e e n c o r é des G r a m i n é e s q u i y 
germent & y végetcnt; k u r ufage dans réce-uomie genérale d§ 
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Lieu. On ignore Torigine du Froment \ i l eíí; 
cultive dans tous les champs. 0 
ProprUtés. Le grain eíl farineux , fans odeur , 
irncilagineux ; le fon qu'on en tire eft un peu 
iaxatif, dcteríif & adoudífent •, la farine émol-
liente, adouciliante , réfolutive. 
Ufages. La farine ne s^mploie qu'en cataplafme, 
le fon en deccxílion &" en íavement. 11 enere fré-
queminent pour les animaux dans les medica-
mens bechiques , adouciílans. Son plus grand 
ufage eft de fournir la principaíe nourriture de 
rhotnme, & Tune des plus faines; fa farine donne 
le meillerr pain i on en fait aufii de la bouillie; 
M . ROUELLE a fait obferver que pour rendre 
cette nourriture falutaire aux enfans, i l convenoic 
d'y employer le malt du Froment, tel qui l entre 
l a nature , eft t res-c tendu ; elles f e u í e s f é c o n d e n t les terres a r e -
neufes , f u b t i l e s , & les c o m m u e n t á la l o n g u e en terre v e g e -
tale i elles feules p r o c u r e n t la deff icat ion des mavais j leurs racines 
e n t r e l a c é e s fo rmen t des i í l es q u i , b i e n t ó t eng lou t i e s , é l e v e n t 
peu á peu le f o n d des etangs. N o u s avons v u en L i t h u a n i e ees 
i í les flottantes & ees pra i r ies treniblantes fu r lefquei les les cha -
r i o t s p a f f e n t , i m p u n é m e m c o u v r i r des lacs entiers q u i receient 
e n c o r é au-deffous de ees v o u t e s vegetales , cíes n-ippes d'eau de 
douze á qu inze pieds de p r o f o n d e u r . Ces m a l í e s de racines e n -
g lou t i e s , é l a b o r é e s par le temps , & m é i é e s avec les d é t r i m e n s 
des infef tes & des p o i í í b n s , tormerst ces couches de t o m b e s , 
q u i peut é t r e u n j o u r f o a r m r o n t ie p r i n c i p a l a í l m e i u du f e u . 
Q u e l q u e í o i s ces fonds t o u r b e u : : e m r e n t en effervefeence í o u s 
i ' eau , b o u i l l o n n e n t , fe m é ' e a t t e l l ement avec l ' eau des é í a n g S ' , 
qu ' e l l e s l a changent en une vafe o p a q u e , a í í e z denfe p o u r í u p p o r t e r 
u n p o n t de branchages c o m m e nous r o b í e r v á m e s en 1 7 8 1 , á t r o i s 
l ieues d e W i l n a : l e f o n d d 'un é t a n g conf ic fé rab le fe b o u r f o u f f l a 
t o u t á coup , f i t b o u i i i o n n e r tou te la maffe d'eau q u i fot changue 
e n une b o u e g r i f e , fur l a f u r í a c e de laquel le la chaleur d u S o l e i l 
fit d é v e l o p p e r une e í f l o r e f e e n c e d ' u n beaa b l e u d'azur , q u i 
o c e u p o i t une tres - grande é t e n d u e . N o u s prouv^rnes que cette 
p o n d r é b leue é t o i t une och re de fer fature d ' uo p r i n c i p e q u i fe 
d i f f i p o i t par l a c a l c i n a c i ó n . 
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dans la compoíicion de la Biere , c'eft-á-dire fe 
grain germé, parCe qu' i l a fubi une fermentation 
equivalente á celle qu'eprouve la páte donr 011 
fait le pain. On peut y fuppléer en faifant rotir 
la farine au four. 
w> > ' ' " ; ' / '' " • 
OSSERVATIONS. L'herbe du Froment eft douce ; ñ 
on la í n á c h e , elle fait affez reconnoitre le principe fuere 
dont elle eñ imprégnée ; la fernence contient dans ion 
tílTu , independamment-du principe farineux, une fubí^ 
tance geiatineuíe , qui abandonnée á la putréfaéiion , 
fournit Talkali volátil & oíFre tous 'Ies carafteres des 
íúbílances animales. Preíque teures les íemences farineuíes 
recelent cette íübíiance ; on la trouve en plus ou moins 
grande quantité dans les extraits de preíque toutes les 
plantes; aufíi eíl-on bien revenu aujourd'hui du préjugé 
que le ca raáe re chimique des íiibílances animales, eñ 
de donner Talkali volátil , & d«s végétales de fournic 
un acide. M . Venel nous eníeignoít déjá en 1761 que 
les végétaux contenoient une véritable lymphe tres-fem-
blable á celle des animaux , & que de tous on pouvoit 
retirer Falkali volátil . 
La farine de Froment fermentáe fournit le meilíeur 
pain ; mais elle eft tres - indigefie íi on la mange íans 
i'avoir foumlíe á la fermentation. Le pain defleché au 
four & bouiíli dans l'eau, donne feau pance qui eft une 
des meilleures tifanes dans les máladies aigues ; c'eft la 
vraie panacée pour le peuple. dans les ívnoches , les 
péripneumonies. Nous en avons vu gué r i r , aprés une ou 
deux faignées , pluíieurs centaines chez des íiijets qu i 
pendant tout le teinps dUrn'taííon n'avoient d'autre 
al iment , d'autre boiíTon ; cette tífane íuppléoit a tout, 
m é m e aux remedes. Dans le traitement des maíadies 
chroniques qui oní leur fiege ou dans la poitrine ou dans 
le bas-ventre , un exercice m o d e r é , les friñions & une 
nourriture avec de petites foupes claires , préparées avec 
du pain de Froment cuit deux fois & rapé , offrent des 
moyens de guériíbn trop íimples pour eíre employés pa*- des 
Médecins partiíans des drogues ; cepen dant une expárience 
de yingt ans nous a appris que ees trois moyens 9 
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l'^xercice , les friélions & les panades , valent míeux 
que tous les remedes. M . Chaptal , grand Chimifte , 
dont les vues fe tournent preíque toujpurs fiar des objets 
útiles á la íbciété , a retiré de Textrait de farine de 
Froment des criftaux de íel acide , figures cemme ceux 
du ílicre. 
En Pologne, du cote de TUkraine, province qui produit 
plus de Froment qu'on ne peut en coníbmmer , & dont les 
débouchés íbnt tres-difficiles , on retire par la fermen-
tation du Seigle & du Froment , une étonnante quantité 
de üqueur fpiriíueuíe , tres-active. La partie amilacée 
cu nourriíTante du Froment, eñ prefque incorruptible; 
. trois onces de Froment fourniííent plus d'une once 
d'amidon. 
Le Froment eñ íüjet á pluííeurs maladies ; les princi-
pales íbnt la nielle & le charbon ; la nielle 011 la rouiiie , 
vuident les grains ; on les dit charbonnés lorfcju'ils ne 
contiennent qu'une pouffiere noire ; loríque ees grains 
vicies dominent dans l e B l é , le pain devient jdangereux , 
& peut cauíer des douleurs de tete , la diarrhée , les 
convulfions. On peut retirer de la farine du Froment, 
par la diíHliation á un feu violent "& fans addition , un 
véritable phoíphore. Cette expérience a ere faite par le 
célebre Marcgraff. M. 'Sa^e a obtenu par la dlílillation 
d'une livre de farine de Froment , huk onecs d'adde , 
une once & demie d'huile empyreumat íque , une drachme 
d'alkali v o l á t i l ; le réfidu reíla de quatre onces deux 
drachmes & dix grains. 
537. L E S E I G L E . 
S E C A L E hybemum v d majus C. B. P, 
SÉCALE ccreale, Hyb&rnum L . Triandiie-Digynie. 
F k u r . Apérale, á étamines, compofée de trois 
ctamines & d'une bale ou enveloppe compofée 
de deux folióles o p p o f é e s , en forme de carene, 
renferí-nant deux fleurs; fous Fenveloppe, ontrouve 
deux autres valvules qu'on peut coníiclérer comme 
une efpece de corollc i i'intérieure plañe, lan-
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ccolce ^ l'extérieure roide, renfléc, aigué, ciliée 
á fes bords inférieurs , terminée par une longue 
barbe 
Fruit . Dans chaqué efpece de corolle , on 
irouve un? íemence oblongue , cylindrique > un 
peu pointue & qui fe détache facilement. 
Fcuilles. Comrne dans la precedente. 
Racinc . Horizontale , fibreufe. 
Port. Les tiges selevent quelquefois á la hau-
teur de fept ou buit pieds , moins fortes , mais 
íemblables á celles du Froment ; les fleurs au 
íbmmet , dífpoíées en epis plus alongcs 5c trés-
barbus', deux feuilles florales. On diílingue le 
Seigle d'hiver & le Seigle d'été \ le premier eíl 
appeié grand Seigle , le fecond petit Seigle; ce ne 
íont que des varietés. On nornme Ble méteil, le 
Seigle melé & cultivé avec le Froment. 
Llm. Son origine eíl inconnue; on le cultive 
dans les terres qui ne fauroient produire du 
Froment © 
Proprietés. ") Les mémes que le Froment, mais 
Ufages. • j le pain en eíl moins fain , plus 
laxatif, moins nourriílant; la farine plus déteríivc, 
plus réfolutive, moins anodine, moins émolliente. 
On fait une décoétion qui approche beaucoup du 
Café, avec les grains de Seigle torréíiés. 
558. L ' O R G E. 
JÍORDEVM polyjlichon vernum C. B. P. 
HORDEUM vidgare L . Triandrie-Digynie, 
Fleur . Apérale, á étamines, compofée de trois 
ctamines & d'un cálice ou enveloppe divifée en 
íix folióles linéaires, aigues, droites, renfermant 
trois fleurs íous l'enveloppe on trouve une efpece 
de corolle compofée de deux battans, dont j'iar 
térieur 
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Icrieur eft Jancéolé, plañe , ['extérieur renfle , an-* 
guleux , ovale , aigu ^ plus long q̂ ue fenveloppe $ 
fe terminant en une longue barbe. 
Fru i t : Une femence obiongue, renfléé, angu-
Jeufe, aigué á fes deux extrémités, ííilónnee dans 
ía longueur, renfermce dans fa bale qui lui de-
meure ctroitement attachée» 
F e u i l k s . Longues , c tro i tes, embraííant la tígc 
par leurs bafes ; les inlcrieures plus ctroites qim 
celles du Froment* 
Racinc. Fibreufe, menue. 
P o n . Tige moins haute que eelle des prece-
dentes , plus fucculente; les ffeürs au íommet , 
difpofces en longs épis droiís, renflcs á leur bafe , 
f arnis & furmontés de barbes trés-ionguesi íeuiiles orales divifées en fíx. 
, Lieu. Cultivé dans les champs. 0 
Propriétés. La femence eft farineufe, muciia-
gineuíe, iníípide, un peu indigefle , rafraíchif-
fante, trés-adouciíTante, trés-émoiliente. 
Ufagcs,. L'Orge rentermé dans fa bale fourníc 
des tifanes, des decodions, i l entre dans la coniA 
poíition de la biere , plus fréqaemment que le' 
Froment. L'Orge monde s'emploie en tifane, en 
décoction. L'Orge grué en foupes 6c en décoc-
tions dont on fe íeft pour les loks. On' fáic 
auííi du pain d'Orge •, on en torréfie le grain pour 
le prendre córame le Café. 
ÓBSERVATIONS. Le Se'gle faít la baíe de ía nourri turé 
cíes habitam du N o r d ; non - feuiement la fariña de ce 
Gramine fert a faire le pam ordinaire , mais une fouíe 
de pá te s , gruanx, macaroní . Ce pain eñ léger s trés'-
íavoureux ; on raromatife avec des íemences de quelqtíes 
Ombelliferes ; i l confiipe moins que celui du Froment : 
un cataplafme de farine de Seigle , de íel & de créme 
de ta r t re , réuffit dans rangine catarrale , comme nous 
l'avons cprouvc. D'apres Bergius Textrait de farine de 
Tome I I I . l í 
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Seigle donne moins d'acide faccharin que celuí de Fro-
ment ; le Seigle eft ílijet á une maladie appelée l 'ergot: 
le grain s'alonge hors de la bale, íe courbe en faucille 
& ne renferme qu'une poufliere acre. Le pain qui con-
tient beaucoup de Seigle e r g o t é , a cauíe i ' ivreífe, des 
étourdiíTemerís , des í tupeurs , des convullions , & une 
gangrene íeche : ees íaits ont été nouveilement vérifiés 
iu r des animaux. M . Sage a retiré d'une livre de farine 
de Seigle fix onces d'acide , une once & deux drachmes 
d'huile empyreumatique , quarante - huit grains d'alkalí 
volát i l ; le reíidu charbonneux étoít de quatre onces 
deux drachmes & quarante - huit grains. Cette farine 
recele, comme celle du Froment, un principe analogue 
á la lymphe anímale , q u i , expofé a l^humidité , & aban-
donné a la décompoíition ípontanée , eíl auífi fétido que 
la viande en putréfaéHon ; d'oü Ton peut conclure que 
la portion nutritivo des allméhs qui par Tadion de nos 
' organes íe tranfmue en tiíTu celluiaire & en fibre , eft, 
comme Fenfeignoit Venel , homogene dans'toute la 
narure ; que les organes de la digeftion ne font que 
i'extraire des íubflances qui la contiennent; auífi Venel 
f avo i r - i l , par un tour de main particuiier , íaire hi vi t ro , 
du chyle retiré des fubftances végétales } abíbiument 
identique au chyle des animaux. 
539. L ' A V O I N E. 
¿ÍVENA vidgaiis feu alba C. B. P. 
A V E N A f a t íva L. Triandrie-Digynie. 
Fleiír. Apérale, a etamines, compofée de troís 
étamines & d 'un cálice ou bale qui renferme plu-
íicurs fleurs , & fe divifs en deux valvules lan-
ceo lees , renflées , larges , fatts barbe ; fous la 
bale on trouve deux autres valvules qu'on peut 
coníidérer comme une coroile, du dos de laquelle 
seleye une barbe tres-iongue , torfe & articulée. 
Fruit . Semence íolitaire, oblongue, aigue aux' 
deux extremités, avec un ííllon qui s'étead fur 
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tome fa Ipngueur; dans cette efpece , chaqué 
bale renfcrme deux femences. 
Feu'dks. Córame dans les précédeatesi 
Racine. Fibreufe, 
Porf. Tige ou chaume erticulé , haut d'uri pied 
ou deux; les fleurs au íomniet, pédunculées ^ 
dirpofees en panicule. L'Avoine Manche & la 
noire ne fbñt que des varietés» 
Lieu. Cultivé dans íes ciiamps. 0 
Proprietcs. La femeníe cíl farineufe, iníipidc, 
mucilagineuíe i elle eft tres-rafraíchiírante, adou-
cüTante & rérolutive. 
Ufages. Avec i'Avoine moiidée on fair des 
dccodions , des tifanesavec TAvoine gniée , 
des décodions, des foupes-, la farine peut faire dií 
paiii. Ce grain fait partie de la nourriture de plu-
íieurs animaux \ on doit le ieur donner avec pru-
dence, & difcerner les cas oü i l convient d'eit 
augmenter cu diminuei: la quantité, ou méme 
de le fupprimer. 
OBSERVATJONS. La décoftíon d'Avojne eíl moins 
nutritive que celle du Froiíient ; on en peut faire des 
tifanes plus ou moins fortes, qui animées avec un peu 
de nitre, dix grains par pinte , offrent la plus grande 
reíTource thérapeutique pour le traitement des maladics 
aigues, íiir-tout pendant Firrítation : une faignee íi la 
pléíhore l'exige , des lavemens cniolliens matin & Ib ir 4 
des fomentations , la íuppreílion de la nourriture ; preí-
crire tous les quarts-d'heure la díkne d'Orge, d'Avojne, 
nitrée & édulcorée avec dti i t i iel , ou fans nitre, coupée 
avec du fue de Bourrache ou d'autres plantes ni tren íes; 
voilá le grand fecret du traitement des maladies febriles 
íimples , ou inflammatoires ; ..c'étoit le grand moyetí 
qu'employoit Haen. Nous avons guéri par cette méthode 
tres-íimple des milliers de fievres : & c'eft ainíi qn'j&tf 
diminue lâ  trop grande énergíe de la nature , quí 
feule guérit íoutes les fievres gnériíTables. Le pain 
d'Ayoine cíl peu lié 2 aíTez déiagréabie & leurd, On fait 
K ij 
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avec les íemences d'Avoine , une biere límpíde & peu 
échauíFante ; i'Avoine frite avec du vinaigre eft un boft 
topique pour la colique & les douleurs de cote. Trois 
onces d'Avoine fourniífent une once & demie de gelée 
amilacée. M. Sage a obtenu par ia diíliliation de quatre 
onces de farine d'Avoine, une once cinq drachmes dix 
grains d'acide, cinq drachmes d'une halle légere, dix 
grains d'alkali volátil, une once & íbixante-fix grains 
de charbon. 
Tout ce que nous avons avancé des tifanes faites avec 
i'Avoine , peut s'appliquer encoré mieux á l'Orge. Les 
Anciens favoíent préparer des tiílmes plus ou moins 
nourriíTantes, íiiivant les dífteremes efpeces de fievres; 
íls les vañoient a lenrs dlñerenres époques ; iis ne preí̂ -
crivoient que des tifanes trés-limpides dans les maladies 
éminemment aigues. Si on fait un peu fermenter par 
la gerinination les íemences d'Orge, i l fe développe une 
grande quantité d'un principe doux , íúcré ; alors on arréte 
la fermeñtation par la defficatíon , on pulvériíe, & en 
délayant cetre farine dan-; i'eau & la laiíTant fermenter , on 
en obtient une Uqucur aífez, ípiritueuíe , appel-'e la biere ; 
le Houblon & les auíres plantes ameres ne íbnt aioutées 
que pour modérer la fermeñtation & l'empécher de 
deverúr acéteufe. 
Le pain d'Orge eíl aífez blanc, mais i l eíí compare 
& de difficile digeftion. Trois onces de íemences d'Orgé 
ontfourniune once & fix drachmes de íubíbince amilacée. 
M . Sage a obtenu par la diftillation de quatre onces de 
farine d'Orge , une once & fix dráchmes d'acide , trois 
drachmes d'huiile empyreiimatique peíant, quatorze grains 
d'huile légere , dix grains d'alkaii volátil , une once & 
deux drachmes de charbon. 
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540. L E M I L L E T . 
M l L I U M femíne lúteo C. B. P. 
P A N I C U M m'üiactum L . Tnandrie-Digynie, 
Fleur . Apétale , a é t amines , compofée de t roís 
cramines & d'une bale qui ne contiene qu'une 
fl;ur, & qui eíl divifee en trois valvuíes done 
r u ñ e eíi: tres petitej dans la bale on.trouve deux 
autres valvules qui font ovales & aigues: Gomme 
les precedentes, & qui tiennent líeu de corolJe. 
Fruit . Semence ovoide , un pea aplatie d'im 
coré , luiían<e, IjíFe, jaune ou noire , renfern:ce 
dans les valvules intérieures, 
Feuillcs. Longues, cerminées en pointe , ciar-' 
^tes par le bas , revetues d'un, davet dans la partie 
de k u r bafe qui embralíe la rige en maniere de 
gaíne. 
Hacine. Nombreufe, fibreufe , blanchatre. 
P o n . Tiges de deux ou trois pieds,, droites, 
noueufes; les fleurs á i fomm --t , difpofées en 
panícule lache. La co¡;leur des femences ne coníl i -
. tue que des varietés de la rneme efpece. 
L i m . Le*? índes Orientales i cultive dans les 
champs. 0 
Propriétés. L z femence eft faisneufe; iníipide, 
pea a g r é a b i e , peu nour r i í l an te , ind ige í te , ven-
teufe. <. 
Ufages. Dans quelques Provtnces de France on 
en fait du pain. Les Tartares en tirent une, boi í íoa 
(k un aliment. O n p*euc en donner aux anima'sx , 
pour les nourrir -, i l fert á engraifleL" la volaille, 
Qn ne rcmploie pas en Médecine. 
K iij 
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541. L E S O R G H U M , 
Grand Millet noir ou Millet d'Afrlque. 
M l L I U M arundinaceum , fubrotundo fs,mim nigrU 
c a n u , Sorgho nominatum C. B. P. 
JÍOLCUS Sorghum h . Polygamie-Monoecie, 
F U u r s . Apérales, á trois etamines, hermaphro^ 
dices ou males íur le méme pied ; les hermapbro-
dites compofécs d'une bale bivalve qui renferme-
une feule fleur velue dans certe efpece-, la valvule 
extcrieure ovale , concave, ctnbraííant rintérieure 
qui efl: oblongue & roulée á fes bords. Dans la 
bale on trouve deux atures valvules velues, 
molles, plus pecites que le cálice ; l'extérieure 
íirmée d'une barbe, rintérieure plus pecite ; on 
pcut les coníídérer comme une corolle 5 les fleurs 
males n'ont qu'une bale bivalve, veluc dans cene 
efpece. 
F r u i t . Les males font ílérilesj chaqué femelle 
porte une femence ovale, noirs ou blanche, cou-
verte par l'efpece de corolle. 
Feui lUs . Simples, entieres, pointues, évafces 
dans le bas, embraílant la tige par leur bafe, éit 
iaaniere de gaíne , partant de chaqué articulation. 
Racine. Fibreufei quand la plante approche 
de la maturité, le collet s'éleve au - delTus de 
terre , & Ton voit Torigine des groíTes fibres de 
la racine. 
Pon, Cette plante íurpaííe la hauteur de Thomme; 
la tige eíl: cylindrique , ardculée, droite , un peu 
ponchee á fon extrémité fuperieure ; les fleurs au 
íommet, difpoíées en grolles panicules rameufes i 
dans -une efpece de Sorghum blanc cultivé a 
Malihe fous le nom de CaramboíTe! la tige eft 
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replice par le haut en maniere ¿e croíTe , ce qut 
paroít ne conftiruer qu'une varicté, ainíi que les 
femences noires ou blanches. 
Lieu. Cette plante vient des Indes. Q 
Propriétés. C)n ne luí reconnoít aucune vertif 
médicinale , malgre l'éloge que Matthiole fait 
de fa moeíle employée pour onguent contre les 
ccroaelles. 
Ufages. La femence fcrt á nourrir la volaille ; 
en en a cultive avec fuccés cians le Cantón de 
Berne. Elle eft tréfj-bonne pour la nourriturs de 
Fhcmme, prife en boüilüs. Cxfaipin prctend qué 
íí un boeuf inange la. plante verte, il eníle oí 
meurt;' & que s'il la mantre feche, elle lur profue > 
rexpérience doit en dédder. 
542. L E P A N I S. 
P A M C U M Gtrmanicum , J i v t p a n í c u l a minore-
fiavd C . B. P. 
P A N I C U M Itallcurn L. Triandne-Digyníe. 
F h u r , Caraderes du Millet n.0 ^40. On y trouve 
une barbe plus courte que la bale. 
F n á t . Semences rondes, plus petites que celles 
du MHler. 
Feuillcs. De la longueur 8c de la forme de 
celíes du Rofeau, plus rudes & plus pointues qus 
celles du Millet. 
Racinc. Forte, fibreufe. 
P o n . Tiges de deux pieds Se plus, rondes 5. 
folides, noueufes; les fleürs au fommet, difpofces 
en efpece de panicule ou d'épi compoíé de petits 
épis, raílemblés , mélés de poils,. por-tés fur des. 
péduncules velus. 
Lieu. Les Indes, Fítalie, le Languedoc ; cultivé: 
dans ks jardins. (¿) 
K ivi 
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Propriétés. La farine éfl: fade, peu mucilagí-
neufe; on la croit un peu ddlicative adouciílante 
6c déterííve. 
Ufages. Daris les cas de difette, on en fait du 
pain j on mange le Pañis mondé & cuit dans du 
íai t , du bouillon ou de i'eau 5 i l fert á nourrir 
les oifeaux la volaille. 
543. L E C H I E N D E N T . 
G RAM EX lollaceum , radice u p m u Jlve Grarnm 
offiánarum I . R. H. 
TRITXCUM repens L . Triandrie-Digynie. 
Fleur , Caraóleres du Froment, n.0 ^ 6 . Ies 
cálices étroits, barbus, en forme d'aléne , ren-
fermant trois fleurs, 
Fru'u. Sernences pblongues, bruñes, á peu prés 
de la forme de celies du Fromenr, 
F m i l U s . Quatre ou cinq feuiiles d'un beau vert, 
embrallant la tige par feiir bafe, en maniere de 
gaíne, d'un demi-pied de longueur, Se jfiniíTant 
en pointes. 
Racines. Blanchátres , íibreufes , rampantes , 
iioueufes par intervalles, entrelacées les unes dans 
les autres. 
Pon. Chaumes de deux pieds, droits, noueux \ 
les fleurs au íommet, en épis contradés , rangés 
íur deux rangs d'étage en érage. 
Lieu. Les lieux cultives. ^ 
Propriétés. ") Les mémes que la fuivante Ies 
Ufages. S h&birans du Nord, dans les temps 
de difette, font une forte de pain avec fa racine 
pulvérifée & réduite en farine. 
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544. L E C H I E N D E N T 
ou Pied-de-Poule. 
G R A M E N daBylon radicc repente Jivc ojficinarum 
\] R. H, 
P A N I C U M 'dañylon L . Triandrie-Digynie. 
F h u r . •> Caraderes du Milier, n.0 540 ; les fleurs 
Frul t . 3 fblitaires; les bales portees par un courc 
péduncule. 
F m i l U s . Roides, courtes, velues, embraííant le 
chaume, plus longues vers le haut. 
Racine. Longue, noueufe, genouillée, farmen-
teufe, rampante'. 
P o n . Chaume d'un demi-pied, articulé i trois 
ou quatre épis dirpoíés au fommer, ouverts, 
érrpits, digités, velus á leur bafe intéríeure. 
Lieu. Au bord des rúes & des chemins. ^ 
Fropr ikés . La racine des Chiendcnts a une faveur 
douceátre ; elle eíl rafraícbiíí'anre 3 un peu apéri-
í ive, légérement diurctique. 
UJ'ages. Son plus grand ufage eft en tifanes 
décodions , apozemes apcririfs 8c diurétiques. 
L'eau difüilée , ainíi que la poudre , fe prefcrit á 
la dofe de 5 j« On fait mangcc la plante aux ani-
maux, mélée avec le foin, dans les cas oú on le 
juge convenabíe. 
OBSZKVATIONS. Les racines de Chiendcnts & pluíieurs 
autres Graminées vivaces , íervent plutót á multíplier 
les efpeces que les íemence« ; ellas conriennent un prín-
cipe íaccharin & une aífez grande quantité de íiibftance 
farineuíe & amilacée ; Textrait de ees racines , donné 
3 Tix onces , punge comme la manne ; íi on le fait fer-
xnenter dans íliffifante quantité d'eau , i l préíente les-
phénoinenes de ia fernaentadon vineuíe ípiriuieuíé, &; 
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acéteuíe; auííi a-t-on fait un pain aífez niitrkíf avec tá 
poudre de ees racines. La tifane de Gramen ou Chien-
dent eíl d'un ufage vulgaire ; on la prepare communé-
ment en luí aíTociant la RégliíTe & les Jujubes ; mais 
c'eíl un abus & une íulte de la fureur d'entaíTer des 
íubíhnces analogues ; le Chiendent íeul avec du íiicr© 
ou du miel, eíl preferable pour ceux qui veulent con-
noítre íes véritables propriétés ; ía vertu apéritive & 
diurétique ne nous paroit pas bien conílatée ; fi Textrait 
purge, c'eft comme la manne, par indigeílion, Nous ne 
croyons pas qu'il recele aucun principe ílimulant; la 
tiíane adoucit, relache ; auííi eíl- elle indiquee dans 
tomes les maladies annoncées par la douleur, la chaléur , 
Tardeur. I/herbe fournit un bon fourrage pour tous les 
befliaux. Les chiens , conduits par le íeul inftinft , en 
mangent íbuvent juíqu'á vomir : on peut croire qu'ils 
íbnt determines a dévorer cette herbé par la douceur 
de íes feuiiles & de fes tiges, & qu'elle ne devient émé-« 
tíque que comme fubílance fade, peíante, indigeíle. 
545. L E R O S E A U D E S J A R D I N S . 
j íRUNDO fa t lva quee D o n a x Diofcor íd i s & Thto* 
p h r * p C . B . P . 
A R U N D O donax L . Triandrie-Digyníe. 
F k u r . Apétale, a etamines, compoíée de troís 
étamines , & d'une bale qui renferme trois fleurs 
dans cette efpece; la bá!e formée de deux valvules 
óblongues, aigues, íans barbe ; on trouve en 
dedans, deux autres valvules qu'on péut coníí-
dérer comme une corolle; elles font de la longueur 
du cálice , obiongues, aigues, garnies d'un duvet 
trés-long á leur bafe. 
F r u i t . Une fe menee oblonguc, aigue des deux 
cotes, garnie d'une longue aigrette á fa bafe. 
F e u í l k s . Graminées, limpies, tres - entieres , 
longues d'une coudée , fe terminant en forme 
d'alcne, embraííant la tige par leur bafe. 
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Racinc. Horizontale, articulée, bulbeufe, folidc, 
noueufe. 
P o n . Tige quelqucfois de dix pieds de haut, 
articulée, fiíluleufe; Ies fleurs au fommet, en pani-
cule, difiufe. 
Lieu. L'Efpa'gne, la Provence ; cultivee dans 
les jardins. ^ 
Propñétés , 1 Quelques Auteurs luí fuppofent 
U/ages. ) les mémes vertus qu'aux prccé-
dens; fa racine fai; pairer le lait des nourrices 
par les uriñes , á la dofe pour les femmes de ^ j 
Tur íb ) Í5 d'eau á prendre dans un jour, & pour 
les anímaux, á celle de § ij fur ib ij d'eau j en un 
feul breuvage. 
OJSSERVATIONS. La Racíne du Roíéau eíl douceátre, 
d'une íaveur peu agréable ; elle recele un principe aííez 
aftif, noyé dans le parenchyme farineux ; eile eíl dcpu-
rative & emménagogue. L'cbíervation journaliere nous 
prouve que-c'eft un excellent adjuvant pour déterminer 
i'évacuation du lait ; auíTi eft-eile juftement recommandée 
aprés i'accouchement, aux femmes qui ne nourriírent pas, 
Donhée íeule, elie a rarement guéri des dépóts de lait; 
les purgatifs , loríqu'il n'y a pas inflammation, fourniíiení 
les vráis moyens de guériíñn. Quelques Praticiens cut 
elevé des doutes fur la propriété énoncée de la racine 
de Roíeau ; ils croient que ce médicament ne préfentant 
aucun principe adif bien prenoncé, les femmes qui^pnt 
eré guéries de dépóts laiteux, ont dü leur güériíbn aux 
efforts de la «ature ; la maíTe laiteuíe , en fe grumelant, 
en s'aigriílant dans les peches du díTu cellulaire , devient 
un corps étranger , irr irantcentre lequel, íuívant les 
Ipis de réconomíe anímale , le príncipe vital dolc réagír. 
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S E C T I O N I V . 
Des fíerhes a fleurs apétales 9 a é tamines > 
rajfemblées dans des té tes écaiíleufes. 
546. L E S O U C H E T R O N D. 
C Y P E R U S rotundíís vulgaris C. B. P. 
S C I R P U S maritímus L. Triandrie-Monogynie. 
FLEURS. Apérales, á trois étamínes, r a í em-
blées en un épi tuilé, feparees Ies unes des autres pac 
des ccailles ovales, planes, récourbees j les écailles 
divifées dans cette efpece en trois pardeSj dont 
celle du miiieu eft en forme d'alcne. 
F r u i t , Une femence triangulaire, aigue, garníe 
de poils plus courts que le cálice. 
F c u i l k s . Ecroites, pointues, embraííant la tíga 
par leur bafe. 
Racine. Fibreufe. 
Jjfort. Tige 011 chaume triangulaire , d'un ou 
deux pieds de haut; les fleurs au fommet, raílem-
b'ées en épi ou panicule obrond & feiullé. 
L k u . Les bords de la mer , les étangs & lea 
lieux humides ^ 
Proprietés. A peine aromatique. 
Ufages. Piutot nucritive que médicamente ufe. 
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547. L E S O U C H E T L O N G . 
C Y F E R U S rdoratUi radies longd, J ivs Cyperus 
offícinarum C. B. P. 
C Y P E R U S ¿ongus L. Triandrie-Monogyme. 
Fleurs . Apcía'es , á trois éramines s raíícirblces 
en épis qui font divifés par etages ; les fleurs 
féparées par des écailies ovales, en carene, planes 
& courbées. 
F r u i t . Une femence triangulaire , aigue , fans 
poils. 
Feuilles, Longues , roides, terminées en pointe. 
Hacine. Longue, fibreuíe. 
Fort. Chaume feuillc , triangulaire ; les fleurs 
au fommer, en épis alternes, fans péduncules , 
formant une efpece d'ombeile feuillée, décom-
poíce par le haut. 
Lieu. Les terrains humides, les ruarais. ^ 
Proprictés. Son odeur eít agréable ; la plante eS 
flomachique , emménagogue , diurctique , déter-
livc , ccphalique , mafticatoire. 
Ufogés . On emploic la reciñe dont on tire 
une eau diftillée, & dont on fait une poudre ; 
on s'en fert auffi en decoótion ; on donne á 
l'homme la poudre á 5 6 i aux chevaux, á 5 
O B S V . n v A r x o y í S . La racíne du Souchet rond ne méríte 
poirt d'étre comparée avec celle du Souchet long qui eft un 
peu ligneuie , tenace , ronde, rameuíe , géniculee, intér-
r o mpue yar des anneaux fréquens, c o i verte d'une ¿coree 
rouite, ftriée , HiTe ; Fodeur en eft aromatique , pene-
trante ; loríqu'elle eft fraíche, elle eíl moins forte ; la 
fayeur en eíl amere , balfamíque. Cene racíne long-temps 
inachce augmente le flux de la falive , dégorge route 
l'arriere-bouche , eft indiquée dans l'angine catarrale, 
ítans les rhumes j elle réuílit dans Fanoíexie , les langueur* 
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de Teflomac, apres les índigeíllons. On peut la preferiré 
utilement darts les diarrhées avec atoníe. 
Le vf ai Souchet rond , Cyperus rotundas de Linné , 
a ion chaume triangulaire, prefque nu ; ion ombeíle 
décompofée ; íes épillets alternes, |inéaires, rougeátres | 
ía raetne eft auííi aromatique & índlcjuee pour les memes 
maladies ; elle eft ovalé , grofle comme un oeuf de 
pigeon ; á anneaux ; á parenchyme blanc, friable; á écorce 
rouffe. On la tire des marais de Syríe, d'Egypteé 
S E C T I O N V . 
Des fíerbes a fleurs a étamines , f ¿ p a n e s 
des f r u i t s , Ju r le méme pied. 
54§; L E M A I S 
ou Blé. de Turquie. 
MAYS granis alireis I . R. H . 
Z E A Aiays L . Monoecie-Triandrie» 
FLEURS. Apérales, á trois étamines , mMeg 
ou te melles Tur le méme pied ; les males ralíemblés 
en épis laches, compoíes d'trae hale contenant 
deux fleurs, &formée*de deux valvules oblongues, 
íans barbe; íous !a bale on tro uve une efpece de 
corolle á deux valvules 'oblongues , íans barbe , 
de la longueut de ia bále; les feraelles raíTemblces 
en épi conótraté , entouré d'une feiiille , place 
au-dsííous des epis males; les valvules de leut* 
bale plus arrondies, plus coartes, plus cpaifiTeŝ  
les intérieures membraneufes, larges & encoré 
j lus courteí. 
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Fruit. Les fleurs males font ftériles; chaqué 
femelle produit une íemence obronde, anguleufe 
á fa bafe , un peu comprimée , d'un beau jaune 
doré. 
Feuilles. Simples, entieres, tcrminées en pointe, 
embraíí'ant la tige par le bas, en maniere 
gaíne. 
Hacine. Rameufe, fibreufe. 
P o n . Tige ou chaume de cinq á íix pieds, arti-
culé, plein; les -fleurs au fommet, en panicules ; 
les fleurs males en épis laches, penchés, les 
femelles en épis prefque cylindriques, roides. 
Lícu. Originaire d'Amcrique , cultivé dans les 
cbamps, devenu indigene dans les jardins du Lan-
guedoc. 0 
Propriéíés. Les femenres font farineufes , iníí-
pides , mucilagincufes, émoliientes , indigeíles , 
venteufes. 
Ufages. Nullcment employé en Mcdecine ; Ies 
Mexicains en font une Jiqueur qui eriivre. ü n en 
donne la farine aux animaux; dans quelques mon-
tagnes, on en fait du pain en le mélant avec la 
farine de Seigle. Les enfans mangent l'épi des 
graines grillé au four. 
OBSERVATIONS. Dans le Ma!s , Zea L. la fleur mále 
efl: en épis diftinds ; le cálice eíl une bale emouílee , 
renfermant deux fleurs; la coroile eíl auffi une bala 
émoníTée; dans la fleur femelle le callee eíl bivalve; la 
coroile une bale á deux valves, emoulTée; le ílyle fili-
forme ; les íemences folitaires, noyées dans un réceptacle 
oblong, d'abord íucculent. On ne connoít qu'une efpecé 
qui eñ le Mais Ble de Turquie , Zea Mays , qui offre 
plufieurs varíétés , a grains blancs , á grains jaones, 
plus ou moins gros , plus ou moins .anguleüx. 
Les grains encoré verts peuvent s'aíTaiíbnner comme 
Ies petits pois; ils font tres-tendres & méme doux, auífi 
contiennent-ils aíTez de principe faccharin pour fermenter 
Sí íourcir par Ja diftillation un eíprit ardentj trc§:a£lifj 
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la farlne , cuite a v t c du lait , a acquis quelque célébríte 
pour la nourriture des phthifiqnes & des períbnnes qui 
niaigníTerit par anorexie. Nous avons connu des íujets 
qui ont éprouve un foulagement évident dans Tuíage de 
c.ette nourriture ; d'auíres au contraire n'ont pu la íup-
porter. On a meme c f u obíerver que les BreíTans qui fe 
nourriífent uniquement avec cette farine , deviennent 
lourds & font difpofés aux cbfiruaions ; mais les marais 
qui irifeftent la Breífe , ont ccrtainement plus d'influence 
ílif la fanté de íes habitans que leur nourriture. 
Le pain fait avec la farine du M is , mélée avec u n 
tiers de celle de Froment, eíl aíTez bon , mais lourd & 
compafte. Les graines offrent dans les domaines une 
grande reíTource pour nourrir la voliille. Les beftiaux 
íavent encoré extraire des feuilles & des tiges une grande 
quantité de principe nutritif. 
Le Mais qui jéuííit parfaitement en Europe , eft 
peut-étre de toutes les Graminees, l'eípece qui offre la 
plus grande quantité de farine; Tépi préíente des grains 
plus gros que des pois , & chaqué épi en recele un 
nombre trés-coníidérable. 
549. L A L A R M E D E J O B . 
L A C H R Y M A Jobi Cluf, Hift. 
C o i x Lachryma Jobi L. Monoecie-Triandrie. 
Fkurs . Apétales, á trois étamines, males ou 
femelles fur le meme piecí-, les males raíTemblées 
en épis laches, compoíees d'une bale contenant 
des fleurs, & formées de deux valvules oblongues , 
ovales, obtufes, fans barbe , rextéiieure pías 
epaiíTc; dans la brJe on trouve deux autres val-
vules qu'on peut confidérer comme une efpece de 
corojíe á deux valvules ovales, lancéolées , fans 
barbe; Ies fleurs femelles placees en petit nombre , 
á la bafe des épis males; les valvules de leur baile 
plus arrondies, plus épaiíles, brillantes, dures , 
fans barbe. 
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Fruit . Les fleurs femelles produifent une fe-
itience obronde, pointue au foramet, irevétue 
d'une membrane dure, polie, brillante, ordinai-
rement grife-, Ja forme des femences imite celia 
d'une larme. 
Feuilles. Simples, entieres,pointues, embraífant 
la tige par le bas, 
R a c i m . Rameufe, fíbreuíe. 
Pon. Tige d'un pied & de mi , efpece de chaume 
articulé , plein ; les fleurs au fommet j difpofées 
en panicule lache, 
Líeu. Les índes ; cultivée dans les jardins. 
& O . , 
Propriétés. •) On emploie Ja femence en Médc-
Ufages. ] cine, mais raremenn on lui croic 
les mémes vertus qu'au Grémil; mais Ies rapports 
exterieurs qui fe trpuvent dans leurs femences 
n'établiífent pas ceux de leurs vertus. 
OBSERVATIONS. Dans la Larme , Coix L. le ílyle 
divife en deux pieces ; la íemence recouverte par un 
cálice qui íe durcit & s'oflifie , fourniírent le caradere 
eíTentiél, Nous cultivons : 
1.° La Larme de Job, Coix lacryma L . a femences 
ovales. 
Origínaíre des Indes. 
" II faut diftinguer les propriétés de l'enveloppe des 
íemences , qui font dures , luifantes, comme pierfeuíes, 
analogues á celles du Grémil ^ & la farine qu'elle ren-
ferment; la farine eíl: nutrítive; l'écorce de la íemence 
fait effervefeenee avec les acides. On peut done la 
regarder comme abforbante ; mais lui attribuer avec 
pluíieurs Auteurs la vertu de diíToudre le calcul, c'eíl 
ignorer que cette propriété eft une des conféquences les 
plus abfurdes de la dodrine des fignatures. 
Tomt I I I , 
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550. L E R I C I N 
ou Palme de Chriíl. . 
R l C I I f U S , Gal l í s palma Chrlfli Lob. Hift. 
R I C I J S U S communis L . Monoecie-Monadclphie. 
Fleurs. Apérales, compofces de pluíieurs cta-
mines réunies par leurs filets en pluíieurs corps , 
males & femelles Tur le rñcme pied; les fleurs 
males placees dans un pcrianthe monophille , 
(Jivifé en cinq parties ovales^ concaves • le périan-
tbe des femelles diviíé en trois parties reulement. 
F r u i t . Capfule foijs-orbiculaire, vcrdatre, cou-
verte d'cpines melles & flexibles 5 á trois lillons , 
á trois loges, á trois valvules, renfermant trois 
femences folitaires, ovales, luiíantes, d'une cou-
leur bruñe, mouchetées de noir. 
F e u i l k s . Simples, pétiolees,. palmees ; les decou-
pures poiniues, dentées en maniere de feie. 
Hacine. Fuíífbrme, aflez limpie. 
Pon. T i ge de la hauteur d'un homme, rou-
geatre , berbacée , rameiife , cylindrique, fiftu-
leufe, iiíle; les fleurs á rextremicé des rameaux , 
diípóíées en grappe; feuilbs alternes, avec de 
longs pctioles fur lefquels on trouve ordiñairer 
ment troisv glandes. 
Lieu. Les Indes, i'Afrique r j * ; cultivé dans nos 
climats ou i l devientQ, fi on ne le préferve pas 
des gelées. 
Propriétés. l a femence eü fans odeur, tres acre> 
purgative, draflique, inflammatoirej appliquée (üt 
i'eíiomac elle eft vermifuge. 
Vfages. On n^empioie que la femence, mais i l 
eíl imprudent de s'en fervir interreurement poüir 
Thomme j on en tire une huile bonne á brúier & 
dont on fe íen pour les empláires de les. onguens. 
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OSSSRVATIONS. Dans les Ricins , Ricini L. la fleuí 
jnále offre un cálice fans corolie , divifé en cinq íeg-
mens, une foule d'étamines; le cálice dans la fleur fe-
nielle qui efi aufli íans corolie , eíl divifé en trois ieg-
mens ; on compre trois íiyles divifés chacun en deux ; la 
capíüle eñ á trois loges, renfermant chacune une íeule 
femence. On cultive dans les jardins : 
- i.0 Le Ricin commun, Ricinus communis L. á feuilles 
en bouclier, comme palmees ; á lobes á dents de fcie, 
Originaire des Indes , d'Afrique. 
La íemence du Ricin eil une de ees íúbílatices quí 
renferment des principes médicamenteux trés-diñérens ; 
fi on mlche les íemences entieres, elles paroiíTent aii 
premier moment douces, huileuíes, íiir le retour elles 
répandent dans Tarriere-bouche une acrimonie tres-irri-
tante , trés-ácre; ce principe vif, cauílique , paroit reíidec 
en grande partie dans Técorce & l'enveloppe immédiate 
de la pulpe ; íí on avale une íemence entiere cu íí on 
boit de la décodion , elles cauíent des coiiques, des envies 
de vomir, la cardialgie, & chez. queiques fujets des: 
évacuations coníidérables par le haut & par le bas. On. 
peut exrraire par rébullition & i'expreííion, une huile 
graíTe des íemences dü Ricin, qui n'eíl qu'adouciffante 
& légérement purgative ; cette huile eíl: blanche, aíTez 
épaiífe , ne íe figeant qu'á un degré de froid trés-coníi-
dcrable ; elle acquiert h la longue la confiííance du 
miel, devient rouge, diaphane; elle efl prefque íans 
odeur ; les íemences ranees ont l'odeur de ceiles du 
Chanvre. Quatorze onces de íemences de Ricin íbur-* 
tiiñent par expreíííon trois onces . diiuile. Des obíerva-' 
tions recentes & bien faites nons prouvent l'utilite de 
i'huile de Ricin dans la coiique appelée Miferere, dans 
celle des Peintres, dans les fievres Dilieuíés ; elle calme, 
les ardeurs dans la gonorrhée, les coiiques néphrétiques. 
Les Praticiens qui lui accordent une ver tu vermifuge 
ípéciale, ont-ils á nous préíenter des obfervations con-
elle calme promptement les douieurs hémorroidales, 
L i | 
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S U P P L É M E N T 
P O l / R L A F A M I L L E D E S G R J M I N É E S . 
D I A N D R I E D 1 G Y N I E . 
D m x ¿tam'mes , deux pi j l i ls , 
D A NS la Flouve, Anthoxanthum L . le cálice eft une 
Míe formée par deux vaives renfermant une feule fleur; 
la corolle eíí une bale formée par deux vaives aigues; 
le fruit eft une femence íblitaire. Nons avons : 
1,0 La Fíouve odorante, Anthoxanthum odoratumL. 
a epi oblong, ovale-, Ies fleurons portes par un pédun-
cule plus long que l'aréte. 
Lyonnoife , Lithuanienne, 
Epi lache, jaunárre; eile plaít aux beñiaux & don ê 
au íoin une odeur agréable. 
T R I A N D R I E M O N O G Y N I E . 
Troís ¿tam'mes, un p i j l i l . 
Dans Ies Choins , Schoeni L . les bales fbnt formées par 
¿es écailles univalves, entaíFées, fans corolle; le fruit 
eft une íémence arrondie, nidulée entre les écailles. 
Nous avons : 
Le C H C I N a chaume arrondl, 
1.° Le Chotn marifque , Schañas marlfcits L. á feuilles 
épineuíes fur les bor is & íur le dos. 
Dans les marais de Brefíe ; en Lithnanie, en Suede. 
Chaume de quatre á cinq pieds j fleurs en panicuíe 
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rameux, alongé & compoíe de beaucoup d'épillets courts , 
entafíes & rouírátres. 
2,.0 Le Choin pointu , Schocnus acuteatus L. a chaume 
eylindrique, rameux; á fleurs en tetes terminales, fou-
tenues par trois feuilles trés-courtes, roides , ouvertts. 
En Languedoc, en Italie. Vivac- ^maritime. \ 
5,0 Le Choin piquant, Schovnus mucronatus L. k 
chaume eylindrique, nu; á épiliets ovales , ramaffés 
en faifeeau; á coilerette formée le plus fouvent par ílx 
feuilles ; á feuilles creufées en .gouttieré. 
Sur les bords de la mee en Languedoc' Vivace. 
Racine rampante; feuilles radicales, nombreuíes, réuníes 
en faiíceau , demi-eyiindriques, canaliculées , rudes , non 
fücculentes ni applaties; chaume nu, liíTe , roide, plus 
gros que les feuilles , plus court; trois feuilles enve-
Joppent le faifeeau de fleurs; on en trouve trois autres inté-
rieures ; pluííeurs épiliets aílez aígus forment une tete; 
les éeaiiles des épiliets ovales, concaves, aigues; trois 
filamens linéaii;es; les germes comme ovales; le fiyle 
limpie; trois llygmates alongés. 
4.0 Le Choin noir-itre , Schosmis nígricans L. á 
chaume nu , á coilerette de deux feuilles, dont une en 
aleñe, plus longue ; á fleurs ramaíTées en tete alongée. 
Lyonnoife , Lithuanlenne. 
Chaume d'un pied, gréíe ; feuilles nombreuíes , roides , 
aigues , cyiindriques; fleurs bruñes ou noirátres. 
5.0 Le Choin comprimé, Schocnus comprejfus L . a 
chaume , nu comme á trois pans ; á épi diftique j á 
enveloppe d'une íeule feuiiie. 
En Provenee , dans les endroits humides. Vivace. 
Chaume d'un pied, légérement triangulaire ; feuilles 
radicales , planes, un peu creufées en gouttieré; fleurs 
en épi terminal, d'un brun rouffátre; l'épi comprime', 
formé par íept épiliets affis, alternes & diípoíes ííir 
deux cotes oppofés; coilerette d'une íeule feuilieu íbua 
iepi de fleurs. 
Le C H O I N a chaume a trois pans, 
6.° Le Choin blanc, Schocnus albush. á chaume nu» 
peu feuillé ; á fleurs en faifeeaux; a. épiliets cyiindriques j 
a feuiiles féíacées. 
L ií| 
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Dans le Bugey; en Lithuanie. 
Les fleurs d'abord blanches, deviennent rouíTátres. 
Dans les SOUCHETS , Cyperí. L . les épillets íbm apía-
t í s ; les bales íaris corolle íbnt des écaiiies en recouvre-
ment fur deux cotes oppofps; íemences núes. Nous avons : 
T.0 Le Souchet iong, Cyperus Longus L. á chaume 
fenillé, á trois pans; a fleurs en ombelle feuillée, fur-i 
compofée ; á pédunenies ñus ; á épis alternes. 
Lyonnoiíé; en Languedoc. 
Les épillets tres-petits , rouíTátres. J^oye^ le Ta-
Meau 5 47. 
z.o Le Souchet comefiible, Cyperus efeulentus L . á 
chaume á trois pans, nu; a ñeurs en ombelle feuillée; 
a racine compofée d̂  fibres auxqueiles íbnt attachés des 
tubercules ovales. 
Lyonnoífe; en Languedoc. 
Les épillets rouíDtres ; les racines bruñes en dehors, 
blanches, tendres & farineuíes, ont un gout agréable. 
3.0 Le Souchet jaunátre , Cyoerus flavefcens L. a 
chaume á trois pans, nu; a fleurs en ombelle ornee de 
trois feuilíes:, a péduncules limpies, inégaux j á épillets 
entaíTés , lanceóles , jaunátres, 
Lyonnoiíé, Allemande, 
4.0 Le Souchet brun, Cyperus fufeus L . á chaume at 
trois pans, nu ; a fleurs en ombelle , ornée de trois feuilíes; 
a péduncules limpies, inégaux; á épis entaíTés, linéaíres, 
iio'rátres. 
Lvonnoiíe ; en Aiiemagne. 
Ildiífsre á peine du jaunátre , íes feuilíes íbnt plus rudest 
Dars les SCIRPES , ,5<:zV f̂ L . les épillets íbnt compo-
íes d'écailles en recouvrement íür tous les cores; le 
fruit eft une íernence nue. 
Les SciRPSS a chaume portant u n f a d épl. 
i.0 Le Scirpe des marais , Scirpus 'palujlris L . a 
chauirje arro.ndi; nu ; á épi terminal, comme ovale. 
Lyonncííe, LIthuanienne. 
Ecaiiies rouíTátres; lepi iong de fix lignes, plus ou 
Uioins ovale. <* 
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4.° Le Scirpe des gazons, Scirpus caefpitojus L . á 
cíiaume flrié, nu ; á épi ayant á ía bafe des vaives 
dont une Tégale en longueur. 
Lyonnoife, Lithuanienne. 
Tiges nombreufes, de trois á íix pouces, tres-gréles 
& diipofees en gazon ; l'épi d'un brun jaunátre , tres-
petit, comoofé de deux ou troís flaurs. 
3. ̂  Le Scirpe en aiguille, Sc'rpus acicularis L. a 
chaume en íbie, rond, nu ; á cpi ovaie , bivaive ; a 
femences núes. Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Fevilles radicales , menúes comme des cheveux; les 
tiges de trois pouces, capillaires & terminées par un épi 
fort petit, verdátre bu panaché de bianc ou de brun. 
4. Q Le Scirpe flottant, Scirpus fliátans L. á chaumes 
arrondis , ñus , alternes ; á tige feuillée , flafque. 
Dans les Heux aquatiquesen Bourgogne, en Languedoc. 
La tige gréle, rampante pu flottaníe, pouíTe par imer-
valles des faiíceaux de féúilles planes , lincaires & 
aigues; les péduncules ,ou chaumes, filiformes , ñus , 
longs de deux ou trois pouces , naiífent chacun du 
milieu du faifeeau des feuilles; ils íbnt'terrairés par un 
épi trés-petit, formé par un petit nombre de fleurs. 
Les SciRPES a chaume arrondi, a plujimrs épls. 
5.0 Le Scirpe des étangs , Scirpus lacuflris L . á 
chaume nu ; a pluíieurs épis ovales, termináis, péduncules. 
Lyonnoiíe, Lithuanienne. 
Chaume de quacre á fix pseds , affez, gros , p!ein d'une 
moelie Llanche; épiliers rouffatres. 
6. Q Le Scirpe Junciforme , Scirpus holofjkcenus L . a 
chaume arrondi , nu ; á épis arrondis , ramaíTés eri 
boule, péduncules-, a pcduncule Orné de deux feuilles j 
dont une eft une braíiée íaillante, difiinguée ápla. con-
tinuation de la tige. 
Dans les lienx a^uatiques en Provence , en Languedoc. 
Epillets d'un brun rouííatre; tiges hautes de trois ou 
quatre pieds, pleines d'une moeüe ípongieuíe & b'^nchitre, 
7. ° Le S cirpe romain , Scirpus romanus L . á chaume 
arrondi, nu ; \ épiüets ramaííés en tete, au-dcíTous <iu 
fommet des chaumes & sarrue á fa baíe d'une bradée ren-
yeríée. L iv 
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En Provence, ííir les bords de la mar. Vivace, 
Chaurnes gréles, d'un pied & demi; feuilies radica-
les , cylindriques , preíque auífi longues que les chaumes. 
8.° Le Scirpe íetacé , Scirp'us fetaceus L . á chaume 
ru , fétacé ; á épi terminal, aflis. 
En Languedoc , en Bourgogne, íiir les bords desétangs. 
Chaumes nombreux tres-fins; feuilies trés-étroites , fe-
tacées; épi ovale íoutenu par une écaille en aleñe, de 
la longueur de i'épi. 
9.0 Le Scirpe couché , Scirpus fupinus L . á chaume 
arrondi, nu ; á épis aífis, ramafles en tete veis le milieu 
du chaume. 
En Franca, en BreíTe & pres de París. 
Les Chaumes capillaires, hauts de trois á quatre pouces; 
les feuilies fetacees, cylindriques, á peine diílinguées de 
ia precedente. 
Les SciRFES a chaume a trois pans ; fimrs en 
panicule nu . 
.10.° Le Scirpe piquant, Scirpus mucroriatus L. a 
chaume trianguiaire, nu , aigu j á épis conglomérés , 
aflis , latéraux. 
Lyonnoife; en SuiíTe. 
Les cpillets ramaíTés, de dlx a vingt, aquelquediftance 
au- defíbus du fommet de la tige qui eíl un peu piquanie. 
Les S C I R P E S a chaume a trois pans ; a fieurs en 
panicule feuillé. 
11.0 Le Scirpe des bois , Ssirpus fylvattcus L . a 
péduncules íurcompofés, cu rameux & paniculés; á épií-
Jets entaífés, trés-petits. 
Lyonnoiíe, Lithuanienne. 
Chaume d'un pied & demi; Ies éplllets d'un vert íale 
ou rouíITitre ; les feuilies rudes en leurs bords. Les Scirpes 
fourmíTent un mauvais páturage ; les cochons aiment 
beaucoup les racines fralches du Scirpe. des marais. Celui 
¿es étangs fert á couvrir les chaumieres; i i peut íérvir 
^IÍX ouvrages de vannerie ; on peut faire du papier avec 
iá moelle. 
Le Scirpe niaritíme 3 Scirpus maruimus L. a 
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chaume triangulaire; apanicule arrondi,feuilÍé;á épíllets 
ovales ; á écailies terminees par íroispointes, dont l'inter-
médiaire efi en aleñe. 
En SuiíTe , en France , enAlíemagne. 'F'oye\ le Ta-
hlcau 546. 
Dans les LINAIGRETTES , Eriophora L. Ies bales 
fans corolle íbnt formées par des écailies en recouvrement 
íür tontas les faces; les íemences íont environnées par 
des filets laineux , alcngés, qui fornient comme un pana-
che. Nous avons : 
1.0 La Linaigrette á gaíne , Erlophorum vag'matum L; 
á chaume arrondi, garni de gaines ; á épi terminal, 
droit, ovale. 
Lyonnoiíe , Líthuanienne. 
Les feuilles en faiiceaux enveloppent la baíe du chaume 
haut d'un píed , & garni de quelques gaines courtes. 
2,.° La Linaigrette panicuiée, Eríophorum polyjla-
chion L. á chaume arrondi; á feuilles planes ; á épis pé-
duncnlés , pendans. 
Lyonnoiíe, Lithuannienne. 
On peutfaire des couffins avec la laine de cette plante 
qui eft trés-abondante; on la peut filer ; on a fabriqué 
du papier avec la moeíle des tiges ; les chevres & les 
moutons mangenc les Linaigrettes, mais les chevaux 
la négligent. 
3.0 La Linaigrette alpíne , .Erlophorum alpinum L . a 
chaume nu, á trois angles; á épi droit, doní le panache 
eflcourt, peu toufíu. 
En Suede , en Dauphiné; íur les Alpes. 
Dans Ies NARDS , Nardi L. la bale calicinale , 
nulle; celle de la corolle a deux vaives. Nous avons : 
1.0 Le Nard íerré, Nardas ftricla'L. á épi fétacé 
fin , droit, dont les fleurs íbnt placees d'un íeul cóté. 
Sur les montagnes du Forez; Líthuanienne. 
Chaume tres-menu , de cinq á íix pouees, terminé par un 
épi iong de deux pouees', d'un vert un peu víolet; les bales 
íbnt afilies, étroites , pointues ; les feuilles capíllaíres. 
Ce gramen qui efi tres - court élude la faux des 
moiílbnneurs ; les corneiiles i'arraehent dans les temps 
pluvieux, pour obtenir les larvas des tipules qui mangent 
íes racines. 
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z.0 Le Nard courbé , Nardus ariflatus L. a épl e« 
aleñe , cyllndrique , recourbé ; á écaiiie extérieure des 
cálices termlnée par une aréie; á fleurs alternes, écar-» 
íées, díftantes entr'elies. 
En Languedoc. Vivace. 
Pluííeurs tiges hautes de demi-pied, couchées par 
lebas, & rameuíes, feuillées & articulces ; feuilles pla-
nes, étroites; les radicales forment un gazon bien garni; 
íes épis líncaires, articules , d'un vert blanchátre, un 
peu courbés; les fleurs (errees contre i'axe de leur épi ; 
elles ne fbnc point tournées d'un íeul cóté. 
Ce genre préíente ííx e(peces : \ 
T R I A N D R I E D I G Y N I E . 
Dans les SUCRES, Sacchara L . le cálice efl a deux 
valves lancéoléts, iaineuíes ala bafe ; la corolle eft á 
deux valves. 
i .0 Le Sucre uíiiel, Sacchanim o fficínale L . a feuilles 
planes; á Heurs en panicule. Originaire des Indes , cul-
• tivé dans les jardins des curieux. 
La Canne a íiicre eleve fon chaume a huit ou neuf 
pieds; ce chaume eft noueux de diftance en diilance , 
de la groffeur de deux ou trois pouces; 11 renferme une 
íubílance médullaire-tres - douce. On multiplie le Sucre 
en en couchant les chaumes, qui de chaqué noeud produi-
íent d'autres jets. Ponr obtenir le S i ere on coupe les 
cannes de noeud en noeud, on en fait des paquets qui , 
foulés ib lis des rouleaux trés-pefans, láchent leur íüc 
mielleux; cette liqueur coule dans des chaudieres ; on 
la fait bouiliir en écumant & remuant fans cefle ; on 
la depure en ajoutant une leííive aikaline. 11 faut plufieurs 
ébullitions &r dépurations pour obtenir les diíférentes 
eípeces de Sucre. Le íuc en fortant des cannes fermente 
promptement, & paíTe en trente heures á la fermenta-
tion acide. On fait aujourd'hui que le íéi eíTentiel de 
tout principe faccharin eft un acide mafqué par un 
mucilage. On, peut retirer du Sucre un yin agréable 
& une eau de vie tres-adive. 
Les Anciensont connu le Sucre, mals ilsont Ignoré Tart 
de ie raíHner & de is préparer en grande maíTe. Ls 
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Sucre comme aíTaiíbnnement eíl d'un ufage trés-étendu. 
Onlui a juflementaccordé plufieurs vertus, comme d'étre 
adouciíTant, tempérant & expeétorant, utile dans toutes 
les maladies avec douleurs, érétiíme ; les reproches que 
quelques Praticiens font á cette íubílance , paroifíent 
peu fondés. Nous avons connu une foule de períbnnes 
qui coníbmmoient chaqué jour beaucoup de Siu re fansr 
en étre incommodés; l'excés feul peut étre nuirible, íür-
tout aux enfaas. Le principe íiicré eíl trés-répandu dans 
.le regne vegetal, tous les íucs doux le recelent en plus 
ou moins grande quantité ; maís la nature íemble Tavoír 
concentré par excés dans la Canne á Sucre , qui offre 
une des plus riches branches de l'induílrie humaine ; 
certainement le Sucre a plus rendu que tous les aromates 
des Indes. 
z.0 Le Sucre de Ravenne ^ Saecharum Eavennts L . a 
panicule lache, dont la ráele eíl laineufej á íleurs a 
arete. 
En Provence. Vivace. 
Tiges hautes de trois ou quatre píeds, fermes , a r t í -
culées, feuillées, íbuvent rougeátres vers leur íbmmeíf; 
feuilles longues d'un pied, larges de trois ou quatre l i -
gues, á nervure blanchatre , firiées , rudes íur le? bords , 
plus ou moins velues á rextrémité de leur gaine; fleurs 
en panicule, rameuíe, longue de fix a huit ppuces, un 
peudeníe, luííante & íbieufe ou plumeuíe ; les cálices 
uniflores, laineux en dehors. 
Ce genre préíente cinq eípeces. 
Dans les PHAI ARIS , Phalarides L . les bales du 
Cálice compofées de deux valves égales, en carene ou 
comprimées, renfermant une corolle á deux valves plus; 
courtes; les fleurs en épis laches, ou quelquefois en 
panicule. 
1,0 Le Phaíaris des Cañarles, Phalaris Canarknfis L , 
a fleurs en panicule ovale, imítant l'épi íans barbe. 
Originaire des Isles Canaries, devenu ípontanée dans 
nos Provinces. 
Chaume de deux píeds, feuilles molles ,-un peu vel 
a gaine garnie d'une petite membrane blanche; épi . 
jninai panaché de veri & de blanc. Les graines contien-
ues; 
ter-
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nent une bonne faríne dont on peut faire d'excellenr 
gruaur, mais on cultive íur-tout cette plante pour la 
nourríture des ferins, 
i.0 Le Phalaris phléc'ide , Phalaris phleoídes L . a 
fleurs en panicule cylindrique , imitant l'epi , liíTe , 
dont quelques Láles font vivipares. 
En Lithuanie ; en Dauphine. 
Chaume de trois pieds, fouvent rongeatre ; épi comme 
dáns le Fiéau des prés, mais á láles pédunculées , terminees 
par deux dents. Bon páturage pour les chevres & les 
moutons. 
3.0 Le Phalaris a veffies; Phalaris utriculata L . á 
panicule reíTerrée , en eoi ? a arete des pétales articu-
lée ; la gaine de la feuille ílipérieure embraíle i'épí 
comme un ípathe. 
Dans les nrés humldes, en Languedoc , aux environs; 
de Lyon. Vivace. 
Tig.es hautes d'un pied; la gaíne des feuilles lache-, 
liíTe , firiée ; celle de la feuille ílipérieure tres - enflée r 
ventrue, forme comme une veífie qui enveloppe l 'épi , 
épi ovaie , long de íix á neuf lignes, épais, garni de barbes 
qui naiffent de la bale interne de chaqi'e ñeur ; i l eft pana-
ché de vert & de blanc & quelquefois un peu rougeátre. 
4 . 0 Le Phalaris rongé , Phalaris paradoxa L. á pa-
nicule cylindrique ; á fleurons termines en pointe, dont 
les fupérieurs íbnt neutres, les inférieurs rongés, 
Eln Provence. Annuelle. 
Cette eípece a beaucoup de rapport avec la précé-
dente, mais elle s'éleve un peu plus ; les feuilles íbnt 
plus longues & plus larges; fon épi qui eíl auííi enve-
loppe par la gaine de la feuille ílipérieure, a au moins 
deux pouces de longueur ; i l eñ rétréci & comme rongé 
dans fa partie inférieure, & íbn íbmmet eft élargi, plus 
épais dans fa partie fupérieure, panaché de vert & de 
blanc, & couvert de fleurs ílériles ; les valves de la 
bale extérieure íbnt tres-aigues, & leur pointe reíTemble 
. fouvent á une petite barbe. 
5 . 0 Le Phalaris roíeau , Phalaris anindínacea L , á 
panicule oblong, ventru , ampie & alongé. 
Lyonnoiíe, Lithuanienne. 
Chaume de qua:rc pieds ¿ feuilles rudes en kurs bords^ 
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épillets de couleur blanche , mélangée de violet ; les 
bales líífes. 
I I y a une varíete a feullles rayées de vert & de blanc , 
íémblables á des rubans. Excellent páturage. Dans le 
Nord i l íert á couvrir les maíures . 
Ce genre préfente treize efpeces , dont une nom-
mée parLlnné Oryfo'ides , eíl devenu ípontanée enFrance 
& en SuifTe; elle relfemble au roíeau ; ion paniciüe eíí épars j 
les carenes des bales applaties & arrondies, íbnt ciiiées. 
Dans les PANICS ,-PanzVíí L . la corolle eíí compoíefi 
de trois valves, dont la troiíieme eñ trés-pet i te . 
Les P A Ñ I CS a jlcurs en épi. 
1.0 Le Panic verticil lé, Panicum verticdlatum L . a 
cliaume ar t icu lé ; á épi formé par des anneaux defleurs; 
á rameaux de l'épi de quatre fleurs ; la collerette de 
chaqué fleur formée par deux fóies. 
Lyonnoife, Lithuanienne. 
Epi long de deux ou trois pouces , verdatre, chargé 
de fiíets accrochans. 
2.0 Le Panic glauque , Panicum glaucum L , a épi 
arrondi; á collerette pour deux fleurs, formée par un 
faiíceau de polis; á íemences ridées , ondulées. 
Lyonno i í e , Allemande. 
Les péduncules font ííllonnés ; polis de la collerette 
d'un jaune TouíTátre, 
3.0 Le Panic v e r t , Panicum viride L . a íemences ner-
Veuíes. 
Lyonnoife , Allemande. 
Tres-reíTemblante á la précédente; la troiíieme valve 
de la corolle manque íbuvent. 
4 . 0 Le Panic italique , Panicum ital'icum L . a épís 
compofés ; á épillets entaífés, parfemés de foie ; á pédun-
cules hérifíes. 
Cul t ivée ; originaire des Indes. 
Les Temences, qui font útiles pour nourrir les o i í eaux , 
fourniífent une mauvaiíe nourrirure aux hommes. 
5.0 Le Panic Pied-de-^oq , Panicum Crusgalli L . a 
épís alternes & oppofés; a épillets divifés ; á bales héíif-
fées & á aretes ou á barbes longues ou courtes, 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
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Le chaume eíl a r t i cu lé ; les épis ve rdá r res , rudes; la 
racie eñ a cinq angles. 
6.° LePanic íanguin , Panicum fangulnale'L. a épis 
digités, a nodofités vers léur baíé interne; les fleurons 
deux á deux, íans barbe; á gaínes des feuilles ponduées. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
Chaume a r t i cu lé , un peu couché ; feuilíes molles , 
velues; cinq á fept épis l inéa í res , rougeátres , longs de 
deux pouces , dirpofés comme les doigts de la main , peu 
ouverts. 
j . a . Le Panic D a í t y l e , Panicum Daclylon L . a épis 
en digirations ouvertes, velues á ieur bafeinterne ; á fieurs 
íóli taires; á drageons rampans. 
Lyonnoiíe , Allemande. Voye\ le Tahleau 544, 
Les PANICS en fieurs a panicule. 
8-° Le Panic M i l l e t , Panicum Milliaceum L . a fleurS 
en panicule lache, flaíque ; á gaínes des feuilles hériííées ; 
á bales nerveufes , pointues, Originaire des Indes ; cu l -
tivée dans ies jardins. 
Chaume ar t iculé , rameux; on le trouve á femences 
Jaimes & bianches. 
Le Müiet eñ peu nourrif íant , on prepare avec fa farine 
de la bouiilie. En la faifant fermentar, les Tár ta ras en 
retirent de i'eau de vie. Les femences fervent á nourrir 
les íerins & la volaiile ; la plante renverfée en vert 
fournit un bon engrais. 
Ce genre préfente trente-quarre eípeces , d ix-neuf 
á fleurs en épl & quinze á fleurs en panicule. 
Dans iesFLÉAUx, PIiLeaL. le callee fans péduncule 
cft formé par deux valves linéaires , tronquees , terminées 
par deux dents ; la corolle efi renfermée dans le cálice ; 
elle.eñ courte, formée par deux vaives; les fleurs for-
ment un épi ferré , ordinairement cylindrique & un 
peu rúde. 
1.0 Le Fléau des prés , Phleum pratenfe L . á chaume 
dro i t ; á épi t r é s - l o n g , cylifldrique, cilié^ 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. 
Chaume de trois ou quatre pieds; épi de quatre a cinq 
pouces j á bales p e t ú e s , bianches fur le dos, ver tes lür 
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Jes cotes, ciliées & terminées par deux dents fétacées , 
longues de demi-ligne. Ce Fieau fournit un des meilieurs 
paturages pour tous les befliaux, cependant íes cochons 
n'en veulent poinr. 
2.0 Le Fléau des Alpes, PhLeum Alpinum L . á épi 
ovale , cylindrique. 
Sur les A.pes du Dauphiné , de Suiífe, des F y r é n é e s , 
de Suede. 
Chaume d'un pied , épi long d'un pouce, ve lu , preíqu© 
noi rá t re ; dents des bales plus longues. 
3.0 Le Fléau noueux, PhLeum nodofum L . á racíne 
bu lbeu íe , á chaume couché dans fa partie inférieure i á 
feuilles obliques; á épi cylindrique. 
LyonnoiTe , Lithuanienne , Allemande. 
Chaume d'un pied , coudé á fes artículations ; eps 
long de deux cu trois pouces; vles bales bianchátres ou 
un peu purpurines. 
4.0 Le Fléau des íables , Phleum arenarium L . á 
chaume branchu ; á épi ovale, cilié, 
Lyonnoile , Lithuanienne. 
Les chaumes rameux dans la partie . ínféríeure; Ies 
epis de ííx á dix lignes; les Láles velues & ciliées. 
Ce genre préfente cinq efpeces. 
Dans les VULPINS , ALopecuri L . le cálice efl: forme 
par deux valves , renfermant une corolle á une íeuíe valve. 
Les fleurs forment un épi cylindrique , garni de barbes 
affez longues. 
1.0 Le Vulpin bulbeux, Alopccurus bulhofus L . a 
chaume dro i t ; á épi cylindrique ; á racine buJbeufe. 
Dans Íes prairies en Lang,uedoc & en Angleterre. Vivace. 
Tige haute d'un pied, gréle , á deux ou trois ar t ícu-
lations; feuilles ilífes, é troi tes , pointues ; ceiles de la 
tige á peine longues de deux pouces ; Tépi long d \m 
ponce , cyiindrique, velu & garni de barbes; ile.íí g ré le 
& pointu au fommet. 
1.° Le Vulpin des pres , Alopccurus pratenfis L . a 
chaume droit , terminé par un épi ovale ; á báies velues ; 
a corolle moufle. 
i Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Epiraol let , v e l u , d'un vert b lanchá t re , long de deux 
.fouces. 
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3.0 Le Vulpin des champs, ALopecu'rus agre f i a 
a chaume droit terminé par un é p i , dont les báies 
font llíFes, 
Lyonnoife, Allemande. 
L 'épi gréle , iong de troís ou quatre pouces, verdá t re 
ou un peu purpurin, garni de barbes iongues de deux ou 
. irois lignes. 
4.0. Le Vuipin genouiilé , Alopecurus geniculatus l u , 
a chauine coudéaíes articulations. 
Lyonnol íe , Litliuanienne. 
L'épi cyiindrique, íérré , panaché de vert & deblanc ; 
les bales comprimées , un peu velues , terminées par 
deux petites cornes. 
5.0 Le Vulpin de Montpell ier, Alopecurus Monfpe-
lienfis L . a panicule reiTerrée en ép i ; á cálices rudes ; 
á corolles terminées par une arete. 
En Languedoc, dans les prairies humides. Annuel. 
On obíerve un tubercule íbus le cálice ; la corolle 
eíl tres-courte. 
6.° Le Vulpin panicé ^ Alopecurus paniceus L , á 
panicule reíferrée en ép i ; á báies velues ; á corolles 
terminées par une arete, 
Dans les prairies arides en Languedoc , en Bourgogne» 
Annuelle, ' 
Tres - reffemblant au précédent , mais á peine haut de 
fix pouces ; épi v e r d á t r e , lache , mollet , tres - garni 
de barbes íbieufes, & compofé de rameaux. courts, 
chargés de beaucoup de fleurs ramaíTées comme par 
paquets ; les báies n'ont chacune que deux écailles & une 
membrane blanche extrémement petite qui enveloppe 
Tovaire ; chagüe écaille porte íur ion dos , a peu de 
diílance de íón í b m m e t , une barbe blanche longue de 
trois lignes. 
Les Vulpins fourniíTent tous un t r é s -bon páturage ; 
celui des prés eft íuiet á Tergot. 
Les Vulpins préfentent huit efpeces, 
Dans les MILLETS , M i l l a L . le callee efl: formé pac 
deux valves preíque égales; ií renferme une íeule fleur ; 
la corolle eíl: tres-courte, le í l igmate eíl en pinceau. 
Les fieurs forment un panicule tres - lache , oa quei-
quefois un épi. 
i . 0 L e 
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i .6 Le Míllet iendier , Mílium lendigerum L . á fleurs 
eñ panícule reflerré en é p í ; chaqué lieur á arete. 
Lyonnoiíe j en Languedoc , en Daaph iné . 
Le chaiinle de ííx a íept poüces , fanleux; pám¿uíé 
f eíTerré i pyramidal, long d'un póuce & demi j á fleurs 
petites, d'un vert jaunatre. • 
'z.0 Ls Mil le t é p a r s , Mílium efjfufum L . á fíeürs eñ 
panícule tres-lache; elles sfont fanis barbes. 
Lyonnoiíe , Lithuahienne. 
Chaume de trois piedis ; paniculé long dé prés- d'uti 
pled; l'odeur de ce Mi l le t eíl agréable. Les chevres & 
les ihoutons le mangent Volontiers. 
3.0 Le Mil le t paradoxal, Mílium paradoxum L . a 
fleurs en panícuie i terminées par des aretes onduléesj 
longues; 
En Languedoc, en Provencé; 
Chaunle d'un pied & demi 1 panícule blánc ; balicé 
lache; les fleurs termínales t roi i á trois ; íemerces noires^ 
riues, brillantes, ovales, terminées au íomhiét par .uñé 
atete caduquen Ce gehre préíente huit eípeces. 
Dans les AGj ios t i s , Agroftidcs L . le cálice eíl formé 
par deux valves, renfermant une íeule fleur; la Corolle 
éfl un peu plus courte que le cálice ; les íligmates íbííE 
hérifles íur leuf'longueur. 
Les fíeurs íbnt diípofées communément en paniculé 
finement ramifiéi 
Lts A G K O S T I S a bales a barhes ou aretes. 
i.0 L'Agroftis ¿ v e n t é , Agroflis Spicá venti L . á 
fleurs en panícule oüvert ; lés pétalég extériéuts arniés 
d'une arete droíte , t res - Idngué . 
Lyonnoíí&, Lithíjariieñne. x 
Les cbáumes de trois pieds, droits ; gaíne des feullles 
firiée.; fleurs tres - petités , verdátrés ou rougeátres , 
tres - nombreuíes , formant un panícule ampie , íang 
d'un pled; á péduncüles preíque capiilaires; leS valves 
du cálice liíTes. 
Ce Gramen qui réuíTít bien darls les tefrains, fnérlté 
d'étre cul t ivé, vu qu'il fournit une bonne nourriture poüc 
les c'Uevaux. On eh peut yetirer, aiftü qüe de pluíkyr? 
T®m& ÍIL " M. 
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autres Gramínées , un principe coiorant, v e n , applicabíe 
íür les étofFes en laine. 
a.0 L^Agroílis interrompu , Agrofiis intermpta L . á 
pe rile extérieur garni d'une arete , á panicule atténué , 
reíféfré & interrompu. 
En France pres de Pa r í s ; en SuiíTe. Annuelle. 
Tígcs hautes de demi-pied , greles; feuiiles trés^étroí-
tes, ÜíTes, quoique rudas ííir lesbordsj fleurs trcs-petites 
en panicule, long de deux ou trois pouces , é t r o i t , 
enrrecoupées. 
Suivant Hallar ce n'eíí qu'une variété du preccdent. 
3.0 L'Agroflis miiiacé , Agrüftis míl'utcea'L. a ytvÚQ 
extérieur terminé par une arete mediocre , droite , 
roide. 
En Languedoc. Vivace. 
Trés-reíTemblant á l ' éventé , mais Tárete eíl íéule-* 
ment égale en longueuf aux fleurs ; la racine pfoduít 
pluíieurs chaumes hauts de derx pieds; le panicule eíl 
moins ampie, long de trois á íix pouces; les péduncules 
capillaires , tres-divifés. 
4.0 L'Agroíl is bromeile , Agrofi is hromocJes L . a pani-
cule í imple , reíTerré; a coroile duvetee, terminée par 
une arete droite, plus longue que le cálice. 
En Languedoc Vivace. 
Tiges hautes de deux pieds, droires , roídas ; feuiiles 
tres ~ étroi tes , canaliculées, comme cyiindriques', leurs 
bords étant íbuvent roulés en dedans'; panicule d ro i t , 
alongé , é t r o i t ; la bale imérieure legéresient pubefeente 
& chargée d'une barbe fort longue; rextér ieure formée 
par deux valves pointues, lifles & d'un iaune rougeatre. 
5.0 L'Agroñis rofeau , Agrofiis arundlnacea L . á 
panicule oblong; le pétale extérieur velu á la baíe , 
armé d'une arete to r íe , plus longue que le cál ice. 
Lithuanienne; en SuiíTe. 
Le panicule blanchátre. 
6'.0 L'Agroñis a rgenté , Agrofiis Cálamagrofils L . ^ 
cliaume branchu ; a panicule denfe; tout le pétale exté-
rieur laine^x , armé au íbmmet d'une arete. 
En Liibuanie, fen Dauphiné. 
La bale du cálice verte a l á b a l e , blanche , argentée 
en fes bords & au íommet . 
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7. ° L'Agroftis rouge, Agrofiis rubra L . á panicule 
fieuri, tres - ouvert •, le pétale extérieur HíTe , terminé 
par une arete tordue , recourbée. 
En Suede, & íiir les montagnes du Forez. 
Les épiliets du panicule t rés -ouver t s loríqu'íls fleu-
riíTent, fbnt reíTerrés en epi avant la fleuraiíbn; ees fleurs 
paíTées devieianent totalement rouges. 
8. ° L'AgroíHs genouilié , Agrofiis canina L . á chau-
mescouchés , comme branchus ; á cálices a i ongés ; i 'aréte 
du dos des pétales recourbée. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
Chaume d'un piad , couché & coudé á chaqué noend ; 
panicule a longé , rougeátre , refferré , long de deux 
pouces; Tárete fétacée, blahche, deux fois plus longue 
que le fleuron. 
Lts A G K O S T I S a bales fans bales ou aretes, 
p . 0 L'Agroftis tr39ant ,Agro(lisJiolonifera'Li, a chau-
mes rampans; á panicule dont les rameaux íbnt fans 
arete, tres - ouverts ; á cálices ágaux. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Chaumes rampans & coudés , nombreux, rougeatres , 
pcuíTant.^á & la des racínes ; panicule d'un v e n rougeá-
í r e , long de deux 011 trois pouces. 
10.0 L'Agroftis cheveíu , Agrofiis capillaris L . a pani-
cule ouvert, finement ramifié ; á esliceségaux , en a leñe , 
comme hériííés , colores ; á fleurs fans arete. 
Lyonnoife; en Suede. 
Les fleurs d'un vert pále dans leur jeuneíTe , eníuíte 
rougeatres, forment un panicule compofé de rameaux 
tres - fins comme des cheveux ; le chaume eíl gréle , 
droit . 
11 . L'Agroftis mineur , Agrofiis mínima L , a fleur 
en panicnle imitant un épi filiforme. 
Lyonnoiíe. Elle ne s'éleve pas au-dela du Rhin. 
Chaumes nombreux, de deux pouces, droits, capií-' 
laires , termines par un épi l inéaire , rougeátre , lor.g da 
í ixl ignesf les fleurs prefque íans péduncule , alternes, 
comme coliées contre l ' c p i ; les ieuilies tres - courtes , 
Jongues d'une demi- i igne , radicales, forment ayec les 
M ij 
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chaumes mí jo l i gazon ; cette joiie plante fieurit en 
Févr ie r dans nos vignobles. 
Ce genre p T e í e n t e v ing t - í i x e ípeces , dont quinze íbus 
la premiere divií íon, á fleurs á barbe; o n z e , á fleurs íans 
barbe : parmi ees dernieres on en troúve deux communes 
en Allemagne , i'Agroflis des foréts , Sylvdtica L . á 
panicule reuerree , íans barbe; a cálices égaux ; ceüx des 
fieurs vierges plus courts que íes corolles ; ils s'alongent 
du double íoríqu'elles font fécondées : TAgroftis blan-
c h i t r e , Alba L . á panicule lache ; a cálices íans aretes, 
é g a u x ; a chaume rampant; íes antheres font violettes; 
les bales des cálices vertes. 
Dans les FoiNS , Alrcz L . le cálice efi formé de deux 
valves renfermant deux fleurs, entre leíquelles on ne 
trouve point de corpaícule particulier. 
Xe5 F o i N S a jhurs fans barbes. 
t.9 Le Foin aquatique , Aira aquadea L . á fleurs 
en panicule ouvert; á coroiles fans barbes , lifíes , plus 
longues que le cálice ; á feuilles planes, 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Panicule á rameaux en anneaux; fleurs verdátres , 
xnélangées de v io l e t ; la bale calicinale fon courte , 
renfermant deux fleurs , dont une ell moins fallíante. 
Les vaches, les moutons & les chevaux mangent 
cette plante. 
Les F o i N S a fieurs a barbes. 
z .0 Le Foin gazon, Aira ccefp'uofa L . á feuilles planes ; 
a panicule ouvert; á pétales velus & á aretes á leur bale ; 
Tárete droite, courte. L y o n n o i í e , Lithuanienne, 
Chaume de trois pieds, d r o i t ; panicule tres-ampie , 
long de huit á dix pouces ; á bales calicinales, luiíantes , 
d'un vert argenté & fouvent violet. 
Exceilent dans les prairies, puiíque tous Ies befiiaux 
Je mangent avec avidité. 
3.0 Le Foin tormeux, A i r a flexuoja L . fa chaume 
preíque nu ; á feuilles féiacées ; á panicule peu garni , 
érale ; a péduncules tortueux. Lyonnoi íe , Lithuanienne, 
Les baiê  iuifaníes? argentées» 
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4.0 Le Foin des montagnes, Aira montana'L, á feuiíles 
fétaGees ; á panicules reíferres ; á corolles velues á la 
baíe ; á aretes tordues, plus longues. 
En Lithuanie ; ííir les montagnes du Forez. 
II reíTemble tellement au précédent que plufíeursi 
Botaniííes le regardent comme une limpie varíete. 
5.0 Le Foin b l anchá t r e . Aira cañe fe ens L . á feuiíles 
fétacées; la íupérieure enveloppant comme un-ípathe la 
baíe du panicule; les barbes en maíTues. 
Sur les montagnes du Lyonnois ; en Lithuanie. 
Bales argentées, mélangées de roíe ou de violet ; 
les barbes fort courtes & un peu épaifles á leurs íbmmets. 
6.° Le Foin précoce , Aira prascox L . á feuiíles féta-
c é e s ; á gaínes anguleuíes; á fleurs en panicule , imitant 
l ' ép i ; á corolles á barbes a la baíe. 
Sur les montagnes du Lyonnois; en Danemarck. 
¡Les chaumes de deux á clnq pouces ; le panicule de 
huklignes, d'un vert b lanchá t re , métangé de pourpre ; la 
gaine formée par ia feuilleíüpérieure, éloignéedu pantcuie, 
7.0 Le Foin oeilleté. A i r a caryophylleah.&ÍQmWes 
fé tacées ; á panicule divergent, tres-étalé , peu garui j 
á corolles á aretes écartées. 
Lithuanienne ; en Dauphiné. 
Chaume de íix pouces , greie ; les bales petites 
verdá t res , blanches & luiíahtes á, leur extréraité. 
Ce genre préíente íreize elpecest 
Dans les ?VIELIQUES , Mélica: L . le calíce formé par 
deux valves renferme deux fleurs entre leíquelles on 
oblerve un corpufeule particulier qui íembie étre le 
rudiment d'une troifieme fleur. 
Les fleurs diípofées en panicule. 
1.0 La Melique c ü i é e , Mélica c iüata L . a pétale 
«xtérieur du fíeuron inférieur, trés-velu ou cilié* 
Lyonnoife, Lithuanienne. 
Chaume d'un pied & demi , mena, d ro i t ; panicule 
long de trois ouquatre pouces , é t r o i t , tout-á-fait reíferre 
en é p i ; valves- du cálice HíTes , d^un blanc jannátre. 
2.0 La Melique penchée. Mél ica nutans L . a. paniculd 
í imple , penché ; á pétales íans barbes, 
Lyonnoife, Lishu^níernc^ 
M. üj. 
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Chau:ne gréle , foible, d'un pied & plus. Panicuíé 
oblong, peu garni , rétréci prefque en é p i ; les bales 
d'un rouge brun. 
3.0 La Melique bleue , Mélica azrulea L . a panicule 
reíferré; á íleurs cylíndriques. Lyonno i í e , Suédoife. 
Chaume de trois á quatre pieds ; panícula d'un píed , 
refferré , étrolt ; bales panachées de vert & de bleu ou 
d'un violet noirátre . 
Les chevres, les moutons & les clievaux mangent ce 
Gratnen que i'on a coníeille de femer dans les páturages. 
Ce genre préíente fept eípeces. 
Dans les PATUP.INS , POÍZ L . le cálice formé par 
'deux valves renferme pluííeurs fleurs; les ¿pillets font 
ovales ; á valves aigues, ícarieufes a la marge. 
IO. Le Paturin aquatique, Poa aquaticaL. á panicule 
'difíus ; á épilleis .de íix fleurs linéaires, 
Lyonnoííe , Lithuamenne. 
Cfeaume de cinq a íix pieds ; panicule tres - ampie ; 
long d\nri pied; épiiiets d'un rouge b run , melé de v e r t , 
formé de cinq a dix fleurs. 
2.° Le Paturin des Alpes, Poa Alpina L . á panicule 
'diffus , tres - rameux; á épiiiets en coeur, de íix fleurs. 
Sur les montagnes du Lyonnois, duBugey, du Dau-
ph iné , de Suede. 
Panícula panaché de vert & de brun. 
5o. Le Paturin commun, Poa trivialis L . á panicule 
í i ibdíviíe; á épiiiets de trois fleurs un peu veiues ; á 
chaume droi t , rond. Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
On le diflingue par le duvet de la baíe du pétale 
extérieur. 
4.0 Le Paturin á feuilles é t roi íes , Poa anguflifolla L . 
a panicule diflus; á épiiiets de quatre fleurs un peu 
yelues ; á chaume droit , rond. 
Lyonnoí íe , Lithuanienne. 
A peine diílinguc du précédent ; íes feuiiles plus 
étroites. 
5.0 Le Paturin des p r é s , Poa pratenfis L . a chaume 
droi t , rond; a panicule diffus;-a. épiiiets de cinq fleurs 
ÜíTes, íáns duvet. Lyonnoiíe , Lithuanienne, 
Les épiiiets íbnt t r c s -peú t s , verdátre j . 
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6.° Le Paturin annuel , Poa annua L . á panicuíe 
diffus , á angles droics ; á épillets obtus ; á chaume. 
oblique, comprimé. Lyonnoiíe, Lithuanienne. 
Chaume de fept á huit pouces, inc l iné ; épillets ver-
dátres ou rougeátres. 
7.0 Le Paturin duret , Poti rígida L . a panicuíe lan-
ceóle , comme rameux; á rameaux alternes d'un feul coré. 
Chaumes nombrevix, ün peu durs, de quatre á íept 
pouces; le panicuíe long de deux pouces, roide, é t r o i t ; 
á rameaux courts, rudes, alternes, foutenant chacun 
quelques épillets prefque linéaires. 
Lyonnoiíe ; en Allemagne. 
8.°. Le Paturin comprime , Poa comprejfa L . a pani-
cuíe reíferré , tourné d'un feul cóté ; chaume oblique , 
comprimé. Lyonnoiíe , Lithuañíenne. 
Les épillets verdátres , 011 leurs valves rougeátres á 
leurs fommets , ce qui ieur donne un afyeft trés-agréable ; 
les chaumes d'un pied, á demi-couchés. 
Le Paturin des bois, Poa nemoralis L . á panicuíe 
atténué ; a épillets prefque tous de deux fleurs pointues , 
rudes; á shaume courbé. L y o n n o i í e , Lithuannienne. 
Chaumes de deux á trois pieds, trés-grv'les , pinches ; 
panicuíe t rés- iáehe; épillets stres-petits, d'un vert blan-
chátre . 
;o.0 Le Paturin bulbeux, Poa bulbofa L . á panícula 
peu ouvert , tourné d'un íeal cóté ; á épillets de quatre 
fleurs. Lyonnoi íe ; en Allemagne. 
Baíe des feuilles radicales renflée en maniere de bulbe ; 
articulations du chaume d'un rouge noirácre ; les valves 
des fleurs s'alongent íouvent en maniere de feuilles ; ce 
qui fait paroítre le panicuíe chevelu, féullié & comme frifé. 
11.0 Le Paturin á c r é t e , Poa cñjiata L . á panicuíe 
en épi,; á cálices un peu velus , pluííeurs renfermant 
quatre fleurs , plus longues que le péduncuie ; á pétales 
á barbes ou aretes. 
Lyonnoife; en Allemagne. 
Epi un peu interrompu á ía ba í e , l u i í an t , panaché de 
vert & de blanc. 
Les Paturins fournííTent tous, mcme t'aquatique \ un 
bon páturage; celui des prés ne íauroit ctre trop rnukipUé» 
í ¡ e geiye pr cíen te ti-cnit-trois cípeces. 
M iv 
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Dans les BRISES OU AMOVHETTES , Bri\<z L . le 
^alice formé par deux valves, renferme pluíleurs fleurs 5 
l 'épiílet eft apUti , ventru , compofé de deux rangs de 
valves florales, obtuíes , comme en co-ur. 
Les fleurs en panicule ties - láehe. 
1.0 La Brife majeure, B r i \ a máxima L , a épillets en 
Coeur , formé par dix-íept fleurs. En Languedoc. 
Epillets tres - grands , l i í íes , panachés de vert & de 
blanc, íouvent penchés , foutenus par des péduncules 
preíque toupurs íímples, ce qui forme plutót une grappe 
qu'un panicule., 
z.0 L a Brife moyenne, Brí^a media L . a épillets; 
ovales; á valves du cálice plus courtes que les íepc 
fleurs qu'elles foutiennent, 
Lyennoi íe , Lithuanienne. 
3.0 La petite Br i fe , Br¿\a minor L . a épillets trían--
gu¡aires; á valves du cálice plus longues que les íept 
fleurs qu'elles renferment. 
En Bourgogne; en Allemagne. 
Ccs deux eípeces font a peine diflingué^s par des 
caracteres íuffifans, 
40. La Briíe Amovrette, Bri^a Eragrojlís L. á épilleis 
lancéolés , formes par vingt fleuron^. 
Lyonnoiíe ; en Suiffe, 
Le panicule oblong, á rameaux alternes a épillets 
d'im brun violet ou olivátre. 
Le nombre des fleurs varié dans chaqué épillet , de 
qulnze á vingt. 
La Briíe moyenne fournít un b o n j p á m r a g e pour les 
vaches. Ies chevres & les moutons. On l'appelle Amo-
vrette tremblante ; le moindre vent tient les épillets dans 
un mouvetnent perpétuel. 
Ce genre préíente cinq eípecer.' 
Dans les DACTYLES , Dacíylides L . le cálice com-
primá eft formé par deux valves, dont Tune plus grande 
eft creufe, en carene. Nous avons : 
1.0 Le Dadyle pelotonné , Dacíylis. glomerata L . a 
panicule formé d'un cóté par des fleurs entaíTées. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Chaunie droit de trois pieds j le panicule compofé de 
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queques rameaux laches, formes d'épillets aíTea petlts , 
nombreux , ierres, ramaíTés par pelo tons , & tournés d'un 
íeul cóté ; chagua cálice renferme trois cu quatre ñeurs 
dont les valves íbnt chargées de barbes coartes. 
Ce genre préíeme cinq eípeces. 
Dans Ies CINOSURES, Cynofuri L. le callee formé par 
deux valves renferme pluíieurs fleurs j le rcceptacle 
propre für un íeul cote, eft feuillé. 
i.0 Le Cinofure en c r é t e , Cynofurus crifiatus L , á 
collerettes en braólées', comme ailées. 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. 
Fjeur en épi long de deux á troís pouces , etroit J 
formé d'un íeul c ó t é , garnl dans toute fa longueur d'é-
pillets caches, couris, taiiiés en pelgnes; les épillets un 
peu compr imés , formés par trois a cinq fleurs. Bon 
páturage pour les moutons. 
z.0 Le Cinoíiire hériíTé , Cynofurus echinatus L . a 
braiflées comme ailées j á íegmens lancéolés , linéaires. 
En Languedoc , en Dauphiné, 
L'épi deníe , cour t , formé d'un íeul có t é , rameux , 
hériífé de barbes, un peu roide , long & íbuvent rou^ 
geatre; les pinnules des bradées finiíTent en longuíís 
barbes. 
5.0 Le Cinoíure dur , Cynofurus ditrus L . a épillets 
d'un íeul cóíé , alternes , affis , roldes , obtus , appli-
qués centre le péduncule. 
En Dauph iné , en Allemagne, Annuel. 
Tiges nombreuíés en gazon, hautes de troís á cinq 
pouces ; feuilles l iJ íes; épi drol t , compr imé, ovale, u n í , 
íatéral , panaché de vert & de blanc , roide ; épillets 
ü í í e s , de trois fleurs redreflees & comme en recouvre^ 
ment fur un cóté . 
4.0 Le Ginoíure bleu , Cynofurus cczrukus L . á brac-
tées entieres. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Le Chaume de dix pouces, prefque nu. 
L'épi á peine long .d'un pouce , ferré & un peu cy l in -
drique ; fes épillets de deux á trois fleurs , d'un bleu 
jpleuátre ou tirant fur le violet, 
5 o, Le CmoCwxQ ¿Qtk y Cynofurus auríus'Lt a épijieíS 
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du panígule trois á t rois , fiériles , pendantesj á fleurs a 
aretes. 
En Provence. Annuelle. 
Tiges hautes de quatre á í ep tpouces , artículées , feuií-
Jées; femlles liíTes, garnies d'une membrane bianche 
a i'entrie de leur g a í n e ; panicule étroit , iong de 
deux ou trois pouees, compofé d'épiliets tournés d'un 
íeul c ó t é , menus, nombreux, la plupart pendans, l u i -
íans , d'un jaune páíe ; les uns fértiles , les autres ñéri les . 
Ce genre préfente treize eípeces. 
Dans les FÉTUQUES , Fejluae L , le callee eíl formé 
par deux valves; les épiliets íbnt oblongs , prefque c y l i n -
.driques , forniés de bales a ígues , pointues. 
Les FÉTUQUES a panicule tournc cTun feul cóté. 
i .0 La Fétuque bromoide, Fefiuca bromoídes L . á 
^panicule unilateral; a épiliets droits, l i í íes; á une valve 
du callee entiere, l'autre aigue. 
Sur lés montagnes du Lyonnois ; en Langnedoc. 
Epiliets verdá t res , a longue barbe, de cinq fleurs • 
panicule lache , inférleurement reíTerré au íbmmet ; 
valves du cálice tres-inégales, dont la plus petíte n'eíl 
qu'un filet fé tacé , & l'autre une écailíe trés-aigue. 
2.° La Fétuque des moutons, Fejluea ovina L . á 
chaume á quatre angles, preíque íans feuilles ; áfeui l ies 
fétacées ; á panicule reíTerré , á barbes. 
Sur les montagnes du Lyonnois , de Suede ; en L i -
thuanle. Vivace. 
Excellent párurage pour Ies moutons. On dolí rame-
ner á cette eípece la Fétuque vivípara , Fefiuca viví-
para L . á panicule prolifere. 
5»° La Fétuque ronge, Fefiuca rubra L . a chaume 
preíque arrondi; á épiliets de íix fleurs, á barbes •, le 
dernier fleuron íans barbe , mouíle. 
Sur les montagnes du Lyonnois ; Lithuanienne. 
Epiliets & thaume d'un rouge obícur , tirant un peu 
íü r l e viqlet ; fi reílemslante a la precédante , que La Marck 
ii'en fait avec raifon qu'une variété. , 
4.0 La Fétuque améthiíline j Fzfiuca amethyjlírui L . 
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a pamcule tortueux ; á épillets tournés tfun íéul c ó t é , 
inclines, preíque fans arete; á feuilles íetacces. 
En I ta l i e , en France, en SuiíTe. Vivace. 
Le panicule eñbleuá t re . Cette eípece n ' e ñ , í í i ivant 'de 
Haller , qu'une variété de laFetuque des moutons. 
5.0 La Fétuque durette } Fejluca duríufcula L. á feuilles 
fétacées; á panicule formé d'un íeul cóté « pblong j 
épillets oblongs, lifíes , de íix fleurs. 
Lyonnol íe , Lithuanienne. 
6.° La Fétuque des haies, Fejiuca dumetorum L . á 
panicule en épi duveté ; á feililles filiformes. 
Lyonnoiíe ; en Danemarck. Vivace. 
Tres - reíFemblante á la précédeRte ; les épillets blan-
c h á t r e s , oblongs , de dix á douze tíeurs. 
7.0 La Fétuque q ü e u e - d e - r a t , Fejiuca myuros L . a 
panicule en épi \ á cálices t rés-menus, moufles; á fleurs 
rudes ; .á iongues barbes. 
Lithuanienne ; en Dauphiné. 
L'épi f o r M o n g , g ré le , penché; á épillets v e r d á t r e s , 
íée quatre á cinq fleurs. 
8.° La Fétuque baie , Fejiuca fpadlcea L . á pani-
cule tourné d'un íeul coré ; a cálice renfermant cinq 
fleurs , dont la derniere efl ftérile ; á feuilles lifíes. 
Sur les montagnes de Suifle ; en Languedoc. 
Ciiaume haui de quatre pieds; les épillets g rands1 
comme a i lés ; les étamines víolettes. 
5.0 La Fétuque phosnieoíde , Fejiuca pheenieoídes L . 
á fíeurs en grappe non-divifée ; á épillets alternes 
preíque affis , cylindxiques ; á feuilles roulées , roldes , 
prefqae piquantes. 
Sur les bords de la mer en Provence. Vívace . 
Les Chaumes hauts d'un pied; les feuilles d'un v e n 
de mer ; les bales terminées en pointe aigue; l'épi 
analogue á celui du íeigle. 
Les F E T V (¿U E S a panicule ¿gal. 
^d°. La Fétuque ínclinée , Fejiuca decumbent L . a 
panicule dro i t ; á épillets ovales, mouífes ; á cálices 
plus grands que les fleurs qu'ils renferment j á chaume 
incliné. 
En Lithuanie, en Dauphiné. 
i 
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Le panícule reíTerré, preíque en épí ; épíileís peí! 
nombreux , courts , ovales, durs , lifles , d'un vert blan-
c h á t r e , quelquefois violet i le cálice renferme trois oa 
quatre fleurs. 
IIO. La Fetuque éíevée , Fejluca dador L . á paní-
cule d ro i t , preíque formé d'un feul cóté ; á épiliets 
un peu barbus ; les extérieurs ronds. 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. 
Chaume de trois á quaíre pieds ; panícule ampie , 
tres - lache & íouvent tourné d'un íeul cóté ; épiliets 
mediocres, d'un vert melé de. rouge ou de violet , com~ 
pofés de íix ou íept fleurs. 
12.0 La Fétuque %o tt^níQ^ Fejluca fluítans L . á panícu-
le rameux , droit ; á épiliets preíqug affis, ronds , mouíTes. 
Lyonnoiíe , Lithuannienne. 
Le panícule fort long , reíTerré, preíque en épí ; á 
épiliets a longés, gré les , cylindriques , lifles, d'un vert 
b lanchát re ; á pédimcules tres - courts. Les oies íavent 
ires-bien recueillir les íemences de cette piante qu'elles 
mangent avec aviditc. Les chevres , les raoutons , les 
chevaux en mangent Therbe verte ; eette fétuque fournit 
une eípece de manne que Ton mange cuite dans da 
la i t . 
Ce genre préíente dix-neuf eípeces» 
Dans les BROMES, 5 r o m / L . le cálice formé par deux 
valves; les épiliets oblongs , arrondis; á fleurs rangées 
íur denx cotes , dont les aretes naiíTent au-deíTous du 
' íbmmet des valves. 
i.0 Le Brome Seigle, Bromas fecalinus L . á panícule 
ouvert; á épiliets ovales; á aretes droites; á íemences 
diítinftes. 
Lyonno i í e , Lithuanienne. 
Les épiliets velus, panachés de vert & de bíanc , 
formes par huit á dix fleurs. Le Brome Orge , Bromus 
Hordeaceus L , n'eft quune variété á panicule reíTerré, á 
chaume plus court. 
z.0 Le Brome mollet , Bromus mollls L . a panícule 
redrefíc ; á épiliets ovales , blancs , dentcs ; a aretes 
droites; á feuiiles. trés-raolles , velues. 
Lyonno i í e , Lithuanienne. 
L'épiilet de íept fleurs, trés-reíTemblant au précédent. 
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3. e Le Brome rude; Bromus fquarrofus L . á pani-
«ule penché ; a épillets ovales ; á aretes recourbées. 
Lyonnoiíe ; en SuiíTe. 
Les épillets gros , blanchátres ; á pédicilles filiformes , 
tres - fins. 
4. ° Le Brome ñé r i l e , Bromus flerilis L . á panicule 
ouvert; á épillets oblongs, diftiques , comprimes ; á 
bales en aleñe , pointues, un peu hénííees. 
Lyonnoife, Lithuanienne. 
Epillets de íept fleurs. 
y." Le Brome, des champs, Bromus arvenfis L . a 
panicule penché; á épillets ovales, oblongs. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Epillets HÍTes , de huit fleurs; a bales margínées , á 
aretes courtes, droites & 'torfes. 
6.° Le Brome des toits , Bromus teclorum L . á pani-
cule penché ; á épillets linéaires. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
L'épillet de cinq fleurs ; hériíTé ; á bales ctroites , 
aigues. 
11 eíl l i difíiclle de trouver des earaderes ípécifiques 
dans les Bromes des to i ts , des champs , dans les rudes, 
que le célebre Scopoli n'en a fait qu'une feule eípece. 
7.0 Le Brome gigantefque, Bromus giganteus L . á 
panicule p e n c h é ; á épillets de quatre fleurs; á aretes 
plus courtes. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Chaume de quatre á cinq pieds; panicule tres-lache, 
long de plus d'un pied ; épillets tres - petits , c j l indri , -
ques , preíque liíTes. 
8.° Le Brotre pinné , Bromuspinnatus L . á chaume 
íans divifion; les épillets étant alternes , preíque fans 
péduncule , arrondis ; á aretes plus courtes que les bales, 
Lyonnoiíe., Lythuanienne. 
Les épillets longs d'un pouce, gréíes , de douze fleurs, 
!a plupart fans péduncule , quflquefois courbés comme 
des cornes. 
51.0 Le Brome diftique , Bromus dijlachyos'L. á deux 
ipis droits , alternes. 
Lyonnoiíe ; en Bourgogne, en Languedoc. 
Les épillets font grands, comprimes y roides , durs $ 
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d'un vert blanchatre ; á barbes fort longues , au nombre 
de deux á cinq ; une vaive de chaqué corolie eíl ciliée. 
La culture multiplie les épi l le ts ; dans le ípontanée on 
n'en trouve que deux. 
Les femences du F]rome Seigle rendent le paín noír , 
amer, 6c cauíen t , d i t -on , des vertiges & des maux de 
tete. Les vaches, les chevres , les moutons & les che-
vaux mangent l'herbe ; fon panicule teínt en vert. 
Le Brome ruda eíl un fourrage eílimé en Italie ; la 
íémence eíl bonne pour la volaiüe & Ies pigeons ; la 
paille a les mémes qualttés que celle du Seigle. 
Le Brome des champs & celui des toits íbnt un bon p á -
turage a tous lesbefliaux ; le gigantefqye fourniirantbeau-
coup de paille , & étanc recherché des beftiaux , mérite 
d'étre cultivé. N 
Ce genre préfente vingt - cinq eípeces. 
Dans les S T I P E S , Supce L . le cálice formé par deux 
valves renferme une íeule fleur ; la valve extérieure de 
la corolie eft tarminée par une barbe t rés - longue , ar t i -
culée á fa-baíe. 
i.0 La Stipe p innée , Sdpa pinnata L . á arete en 
barbe de plume. 
Lyonnoi íé ; en Allemagne. 
Chaume dro i t , grále ; panicule. é t ro í t , formé par un 
petit nombre de fleurs ; chaqué fleur eíl ornee d'une 
barbe longue de plus de huit pouces, plumeuíe & roríé 
á ía partie inférieure. 
a.0 La Stipe jonciere , Sdpa júncea. L . a barbe a 
arete nue, droite ; á cálice plus long que la íemence; 
á feuiiles intérieurement HíTes. En SuiíTe, (en Dauphiné. 
3," La Stipe Capillaire, Stipa Capillata L . á arete 
nue> courbée ; á callee plus long que la íemence ; á 
feuiiles intérieurement velues, 
En Allemagne , en Bourgogne. 
Pluíieurs Botaniiles célebres regardent ees deux der-
nieres eípeces comme n'en faiíant qu'une íeule. 
4,0 La Stipe á arete, Stipa arlftella L. á aretes núes , 
droites, á peine deux fois plus longues que les cálices 5 
á germes laineux* 
En Languedoc. Vivace, 
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Chaumes hauts de deux pieds ; feuilles étroites; le 
pánicule reíferré en épi ; á pédimcules portant deux 
ou trois fleürs ; cálices de la longueur des femences ; íe-r 
menees cylindriques , garnies de poils clair-femes. 
Ce genre préíente neuf eípeces. 
Dans les AvOiNES , Avena L . le callee formé de 
deux valves renferme plufieurs fleurs , dont la valve 
porte íiír le dos une arete tortíl lée. 
i .0 L'avoine é levée, Avena elatior L . a fleurs en 
panicule ; á cálice renfermant deux fleurs , dont une 
hermaphrodke á étamine & pifl i l , eíl á aretes trés-
courtes ; l'autre á étamines feulement, offre une arete 
íres-longue. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne.' 
a.'0 L'Avoine cultivée , Avena f a t í v a L . a fleurs en" 
panicule; á cálice renfermant deux germes; á íemences 
lifíes, dont une íürmontée par une arete. Voye^ le Ta-* 
bleau 539. 
3.0 L'Avoine nue, Avena nuda L . á fleurs en pani-
cule ; á cálice renfermant trois fleurs ; á rt'ceptacle plusí 
long que le cá l ice ; á pétales produifant de leur dos une 
arete; le troiíierae fleuron mouífe , íars arete. C u l t i v é e , 
tres - reíTemblante a la precédeme ; mais les íemences 
tombent íans enveioppe. 
4.0 L'avoine follette, Avena fatua L . a fleurs en pa-
nicule; á cálice renfermant trois fleurs, toutes á aretes, 
& velues á leur baíe. 
Lyonno i í e , Lithuanienne. 
5.0 L'Avoine TpvLheCcente , Avena puhefcensJu. comme 
en épi ; a. cálice renfermant ie plus íbuvent trois 
fleurs , velues á la b a í e ; á feuilles aplaties , duvetées. 
En France , en SuiíTe. Vivace. 
Tres - reíTemblante á l 'Avoine des prés ; les épillets 
cylindriques, droits; les péduncules velus; la bale exté-
rieure déchirée ; le panicule bri l lant , pourpre, argenté . 
6.° L'Avoine flérile , Avena fierilis L . á panicule 
á cálices renfermant cinq fleurs ; les extérieures velues 
roéme (ur leur arete; les intérieures fans barbe. 
En Eípagne , en Languedoc. Annuelle. 
Les bales íont laineuíés, blanches, terminées par des 
aretes tres - grandes. 
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7. L'Avoine jaunatre , A v a i a flavefcens L . a paní-
cüle iáche ; á caiice tenfermant trois fleurs, dont cha-
Cüne a uñe arete. 
Lyonnoiíe , Lithuaniehité. 
Epiliets tres - riombreux ^ / o r t peí i íS, liífes & lulíans ¿ 
d'un vert jaunátre. 
. 8. L'Avoiné f ragüe , Avena fragilis L . en épís á 
cálice renferraant quatre fkurs , & plus longs qu'elleSo 
Sur les raontagnes du Lyonnoís , du Dauphiné. 
Plufieuís chauines li ífes, hauts de íept á huit pouces, 
a trois noeuds; feuiiles aplaties ^ ciliées íur les bords; 
a gaínes velues ; Tépl de la longueur du chaume ^ oiFrant 
les fleurs fur les cotes ; ráele aplatie ; fleurs appii-
quées centre la ráele , alternes ; cálice á deux valves, 
tenfermant deux ou quatre fleurs, oblortg, duyeté ; á une 
valve du double plus longue; la corolle fortliée par 
deux valves , dont l 'extérieure eft aigue; Tárete dor-
fale nait au deíTous du í b m m e t ; les filamens blancs $ les 
antheres jaunes , fourchues vers le haut & vers le bas ; 
les fiyles fétacées , blahcs ^ duvetés,i reeourbés ; la fleu-
raiíbn en epí efl une fingularité dans le genre des Avoines. 
TAvoine des prés , v í v ^ n a / m í e n / ? ^ L . fleurspreí1 
^ue en épis, á cálices renfermant cinq fleurs* 
Lyonnoi íe , Lithuamenne* 
Péduncules tres-courts; épillets ierres centre la tige» 
lo.0 L'Avoine brome, Avena hromoídes L . comme 
en épi ; á épillets deux á deux , dont l'un eft pédunculé j 
a aretes écartées ; a cálices renfermant huit fleurs. 
En SuiíTe ; en Languedoc. 
Ce n'eft, íüivant Haller , qu'une varíete de l 'Avoiné 
des prés. 
L'Avoine élevée méíl te d'étre cuitivée ; elle s'éleva 
beaucoup , íe fauche de bonne heure , & foufnit un 
cxcelientpáturageaux vaciles, aux clievres& auxmoutons. 
L'Avoine foliette eft íbuvent trop commune dans les 
champs , mais on la détruit en y mettant le feu , en 
laiíTant repeler la terte, & la labourant. Des que cette 
herbé a germé , fes graines ornees de lenrs barbes peuvent 
íérvir d'hygrometfe ; elles ratppent dans les granges 
juíques aux murs. Les chevres, les moutons & les 
ehevaux niangent cette plante, 
L'AYQÍn* 
F L E U R S A' É ' t A M J N E S; 
L'avoine jáunátre eíl un bon páturage pour íous les 
beíHauxi 
L'Avoíne des pres étouíTe tous les arbriíTeaux qu^ellé 
enroLsre par íes racines. 
Ce genre préfente vingt-une efpeces. 
Dans les L A G U R I E R S , Laguri L . lis calke formé par 
¿eux valves a une barbe velue ; le pétale extér ieur dé 
la corolle eíl terminé pár deux a ré íes , une iroiíiemé 
loriilléé part du dos du méme pétale. 
Les íleurS en épi cotonneux, moil t í t , & affez íemblablé 
a une queue de lievre. 
1.0 LeLagurier ovale , Laguriis ovátui L . á épi ovale ¿ 
a aretes. 
En Languedoc , én Dauphiné. 
Epi cres-velu , b lanchát re , chargé de barbes t r e s - í a i l -
íantes; les valves du cálice plumeuíes •, les aretes fans 
Í>OÍ]SÍ 
2.0 Le Lagurier cyl indriqué, Lagurüs cyliñdñcus L . a 
épi cy Undrique , fans barbes. 
En Provence, en Languedoc. 
L'epi de cinq á íix pouces , po ín tu , tres-yelu, co-
ionneuxi • ; v 
Ce genre ñe préíente que deux eípeces; 
Dahs les ÍIOSEÁUX|» Arundines L . le callee ibrmé 
par deux valves renferme*des fleurs entaífées,- la ir, eu fes 
á ieur baíe ; le cálice renferme une ou pluíieurs fleurs¿ 
1.0 Le Iloíeau cu l t i vé . Arando Donax L . á cálice 
renfermam cinq fleurS; á panicule diffus , étalé • á chaumé 
bu a tige ligneuíe. 
En Provence. 
Tiges de neuf pieds | féuilles larges de deux pou'tes 3 
fleurs purpurines. Aquarique. Voyc\ U Tabledu 545. 
a.0 Le Roíeau commun , Arando phrágntités L , á 
panicule lache; á cálice renfermañt cinq fleurs. 
Lyónrói íe ,'Lithuar.ier.ne. 
Chaumé de cinq á fix pieds; feuilies larges d'urf 
pouce, tranchanteS; panicule de dix pouces; fleurs pour-
pres-, noirátres; les poils qui environne'nt les fíéurs , longs 
k íoyéiix \ fouvent troisflaurs dans le cálice. Aquatiqu© » 
Tome I I I . N 
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Ce Rofeau eft ílicccdané du précéden t , quoicjue moíns 
aft if ; les vaches, les chevres & les chevaux en mangent 
les feuilies. 
3.0 Le petit Roíeau , Aramio épigejos L . á cálice ren-
fermant une feule íleur ; á panicule dro i t , ref íerré; á 
feuiiles lilTes en deífous. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Sur les coliines arides. 
4.0 Le Roíeau laineux. Arando Calamagrofiis L . á 
cálice renfermant une íeule fleur; á chaume rameux; a 
corolle laineuíé. 
Lyonnoife , Lithuanienne ; dans les maraís. 
5.0 Le Roíeau des íaljles , Arando arenaria L . á cálice 
renfermant une feule fleur; á feuiiles roulées , piquantes. 
En Provence , en Languedoc ; íiir les íables du bord de 
la mer & íur les rivages de la mer Baltique. 
Feuiiles radicales , enfaifceaux; chaumes déla longueur 
des feuiiles, d'un pied ; panicule reíTerré en épi , long de 
iix pouces. 
Ce, genre prcfente l ix efpeces. 
Dans les I V R O I E S , Lolia L . les épillets íbnt íans pc-
duncuie > comprimés & alternes fur le ráele ou axe com-
mun ; le cálice de chaqué épillet n'ofire qu'une valve 
placee en dehors , comprimant plufieurs fleurs. 
IO. L'Ivroie vivace ^ Lotium perenne h . á épis fans 
barbes; á épillets comprimés, formes par plufieurs fleurs. 
Lyonnoife , Lithuanienne. Vivace. 
L'epi long de íept pouces ; épillets Hiles , alternes, 
aíTez. éloignés. II y a une variété á épillets barbus. 
2.0 L l v r o i e menue, Lolium tenue L. á épi fans bar-
bes , rond ; a épillets de trois íieurs. 
Lyonnoife. 
Ses épillets trés-menns. 
30. L l v r o i e enivrante , Lolium teimdentum L . a épi 
barbu ; á épillets comprimés , de plufieurs fleurs. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. Annuelle. 
Quelquefois les épillets íbnt fans barbes. 
Ce genre préíente quatre efpeces. 
Dans les ÉLIMES , E l y m i L . le cálice á deux valves 
renferme deux épillets íbrmés par plufieurs fleurs 3 á 
F L E U R S A E X A M I N E S, 195 
ía Baíé de chacune i une autre écaíile cal íc ínale , en 
aleñe. _ 
i¿0 L'Elime des íables i Elytnus arenaHus L . fleurs erí 
cpi dro i t , refierré ; á cálice cotonneux $ plus long que 
les fleurs qu'i l enveloppe. 
Sur les bords de la mer Baltique & Médíterranée. Vivac®»1 
Plante blanchátre dans tomes fes parties 5 chaumes d'uri 
pied & demi ; epi cotón neux, long de trois pouces; 
a£>. L'Elime cani i l , Elymus caninas L . a épi relferré , 
incliné i á épillets droits , fans enveioppes ; les inférieurs 
reunís denx á deux. 
En SuiíTe ; en Languedóc; Viváce . 
Les aretes tres-longues; les cálices renferment quaíre 
fleurs; la racine n'eíl point tracante comme celle dd 
Chiehdenn 
3.0 L'Elime d'Europe, E lymus Európtiei is L . a épi droi t ; 
a cálice de la longuéur des deux épillets biflores qu'i l 
renferme. 
En SuifTe i en Bugey. Vivaces 
Les bales du cálice á barbes; épi rolde», eylindrique.' 
Ce genre preíente dix efpeces. 
Dans les SEIGÍES, Secalia'L* le cálice oppofé, íblitaire^ 
«fi á deux valves l inéaires, foutenant deux fleurs aíliíesi 
i0. Le Seigle commun, Sécale cércale, L . á cils des 
tales rudes. 
Or-iginaire de Créte 5 cultivé. Annueí. 
On conncit une variété a épi rameux. 
i 6 . Le Seigle velu , Sécale víllófum L . á bales cilíées j 
Velucs, á écaiiies des cálices en coin. 
En Languedoc. 
Les fleurs en é p i , á bales velues , terminées par de 
tres-longues aretes. 
Ce genre préfente quatre eípeces. 
Dans les OKCILS, Hordea'L. le cal iceeí l lateral , bivalve, 
iiniflore , terne , cu les fleurs ramaíTées , trois á trois 
par paquets ou faiíccaux ierres centre l'axe commun ; a 
la baíe de chaqué paquet on rrouve lix paillettes en 
aiéne qui tiennent Heu d'c'cailies du cá l ice ; elles ípní 
N i i * 
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un peu écar tées , par paires , & difpofées deux eníemble , 
au cóté extérieur de chaqué fieur. 
i.0 L'Orge vulgaire, Hordewn vulgare L . toutes les 
fleurs íont 'hermaphrodites , fért i les, & á barbes. 
Dans le Polyjlichoh L . i'épi eíl un peu comprimé , & 
paroit diftique , á deux Cotes faillans. 
Dans VHexaíiichon L . i'épi a une forme carree, & fes 
barbes íbnt trés-rudes. 
1 ° L'Orge dilHque ; Hordeum dlflichon L . á fleurs 
laterales, males, fans barbes; épi comprimé & garni en 
íes cotes faillans de fleurs fértiles; á barbes tres-longues, 
les fleurs ílériles ou imparfaites , dirpofées en fes cotes , 
planes, fans barbes. Cultivé dans les champs. 
On le nomme encoré Pamelle. 
3.° Dans TOrge Zéocr i te , Hordeum Zeocrithon L . 
ou R i i ruílique , I'épi eíl fort large , alie/, court; íes barbes 
íbnt ouvertes en éventail ; ce n'efl: probablement qu'une 
variété de Forge diftique. 
4,0 L'Orge des ixmrs, Hordeum murinum L , á paillettes 
ou écailles calicinales intermédiaifes , tres - ci l iées; á 
fleurs laterales, males; á longaes barbes. 
Lyonnoiíe , Lithaanienne. Annuelle. 
5.0 Dans l'Orge Seigíe , Hordeum SecaUnum L . les 
paillettes calicinales toutes preíque üíTes; les barbes des 
fleurs courtes & tres-fines. 
En Suiífe , en France. 
Ce genre préfente huit eípeces, 
Dans les FROMENS , Tri t íca L . le cálice bivalve , 
íolitaire , renferme de deux á cinq fleurs qui íbnt obtufes, 
& termlnées par une pointe. 
Les F R O M E N S annuds. 
1.0 Le Froment d'été , Triticum (ejlivum L . a cálice 
yentru, a quatre fleurs liífes, pofées en recouyrement, 
á aretes; cultivé. 
2o. Le Froment d'hiver , Trit icum hlhernum L . a 
cálice yentru ,*á quatre fleurs HíTes, pof 'es en recouvre-
ment , preíque'fans barbes. Voy ê  le Tnhleau 5 
3.0 Le Froment compofe, Trit icum compojítum L-
a cálice yentru , de quatre fleurs; á épis ramifiés, entaffés ¡¡, 
a aretes. 
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40. Le Fromení enílé , Tr'ulcum tyrgidum L . á cálices, 
quadríflores , ventrus y. imbriques , velus, obtus. 
50. Le Frornent de Pologne , Triticum, Polonicum L . 
a cálices biflores, ñus ; á fleurs á Jongues barbes; á dents 
de la ráele barbues. 
6.° Le FromeBt Epeautre, Triticum- Spelta t . a cálices, 
quadriflores , tronques; a fleurs en barbes , .liermaphro-
dites, Fintermediaire neutre,. 
7.0 Le Frornent UBiiocnlaire, Tri t icum monocoecum La 
cálices \ deux cu trois fleurs , dbjjt la oremiere á.barbes-
Fintermédiaire ílérüe. 
Les F RO M E N S vivaces. 
S." Le Frornent joncier , Tr i t icum junceum L , á cálices, 
de cinq fieurs , tronques ) á feuilles roulées. 
Lyonnoife ; en Suiílc. 
Feuilles glauques; épiliets appliqucs centre l'axe dê  
répi; cálices & corolles á barbes cu fans barbes. 
p , " Le Frornent rampant, Ti i t lcurn repens L , á callea 
en a íéne , de quatre íleurs ; á feuilles planes. ! 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
Racine trés-rampante , rameuíe ; tpillets de quatre a 
cinq fleurs, J^oyci le Tablean 515. 
10.0 Le Frornent délicat , Tr i t icum tenellum L . a 
racine fibreuíe; á feuilles fétacees; a cálices de trois oU" 
quatre fleurs aigues, fans barbes. Lyonnoife; en Suiffe. 
Chai:me de fix pouces , fiiifomie ; fieurs en ép is , de 
quatre a íépt cpillets alternes. 
11.0 Le Frornent maritime , Triticum maritimum L." 
á calices renfermant plüíieurs fieurs, terminées-en poínte j.-.. 
a épis ramifiés.; . 
Sur les bords de la mer en Languedoc. 
Chaume haut de íept á huit pouces;. les feuilles de la 
longueur ¿u chaume ; á gaines rorgeárres ; epi ramifié-
en panicule.;• ¿piilets de huit á clix fieurs-, alternes , com-: 
primes, affis-, épaiíFis vers la bafe. 
Ce genre préíente quatorze efpeces. 
IONS, On peut placer apres les fromens,-
une graminée nutritive , á íix éíamines , á deux piíliis,^ 
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c'eft le Ríz , Ori-^a L . dont le cálice á deux valves Fen-» 
ferme une feule fleur hermaphrodite , dont la coroile 
eíl á deux valves preíque égales , adhérentes á la fe menee, 
Ce genre ne préíente qu'une eípece. 
Le Riz cu l t ivé , Ory^a fativa L . une valve de la 
coroile offre cinq angles , & eíl terminée par une longue 
arete; les antheres íbnt partagées en deux, vers la baíe ; 
les llygma'tes en maíTue font plumeux ou en forme de 
pínceau ; les íemences enveloppées par les bales de la 
«orolle , oñrant des ílrjes íür leurs faces, íbnt dures, 
demi- t raníparentes , grandes, blanches , oblongues, obtur 
íes , á deux Aries fur les deux boííes ; le chaume eíl haut 
de trois ou quatre pieds; les feuiíles un peu fucculentes, 
a_platies ; les fleurs en panicule. 
On cultive le R b dans les terraíns tres - humides dans 
r i n d e , en E í p a g n e , en Piémont , en Sicile ; on Ta transr 
planté avec grand fucces en Amérique. Le Riz. eíl la 
baíe de la riourriture des Orientaux ; on peut méme 
afíurer qu'i l e í l , avec quelques fruits, le feul aliment du 
peuple dans ees Contrées. I I fournit un íüc nourricier , 
irés-abondant & de facile digeílion ; onnefauroit tropea 
xecommander l'uíage aux períbnnes foibles , exténuées a 
la fuíte des maladies aigues. On en fait des foupes au lait 
avec du íucre , ou au bouillon ; on en prepare des. tourt&s 
avec la créme , les jaunes d'oeufs & le íuc re ; i l fournit 
une excellente tifane dans les maladies aigues. En 
general, le Riz eíl i u n des meiiíeurs alimens & des plus 
fáciles á digérer. La pailie de ce graminée qui eíl fouple 
fert a faire des treffes , des tiíTus, dont on forme des 
chapeaux légers á l 'uíage des femmes. Nous en avons cul-
t ivé une Variété, envoyée par notre eflimable concitoyeü 
Potvre , qui réuílií tres-bien dans Ies terrains íecs. 
On préílime que le Riz eíl originaíre.d 'Ethiopie; cette 
cfpece préíente quelques varietés ; Tune á fleurs fans 
arete, lautre a femence rouíTe. La variété qui croítdans les 
íerrains íecs pourroit bien éíre une eípece diílinfíe ; 
elle n'exige point un climat tres - chaud; nous íbmmas 
períiiadés qu'elíe íéuíllroit tres-bien dans nos Provinces 
meridionales; fa íemence eíl auíli groíTe & aufli nourrif-. 
.íante que calle du Riz ordinaire. Quelle íburce de vraies. 
xkhe í les j fínous parvemons ale cultiver en grand i 
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FUurs ci ¿tamines ou a pifáis & hermaphrodiusl 
Dans les RACLES , Cenchri L . les fleurs en cpis hériíTés 
'de poils rudes ; á epillets de deux fleurs. Tune herma,-
phrodite & i'autre mále ou ftérile ; récaille extérieure 
eft laciniee 8c hériífée, 
1.0 La Ráele en tete , Cenchrus cap í t a t u s L . á. épi 
ovale» fimple. En Langwedoc , en í tal le . 
Fleurs en tetes hériiTbnnées. 
i 0 . La Ráele l inéai re , C.enchrus ra.cer7iofus%. á panir 
cule reíferré en épi ; á bales hériffées de foies ciliaires. 
En Languedoc; Lyonnoííé. 
Chaumes inclines, feuilles ciliées. 
Ce genre pri íente neuf eípeces., 
Dans les EAREONS , Andropogones L . íes bales dit 
caliee renferment une fleur ; les valves des fleurs á 
barbes inférees á la baíe extérieure ; fleurs herniaphro-
d'iíes, aíliíes ; les males ou ílériles á péduncules. 
i.0 Lé Barben velu , Andropogon Ifch&mum L. a 
rtlufieurs épís dígi tés ; á fleurs aíliíes, á barbes & ían.s 
barbes ; á pédicules laineux.1 
• Lyonnoife, Allemande. 
De trois á fepr cois en fáííceaux ou en digitations peu 
ou ver tes; petits paquets de poils blancs a la baíe des fleurs. 
0* Le Barbón á deux épis ; Andropogon diflachiumlL.m. 
á deux épis termináis ; á chaume íans diviííon. 
£ n Provence, en Suifle. 
Le cálice rsnferme une íeule fleur ; ía bale extérieure 
plus longue que la fleur , eíl duvetee au í b m m e t , & ter-
minée par une arete longue, a r í i cu lée ; l a bale interne 
tres - petite. Chaume haut de plus d'un pied; feuille's 
aplaties. 
3.0 Le Barbón paniculé , And/opogon gryl lus L. en-
panicule dont les péduncules tres - limpies portent troiss 
fleurs,^ doní rhermaphrodite efl á barbe ciliée & la i -
neufe a la bafe. 
En Languedoc , en Suilfe. 
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Panícule lache; a épillets á longs pédv: nenies , aqua^ 
tre fleurs , dont denx ftériles, affiies , & deux ii pédun-
$nles. On trouve á la baíe de la fieur hermaphrodite 
un duvet tres- courí . 
Ce genre préíente víngt-c ínq eípeces, 
Dans Íes HOUQUES , Z/oZ^-i L . l a fleur hermaphrodite 
a un cálice qui renferme une ou deux fleurs , dont un© 
va!ve eft á arete; dans la fleur málé le callee íans co-
rclie a deux valves renfermant trois étaraires ; les fleurs 
íbrment uñ panícule plus ou meins lache. 
i.0 La Houque molle , H o L u s mollis L . á bale bí-
fíore , preíque nue ; le fleürón hermaphrodite fans bar-r 
Ibes; le mále a barbes , genouillé. 
Lyonnoiíe ; Liíhuanienne. 
L a racine rampante; panícule un peu reíTerré , en épi 
prefque rouíTátre & hiélangé de viole t ; valves du cálice 
írés-aigues , ciliées íür leur dos & en leurs bords \ barbes, 
ti-esrapparentes, & au moins auííi longues que les bales 
florales*.'"'. 
i .0 La Houque laíneuíe , Holcus lanatus L . tres-
reíTemblaníe á la precedente ; á bales ealicinales t rés-
velues ; á barbes peu apparentes & moins longues que iest 
Mies florales. 
L y onnoiíe , Lithuanienne. 
Barbes crochues & á peine apparentes. 
3.0 i-a Houque odorante, Holcus odoratus L . abales 
de trois fleurs, íans barbes, aigues ; la fleur hermas 
phrocüte á deux étainines, 
Lithuanienne ; en Sui í le , en Languedcc. 
Le panícule petit , peu garni , brun melé de jaune J 
^áles calicinales luifantes. 
Ce genre préíente treize efpeces. 
Dar s les ÉGILOFES , JEgí lopes L . la fleur hermaphrodite. 
s la bale du cálice cartilagineuíe renfermant deux ou 
trois fleurs; la valve de la corolie eít termínce par trois 
aretes, renferme trois é tamines , deux ftyies, une íe -
jnence v dans la fleur mále le cálice & la corolie comme 
dans 1' hermaphrodite ; trois. étamines ííms germe ni fiyle i 
fleur en épi dur , ordinairement á longues barbes; les, 
cpill^ís. aífis, alternes, plus pal moins ierres. 
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T.0 L'Egilope ovale, Mg'dops ovata L . a épi fort 
Court; á valves calicinales de tous les épiilets , chargées 
4e troís barbes. 
En Languedoc, en Daupbiné . 
Les bales du cálice flriées & un peu ve.lues íiir 
le dos. 
z.0 L'Egilope a longé , JEgllops triuncialls L . á épi 
alongé , de trois pouces ; les valves calicinales des épiilets 
inférieurs n'aysnt que deux barbes. 
En Languedoc & prés de Paris. 
Ce genre préíente quatorze eípeces. 
M O N CE C I E T R 1 A N D R I E . 
Fkurs males féparées des femelles , fur le mime pUd. 
Dans les CARETS , Carices L . les fleurs íbnt en épis 
formes ccmme des chatpns ; chaqué fleur mále a un 
cálice d'une íeule piece, íans corolle , trois étamines ; 
la fleur femelle a un cálice d'une íeule piece , íiir.s 
corol le , renfermant un neñai re enflc, á dsux á sn t s ; le 
í lyle a trois ffigmates ; la femence á trois faces eft enve-
loppée par le nedaire. 
Les CARETS a un feul épi f tmpk, 
1.0 Le Caret dioique, Car ex dioica L . á ép i f imple i 
dio'ique. 
• L y o n n o i í e , Lithuanicnne. 
Chaume de trois ou quatre pouces , capillaire ; coi 
ir.enu , long de fix lign^s', tout compoíe ou de fleurs 
males ou de fleurs femelles; feuüles radicales, en f a i l -
ceaux, tres - menúes , triangulaires. 
2;° Le Caret pucier , Carex pulicar'is L . a épi mále 
au foramet, & femelle á la baíe , 
Lyonnoiíe , Lkhuanienne. 
Les íemences pandantes & réfléchies en ba-s imííenf 
par leur forme & leur couleur de petites puces. 
Les CARETS a épis andrcgyncs. 
j ,0 t e Caret Baldien, Carex BahUnf is L . a trcísépís 
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afiis , entaíTés, ovales; á troís pans, androgynes, a enve-
loppe de deux feuiiies. 
Sur les Alpes du Dauphiné. Vívace. 
Une feuiíle de Tenveloppe plus longue que íes épís 
tjui íont au nombre de troís ou qnatre , alongés , blancs ; 
á écailles lancéolées qui féparent les fleurs m-ilés ; 
on troave á leur baíe des fleurs femelies , arrondies , 
á ílyles longs , diviíes en trois. 
T rouvé d'abord fur le mont Baldes pres de Ve roñe. 
4.0 Le Caret desíables, Carex arenariah.a. chaume 
á troís pans ; á épi compofé; á épillets androgynes ; les 
inféríeurs plus éioignés, accompagnés d'une folióle plus 
longue. 
Lyonnoííe , Líthuani-enne. 
Capíliles courtes , poinmes, blanches á leur baíé , 
venes á leur fommet ; les fiyles rougeátres & velus 
font paroítre ees épillets. ferrugineux-
5.0 Le Caret des mara ís , Carex uliginofa L . a épi cotn-
pofé ; á épillets androgynes; les ínférieurs plus éioignés , 
ornés d'une feuille plus longue , á chaume cílyndrique, 
Dans les matáis du Nord & en Dauphiné . 
6.° Le Caret des lievres, Carex leporina L . á épi 
compoíi ; á épillets ovales , fans péduncules, rapprochés 5 
alternes, androgynes, ñus ou íans braílées. 
Lyonnoííe , Lithuanienne ; dans les prés humides; 
Vivace. 
Chaume de deux pieds ; épillets doux au toucher. 
7.0 Le Caret des renards , Carex vulpina L . a épi 
íürcompofé, inférieurement lache; á épillets androgy-' 
nes , ovales, entaíTés , dont lá partie íapérieure eñ á 
étamines. 
Lyonnoííe , Lithuanienne ; dans les maraís. 
Epi court , compa&e , jaunátre , hérifle de poíntes 
divergentes; capfules a bec fendu. 
8..° Le Caret ampvrette, Carex hri^oldes L . á épi com-
pofé, diíHche , nu ; á épillets androgynes, oblor.gs, con-
tigus; á chaume na. 
En Dauph iné , en SuiíTe. 
Le Chaume triangulaire ; les feuílles étroi tes; íes épillets 
cyjindriques, alternes, en recouvrement les uns íur les 
aijíres. ' 
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«ju Le Caret hérifle, Carex murlcata L . á éplllets 
tomme ovales, affez éloignés, androgynes \ á capíujes 
pointues, divergentes , épineuíes. 
Lyonnoife Lithuannienne ; dans les foréts humldes. 
Vivace. 
Chaurae de fix pouees ; quatre a fix ¿pilléis arrondis , 
fort petits. 
10°. Le Caret ecarte, Carex remotah . a épis ovales 
preíque affis, é loignés, androgynes ; a braíiées de ia 
iongueur du chaume. 
i Lyonnoiíe; en Ailemagne. Vivace, 
Les épis íupérieurs fans bradées . 
i i 0 . Le Caret alongé , Carex elongata L. á éplllets 
a iongés , affez éloignés, androgynes 5 á capfales ovales , 
aigués, 
Lyonnoiíe, Lithuanlenne. Vivace. 
12.0 Le Caret blanchatre , Carex canefcens L , a 
éplllets arrondis, éloignés, affis , cbtus, androgynes; a 
capíules ovales, un peu obtufes. 
Lyonnoiíe , Suedoiíe. 
13. ° Le Caret en panicule, Carex panicula ia L , 2 
épi rameux , en panicule; á éplllets androgynes. 
Lyonnoi íe , Allemande. Vivace. 
Ecaüles bruñes , luiíantes , blanchátres en leur bord. 
1 4 . ̂  Le Caret. panicule , Carex paniculada L . á 
•grappe compofée ; á éplllets androgynes. 
En SuiíTe, en Dsuphiné. Vivace dans les marais. 
Le Chaume triangulaire ; les feüillés étroites ; les 
fleurs en panicule ; á éplllets ferrugineux, roufíátres» 
Les CJRETS a épis de fexe dijfénnt ; les épis a 
pifiils fans pcduncules. 
í^.9 Le (^aret jaune, Carex flava L . a épis arron-
dis, entaírés ; á péduncules trés^courcs ; i'épi máie 
Tiéaire; á capíules aigues , recourbées. 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. Vivace. 
Les épis femelles tres-hériflcs & preíque piquans, 
i<?.0 Le Caret a pi'ed , Carexpedata L . á épis femelles 
rares , oblongs , affis Finférieur axillaire ; a feuilies 
fpjjinie filiformes. 
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E n S u i í r e , e n Dauphíné. Vivace. 
. Feuiíles longues d'un pied, trés - étroítes , aíTues, r o l -
des, liires vers la b a í e ; chaume folide, llífe , arrondí 
d'un cote, plus long que les feuiíles ; trois epis aíTis; le 
mala terminal , ob'ong , ferrugíneux ; deux ¿ph femelles 
alternes, aíTis, ovales, oblongs, d'un roux je r rugíneux, 
le fup^rieur dénué de feuiíles á ta ba í e ; l inférieur nau 
de raiíTelle d'une feuille ; Ies ñeurs ícint moins íe r rees , 
les capfíjles un peu duvetées. 
17.° Le Caret d i a i t é , Carex d ig i ta ta L . á épíslinéaí-
res , redreíTés; Tépi mále plus cour t , & placé plus bas; 
capfules éloignées, écartées. 
Lyonnoife , Lithuanienne. Vivace. 
Trois ou quatre épillets preícpe reunís á leur nail^ 
lance, un peu rcoflatres ; le chaume a troís angies. 
18.0 Le Caret des montagnes. Carex montana L. a 
épis femelíes aíTis, comme ifoiés , ovales , rapprochés du 
jná le ; á chaume nu ; á capíliles un peu velues. 
Lithuanienne, Lyonnoiíe. Vivace. 
Les écailles des épillets noirátres, deux ou trois épíllets ; 
les epis femelles longs de trois lignes , le mále de fept 
lignes. 
Les feuiíles t res-é t roi tes , iaunátres, íont plus molles 
.que dans les au tres eípeces ; Tépi femelle de^vient noir en 
múriíTant.; les femences á la vue limpie re paroiííent poini; 
hériííées. 
15).° Le Caret Cotonneux, Carex^ tomentofa L . á epis 
íemelles; á péduncyles, tres-courts ; á capíiiles arrondies, 
C(?tonneuíes. 
En Suiífe, en Dauphiné. Vivace, 
Chaume a trois angies; feuiíles étroí tes; les bredees 
plus longues que Tépi ; Tcpi mále terminal , oblong ; 
deux épis femelles, alternes, obiongs, droits; á pédun-
cules tres-courts. 
2o-0 Le Caret globuleux , Carex glohularls L . ít 
épi m á l e , oblong ; le femelie íans peduneule & ovale , 
rapproché d'une brad^e, ou feuille fíora'e plus courte. 
Lyonnoife ven Suede. Vivace. 
a*i.9 Le Caret filiforme, Carex filíformis L . a épl 
ni ue a longé ; á épis femelles affis , oplorgs; r i n í e -
rieur plus court que la feuille qui le íbutient. 
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í )ans les foréts , en Suiffe, en Dauphlné. Vivace. 
Les chaumes & les feuiiles font aííis , roldes , droits ; 
les epis menus. 
Le Carét p i lu l i fe reCarex p i l u l i f e r a L . á epis 
te rmináis , arrondis , entaffesj le• maícuiin alongé. 
Fu Dauphine , en Suede. 
, Les épis preíque ronds , trés-petíts , forment au 
íbmmetf comme ün amas de piiules. 
a«.0 Le Caret des rochers , Carex f a x a t i ü s L . á 
irois épis ovales, affis , alternes; le mále cblong. 
Sur les Alpes du Dauphlné. Les épis d'un rouge noirá-
jre ; les capfules noirátres. 
tes CARETs a epis de fexc dlfjhent; les femelles 
a péduncut&s. 
24.0 L e Caret noirc i , Carex atraca L . a épis andro-< 
gynes, te rmináis , pédunculés, élevés, lorícju'ils font en 
Üeurs pendantes, loríqa'ils portfní des fruits. 
Sur les Alpes de Suiíle , du Dauphine. 
Les épis noirs, piufieurs réimis eníesnbled f 
15. Le Caret Capillaire, Carex cap í l l a r l s L . á épis 
pendans, l'épi maie droi t , les femelles oblongs , dif i i- , 
^ues ; á capfules ovales , núes , aigues. 
Lyonnoiíe , en Süede. 
^6.a Le Caret pá l e , Carex pallefcens L . a~epis pen-
dans; le mále d ro i t , les épis femelles ovales en recou-
vrement; á capfules ovales, obtuíes. 
I^yonnoile , Lithuanienne, 
Les épis d'un jaune pále ; les feuiiles un peu velues. 
17. Le Caret pani íe t , Carexpaniceah. a. épis pédun-
culés , droits , éloignés entr^eux ; les femelles linéaires ; 
á capíúles enflées , comme émouífees. 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. 
Quatre épis ; le íupérieur mále , rouísa t re , long de 
deux pouces; les trois autres , femelles , á écailies tres-
bruhes;'capfules verdatres & rerflées. 
^ 8 . ° Le Caret Faux-Souchet, Carex I'feudo-Cyperus L , 
a épis pendan<: ; á pédunculés deux á deux. 
Lyonnoiíe, Lithuanienne. 
Gincj épis tous pédunculés j les femelles plus ecartes 
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les uns des autres , & paroiíTant preíque s'íníérer1 áü 
méme point ; les éeailles & les capíliles terminées p'atf 
des foies, ce quí fait paroitre les épis tout héníTés. 
25 .° Le Caret gazon , Carex cafpitofíi L . á epís 
droíts , cylindriques ^ ternes , preíque Hins péduncules „ 
rapprochés ; le mále terminal; á chaume á trois pans< 
En Suede, en Dauphiné. 
30.°. Le Caret ecarte, Carex difldns L . á épis tres-' 
'écartés , coinníe aífis dans une braílée vaginale, en gaitie 5 
a capíules anguleuíes, aígues. 
Le chaume haut d'un pied, nu , á troís pans; deux 
ou trois épis tres-courcs, ramafles • les femeiies ovales ^ 
aigus» 
' £ « C A R E T S a ¿pi de fexe difflrmt ; ptupcurs épis 
males. 
51.° Le Caret aigu , Caréx acuta L . a pluíieurs épíí 
males, les femelles comme aífis; les capíiiles obtuíes,-
Lyonnoi íe , Lithuanienné. 
9 2 . ° Le Caret véíículaire, Carex vefícaria L . á plu-
ííeurs épis males , les femelles pédunculés j á capfules 
enflées , terminées par uñé pointe. 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. 
Les¿ép¿s males plus menus que les femelles. 
35^'rLe Cáret héri íré, Carex hirta L . á épis éíoignes , 
pluíieurs majes, les femelles droí ts ; a péduncules courts ^ 
la tige , les feuilles & les capfules hériíTées. 
Lyonnoife , Súédoiíe. 
Les capfules enflées , velues , terminées par dcui 
pointes ; la gaíne des feuilles blanche, velue. 
Dans les terres íablonneuíes¿ 
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Des Herhes a fleurs apétales , a étamines 9 
vrdínaircment j¿parees des f r u i t s , j u r 
des pieds différens, f 
551. L A P R É L E. 
T. EQUISETUM paluftre longioribus fetis C. B. P. 
EQUISEJVM j luvia t iU L. Cryptogamie. 
F L E U R . Apérale •, fruflifícation obfcure, dif-
pofée en cpi ovale, oblong. 
Fruit. Seinences no i res ¿c rudes, au rapport de 
Oríalpin. 
Feuilles. Rudes , cannelces, compofees de petits 
tuyaux emboicés les uns dans les autres. 
Hacine. Longue, fibreufe, ftolonifere, noíratre. 
Pon. Tiges de deux pieds de hant, fiítuleufes , 
íli'iées, articulées , chaqué articulation dentée á 
fon íommet, & embraííant l'articulation ílipc-
ríeure, les jeunes tiges fonant de terre comme 
Íes Afperges; la írutliheation difpofée au fommer, 
en cpi ; feuilles venicillccs, tres - nombreufes. Le 
nom de la plante lui vient de la reílemblance de 
fes feuilles avec les crins di fp o fes autour de la 
queue du cheva!. 
L h u . Les marais & les lieux humides. OjC 
Propriétés. Sans odeur; la íaveur un peu falce, 
aftringente & dctCfUYe. 
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Ufages. On emploie l'herbe dont on tire une 
poudre qut fe donne á la doíe de 5 j pour rhommei 
ou fa décoclion, á la doíe de ^ i i j , dans les pilíe-
mens de pus, les fleurs blanches, les gonorrhées; 
<5n peut en donner la décoólion aux basuís & aux 
chevaux , á poig. ij fur tb i ; d'eau, ou leui4 faire 
manger Therbe verte; on la croit pernicieuíe aux 
brebis. 
551. L A P R É L E 
ou Qaeue de cheval* 
E Q V I S E t U M arvenfe longioribus fitls C B. P4 
E q u i S E T U M arvenfe L . Cryptogamie. 
^Fruit | '^omme ĉ ans â precedente. 
JFeuilks. Trés-longues s íimples, maíquées de 
quatre canneiures profondes, articulées commeí 
celíes de la precedente , Ies articulations beaucoup 
plus longues. 
Racim. Menue, noire, articulée, rampante. 
Pon. La rige qui pOrte la íruólificacion eíl" une 
bampe furmontee d'un épi qui reiremble á un 
chatón; les tigesíleiiles íbnt feuillées; les feuilles 
Vcrtictllées. 
L k u . Les terres humides, fablonneufeá. 
Proprlétcs. \ Les mémes vertus que la prece-
Ufages. i dente , mais plus forte j encoré 
plus nuiíible aux brebis. • 
OSSERVJTIONS. Toutes les Préles parolífent avoir Ies 
mémes propriécés medicínales ; indépendamment du prin-
cipe aí lr ingent , alies cachenc un autre principe un peu 
acre. L 'expérience femble prouver reíí icacité de la 
déco&ion , contra les pertes blanches, les diarrhées invé" 
iérées, cauíees par a tonía , Igs Cuites de diíTsnteríe. On 
Java 
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iave avec la méme dceoftíon les ulceres baveux & fctí-
nk'S, & nous l'sivqhs vu piratiquer avec íuccés ; cepen-
dant nous peníbns que Femploi iournaiier des añringens 
cauíe une foule de maux; qu'en íüpprimant des éva -
Cuatiohs trcs-fouvent íaiutaires > q n h i t refoulcr des 
humeurs acres, al térces, qui traníportées íur les alice-
res de la poitríne & íúr ceux des autres régions inter-
nes , développent plulieurs mal adíes longües, opiníatres, 
& íouvent morfelle^. Nous he faurions trop lé répéter , 
les vieux ulceres, les fueurs fous les bras T aux píeds , íés 
•écouleméns des oreilles les íúiriteüiens á l'anusj les he-
morrcides, les partes blanches , les antiénhes daríres , 
fúr-tout aprés quarante ans, íont des maladies dépura-
tnires qu'i i faur preíque toujovirs. reí|>e¿ler. Dans cés 
maladies s la hature cherche á dépurer la maífe des 
humeurs par ees évacuations, qui doivent étre coníl-
dérées comme des cautere^ naturéis ; auíS h s Mcdecins 
t[ui dans pluíieurs maladies chroniques infitlent ííir 
i'emploi des caüteres , bien loirt de s'éloigncr de la 
¡maíche de la náture , fen íont les plus fidelies imiraíéurs. 
553. L E S É P I N A R D S. 
SPI NACIA vuigaris , capfuld fanlnis acule ata 
I . R. H . 
S PIN ACIA ohraeza L. Dloseie - Penrandrie, 
PkiLrs. Apétales, males OÜ femelles. Tur des 
fjieds ^ diífci-eñs ; les fleurs males compoféés dé 
cinq étamines dans un cálice divife en cinq dccoii-
• purés concaves , oblongues , ofcrufeS •, les fléurs 
femeílés compofees de ^uatre piftüs daris un cálice 
inonophilje, divife en quau-e decoupures, done 
les deux plus petites font opporées. 
Frui t . Le cálice des fíenrs femelles fe clurcít 
&: renferme une femence obi-oiidej la forme OM 
fruit varié, elle eíl: tántót obronde, tantot angu-
Ieufe4 . 
FeuUlcs, Pétioléés, fimplés, emierss ^ les infc*i 
Tomg U L O 
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rieures quelquctois découpées des deux cotes, tet-
minées en pointes aigues j celles du fommet ont 
feulement deux prolongemens á leur baíe. 
Rac'me. Blanche, limpie, peu fibreufe. 
Port. Tiges d'un pled, ere ufes, cylindriques , 
cannelcesi lameufcs \ Íes fleurs males., diTpofées 
en grappes, depuis le milieu de ja tige jufqu^au 
fommet; les femelles axillaires & raííemblées \ 
fcuilles alternes. 
Lien. On ignore fon pays natal; cultivé dans 
les jardins potagers. O 
Propriétés. Certe plante eíl aquenfe & fads; 
la décoólion laxative ; i'herbe émollienre, deter-
live; privee de fa premierc eau, c'eft un aiiment 
tres I.-ger, qui diíiipe les glaires & autres embarras 
de reftomac. 
Ufages. Les feuilles s'emploient en dédo(flton 
& en cataplafmes; Ies décoólions fervem dans les 
lavemens purgatifs. 
OBSERVATIONS. Dans l'Epinard , Spinacla L . qui eíl 
Sio'ique , ou á fleurs males féparées des femelles íur 
différens individus, les fleurs a cinq étamines offrent mi 
cálice á cinq fegmens , fans corolíe ; les fleurs femelles , 
un cálice á quatre íegmens, íans corolle ; á quatre fiyles; a. 
une íemence renfermée dans le cálice qui íe durcir. 
I Nous avons : 
i.Q L'Epinavd cultivé , Sp'inacla olerácea L . á fruiís 
'jfeífiles ou íans péduncales. 
Cette eíp.ece oflre deux varictc-s: Tune a feuilles íagít-
íécs ; a íémenees hériflees de pointes: I'autre á feuilles 
ovales , bblongues ; á íemences lifTes, 
Le gsnre des Epinards doit ctre ramené , en fin*vane 
l'ordre natural, á celui des Paites-d'oie , Chenopodia L , 
L'Epinard dont on mange les feuilles eíl une de ees plantes 
5«¡ » dans un tifRi lache , conti^ntun principe muqueux 
Srufif i f , peu ?bondant, noyé dans une grande quantité 
d'eau. On hache íes Epinards apres les avoir fait cuire 
&: exprimer; on fait evaporer á un feu d o u x e n metías? 
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é'abofd peu de beurre au fond dé la caflerolle j loríqu'uné 
grande quantíté de rhumidité eft ¿vaporee, on ajoute 
peu a peu beaucoup de beurre, im peu de í e l , & c . Cet 
aiiment eft facile á digérer pour le plus grand nombre 
des íüjets ; & fi queiques AuteurS en ont condafflné 
l'ufage comme indigeñe , c'eit par rapport au prir.cipíí 
réíineux q u i , éludant toutes les fcrces digefisves , colore 
en vert les excrémenst Nous ávons vu une foule dé 
convaleícens , tres-foibles , bien nourris fans indígeílion y 
avec des Epinards cuits au jus. L'eau dans laquelle oil 
fait cuire les Epinards eft laxative ; oñ la donne eit 
lavement dans les cas de coníüpation. La pulpe d'Epi-
nards appliquée Tur les phlegmons dlminue la douleur 
& accélere la fuppuratíon» 
Ce genre .préfénte deux e ípeces ; la íecoride appelé® 
jfem L. eft á fruits por tés par des péduncules. 
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mále ou fe melle. 
f M E R C V R I A L I S ñjliculdta , Jívé mas C* 
B. P. 
ME R c u R I A L I s /picata i J íve íícmina C* 
B. P. 
MERCURIALIS annua L . Dlcecie- Enneandríe, 
Fleurs. Apérales^ males 011 femelleSj fui- des 
pieds difFésrens; les fleurs males compoíecs d'eri-
víron une doulairte d'étamines placees dans urí 
cálice divifc en trois panies lancéolées, ovales 5 
concaves ; les femelles compofées de deux piftils 
& de deux ne¿tars pointus, inferes fur chaqué coré 
du germe; leur cálice femblable á celui des males. 
F m í t . Aucun fur la plante male 5 la femelle 
prodnit des capfules obronde-s, de la forme d'uii 
ferotum, biloculaires , Goncenant des femences 
íolitaires , obrondes. « 
Fenilks. Glabres, íímples, entieres, pointüe?, 
fouvcnt ovales & demées en maniere de fcie, 
* O i] 
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Racine. Fibreuíe. 
P o n . Tiges d'environ un pied, anguleufcs, 
íioueufes, lilíes , políes , rameuí'es ; les fleurs 
oppofées & axiilaires; íes males pcdunculées, 
ralíemblées en epi; les femelles preíque fe filies, 
6c fouvent deux á deux j feuilles oppofées; ílipulcs 
geminees. 
Lieu. Les chamíjs, les vignes. Ies cours & les 
lieux ál'ombrage. 0 
Propr i é t é s . Cette plante eíl fade , défagrcable 
au goút, fans odeur, laxátive, émolliente; on 
la regarde aufli comme emmcnagogue } mais cette 
venu n'eíl: pas établie. 
Ufages. Elle eíl. placee au nombre des cinq 
émollientes 5 on en tait des dccoótions pour la-
vemens. 
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des Moníagnes. 
MERCURIALIS montana fpicata C. B. P. 
MERCURIALIS pzr&nnis L . Dioecie-Enneanclríe.' 
Fhur. "Í Comme dans la precedente, males ou 
Fruit. S femelles fur des pieds differens. 
Feuilks. Rudes au toucher, limpies, enticres, 
lanccoiccs, dentées en maniere de Tcie. 
Racine. Rameufe. 
P o n . Tige tres limpie, d'un demi-píedenviron, 
anguleiifc, noueufe; les fleurs axiilaires, les males 
chípoíees en épi, fur un peduneule deux íois plus, 
long que les feuilles; les femelles placees deux 
á deux , á Textrémité d'un peduneule plus court 
que les feuilles; les feuilles oppofées ; ílipulcs 
tics-petites, 
Lieu. Les montagnes, les bois taillis, au pied 
*ies Buis j dans le Bougey, au Mont Pila. 
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^//ages1^' } ^es m^mes Q"2 precédeme. 
OBSERVATJONS. Dans les Memiriales , Mercur ia lesL: 
le cálice de la fleur mále faas corolle, efi á trois íég-
mens. On compre neuf á douze étamines; les antheres 
font rondes, deux adoíTées für chaqué filament; les fleurs 
femelles femblables , féparées des males, íiir des pieds 
différens, ofFrent deux ftyles; deux coques réunies for-
ment la capílile qui eft á deux ioges , renferm'ant cha-
cune une feule femence. Nous avons : 
1. c La Mercuriale vivace , Mercuríalis perennis LA. 
a tige tres-fimple ; á feuiiles rudes. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. Foye^ le Tablean ^«f. 
Cette plante, trés-commune dans lesplaines du Nord 9 
de mérne que nos autres Sous - Alpinas, ne fe trouve 
dans nos Provinces que íiir les moNtagnes du Bugey ^ 
de Pila ;. on la regarde comme vénéneuíe.; • fon odeur 
& ion caradere batanique annoncent aíTez. le danger ; 
HOUS en avons maché quelques feuiiles qui nous foule-
verent Teílomac & nous cauíerent des naufées & une 
anxiéte défagréable. En générai nous trouvions prefqua 
toujours cette herbé entiere, ce qui prouve que les 
befíiaux la craignent; cependant les; chevres. la man-
gent impunémenc £' e,n deíTéchant elle ppend une cour\ 
leur bleue. 
2. ° La Mercuriale ambigue , M w ^ r / t í Z / j am¿/¿rwízL, 
a tige ratneufe ; á bras ouverts ; á feuiiles á peine 
rudes ; á fleurs en anneaux, males & femelles íiir le 
mérne pied^ 
Lyonnoiíe. 
Tres-reíTemblante a la fiiivante. 
5.0 La Mercuriale annuelle, *Mercuríalis annua L . 1 
tige r ameu íe ; á bras ouverts j a feuiiles liífes • á fleurs 
en épls. 
Lyonnoiíe ; en Pologne. Foye^ le Tablean fy^. 
Lorfqu on la, froiífe entre les doigís , elle répand une-
odeur un peu nauíeabon^e ; fa íavaur eñ déíagréable. Ces 
deux qualités la rendro'ent íufpeft'e., íi de icemps immé-
monal ells n'itoit pas une des plantes émollientes le?, 
plus empíoyées. D'laillcurs nous íavors que les Ancienik 
O iij 
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l a mangeoient comme iious mangeons les Epínards. O » 
peutcroí re que le principe veneneux en e ñ trés-déiayé, &; 
^ u ' i l e& aíTez volátil pour étre diffipé par la décodion, 
4,0 La Mercuriale cotonneufe , Mercurialis tomen* 
tofa L . á tlge comme ligneuíé ; á feuilles cotonneuíes. 
En Languedoe. 
Tige d'un pied , rameufe , quadrangulaire , dure , 
cotonneuíe; feuilles ovales, blanchátres , á peine dentées, 
Nous l'avons vue tres-commune autour de Montpellier ; 
elle eft vivace, mais fa tige périt chaqué année j ainS 
elle n'efl point vraiment ligneuíé. » 
Ce genre ne préíente quq ees quatre eípeces. 
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l / R T I CA urens máxima C. B. P. 
U R T ICA dioica L . Monoecie-Tétrandrie. 
Fleurs. Apétales, males 011 femelles fur le meme 
pied J les males compofées de quatre étamines 
placees dans un cálice diviíé en quatre folióles 
obrondes, concaves, obtufes, & au milieu duquel 
on trouve intérieurement un petit neá;ar en forme 
de vafe > les fleurs femelles quelquefois placees 
fur des pieds difíerens, comme dans cette efpecej, 
íont compofées d'un piílil , renfermé dans un 
cálice ovale , concave, droit , divifé en deux 
partios. 
Frui t . Semence íblitaire, ovale , obtufe, luí-
fante, un peu aplatie , renfermée dans le cálice 
qui s'eft contraélc, * . " 
FcuilUs. Pétiolées, íímples, entieres, cordi-
formes, couveites de poils. 
Racinc. Rameufe , fibreufe , jaunatre. 
Fon. Tiges de deux ou trois pieds, carrées , 
cannelées, roides, hénífees de poils , creufes s 
yameufes, feuillées; les fleurs au fommet, axil-
kkes, en forme de grappej feuilles oppoíées 3 
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tomes les parnés de la plante cbuvertes de poils 
articules, figures en a leñe , piquans, & qui cau-
fent des inflammations furia pean. 
Lieu. Les jardins 8c les bords des champs. 
Propriétés. La plante eft prefque inhpide & 
íans odeur •, appliqucc extérieuremenc, trés-ftimu-
Jante & ancifeptique; in té r ieurement , aílririgente > 
deterííve. 
Ufages. On emploie l'herbe & les femences; 
de'l 'herbe, on fait des décocb'ons, on en tire ua 
fue qui fe donne á Thomme depuis § ij jufqu'á 
^ i v , dans les hemorragics, piffemens de fang , 
pertesrouges, &c. Lafemence fe reduit en poudre., 
O n donne aux animaux le fue á la dofe de ib fí. 
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UR. T I C A urens pilulas ferenss C. B. P. 
U R T 1 CA pilulifera L . Monoecie-TétraadrieJ 
Fleur, Cáraóteres de la precedente ; Ies fleurs, 
males fur des pieds differens des femeiles. 
Fruk. Semences imitant celiés du L i n , renfer-
mées dans des chatons giobuleux, hcrillcs de 
piquans, portés fur de longs péduncules. 
Feuilles. Lanccolces , lilles , tres-entieres, p ro-
fon de ment dsntées. 
Racine. Fibreufe , jaunáíre. 
Port, T i ge d'un pied environ, quelquefois de 
quatre, ronde, foible, r ameu íe , avec quelques 
poils piquans; les fleurs en grappes, deux á deux: 
& axiüaircs; feuilles oppoíces ; toute la plante 
couverte de poils, comme la preceden te. 
Lieu. Les Provinces méridionales de la France. © : 
Propriétés. > , , / , 
O w 
ajó FLEURS A ¿TAMINES, Cl. X V . Sed. V L 
OBSERVATIONS. Dans les Ordes, Urtices. L . lafleup 
rnale féparée 4e la feinelle íur le méme pied ofíre un 
cálice de quatre feuiliets fans corolle ; á quatre é ta m i -
res ; ^ miellier central , en forme de v a í e ; dans la fleur 
femelle le cálice eft de deux feuiliets fans corolle , 
reníermant une íemenee brillante. Nous avons : 
1.0 L 'Ort ie pilulifere, Urtica pilulifera L . á feuilles 
pppofées , ovales ; á dents de fcie; á chatons portant fruit , 
arróndis. 
En Languedoc. Voyei le Tablean ^$7. 
' 2.0 L 'Ort ie deDodar t , Unica Dodani L . a feuiUes 
oppoíees, ovales , á peine dentées; á chatons fruftife-
res, arrondis. 
Tres - reíFemblance a l a precedente. On ignore fon 
origine \ cultivee dans les jardins. 
3.0 L'Ortie brillante, Ur t i ca urens L . á feuilles oppo^ 
fées , ovales, lancéolées , á dents de í c i e ; á fleurs en 
grappes, androgynes, ou males & femelles ílir le menie 
pied. 
Lyonnoi íé , LIthuaníenne. 
Elle s'éleve moins que la íu ivan te ; les feuilles plus 
ou moíns arrondies au í b m m e t , fortement dentées. 
4.0 L'Ortie dioique , Unica dioica L . á feuilles oppo-
íees , en coeur; a grappes deux a deux. 
Lyonnoi íé , Lithúanienne. Voye\ le Tahleau 556. 
Dans ees deux dernieres e(peces qu'on peut appeler , 
l'une mineure, i'autre majeure, les cálices á piílils íbnt 
réellement á quatre feuiliets, dont deux íont trés-petits. 
Locfqiv on irrite les ¿ tamines , ellos fe meuvent rapidernent, 
. ¿r' leurs antheres lancent en forme de fufée leur pouílierfe 
. íeminale. Si on examine á la loupe les poils des Orties, 
on; ypi t a la baíe de chaqué po:i rude , une véficule; on 
prétend que le p o i l V e í t qu'un tuyau excré to i re , qu*en 
appliquant avec percuffioñ les feuilles d'Ortie íür lapeau, 
le poil penetre, & que la véíícule irritée fe contraje & 
jnjefte dans la píqure une humeur acre qui cauíe ex an-
íl leme. L'urticarion réuffit dans les ancien-; rhumatiímes , 
dans la paralyííe, & toutes les fois qu'il fauc ranimer la 
vie dans un membre debilité. La racine d'Ortie eíl un 
peu amere; les feuilles íont un peu aílrlngentes. Qn 
Pffícrit la racine avec avantage dans les bcuiilons & 
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gpozemes dépuratifs; le íü.c des feuiiles s'ordonne dans 
Vil phthiííe commen^ante , le crachement de fang, la 
toux. Quelques-unes de nos obíervations confirment Ta-
vantage de ce remede ; les Ort ies , avant d'avoir grain? , 
fourniílent un.excelient paturage pour les beíliaux. On 
peur retirer de Técorce une fiiaííe analogue á celle du 
L i n . On peut manger les )eune§ pouíFes d'Ortie comme 
les Epinards j c'eft la premiere nourriture des dindon-
neaux; les lemences íburnííFení beaucoup d'huile par 
expreííion. 
Ce genre preíénte vingt eípeces » quinze á feuillés 
oppofées , treize á feuiiles alternes , dont une eñ o r i g i . 
n^iredu Japón; á tige ligneuíe : Urdca, frutefczns \ * 
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mále & fe melle. 
C A N N J B I S fat íva C, B. P. 
CA N NA B I S fat iva L . Dioecie-Pentandrie. 
Fleurs. Apérales, males ou femelles fur des 
pieds difterens; les males compoíées de cinq 
étamines, dans un cálice divifé en cinq folióles 
oblongues, aigues, obtufes, concaves; les femelles 
compoíées d'nn petit piíúl renfermé dans un 
cálice monophille, oblong, aigu. 
F ru i t La fleur femelle produit une femence 
globuleufe , cemprimée , s'ouvrant en deux par-' . 
ties, contenue par le cálice renfermé. 
Feuiiles. Pctiolées, digitées, découpées en cinq 
folióles ; dans le, mále, les trois fupérieures fonc 
lancéolées , dentée« ; les deux inférieures trés-
citieres &c plus petites; la plante kmelie a fes 
folióles plus petites & dentées. 
Racine. L'gncufe, fuíiforme, fibrcufe, blanche. 
Pon. La tige s'éleve, faivant Ies terrains & la 
fairpn, depuis quatrc picds jufqu'áhuit i elle efl rudc 
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au toucher, velue , quadrangulaire , fiíluleufc; 
les Heurs au fommet & axOlaiires, íes temelles 
raílemblées , les males difpofées en efpece de 
grappe; fcuilles alternes. 
Licu. Originaire des Indes. 0 
Propriétés. Les filamens de i'écorce fervent á 
faire de la toile; les feuiiles ont une odeur forte , 
penetrante, femblable á cellc de l'Opium; elles 
íbnt. ameres & acres au gout; la íemence eft 
prefque inlipide; la plante narcotique, adoucif-
fante, apcritive, rcfolutive. 
Ufages. On tire de la femence une huile exprimée» 
bonne á bruler; avec les feuiiles & la femence 
ccrafée , on compofe des cataplafmes trés-réfo-
latifs; dans les índes Orientales , on fait, avec 
les feuiiles de chanvre pilées Se bouillies dans 
de l'eau, une liqueur qui enivre. 
OBSERVATIONS. Dans le Chanvre, Canahls L . la fleur 
mále féparée de la femeile ííir des pieds diñerens eft un 
cálice íans corolle , & divifé en cinq íegmens á cinc| 
étamínes ; le cálice de la fleur femeüe efi ender,. d'une 
íeule piece, s'ouvrant d'un cóté , renfermant un germe á 
deux ílyles; la íemence nidulée dans le cálice eft recou-
ver íe par une écorce íeche , á deux valves. Nous avons : 
i.Q Le Chanvre cukivé , Cannabis fativa L . á feuiiles 
idlgitées. Originaire de Ferie. Voye-{ le Tablean 558, 
Le Chanvre eñ devenu ípontanee dans toute FEurope * 
dans un terrain for t , i l s'éleve á dix ou douze pieds ; celui 
de Lithuanie eft en général trés-bas , á peine monte-
t - i l a trois pieds. Les feiuües de cette plante repandent 
un odeur nauféabonde, déíagréable. L'eau dans laquelle 
on fait macerer les tiges de Chanvre , eft fétide & t rés -
dangereuíe á boire. L'infuíion des feuiiles, á uneonce, 
dans une demi-livre d'eau , bue dans la marinee , me fou-
leva rcftomac , me caufa une céphalalgíe , & augmenta 
évídemment le cours des uriñes , en déterminant une ííieur 
fétide. Je peníe , d'apres ees fa í ts , que par analogie, on 
pourroit la preferiré utilfment: dans piuíieurs maiadles 
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chroniques. Nous l'avons vu réuffir dans le rhumati íme 
chronique & les dartres. 
Le cataplaírne des feuiiles ranime les tumeurs froides, 
les d i íp^e á la réíblution. Les femences contiennent 
abondamment un principe farineux, impregné d'une afíez 
grande quantité d'huile graíTe, bonne á brúler; on peuc 
en retirar d'une l ívre , íróis onces. Ces íemences ne recelent 
aucun principe' narcotique. De temps immemorial les 
Poionois favent prép rer des gruaux avec la farine du 
Oianvre , Sí ils en mangent impunément une grande 
quaníité. 
On a cru obíérver que les oiíeaux nourrís en cage avec 
ees íemences , etoient [plus lubriques. On peut, íans 
affefter un doute exceffif, nier cecte propriéte. Le pain 
de páte de farine de Chanvre fournit une bonne nourr i -
ture aux moucons ; s'ils n'en mangent pas en trop gande 
quantité. L'ufage de l'écorce des tlges du Chanvre pour 
la fiiatnre & la fabrique des toiles, eíi trop conau pour 
en prérenter les procedes; i i fuffit de diré qu'il faut le 
faite macérer pour pouvoir détacher facilement cette 
écorce. Cette manoeuvre appelée romíTage peut auííi 
s'opérer en enterrant les bottes dans des foífes humides, 
ou par fimpie afperíion & deflication alternatives. Ces 
nouvelles méthodes perfcíUonnees éviteroient pluíieurs 
íievres pernicíeuíes que le rouiíTage occaíionne en íüivaní 
la foutine vulgaire. Les tiges du Chanvre íervent dans 
nos Provinces pour faire des allumettes en íbufrant les 
extrémités; eRes íournilTent en les brülant un bon charboa 
pour la poudre á canon. 
On ne connoit qu'une efpece de Chanvre, 
r 0 
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• mále & femelle. 
LUPULUS mas C . B. P. 
H U M V LV s lupulus L . Dioecíe-Pentandríe. 
FUurs. Apérales, males ou femelles, fur dea 
pieds difHnéts; les males compofées efe cinq cta-
mines, dans un cálice divife en cinq folióles oblonr 
gues, concaves, obtufes; Ies temelles compofées 
d'un petit piftií renfermé dans un cálice mono-
phille, ovale , trés-grand , raííemblées dans des 
enveloppes généirales tk particulieres qui íbnt divi-
fées en quatre parties ovales. 
Fruit. Semences Tous orbiculaires, dans des tuni-
ques écaílíeufes qui fbrment une tete ronde. 
Fm'ilks. Pétiolécs , limpies , entieres , cordi-
formes, ou á trois lobes, dentées en maniere de fcie¿ 
Hacine. Horizontale , ramcufe, ftolonifere. 
Port. Tiges anguieufes, herb-acées, tuéé'é 5iu 
toucher , ereufes , qui grimpent &r s'entortillent; 
les fleurs femelles pédunculces, axillaires, raííem-
blées , formant des efpeces de cónes écailleux, 
portées fur des péduncules de la langueur des 
pétioles; feuilles oppofées. 
Lieu. Les terrains fablonneux, les haies. ^ 
Propríétés. La plante amere, d'une odeur forte, 
rcfoliuive , tonique , diurctique , ftomachique j 
antifeptique, ílupcíiante^ 
Ufagzs. On en fait des décodHons; on en tire 
un fue; le fruit entre dans la compofition de la 
biere, & fempeche d'aigrir par fon amertume j 
les jeu'nes poulTes fe mangent en íalades, cuites 
comme Ies Afperges. 
OBSERVATIOXS. Dans le Houblon, Humulus L. la fleur 
msle féparée des ferrielies Íur des pieds différens, cíl a 
m : 
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cinq feuíllets, íans corolle, renfermant cinq étamineS» 
Dans la fleur feinelle le cálice eíl d'une feule piece, 
eiitiere^s'ouvrant obliquemfeftt, couvrant uñgerme a deux 
ñyles. On trouve une leule íémence dans chaqué cálice» 
Ce genre n'offre qu'unc eípece : 
Le Houbton Vulgaire, Humulus lupulus L i qul eíl 
ípontanée en Líthuanie & dans le Lyonnois. On plante 
en Lithuánie le Houblon tres-rapproché« En s'entortillant 
autour des país fur lefquels i l grimpe, raflemblage des tiges 
préíente de loin des maffifs de verdure tres-agreables, & 
qui agites par le vent, excitent un bruit é ledr ique) imi tant 
aflez bien le tonnerre entendu de loin. 
Les racines du Houblon íbnt íuccédanées de la Salíe-
pareille, elles fontindiquéesen décoítion, comme adjuvant 
dans Ies traitement des maladies cutanées & vénériennes , 
dans le rliumatiíme ^ les cónes des fleurs femelles ont 
une odeur for te , narcotique; leur íaveur eíl amere; on 
les fait bouillir dans l'eau ; cette décodion rnéíée avec 
la biere empéche qu'elle n'aigriíTe , & la rend í l oma-
chíque ; íi on veut éTiter qu'elle n'enivre & qu'elle ne 
cauíe des etourdiíTemens , on n'ajoute que la íeconde 
décoñion , on falt par la premiere évaporer le principe 
íémulet i t , narcotique. 
On peut retirer des tiges du Houblon macérces dans 
Teau „ une filaíTe groífiere, analogue á celle du Chanvre 9 
avec laquelle on a fabriqué d'aíiez bonnes cordes. Les 
íeunes pouíTes du Houblon, quoique un peu ameres. íe 
mangent avec plaifir , on eflime qü'elles (ont bonnes dans 
les foibleííes de l 'e í lomac; tous les befíiaux attaquent les 
jeunes Houblons. 
O n ne connoxt qu'une eípece de Houblon. 
C L A S S E X Y I . 
DES HERBES E T SOUS - A R B R I S S E A U X 
apétales, qui n'ont point de fleurs , & 
qui ne portent que des femences j nom-
més Apéta les fans fleurs. 
S E C T I O N PREMIERE. 
Des Herbes apétales fans fleurs , dont Us 
f r u í t s naíjfent fous le dos des feuillesm 
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ou commune. 
F l L l X rdmofa major, pinnulis obmjís non dentails 
C. B. P. 
PTERIS aquilina L . Cryptogamie. 
\ ^ •'' ' , ' -'. y * ' ' 4 " i 
F R U C T I F I C J T I O N . Dirpofée Tur une ligue 
qui entoure en deíTous le bou! «le la feuiiie. 
Feriales. Radicales, pétioíées, furcompoféesi 
les folióles decoupées á leur toar , en maniere 
d'ailes lancéolées •, les íupérieures pías petites que 
les inférieures; celles-ci quelquefois íinuées. 
RaclriS; Charnue, nousufe, horizontales ftolo-
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nifere, tracante , jctant des fibres gá & la, noi-
ratre en dehors, blanchatre en dedans. On prétend 
•que je nom de la plante vient de ce que fa racine 
coupée en travers repréfente l'aigle de FEmpíre. 
Fort. Cetre plante n'a point de tige, mais Jes 
pétioles s'clevent á la hauteur de deux coudées , 
roides, folides, anguleux, trcs-glabres , parcant 
ímmédiatement de la racine ; les feuilles font 
grandes, trés-larges parle bas, roulces fur ellcs-
mémes en fpirale , avant leur développement, 
& couvertes de petitcs. ccailles bruñes qui s'en 
dctachent dans la faite. 
Lku. Les bois, les terrains incultes & íleriles. 3£ 
Prcpríétés. La racine a le goút amer , un peu 
aílringent; elle eft apcritive, vermifuge, aftrin-
gente ; elle entre dans la compoíuion de la pierre 
de Fougerc, aftríngent trcs-puilTant, Orí a eííayé 
avec fu cees, en Angletcrre, d'employer Jes cen-
dres de Fougere pe tries dans l'eau, pour bJanchir 
le Jinge, & teñir lien de favon. 
U/ages. On emploie Ja racine endécoth'on; on 
Ja réduit en poudre qui fe donne a l'homme 
depuis 5 j jufqu'á 3 iij ; fon fue, á la dofe de 
§ j . On le donne aux animanx á la dofe de ^ i v ; 
& la poudre de la racine, a § fí. 
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F l L I X non ramoja dentata C. B. P. 
POLYPODIUM filíx mas L. Cryptogamic. 
Frucíificatlon. Difpofée en petits tas ou poínts 
ronds, épars fur le dos des feuilles. 
Feuilles. Radicales, pétiolées, deux fois ailées-; 
Ies folióles obtufes, crénelées, ovales, lanccolées , 
prsfque ailées. 
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Racine. Epaiííe , branchue, fibreufe, noiratrÉ 
en dehors, pále en dedans. 
Por í . Les pétioles fóirtent de la hacine , portant 
les feuilles roulées Tur elles-mémes, en rpirale^, 
couvertes d'im duvet bíánchátre qui tombe aprés 
leur développement; le pétiole vers la racinfc 
6c á rinfei-tion des folióles, eft garni d'un duvct 
compofé de petites lamelles bruñes. 
Liez¿. Les bois. 
Propriétés. ") Les mémes véítus que la précé* 
Ufdgcs. i dente ^ mais 'plus foibles. 
OBSERVATIONS. La Racine de Fougere máíe eíl un 
de ees medicamens dont les propriétés avoient été bieri 
évaluées par les Anciens, & qui ont été lóng-temps 
négligées par les Modernes. I I a faiiu qu'un Empirique 
SuiíTe renouvelát l'uíage de la racine de Fougere contre 
le ver íblitaíre , & en i i t un fecret, pour fixer i'attentíoít 
du public fur fes vertus. Le aommé Nouffer parcourut 
toute rEu íope & guérit une foule de períonnes attaquées 
du ver íblitaíre. I I vint á Lyon en , nous fumés 
témoins de fes ÍUCGCS ; ía mort nq íufpendit pas dans 
notre Vi l ie Fu (age de ion remede ; ía veuve vendit ion 
íécret au célebre Pontean fils , Chirurgien piein de 
génie , qui Tadminidra julqu'a fa mort avec aítez d'avan-
tage pour augmenter & fa fortune & ía reputation. Enfn 
la veuve Nouffer vendit ion íecret au Gouvernement 
Frangois, qui le fit publier en 1 7 7 5 -
Quelque teraps anparavent, on avoft auííí divulgué 
la formule célebre 'd 'Herreníchwandt. On apper9ut feu-
lement alors, que ees deux remedes íi déíirés avoient 
été connus depuis Galiien juícpi'á Andr i qui avoit public 
íón excelient Traite de la génération des vers dans le 
corps humain , en 1701. La racine de Fougere mále» 
téunie a des purgatiís plus ou moiiis dfaliiques, a fourni 
a tous les Médecins , & dans toas les temps, le famet.í 
remede de Noufler; elle íüffit quelquefois feule , elonnee 
á trois ou quattre dracbmes , pour tuer le ver folitaire > 
& la nature en procure quelques jours apres , i'expulíion , 
gommsnous Favons obíirvé l i ir trois íi]jetsj i l en eíí d'autrcs 
<ju'¿l 
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'tqu'il faut purger avec ia gomme gutte, la Scammonee ^ 
bu ia Paila c íe mé%ii.rie.iie. Noutter préparóiV fes bols 
avec douze grains de panacée roercurielle , douze graíns 
de Scaminonéfe, & cinq grains de gomme-gutte; maís 
plüfieurs períbrsnes ont éprouvé des coiiques affreuíes & 
des ardeu'-s d'entrai'les aprés Tefíét de ce terrible pur~ 
garif; fouvent la Scammonée íeule fefi íüffiíante poub 
expulfer le Tenia, ponrvu que le malade ait pris pendaní 
ihuit iours une drachme de racine de Póugere. 
Les cendres de Fougere fourniífent une grande quant í t i 
d 'a lka l i , auíii fervent-elles pour ia ieílive i les verreries ^ 
o¿ peuvent comme celles de G e n é t , étre ordonnées á tl trc 
de diurétique dans i 'afcite, Fcedeme, & c . La poudre de 
fcette racine conftitue un tan exceilent pour préparer les 
peaux de chevre. Les feuilles peuvent íervir de litiere 
aux animaux. En coupant la racine fraiche un peu obli" 
quement, elle reprefente, quoiqüe obfcurémeiif, l'aigle 
impériale* 
5ÓÍ. L Á L O N K I T E . 
L o N C H I T I S acukatcL majar I . R . H . 
POLYPODiUM. acukatum L . Cryptogamie¿ 
Fruñification. Comtne la precedente. 
Fmdhs* Deux fois aücés-, les tolioles dentces ¿ 
oblongues, oreillées á leur bafe, ce qui leur donne 
la forme d'un croiílant. 
Racine. Charnue , épaiffe. 
Pon, Le pétiole tient l ieu de tige; i l eíl íillonnéá 
|)art de la racine, &: s'éleve environ d'un pied 
Lleu. A l'ombre, dans les bois humides. ^ 
^/Jagss^' } •̂ es m^mes î112 ês précédenteSí 
Tome IIÍ% 
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563. L E P O L Y T R I C. 
T R l C I I O H A N ES feu Polytricum officinarum 
C. B. P. 
A S F L E N I U M trichgmanes L . Cryptogamle, 
J?ruclification. Diípofes en lignes droites, fur le 
difque des fóüoles. 
Feuilks. Ailées; Jes folióles fous-orbiculaires* 
crénelées, fefliles. 
Racim. Chevelue , fibreufe , bruñe. 
Port.t Les pétioies tiennent Jieu de tiges, & 
s'élevent de la racine á la hauteur de quelques 
ponces, cylindriques , roides, caííans, d'un rouge 
brun; les folióles oppoíécs; les fupérieurcs plus 
petites que les inférieures. 
Lieu. Sur les vieux murs humides, dans les ptiits, 
les fontaines, les fentes des rochers. ^ 
Propriétés. Cette plante un peu douce , un pcu 
apre, a les propriétés des autres Capillaires; elle 
eíí: béchique, indiquée dans les aíFections catar-
rales de la poitrine. 
Ufages. On fe ferc de coute la plante, excepté 
de la racine , en infuííon & en'décodion. 
564. L E P O L Y P O D E . 
P o L Y F O n i U M vulgare C. B. P. 
POLYPODIUM trichomanes L. Cryptogamle. 
FmclifxaÚGn. Semblable á celle de la Fougcre 
n.0 ^ r . 
Feuilks. Ailées; les folióles oblongues, peo 
dentées, obtufes, feffiles, s'uniflant á leur bafe. 
Racine. Ecailleufe, rampante. 
Pon , Les pétioies tiennent lieu de t íge , & 
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5sé!svent de la racine , qnelqueíois á la hauceur 
d'un pied; les'folioles dirpofées alternativemenc 
long du péfiole qüi eft terminé par une folióle 
impaire. 
Lieu Les fentes des rochers , des múraillesi 
au pied des vieux arbrcs, &c. ^ 
Prapriétés. La racine a un goút acre, aroma-
lique, qui deviene ftyptique & acerbe; elle eít 
purgative, fuivant quelques Auteurs ; elle paroít 
jplutót apéritive &r hépatique-. 
Ufages, On n'eniploie que la racine qui ía 
préfcrit en infuííon, pour Thomme, depuis 5 í? 
jufqu'á ^ i ; elle paíTe pour un trés-bon remede 
contre le ver íolitaire. On la peut doilner aux 
animaux , depuis § ij jufqu'á ^ iv en infuíion, oii 
en poudre á ^ j . 
OssfiRVATiONS. La racine de Polypode recente ell 
douce," íbri amar turne aflez ácre ne íe développe qu'apréis, 
qu'on l a machéé pendant quelque tertlps; cette racíné 
íecéle un principe farineux qui eft impregné d>une réíine 
un peu acre & amere. Son odeur eft particuliere ; íoií 
Íríncipe íiicré a quélque rapport á celui de la Régüíle; n̂e decoftion de deux onces de racine récente pulve-
rifée, purge doucement le plus grand nombre des fujets; 
la racine feche & long-temps gardée n'eft plus purga-
tive , cependant elle coníferve encoré ía douceur méléé 
avec une légere amér tume. Ces deux faits que nous 
ávons fouvent vérifiés, prouvent que les Aneiens avoient 
bien íaifi par robfervation les proprlétés du Polypode} 
íjuelques goutteux qui bnt pris deux fois par íemaine la 
racine en poudre y á deux onces divifées par deux 
drachmes , & avaléeS dans un bouil lon, de demi-heuré 
en demi-heure, dans la ma t inée , oht éprouvé un íbula-
gement évident , des accés moins forts & moins fre-
quens. Le Polypode , comme altérant , a íbulagé dans 
i'afthme pituiteux ; on peut le preferiré avantageuíe-
ment comme auxiliaire dans les maladies de la peau ^ 
les danres j i l a réuíT̂  daos les rhumes opiniatr^* 
P ij 
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565. L A S A U V E - V I E . 
RUTA murarla C. B. P. 
ASPLENIUM Ruta murarla L . Cryptogamie. 
Frucílficatlon. Difpofee comme dans le Polytric, 
tí? 5¡f3; . . , , 
FculUes. Alternativement décompofces , les 
foliólesenforme de coin, crénelées enleurs bords, 
imitant en quelque forte les feuillcs de la Rué , 
n.0 164 . 
Raclne. Chevelue, menue , noiratre. 
Port. Les pécioles s'clevent de la tacine, a la 
hauteur d'un pouce ou deux, ordinairement pliés 
en zigzag. 
Lleu Les rochers, les murailles. ^ 
Proprmcs, La racine a un gout un peu a Erin-
ge nt \ les feuilles fo!ít d'unc faveur acerbe / un 
peu aftringentes & douceátres. 
U/ages. Les memes queceux du Polytric, n.0 ̂ 5 . 
OSSE-RVATIOSS. Pour cvaluer les propriétes réelles des 
Capiilaires , i l faut faire attention qu'on les prepare en 
infuíion qu'on boit chaude ; les rhumes étant toujours 
caufés par une diminution de la tranfpiration , íbit du 
département de la membrane pituitaire , íbit des parois 
Internes de la trachée-artere , on peut foupqonner que 
l'eau chaude , en excitant une légeré ílieur , tend á 
ranimer cette tranípiration, & peníer que le principe, 
des Capiilaires noyé dans l'eau ne íert avec le ííicre , 
qu'á óter á l'eau chaude fa qualité nauréabonde ; d'ail-
leurs, i l íera touiours tres-diíficile d'evaluer de maniere 
á contenter les Mcdecins íceptiques, Ja propriété réelle 
des altérans légers, comme les Capiilaires & cent au-
tres : i.0 Parce que le quantum de leur énergie eí! 
incommeníürable ; z.0 Parce qu'ils n'agiífent utiiement , 
que daus¿es ínaladies que la nature feule peui dompter j 
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qui Ignore en effet que les rhumes les plus violens , méme 
avec fievre , íbnt journellernent diffipés íans remedes ., 
méme. chez des gens qui cóntlnuent leurs travaux en 
|)lein air & pendant les froids les plus rigoureux. 
566. L E C A P I L L A I R E 
ordinaire. 
F l L I C U L A qucz Adianthum nigrum officinarum J 
pinnulis obtujioribus i . R. H . 
JsPLENIUM Adianthum nigrum L. Cryptogamie; 
Frucíification. Dirpofce comme dans le Polytric , 
FmilUs. Deax fois ailées; les folióles prefque 
ovales, crértelées en deíTusles folióles inférieures 
plus grandes que les /upérieures. 
Racine. Obliquc, garnie de fibres chevelues 
noires. 
Pon. Le pétiole tient lieu de tige. Se s'cleve ' 
d'un demi-pied, noir , luifant, dur & calíant. 
Lien. Les baímes des bois humides. ^ 
JPropriétis. \ Les méxnes vertus que le prece-
Vfages. y dent. 
567. L E C A P I L L A I R E 
de Montpellier. 
r A l ) l J N T H U M foli ls Cor'mndri C. B. P. 
ADIANTHUM Capillus Vmeris L. Cryptogamie; 
Frucíification. Dirpofce en forme de taches 
ovales , dans les bords du foramec des feuiíles 
qui font repliés ílir eux-mémes. ^ 
Feuilks. Décompofées; les folióles en-forme 
de coin , découpées en lobss, foutenues par de. 
V iij 
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petits pétioles, imitant en quelquc forte les feuilles 
de Ja Coriandre , n.0 336'. 
Racinz.. Charnue, horizontale , ftolonifere. 
Pon . Les pétioles communs tiennent lieu de 
tige j ils font greles^ longs, combés, d'un rouge 
apir, trés-glabres, luifans. 
L k u . Le Languedoc ; Tinténeur des puits , la, 
grotte de Fontanieres auprés de Lyon. ^ 
Propriéiés. Les feuilles ont une faveur agreable a 
légéreraenr aftringentes. & ameres i elles ont les, 
mémes vert ís que ks précédentes , 8c font plus 
eftmées. 
Ufages. On en fait des déco&ions & des tifanes 
diurétiques & apéritives. 
568. L E C É T É R A C, 
JSPLEN-JUM f m ceterach J. B . 
ASPLLNIUM ecurach L . Cryptogamie. 
FruBification. Difpofce comrae dans le Polytríc, 
Feuilles. Prefque ailées, découpées en lobes 
alternes, unis par leur bafe, obtus, íinueux % 
ondes. 
Racine. Fibreufe, bruñe. 
F o n . Ü fort de la racine un grand nombre de 
feuilles de trois ou quatre pouces de long , vertes 
en-deííus & d'un jaune brun fur la furíace infé-
rieure qui porte la fruóHíication. 
Lku . Les mafures, les rochers. ^£ 
Propriétés. Une des cinq plantes capillaires. 
ordinaires; Ies feuilles ont une faveur d'herbe 
snucilagineufe, un peu apre & aftringente. 
Ufages, Les niéraes que les précédens» 
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5 6 9 . L A L A N G U E D E C E R F 
ou Scolopendre. 
JLlNGUA cervina offiánarum C. B. P. 
ASPLENIUM fcolopmdrium L . Cryptogamie. 
Fruciification du Polytric , n.0 ^ t , . 
Feuillcs, Simples, entieres, en forme de langue % 
cordiformes á leur bafe. Mes, pétiolées. 
Racim. Nombreufe, entrelacée dans Ies pé-
tioles des vieiHes feuilles. 
• Pon. Les pédoles partent de la racine en grand 
nombre & tiennent lieu de tige ; ils font recou-
verts d'un duvet brun, Se quelquefois trés-long ^ 
1̂  longüeur des feuilles varié depuis trois pouces 
jufqu'á un pied &" demi; clles font roulées en 
fpirale fur elles-mémes , avant leur développe-
ment. 
Lieu. Les bois des monragnes, les fentes des 
rochers, les terrains humides. ^ 
Propriétés. Le goút acerbe, l'odeur peu agréable; 
la plante feche & aftringente. 
t/fages. Elle fait parde des plantes capillaires , 
011 l'emploie dans les apozemes apéridfs , bechi-
ques & vulnéraires; on la reduit en poudre que 
1 on donne á la dofe de 5 j ou 3 ij pour rhomme^ 
& de 3 j pour les animaux. 
P i * 
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S E G T 1 O N I I . 
£)es Herpes apétales , fans fleurs , dont les 
f t u i t s ne naijferit pas fous les femlles 3 
mais en ¿pis ¡ ou dans des cap fules» 
570. L ' O S M O N D E 
ou Fougere fia uñe. 
0 S M U N D A vvlgaris & paluflris C. B. P, 
OSMÜNDA regalis L. Cryptogamie. 
R U C T I F I C A T I O N , Compoíee de capfules glo-
buleules , tres - di (lindes, qui s'ouvrent horizoa-
ta-einent &: qui font dispoíees en grappes. 
. FaulUs-. Ailées , renniuées par une impaire; 
les folióles oppoíees , íeíliles, oblongues, lancéo-
lées , pointues á leur fomnnet, avec une nervure 
longitudinale, d'oú parten: un grand nombre de 
petites nervures laterales. 
Racine. Compoíee de fibres longues, noiratres, 
entortillées les unes dans les autres. 
Fort. - Efpece de rige l i l l e , canneíée, aíTez 
haute, divifée á ion fominet en rameaux oppofés , 
charges de grappes de fruits , qui font difpoíées 
en maniere d'aiie & terminces par une imoaire. . 
Lieu. En -ítalie, au bord des fícuves. ^ / 
Froprictés. Cette plante eít moins amere, moíns 
aílringente que les autres Fougeres; la moelle de 
la racine cíl blanchátrc, vulnéraire, aíiringente. 
í/fages. On emploie les grappes & la moelle de 
k radae en décoólion. 
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571. L A L A N G U E D E S E R P E N T , 
OPHIOGLOSSUM vu/gatum C. B. P. 
Idem L . Cryptogarnie. 
Fmelificadon. En épi ob long , ar t iculé; chaqué 
aniculatinn renferme de petitcs íemences ovales, 
qu'elle laiíl'e échapper ea' s'puvrant traníverfale-
ment. 
Fcui lks . Une feule feuille ovale, fimple 3 en-
t iere, fans nervure, pédolée , radicale. 
Racine. Compo íée de libres raniaflees en faiP 
ceaux. 
Pon. Le péduncule de l'épi s'éleve de la ra-
cine, á la hauteur de deux ou trois pouces, liííe, 
cylindrique ; la feuille part égaiement de la racine, 
embraííant le péduncule par fon pétioie, s'clé-
vant moins haut que l 'épí. 
Lieu. Les pres i non des, les marais \ prés la 
Pofte de Saint-Font. ^ 
Propriétés. Vulnéraire , prife intciieurement 
011 appliquce á l 'extérieur. 
Ufages. La feuille infufée dans l'huile d'OIíve 
pafle pour .un vulnéraire auffi puiííant & auíli utile 
pour les plaies, que Thuile de Mille-pcrtuis, n.0 2.61. 
571. L ' H É P A T I Q U E 
des Fontaines. 
í&CHEN petreus latifollus 3 five, hepática fontaná 
C. B. P. 
MARCHANTÍA polymorpha L . Cryptogamie. 
Fruclification. Tres-ap párente dans ce gen re % 
on y dtílingue méme des fleurs males Se des fleurs 
les j les fleurs males font compoíees de petites 
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coi"olles,monopétales qui renferment une étaminegi.. 
6c d'un cálice pétiolé , en rondache, découpé en 
dix parties dans cette efpece •, les fleurs femelles 
confifteiw en un cálice campanulé, feí í i le , & en, 
pluííeurs íemences obrondes, comprimées, núes , 
contenues au fond de ce cálice. 
Feui/les. Ce (ont des efpeces de membranes 
vestes j épáiííes, qui tiennent á la racine, Se fe 
prolongent comme par articulations lamelleufeSj 
en recouvrement les unes fur les autres, fixécs 
contre des écorces ou des pierres i elles varient 
dans la forme de leurs contours Relies font íímples5 
íínuces, marquées de petits points. 
Racine. Fibreufe, partant de la furface infé-
rieure des feuilles. 
Pon. Cetce plante eft rampante; Ies feuilles 
font toujours couchées, étendues; leurs fleurs 
males portee? fur de petits péduncules d'un pouce 
de hauti les femelles fefliles. 
L k u . Les lieux humídes , íes fontaines, les 
moulins. 
Propriétés. Cette plante eft amere, aromatique ^ 
bitumíneufe; elle eft déterflve, vulnéraire, apé-
ritive. « 
Ufages. On lemploie fur-tout dans les mala-
'dies cutanées ; on la preferit ala dofe de poig. j 
pour riiomme, dans les apozemes aperitifs J &C 
de deux ou trois poignées pour les animaux. 
1] 
^==^ 
C L A S S E X V I I 
D E S H E R B E S E T SOUS - A R B R I S S E A U X 
apérales, qui n'ont ordinairement ni fleurs 
ni fruits ; nommés Apéta les fans fliur 
n i f r u i u 
NOTA. Cetu clajfe eficompofée des MouíTes , des Champignons *% 
^.garics , Vefces-de-loup , Truífes , & deplufieurs plantes marines g 
Álgues , Fucus , &c. done on fait peu d'ufags en Médedne , 
% L E P E R C E - M O U S S E . 
Mus cus capillacms mino r , capitulo longion 
falcato I, R. H. 
POLYTRICHUM commum. L . Cryptogamie, 
R U C T I F I C A T I O N . Compofce d'une coiffe , 
efpece de cálice coñique , oblong , velu , placea 
l'extrémité d'un pédicule ; les males & íes íemelles 
diílinéts Tur differens pisds •, les males ont des. 
efpeces d'antheres a opercule j les femelles font 
en forme de rofe. 
F a d l k s . Seffiíes , íimples , enticres , tuilées. 
Jlacine. Fibreufe , menue. 
Fon. Petire tige limpie , herbacée , nue dans le 
íiaut 3 feuiliée á fa baíe 3 d'un pouce de haut; 
$.¿6 SANS FLEUR NI FRUIT , C l . X V I L 
Ies feuilles raííemblees vers la racine ; le pédicule 
de la fruólification eft t r u n , alongé, la fiv.6eiii-
cation en forme de faucille. 
Lieu. Dans les MouíTes, dans les Foréts. 
Propriétés. Elle pafiTe pour inciíive & iudori-
fique. 
Ufages. On Temploie dans Ies ti Tan es fu don-
fiques j elle diviíe les matieres viíqueuíes ds.s 
poun^ons. 
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S U P P L É M E N T 
POCTR L A X V I : E T X V 11,' C L A S S E . 
L E S C R Y P T O G A M E S 
de L I N N É. 
V > E s deux Claífes de Toutnefof t renferment les plan-
tes áorx les parties de la fnjdification ne peuvent 
fe diftinguer a la íimpíe vue ; les noces dans tous 
ees végétaux font clándeílines ou cachees ; auíTt Linné 
les a-t-il appelés Cryptogames. Cette ClaíTe le diviíe 
en quarre ordres : dans le premier , on trouve les 
Fougeres & leurs analogues ; dans le íecond , les 
MouíTes ; dans le troiííeme , les Algues & les Lichens ; 
dans íe quatrieme, les Champignons & leufs analogues. 
Ces quatre Ordres de plantes offrent Une foule d'efpe-
ces, plus de ííx cents peu connues des Anciens, Nous 
devons á la fagacité deDillen , de VaillantSc de Micheli , 
des connoiffances pofitives íur cette ClaíTe tres-diíficile, 
Dillen & VaiJlant ont les premiers décrit & fait deíTiner 
Ies différentes eípeces dont plufieurs avoient cependant 
été publiées par Moriíbn & Bobart. Michel i a le premier 
vu ^ a Faide des microícopes , le myflere de la gené-»-
ration de la plupart de ces plantes ; mais , premier 
obiervateur , i l n'avoit pu ni tout v o i r , n i tout détermíner^ 
Depuís le célebre Botaniíle de Florence períbnne n 'avoít 
eu le courage ou la patience de v^riíier fes O b í e r v a -
fions ; i l étoit réíervé á M. Hedwig , celebre Natura-
Hile Saxon , de reprendre le travail de M i c h e l i , de le 
re<£Hfier„ & de porter le flambeau de Fobfervation íur 
preíque tous les gentes des Cryptogames» Nous croyons 
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rendre un íervice íígnalé á nos Ledeurs , en leur p ré -
íentant en abrégé ie tableau des découvertes de ceÉ 
admirable Obíervateur . Nous avons d'autant plus dé 
confiance á tout ce qu ' i l rappofte > quelque extraor-^ 
dínaires que paroiíTent íes affertíons , qu'ayant eu le 
ííonheur de le connoííre» i l nous a féndu témoin d'une 
partie de íes Obfervations pendaní notre féjour á Leipííg* 
L'Ouvrage que nous allons analyfer, porte pour titre : 
Théorie de La généra t ion & de l a frucUfication des 
Plantes Cryptogamíques de Linne\ fondee icniquement 
f u r des Obfervatipns & j 'ur l 'expérience ; Díflertatiort 
latine qui aremporíé le prix á l 'Académie de Pétersbourg 9 
en 1 7 8 3 . 
Dans la P R E L E des bois , Equ í fe tum fy lva t i cum L . 
l'Au^eur s'eñ affuré que la fécondation avoit lieu avant 
le développement du cóne , que les petits boucliers 
recéloient" alors un germe enveloppé par les filamens de 
quatre éramines qui rembraíTent en íp i ra le ; que , la 
fécondation fai te , les quatre filamens íe déroulent , les 
antheres íe deflechent & íe flétrifíént. Selon M . Hedwig , 
les Préles hermaphrodites, ofFrent pour caradere gcné-
r ique, un cálice commun, á écailles en recouvrement 5 
le partiel en bouclíer; quatre'antheres ílir deux filamens 
continus, ne formant fcparés , qu'un íeul cordón , un 
IHgmate , des capíüles á une loge fur les boucliers , 
au nombre de quatre, c inq, íix & í e p t ; pluíieurs íemen-
ces ovales enveluppées par les filamens des étamines. 
Dans la LANGUE - DE - SERPENT , Ophyoglojfum L* 
TAuteur ayant íbumis á Tobjeftif de fon microfcope , 
une portion de i'épi floral, avant le développement de 
la feuille, apres avoir enlevé avec un fin fcalpel la 
membrane ex t é r i eu re , a vu que les étamines étoiení 
entaífées avec les germes ; les antheres /imples & com-
pofées paroiíTent comme des corps ovales , environnés 
d'une zóne diaphane, offrant au centre pluíieurs grains; 
ees corps difparoiíTent b ien tó t , & on ne volt aprés que 
des capíüles qui groíTiíTent , éclatent & jettent une pouP 
fiere qu'on doit regarder comme la íemence. 
Dans L'OS MONDE, Ofrnundq. Spicans L. apres avoít" 
snlevé la membiane extérieure d'un fegment de folióla 
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roulée , avant le développement , l 'Auteur a vu au mí-
croícope les étamines avec leurs filamens courts , rangés 
íür deux lignes au-deíTous des féries des fleurs femelies 
ou des germes. 
Dans le POLYPODE appelé P olipodlum Thelypterís L , 
eípece de Fougere , l 'Áuteur ayant féparé une folióle 
des íommltés de la plante , encoré rou lée , & ayant en-
levé uñé portion deTépiderme , i l adiftingué au micro í -
cope les antheres adhérentes par un fil ou vaííTeau 
formé par les fibres fpirales. 
Dans la FOUGERE appelée Polypodium F l l ix L . l ' A u -
teur ayant féparé un petit íegment de folióle, & Tayant 
íbumis á l'obje£li£ de ion micro ícope , apres Tavoir p r é -
p a r á , i l a diíHngué des points blancs qui font les anthe-
res qui naiífent deux á deux, c 'e f t -á-di re , a filamens 
réunis par leur baíe. 
Dans le C A P I L L A IRÉ appelé Afplenium Trlchomanes L , 
FAuteur ayant íbumis un íegment de folióle encoré 
rou lée , & l'ayant préparé pour le foumettre a robjef t i f , 
i l a vu des antheres blanches á filamens dans le v o i -
finage des alvéoles femelies , ou les germes des íemences 
fu tures. 
. L 'AuíeUr ayant pris une petíte portion de la íbmmité 
d'un individu reputé mále , du Br i tranfparent, B r y u m 
pellucidum\a. ^ l'ayant foumis áTadion du microfcope, 
aprés avoir enlevé les feuilles , a vu un paquet d 'é tami-
nes á filamens courts; de la baíe de chaqué filamení 
s'élevoit un vaiffeau ípiral qui accompagne i'anthere 
olivaire. 
Dans le BRI a étouffoir , Bryum extinciorium L . apres 
avoir enlevé les feuilles inferieures , i l appercnt l'ceil de 
la fieur m á l e , gemma., accompagne de íes radíenles; en 
íeparant les écailles de cet oeil, i l découvrit les anthe-
res olivaires á filamens courts & accompagnés de vaif^-
íeaux qui leur .apportenr le íuc nourricier ; i l découvrit 
bientot auffi la fieur femelle qui*efl une aggrégation de 
germes íiirmontés d'un fiyle , & accompagnée de vaiíTeaux 
^u i féparent la feve¿ i l eut méme le bonheur d'apper-
140 S Á N S F L É Ü R Ñ I F R Ü I T . 
cevoir au microícope folaire FantlieFe projetant ía pouí^ 
íiere féminale; dans ees Moulfes, les étaraines íbnc nidu-
lées par paquets, au-deíTous des femelies eu desgermes qui 
terminen t la tige. 
Dafis lé BRI piriforme , B ryum p i r i / o r r í i e h . h planté 
inále & lafemelle íbnt réunies par leurs racines; dans lá 
• íleur mále l'Auteur a vu un paquet d'étamines á longs 
filamens , accompagrtés de vaiífeaux íuceíferes adhérens , 
portant des antheres jaunes, ovales ; dans la fleur fe-n 
mel le , apres avoir féparé les écailles qui l'enveloppent^ 
l'Auteur a decouven un germe, v e n , á réíeaux , íiirmonté 
de deux ílyles rouges , accompagnés de vaiíTeaux líicci-; 
feres, adhérens aux ftyies & íés liant. 
Dans la BUXBÁUME afilie , Buxbaumia fiffilis L i 
TAuteur a examiné la plante mále & la femelle ; dans la 
plante mále , i l a vu au microícope des antheres vertes 
á filamens courts; dans la femelle, aprés avoir écar té les 
legmens du cálice oü períchcetiutñ , i l á vU les gertnes 
accompagnés de vaiíTeaux fucciferes, adhéreris au ílyle 
qui eft terminé par un évaíement en entonnoir. 
Dans THYPNE brio'íde , H y p n u m hrio'ides L . l 'Auteuf 
a découver t , á l'aide du mic ro í cope , dans le p l i des 
feuilles, des boutons qu i , diíléqués avec íb in , ont fajt 
voir leurs éramines aux aiííellés des feuilles ; i l a vu 
d'autres boutons qui développés , ont moritré plufieurs 
germes réunis par paquets & furmontés de ílyles. 
Dans le SPHAGNE des ruarais, Sphagnum palufire L . 
TAuteur a trouvé dans les rameaux á fleurs males, des 
ctamines á filamens longs , á antheres couronnées par un 
cercle; dans les rameaux á lleurs femelies , i l a vu le íudi-
ment du fruir íurmonte d'un ftyle terminé par un 
í l igmate . 
Dans le BRI couífinet, Bryumpidv ina tum L . rAuteur 
ayant enlevé les feuilles jufques á découvrir lesboufons, 
gemmcB, i l a apper9u .la flaur male avoiíínée de la fe-
melle; en levant adroitement les écailles des boutons, 
i l a vu íúcceííivement au mic ro í cope , les faiíceaux deis 
ctamines á filamens courts, á antheres cyündriqaes , & 
dans 
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éars nn autre bouton, les germes des femelles rougeá-í 
tres, á réceptacle a l o n g é , terminé par le ftyle 8ĉ  lé 
í l igmate ; ayant íbumis au microfcope une urne du Bri 
couflinet, aprés Tavoir coupée longitudinaiement, i l a 
apperf u des femences innombrables , adhérentes tant á 
une colonne perpendiculaire, qu'aux parois internes de 
Turne; enfin, pour prcuver que la poüffieré fournie pa í 
les urnes desMouíTes, sínther,v , de Linnc , eft vraiment 
la íemence de ees plantes , TAuteur nous préíente les 
figures de ees femences pouíTant leurs feuilles féminales 
Be leurs radicules; d'oü i l fuit que ees parties que Linné 
croit étre les antheres íbnt les capíules des íemences , & 
que celles qu ' i l regardoit comme les í emences , font des 
toutoná , gemmee, renfermant fous leurs ccailles les 
étamines. A u fujet desMouíTes, les Botaniftes modernes 
íont tombés dans l'erreur des anciens qui appeloient Mef-1 
curíale mále la femelle , & femelie le mále* 
Si on íbumet á robjeéHf du microfeope la íbmmité 
d'un indívidu male de la Jungermane des bois, junger~ 
manía nemorofa, oh apperfoit des antheres bruñes for-
mées par une aggrégation de follicules. Dans les indivi -
dus íemeíles on découvre des eapfulés á réíéau , turbinées t 
terminécs par un ílyle en tuyau. * 
Dans ía JUNGERMANE Capillaire, Jungérmdñia AJpU-
nloides L. les individus males lailfent appercevoir au m i -
crofeope des étamines á íilamens formes par un aíFem-4 
blage de giobules b r ü n s ; dans les individus femelies « 
on trouve des capíules en relean, ei#ironnées de vaiíTeaux 
addudeurs, termines par un ílyle tu bulé ; les íemences. 
bruñes íbnt ííiípendues á des filets en fpirale , élafiiques* 
Dans la MÁRCHANT á pluíieurs formes , Marc/ianná ^ 
polymorpha L. on obferve au microfeope dans des bou-
eliers , des étamines véíiculaires , oblongues , entourées 
d'un anneau d iaphañe , des étoíles quí renferment les 
germes; ees germes groííifíant, formenr des capíules oíl 
aggrégats de femeiiees réuñies , adhérentes á des fila 
elaíliques; l'Auteur ayant íemé ees mémes íemences | 
les a vu produire la méme eípece de Márchan t , 
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L'ANTHCCEROS lííTe, Anthoceros l & v l s L. oíFre , groffie 
au microfcope, íür Ja rnéme feuilie, des fleurs males á 
antheres, á anneaux , & des femeiles á germe en colonne , 
ílirmonté d'une coiffe qui fe change en capíuie b ivalva; 
á fils portant des íemences hénlTées , enfourées dun 
anneau élaílicjue, qui íe fépareni en portion de cercle. 
Dans la pe rite BLASIE , Blafia pufilia L . on trouve 
íur la méme feuilie les fleurs males & les femeiles'; les 
males parolífent au micfoícope une aggregation de fo l l i -
cules á anneaux; les femeiles en toupie, terminée par 
un mamelón un peu recourbé , íbnt un amas de íemences 
vertes qui végétant par leur bafe', & produifant une 
racine en fuíeau, íe changent en vraies Blaííes. 
Surlesfeuilles de laRicc iE glauque, Riccia glauca L . on 
apperfoit au micro tcope piuíieurspoints blancs, á anneaux, 
lelquels íbumis á un objectif plus fort , preíentent un 
amas d'étamines ; les fleurs femeiles íbnt des paquets fitués 
plus bas vers la bafe des feuilles ; c'efl: un aggregat de 
capíüies á ílyle contenant des íemences ovales, poin-
lúes par Ies deux extrémiíés . 
L'Auteur a reconnu íur piuíieurs Lichens, í u r - t o u t 
fur leciliaire , Lichen ciliaris L . que les capfules regar-
dées par Linné comme renfermant les étamines , con-
tíennent les véritables femences, & que Ies tubercules, 
polis, regardés comme enveloppant les íemences , ca-
choient les étamines ^ces tubercules forment un aggn'gat 
d'antheres qui fe deííechent aprés la générat ion, tandis 
que íes capfules continuent á g ro í l i r , á íe développer 
juíques á la maturí té des femences. 
Enfin, pour ne rien laiíTer á déíírer íur les organes 
de la reprodudion des Cryptogames , notre i l lui lre Au-
teur a fait connoitre que dans la famille des Champi-
gnons, la génération íiúvoit les mémes lois que dans 
les au tres e (peces de végc taux; i l a démontré une íüite 
de filets en réíeau imparfait , liant des petits globules 
qui íbnt les vraies antheres, lefquels fe dcíTechent bientót 
aprés avoir fourni anx vaiífeaux diíFérens la poufiiere 
féminale : on appercoit les ováires ou gormes groíTir , 
fg développer; ees ovaires ou femences confiées á la 
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t é i t e , onc reproduit des Champignons abfolument íem-
blables á ceux qui les avoieftt fournies, Pour s'aííureí 
de rcx lñcnce dos etamines , íi faüt examtner les Cham-
pignons des leur naiíTance ; car en general la fcCondatiotl 
des Cryptogames .s'opere avant lie développement. 
Ondoitconclure de cette í lú ted 'obíervat ions , i.0 Q u é 
dans les Cryptogames on trouve des hermaphrodites, des 
monoíqnes &. des dioiques: 2.0 Que ceux qui ont transfere 
la famille des Champignons au regne animal, commé 
Münchriuíen, Butner , WeiíT & rnéme Linné , ont conclu 
av c trop de précipifation. D'aprés des expériences bien 
i a ú e s o n a yu naítre des Champignons en del iqueíceñce, 
des mouches , des corps organiques vivans ; done , 
a-t-cn d i t , ees prétendus végetaux íont y comme k s 
madrépores , des aííemblages de cellulcs fabriquees pair 
des polypes. Des mouches ont depofe leurs oeufs íí ir , 
des Champignons flétris, i l en eíl íorti des larves quí 
íe íbnt ncurris de ce liquamen; dans cette humeur fe 
íbnt auffi développcs des corpufcules vivans, ánalogues á 
ceux qu'on trouve dans les humeurs abandonnées a la 
putréfaílion. Voilá les faits : mais de ce qu'on trouve 
dans nos humeurs extravafces, fiagnantes, de íemblables 
corpufcules vivans , en concluroit-on íagement que nos 
organes ne íont-que des ceilules formees par ees petits 
etres vivans ? ^ 
F A M I L L E P R E M I E R E. 
Les FOUGERES , Filices. 
Cette famille confidérée dans touíe ion étendue, préíéfite 
un grand nombre d'efpeces, des arbrifTeaux, des íbus-arbrií-
feauX, des herbes annuelles & vivaces. Les plus grandes & 
les plus belles Fougeres íbnt é t rangeres , on n^ les trouve 
que dans les Indes , fur-tont en Amér ique ; les Euro-
péennes íbnt en petit nombre , ¿lies aiment les foréts 
touffues ou les lieux hi?mides , le voifinage des muraiUes , 
des rochers; ees plantes ont des racines aíTez fortes * 
í©uvent l igneuíes , elles produiíent des tiges feuillses 9 
Q ñ 
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ou plytot les .feuílles font partie de la t ige , naiíTant ¿ta 
chaqué cote; ees feuilles font ou íimples ou compofées, 
aiiées , deux ou trois fois ailées ; avant leur developosmenc 
elles font roulées íur le nerf, ííir un c ó t é , comme en 
queue de feor^ien ; c'eft dans cet état que la fécondation 
des germes s opere. Apres leur développement elles 
offrent la plupart des femences rangées íur le dos des 
feuilles , affedant par leur rapprochement dífférentes 
figures; ce íbnt des capíüles a anneaux élaílíques, ren-' 
fermant une pouffiere fine, qui í e m é e , reproduit de 
nouveaux individus. 
L a íaveur des Fougeres eft difFérente , íúlvant les 
genres & les efpeces ; plufieurs íbnt auí íeres , áp re s , 
quelqces-unes ameres, d'autres douceátres , pluííeurs íjau-
ieabondes ; dans la plupart, f o d e u r e ñ fétide , nauíeeuíe. Si 
on repofe íur un amas de quelques-unes de ees Fougeres, 
on éprouve des étourdiíTemens, des maux de tere, & 
meme un íbmmeil mortel. En general toutes les efpeces 
íourniflent dans leurs cendres une grande quandté d'aikalí 
.vegetal. 
Dans les PRELES , Equlfeta L , les fleurs íbnt en epí 
terminal , compofé d'écailles en écufíon , íbutenues 
chaeune par un pivot perpendiculaire á á'axe de cet ép i ; 
la face intérieure de ees écailles eft gatnie de cellules 
qui contiennent une pouíTiere aíTez abeldante. 
1.0 La préle desbois, Equifetum f y l v a t í c u m L . á tiga 
ien épis ; á feuilles compofées. 
Lyonnoiíe, Lithuanienne. 
L'épi comme panaehé , un peu long ; les gaínes des 
articulations laches, les anneaux formés par des feuilles 
tres-menues & chargées e l l e s -mémes d'autres anneaux. 
2.0 La Préle des champs , Equifetum arvenfe L , á 
tige portant Tepi, nue; la tige ué r i l e , feuillée. 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. 
Les tiges fiériles couchées á leur baíé ; anneaux de 
douze á quinze feuilles, qui foi)t des efpeces de rameaux 
menus, ver t ic i l lés ; les gaines des articulations de la 
tige fleurie, bruñes á leur bafe. 
EUe eft trés-nuifible dans les prés ; íí des vaches 
afíamées en mangent, ©n a remarqué qu'eües maigriíTení 
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promptement ; cependant les chevres s'en nourrlí íent 
íans accident fácheux. 
5.0 La Préle des marais , Equifetum palufire'L, á 
^nguleuíe ; a feuilies íimples. 
Lyonnoife , Lirhuanienne, 
Feuilies redrelTc'es, aflez courres , de cínq aneuf a chaqué 
anneau. Elle fait nriner le fang auk vaches, avorter les; 
t rebis ; cependant les chevres la rnangent impunément. 
4.° La Préle limoneuíe , Equijetum límojum L. á tige 
lilFe , preíque nue , ou fans feuales. 
Lyonnoife » Lithuanienne. 
La tige fiñuleuíe eft fans feniíles dans fa JeuneíTe. C e t t é 
efpece ne paroit é tre qu'une varicté de j a precedente* 
5.0 La Préle majeure, Equifetumfluviatile L . á tige 
Ariée; á feuiíles tres-nombreuíes. 
Lyonnoife, Lithuanienne. 
Tiges ftérile*., hautes de trols píeds , groíTes, garníes 
de beaucoup d'articulatíons peu éloignées; feuilies de 
víngt a quarante, m e n ú e s , fort longues ; les tiges 
fleuries , n ú e s , épaiíTes , hautes d'un pied. Le peuple 
mangeoit á Roine les jeunes pouíFes de cette plante ; 00 
les mange encoré en Toícane. 
6.° La Pré le d'hiver , Equífetum ñyemale L . a tige 
n ü e , rude , quelquefois rameuíe yers la baíe.. 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. 
T ige ver te ; les gainesvdes artículations pales , noires 
a leur baíe & en leur bord qui eft légéreraenr crénélé,, 
La Préle d'hiver a les cannelures fi rudes , qu'elle 
íért pour polir le bois & les metaux , en introduifant 
dans la cavité de la tige un fil-de-fer q.ui íputíent: 
Técorce & Fapplique fortement contre l'ouvrage a polir^ 
Les Doreurs s'en íervent auffi pour adoucir le blanc qu í 
fert de couche a Tor. 
.Dans nos Provinces, en vend' des paquets de Préle. 
qu'on emploie journellement pour ne reo ver le.s batteries. 
de cuifine en éfain ou en cuivre. 
Ce genre préíente fépt efpeces. 
Dans I'OPHIOGLOSSE , Ophioglojfum L . la fruíbifi-v 
catión eft en épi l inéa i re , diñique , a r t i cu lé , chaqui; 
«rticulation s'ouvrant tranivcríale^tent. 
Q " i 
*46 S A N S F L E U R N I F R U I T. 
. 1.0 L'OphiogloíTe Langue-de- íe rpentvulga í re , 0/?A/c>-
g lo j j imi vulgatum L . á une íeuilie ovale» 
Lvonnoiíe , Lithuanienne. 
La racine eñ un faifceau de fibres ; la tige gréle » 
limpie , de quatre á huit pouces , garníe d'une íeule 
feullle ovale, embra í lan te , liíie ; épi long d'un pouce 
6c demi, á péduncule. On trouve de chaqué cóté da 
Taxe de l'épi une ííiite d'anneaux ou de cellules coni-. 
ques ; régi ieune eft vert , les anneaux adhérens , i l 
rougit en murifTant \ apres que les anneaux ont donné 
les í emences , l'épi parcit comme un peigne á dents 
t r é s - c o u m s ; les íemences font menúes , comme de la 
plus fine pouííiere ; on trouve des épís divifés en deux 
ou trois branches. 
On a ordonné la décodíon d'OphiogloíTe á langue-de-
ierpent, extér ieurement , dans les plaies recentes, les 
ulceres, & inrérieurement centre les pertes blanches & 
l 'hémophtyíie ; mais toutes pes rr.aladles font fi fbuvent 
guéries par la nature, qu'on eíl en droit de révoquer 
«n doute ees propri ' rés . 
Ce f^enre pré(énte reuf eípeces ; íept exotiejues , 
deux Européennes ; la Porcugaiíe , Liifitanhum L. á 
feiiilles lancéolées. 
Dans les OSMCNDES, OsmundaL. l'épi eíl rameux , 
chaqué partie de la frudífication arrondie, 
'Les OSMONDES a hampas repofant fu r la t ige, 
a la bafi de, la f íuilk» 
1.0 L'Ofinonde lunaire , Ofmunda l u n a r í a L * k une 
íeiúlle pinnée ; á folíeles en crolflant. 
Lyorinoife , LIthuanienne, 
La racirie eft un faifceau de fibres ; la tige fimple, 
haute de quatre a íix pouces , garnie dans íá partíe 
moyenne d'une feu'lle un peu charnue, aílée , & com-
pofée ds íix i dix folíeles arrondies á leur fommet, & 
taillées á leur baíe en croi í fant ; la frudification forme 
ime grappe rameuíe quí termine la tige ; les petites 
vermes quí compoíent cette grappe forroent deux rangs 
íut ia parcie anterieute des rameaux > ce font des cap-
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fules vertes qui jauniflent en múrlfíant & s'ouvrent da 
íbmmet á la baíe. v 
Les O S M O N D E S a fmillcs prodxúfant au fommct 
la fructification. 
i . « L 'Oínionde royale, Cfmunda reg.iüs L . á feniiles 
deux fois a i lées , produiíant á leur íüinmet une eípece 
de grappe de fleurs. 
En Suede ; en Dauphiné. 
Feuüles droites , tres-grandes.; á follóles lancéolées ; 
la parríe ílipérieure des feuiiies tout-á-fait déformée par 
l'abondance de la fruftificalien. 
Les O S M O N D E S a feuiiies flériles , & a feuW.es 
portant la frucí fication. 
5.0 L'Ofiuonde des bois, Ofinunda fpicant L . a feuiiies 
lancéolées, comme ailées j á folióles confluentes, par alíe-
les , trés-entieres, 
Lyonnoile , Lithuanienne. Vivace. 
Pluííeurs feuiiies radicales, droites , longues de íept 
á díx pouces , formant un falíceau ouvert; ] les extérieu-
res í íér i les , les centrales íbnt plus longues, plus étroi-
tes , chargées de frudiíication , d'un noir pourpre : les 
feuiiies fiériles vivaces ; celles qul por ten t la frudtiíka-
tion font annuélles. 
4.0 UOtlnonde c répée , Ofmunda crifpa L . á ftuilles-
doublement pirmées ; á pin mil es ovales , cblorgues , 
obtufes , dentelées; les fértiles t res -ent íe res , ovales. 
En SuiíFe ; aux Pyrénées. Vivace. 
Efpece intermédialre entre les Ofmondes & íes Acroí^ 
tiques. 
Ce genre préfente vingt-une eípeces, 
Dans L 'ACROSTIQUE , Acroftlcum L . la fruéi i íkat ío» 
«ouvre entiérement le dos des feuiiies, 
' i.0 L'Acrofíique íeptentrionale , Acrofiicum Jeptcri~< 
trlonale L . a feuiiies lincaires , laciniées. 
Lyonnoife, Lithuanienne. 
feuiiies radicales| hau:es de dsux.ou trots pouces t 
g i v -
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fendues en deux ou trols íegmens dans leur part íe {úpe" 
rieure, & courbées au íbmmet en maniere de crocheí 
ou de corne. 
2.0 L'Acroftique de Matante, Acrojlicum Marantah; 
a feuilles comme pinnees ; á pinnules oppofees , reu-
nies par la bafe, tres - hériirées en deflbus , obtuíes ; a 
••aypendices vers la baíe. 
En SuiíTe ; aux Pyrénces. 
Le ííipport de la feuille d'un pourpre noir j la feuíile 
prefque ailée , lancéolée , chargée en deífous petites 
ecüilies en recouvrement , de couleur de Safran ; les fo-
lióles épailTes, oppofees , prefque pínnées ; á pinnules 
ovales, obtu íes , trés - entieres; les inférieures offrent 
fouvent une dent de chaqué cote á la baíe j la f r u d i -
fication eíl éparíe íür toute la page poílérieure entre 
les petites écailles. 
L ' A c r o j l i c u m ilvenfe L . trouve en Bugey, reíTem-» 
ble beaucoup á celui de Marante ; mals fa feuille eíí 
plus petite, á peine longue d'un doigt • íes folióles 
ji'offrent point d'appendices vers leur bafej, le pétiole 
pll verdát re . 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
Ce genre préíente trente-cinq efpeces. 
Dans les PTERIDES , Piérides L . la fruítífícadon eíf 
comme un ourlet placé fur le bord poftérieur des folióles. 
1.0 La Ptéride fougere femelle , Fter is aquil ina L . ía 
racinü qui efl oblongue , bruñe en - dehors , préíente , 
loríqu'on la coupe en travers , comme la figure de 
i'aigle de l'Empire. Ses feuilles trois ou quatre fois ai lées, 
font hautes de trois á cinq pieds; l e spé t io les , ñus infé-
rieurement, reífemblent á des tiges ; les pinnules ner-
veuíes t rés-entieres, les dernieres lancéolées. 
C'eíi la plus grande de nos Fougeres , elle s'éleve 
quelquefois jufques á la hauteur de cinq pieds. La fruc* 
íification eíl cotonneuíe, roulfe ; la racine groíTe , fauve, 
rampe profondément fous terre. Cette efpece fournit 
^ans íes cendres une^grande quantité d'alkali dont on 
fait avec l'huile d'excellent íavon ; la racine amere 
glutineuíe a été auíli employée avec ííiccés contre le 
yei* folitaire & contre les empátemens du bas-venir^ 
hyomGik, l íúhuaniennea Vivace» 
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Ce genre prefente víngt - trois eípeces , íix á feuílles 
í lmples , hüít á feuilies fimplement pinnées , neuf a 
feuilles pluííeurs fois pinnées; parmi les v íng t -deuxexo-
Dans le POLYPODES , Polypodla L . la fruftification 
eft formée par de petits paquees arrondis ? ífolés, & qui 
j-eíTemblent á des points dífperfés íur le dos des feuilles. 
Les POLYPODES a feuilles comme ailles 5 a tobes 
reunís. 
i>v Le Polypode commun, Polypodlum vulgare L . 
á racine écaii leufe; á feuilles pinnatifides ; á lobes 
oblongs, obtus, á peine dénteles, 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. 
Racine alongée , épaiíTe , couverte d'écailles bruñes í 
garnle de fibres no i rá t res ; feuilles longues de íix á dix 
pouces ; á pinnules lancéolées , paraileles , alternes 
confluentes á leur b a í e ; les paquets de la fru£Hlication 
forment deux rangées íiir le dos de chaqué pinnule ; 
femences groires comme celles de Pavot, environnées 
d'un anneau couleur de Safran. 
2,.0 LePoJypode Anglois , Pollpodium Camhrlcum £: 
a feuilles deconpees en aile ; á pinnules -lancéolées , 
comme aiiées & dechirées, 
Obfervé d'abord en Angleterre& trouvé en Languedoc* 
.Vivace. 
Les folióles íbnt finuées profondément. 
Les PoLYPODES a feuilles aiiées. 
3.0 Le Polypode ápre , Polypodíum Loncháis L . a 
feuilles aiiées ; á folióles en croilfant , ciliées & fine-* 
pient dentées, 
Lyonnoife, Danoiíe. 
Feuilles longues d'un p ied , un peu dures, aiiées dans 
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preíque toute leur longueur; ápinnuies trés-rapprochéesa, 
aíTez petites, rudes , rudes ; á appendíce pu oreíllette. 
4.0 Le Polypode des fontaines , Polypodiiun foiita-
ttum L . á guilles aiiées, lancéolées ; afollóles arrondies, 
íncifées; a pétioles Uffes, 
Lyonnoiíe ; en S jif le. 
Feuilles longues de trois pouces; a plnnules alternes , 
for£ courtes, incifees , obtufes á leur íommet. 
5.0 Le Polypode phégoptere , Folypodíum phegop-
teris L . á feuílles comme deux fois pinnées ; les folióles 
inféríeures renverfces , toutes réunies par. paire , forment 
un quarré. 
En SuiíTe , en Dauph íné . 
6.° Le Polypode odorant, Polypodiitm flagrans L , 
á feuilles comme deux, fois aiiées ; á folióles entaíTées ; 
tres-rapprochées ; á lobes obtus , dénteles ; a pétioie d'uu 
jaune-paille. 
E n ' D a u p h i n é , en Angleterre. 
I I répand l'odeur des baies de Ronce framboilier. 
Les PoLYPODES a feuilles deux fois aiiées. 
• t, # J Cj' 
7.0 Le Polypode á cré te , P o l y p o d í u m criftatum L» 
á feuilles comme deux fois p innées ; á folióles ovales , 
oblongues , découpées en lobes obms, finement dentées 
au fommet. 
Lyonnoi íé , Lithuaníenne. 
Les pétioles chargés de paillettes ou écailles roufsá-
tres; les pinnules iníerieures ílériles;. les folióles écartées, 
• 8.° Le Polypode Fougere mále , Po lypodíum F i l lx 
mas L . á feuilles deux rois j i lees ; a pinnules obtuíes , 
crenelées ; á pétioles charges d'écailles. 
Lyonnoiíe , Lithuaníenne. 
Les feuilles grandes, largas , longues d'un píed & 
demi ; á folióles pinnées ; les paquets de fruftification 
reniformes. Si on les examine avec une lemille , les 
capíüies paroiíTent arrondies, pales, environnées par un 
anneau ceuleur de Safran. 
9.0 Le Polypode Fougere femelle, Po lypod íum Fi l ix : 
fezmina L . á feuilles deux fois aiiées j á pinnules lanceo^ 
leesj plnnatiíides j atgues. 
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Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Pinnulcs nombreuíes , peu écartées , ailées , pointires, 
íongues de quatre á cintj pouces, compofées de trente á 
guárante folióles un peu étroltes , profondément dentées 
en leurs bords. 
io .0Le Polypode Thé lyp te re , Polypodium Tkdypte-
ris L . a feuiiles deux fois ailées ; a pínnrles comme 
aiiées, trés-entieres, toutes couvertes en deífous d'une 
pouffiere, 
Dans les prairics humides en SuiíTe , en Dauphiné . 
Elle a le port du Polypode fougere niíl le; fon pétiole 
cíl l ifíe; fes feuilies ñériles íbnt plus larges, plus obm-
(es j les folióles ovales , trés-entieres. 
11.0 Le Polypode á aiguií lons, Polypodium aeulca-
tum L . á feuijles deax ibis aiiées ; á pinnules en croifc 
í a n t , ci l iées, den tees & a appendice. 
Lyonnoife , Allemarde. 
Les pétioles lees, couverts d'écaílles rouíTátres; feuii-
les iongues de íix á díx pouces; á pinnules tres - rap-
prochées ; á oreillette lítuée á l'angle íiipérieur de 
feur ba íe . 
n . 0 Le Polypode rhetique , PoUpodium rhmticum L , 
a feuilies deux fois ailées; á folióles & pinnules écartées , 
lanccolées ; á dents aigues. 
Sur les montagnes du Lyonnoís & en AUemagne. 
La frudification bruñe couyre preíque entiérement 
le dos des feuilies 5 les pinnules á demi a i lées , pointues , 
«lentées. 
13,0 Le Polypode f r a g ü e , Polypodium f r a g ü e L . a 
feuiiles deux fois a i iées; á folióles écartées ; á pinnules 
arrondies, incifées. 
Lyonnoí íé , Li thuaníenne. 
La frudification eft comme entaíTce íúr le dos des 
feuiiles. 
14.0 Le Polypode roya! , PoUpodium regium L . á 
feuiiles deux fois a i iées , á folióles comme oppofées; á 
pinnules alternes, lacimées. 
Lyonnoife^ en Languedoc, 
Cettc elpece dlffere á peine de la precedente. 
'a j í S A N S F L E U R NI F R U Í T; 
Les POLYPODES a fcuilhs furcompofeesl 
15,.0 Le Polypcde Dryoptere, Polypodíum Dryoptt-
ris L . á feuilles tres-coinpoíees; á folióles ternes, deux 
ibis ailées. 
Lyonnoiíé, Suédoife, 
Périoles iiíTes, t r é s - g r é l e s , chargés vers le íbmraet 
de plnííeurs pínnulas , la plupart oppofées ; Ies deux 
pinnules inférieures ailées, & chacune prefque aufíi grand? 
que toutes les autres eníemble ; folióles ovales, obruíes , 
groífiérenient dentées. 
Ce genre preíente íéptante-huit eípeces. 
Dans les DORADILLES , Afplenia L . la frubifica tío» 
diUrlbuée en lignes éparíes fur le dos des feuilles, 
Lts DORADILLES a feuilles Jimplcs. 
1,° L a Dor idille Scolopendre, Afplenium Scolopen/* 
drlum L . á feuilles í ímples , en coeur á la b a í e , l ingu» 
lées , trés-entieres ; á périoles hénffés. 
Lyonnoife , Allemande. 
pouce, 
coriaces.; 
¡péÉioles chargés de poiis roulsátres. 11 y a une varíete 
a feuüies laciniées au í b m m e t ; capfules rouíTes, enfiées j 
íemences noires , rouííes. 
Les DORADILLES a fcullks pinnatífides. 
2,0 La Doradille Ceterach , A l p l e n i u m Ceterach L,-
^ fei illes pinnatífides; á lobes alternes , confluens, obtus, 
Lyonnpí íe . 
Faifceau de fenílles longues de deux ou troispouces, 
larges de quatre á fix lignes , vertes en deíTus , & cou-
vertes en d jílous de petítes écailles tres - ahondantes j 
irouísatres, ou ferrugineufes & brillantes. 
Les DORADILLES a feuilles plnnées, 
3.0 La Doradille Polytric , Afp len ium Trichomanoi-
¿e s L. á feuilles pínnées; á pinnules arrondies, crénelées» 
Lyonnaife , Lithuanienne. 
4.0 LaDoradii le des murs, A/p len ium Ruta murar 
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*ia L . á feuilles décompoíées ; á folióles cuneiformes, 
crénelées. 
Lyonnoiíe , Lithuanlenne. 
Les folióles varient en longueur & en largeur ; elles íónt 
©ritieres ou crénelées. 
5.0 La Doradille noire, Afpleníum Adianthum n i -
grum L . á feuilles comme trois fois ailées ; a folióles 
alternes; á pinnules lancéolées , découpées , á dents 
de ície. Lyonnoiíe. 
Pétioles bruns ; la poufliere de la frudificatíon couleur 
de Safran. 
Ce genre prefente v íng t -hu i t efpeces. 
Dans les C A P I M A I R E S , A i i a n t h a L . la fruílií ica-
líon eft diípofée fur le bord poftérieur & terminal des 
feuilles dont le fommet eft replié en defíbus, & recouvre 
les paquets de la fruftification. 
i ,0 Le Capillaire Cheveu de Venus , Adianthum 
Capillas Veneris L . á feuilles décompoíées , á folióles 
alternes ; a pinnules cuneiformes; á lobes portes par des 
pédicilles. Lyonnci íé . 
Filióles liíTes , minees , incifces & découpées en leurs 
bords fupérieurs ; le fommet de chaqué découpure eíí 
replié en deitous, & recouvre les paquets de la f rn f t i -
fication j pétioles t res-gréles, luifans , liíTes , d'un rouga 
noírátre. 
Ce genre préíente v ingt - fept efpeces , trois á feuil-
les fimples , íept á feuilles ccmpofées , dix - íept a. 
feuilles í ü r com^ íee s ou tres-compoíc'es; tomes , excepté 
i 'eípece décrite , íbnt Aüatiques ou Américaines. 
Dans les T R I C H O M A N E S , Trlchomanides L . lesfruélí-
fications folitaires íbnt terminées par Un flyle letacé 5 
elles íbnt inférées a la marge méme de la feuille. 
1.0 La Trichomane plxidifere , Trichomanes p y x i -
diferum L . á feuilles comme deux fois ai lées; á pinnu-
les alternes, trés-rapprochées , lobées, , linéaires. 
En Angleterre & aux Pyrénécs. 
Ce genre préíente treize efpeces , trois a feuilles 
¡imples & dix á feuilles corapofées ou íürcompofces; ¿1% 
Ibnt exotiques. 
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Dañs les MAR S I L E S , Marfile¿e L , les fleurs m á k s 
font ííir la feuille ; la frudification des femelies eíi arron-
die; a quatre capeles pofées íur la racine. 
1.0 La Marfile fiottante, AÍ¿zr/2/e<í natans L , á feuílles 
oppofées , fimples. En Languedoc. 
Tiges menúes , flottantes , garnles de feuílles dans 
toute leur longueur, & pouílant des racines á leurs a r t i -
culations ; feuílles ovales , obrondes, peu écarrées les 
unes desautres; á íurface chargée de points ou de ver-
rues qu'on regarde comme les fleurs males ; entre les 
racines de la bale des tíges on trouve plufieurs globules 
ou eípeces de capíulesa une loge , á plufieurs íemencess 
& diípofíes de rrois á lept eníemble. 
v2.0 La Maríiie á quatre feuíl les, Marfilea. qu.adrl~ 
folia L , á feuílles tres-entíeres , quatre a quatre. 
Lyonnoiíe, 
Sa tige eíl une íbuche aíTez longue, rampante , quí 
pcuífe a diíTérens intervalles des paquets de racines 
fibreuíes; les fe'jilles íont compofées de quatre folióles 
vertes, arrondies, lifles á leur íbmmet , réunies á leur 
bafe, dilpofées en maniere de c ro ix , & foutenues par 
de longs pét io les ; les globules quí contiennent la f r u o 
tífication íbnt folitaíres ou géminés fur leurs péduncules. 
Ce gsnre ne préíente que troís efpeces. 
Dans la P I L U L A I R E , Pí lularia L . Ies fleurs máies (ht 
le cote des feuilles ; la frudtfication femelle portee íur la 
racine eíl arrondie, á quatre loges, 
1.0 La Pilulai'-e globulifere, Pilulari&'ghhuüfera L,1 
en Breífe. Sa tige eíl une íbuche gréle , rampante , longue 
de deux ou trois pouces, fortement attachée á la terre 
par des fibres chevelues qui naiíTent comme par paquets i 
de diftance en diñance ; íes feuilles íbnt tres - menues , 
cylindriques, preíque filiformes, longnes de trois pou-
ces , & naiíTent deux ou trois eníemble , de chaqué 
noeud de la íbuche rampante á leur baíe. On trouve un 
globule íphér ique , velu , d'une ligne & demi de diame-
tre , d'un brun roufsátre, reíTemblant a des grains de 
P o í v r e ; ce grain efl porté par un pcdicule treE-coun J 
éet te plante forme des gazons fins & d'un vert gai . 
Ce genre ne préíente que cette eípece. 
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Dans TIsoETE, Ifoetes L . l'anthere de la fleur máíe 
dans ia baie des feuiiles; la capíiile de la fleur femelle 
qui íe trouve ííir la baíe des feuilies eil á deux loges. 
1.0 L'ÍSOETE des érangs , Ifoetes lacujlris L . á feuii-
les en aleñe , en demi-cylindre articule, 
Dans les étangs de Breífe. 
Ce genre ne préíente que deux efpeces. 
F A M Í L L E S E C O N D E . 
Lzs M o v s s E S , Mufci. 
•CE íónt des plantes vivaces quí apres leur deflica-
tion , peuven té t re vivífiées en les humedant; elles ont 
quelque rapport avec les plantes parfaites, par leurs 
tiges & leurs feuiiles; elles pouíTent auíli des racines dlP-
t lnñes . Les MouíTes produiíent la plupart , ou du fom-
met ou des aiflelles des feuiiles , un peduncule plus ou 
moíns long , terminé par une petite capfuie, appelée 
urne , íiir laquelle dans pluííeurs repoíent une coiííe & 
un opéren le ; fouvent a la baíe on obíerve un tübercuie 
appelé apophyfe. Les MouíTes íe mul t ip l ient , 1,0 Par 
les organes de la génération , démontrés par Hedwig ; 
ees plantes iont monoíques ou dloiques. Les urnes ren-
ferment les íemences ; i l faut chercher les étaínines au-
defíbus, dans de petits paquets. 1.0 Semblables aux au-
tres plantes, la plupart des MouíTes íe propagent par 
rejets, par drageons ; le plus íóuvent Ies rejets qui ne pro-
duiíent point d'urnes recelent les boutons á étamines. 
O n trouve les MouíTes íur toute la furface de la terre ; 
elles s'étabüíTent dans les eaux , íur .les arbres, ílir les 
roebers , dans Ies cavernes , &c . Les urnes pa^oiíTent 
en automne & au printemps , elles períifient pluííeurs 
mois ; quelques MouíTes des marals les développent 
en été. 
Les u(ages des MouíTes, conídérees comme médica-
mens, ísnt peu connns ; cependánt leur odeur & leur 
íaveur aíTez varices, íembient prometí^e des vertus 
avantageiifes. Quant aux nfages économiques , le Sphagné 
át-t marais peut écre employé , vu ía contexturé melle , 
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pour faire des couchettes; plufieurs MouíTes d'un tílfu' 
lee & í e r r é , fervent pouf les emballages; les oiíeaux les 
emploient fréquemnient pour former la baíe de leur nid ; 
elles garantiíTent les arbres du froíd; les terrefires íau-
veñt de la gelée les racines & les íemences des herbes 
&• des arbres foreftiers; ceiles qui tapiíTent les rochers 
animent les íites des montagnes pac leur verdure douce 
& gaie. 
Les genres & les efpeces de MouíTes íbnt difíiciles á 
déterminer ; i l faut avoir louvent recours á la loupe 
pour connoítre la figure des feuilíes ; la plupart de celíes 
de France íbnt bien gravees dans le Botanicon Parifienfe 
de Vai l lant ; aníTi ceux qui ne peuvent obtenir VHífioria 
Mufcorum de D i l l e n , qui eíl tres - rare , ne peuvent íe 
paífer de Vaillant. 
Dans les LYCOPODES , Lycopodia L . les uríies ou 
ántlieres íbnt reniformes, bivalves, íans pédícille ; ou 
aífifés, fans opercule ni coiffe; elles íbnt cachees , daná 
les aiííelles des brafíées ou paillettes nómbrenles , dií^* 
pofées vers Textrémité des riges ou des rameaux, íbu-
vent en maniere d'épi ou de maífue. 
i.0 Le Lycopode á malfue , Lycopodium clavatam L . 
a feuilíes éparfes, terminées par un poi l aífez l ong ; á 
epis ronds , pédunculés; deux á chaqué extrémité des 
rameaux. 
Lithuaníenne ; ílir les montagnes du Lyonnoís. 
Tige rampante, longue de quatre pieds; r a m e u í é ; 
feuilíes t rés-rapprochées, en recouvrement; épis écail-
l eux , d'un blanc jaunatre; Ies ufnes répandent , étant 
mures, une grande quantité de pouffiere jaunatre quí 
s'enfíamme facilement, & qui a la propricté ¡de fulminer. 
2.0 Le Lycopode c&xít, Lycopodium felaginoides 
á feuilíes épar íes , ciliées, lancéolées; á épis íb l i ta i res ; 
feuilíes termínales. 
Dans" les páturages mouíTeux en SuiíTe, ea Daupbiné. 
Les tiges couchées , éparíes; les rameaux redreífés ; 
Ies épis afifis; les feuilíes recourtées . 
5,0 Le Lycopode inondé , Lycopodium inundatum'L» 
a feuilíes épar íes , trés-entieres; á épis termináis , /eui l lés . 
•En France, en Danemarok. 
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Tiges rampantes , r ameuíes , longues de quatre á ciníj 
pernees ; feuilles trés-rapprochées , d uw vert jaunátre ;les 
ramsauxíertiiesredreíTés, terminés chacun par une maflue 
feuiilée ; les feuilies des rameaux rampans foní recourbées. 
4.0 Le Lycopode épais , Lycopodium Selago L . á 
feuiiies éparíes , comme íür huit rangées ; á tige dicho-
tome, en Dras ouverts , droite, en faifeeau corymbiforme j 
a fleurs éparles. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
Tigés affez droites, longues de trois á cinq pouces , 
compactes, epalíles, tout-á-faic couvertes de feuilies laa-r 
céolces , un peu fermes; les urnas axillaires & éparíes. 
5.0 Le Lycopode á feuilles de Genevrier , Lycopo-* 
dium annotinum L . á feuilles éparíes íúr cincj rangs; 
comme dentelées; á tige rampame ; á rameaux ferriles , 
iopgs & redreíTés ; á épis termináis , liífes, droits. 
Sur les montagnes du Bugey; en Danernarck. 
Epis íans péduncu'es ; feuilles légérement dentées > 
laches, ouvertes & íbuvént réfléchies. 
6.° Le Lycopode des Alpes, Lycopodium Alpinum L« 
a feuiiies en recouvrement, fur quatre rangs , aigues ;f 
a tiges droites, bifides ; á épis aílis , arrondis. 
Sur les Alpes du Dauphiná , de SuiiTe, de Suede, 
Tiges rampantes, preique núes , garnies de rameaux• 
courts, nombreux, difpofés par faifeeaux, & tout-á-faic 
couverts de feuiiies qui ibnt petites , lancéoiées , un peu 
tpaiíTes, farrees centre les rameaux, & imbriquees fur 
quatre rangs; les maífues gré les , íeífiies, & terminans 
Íes rameaux fértiles. 
7.0 Le Lycopode aplati, Lycopodium compLanatum L . 
a tige rarupante , preiq^ue nue ; á rameaux redrelfés , 
aplatís , faíciculés; á feuiiies imbriquees , comtne fur 
deux rangs, & (errees contre les rameaux ; les épis cy l in-
driques; á péduncuies géminés ou bigéminés. 
En Lithuanie ; en France , pres de París. 
8o. Le Lycopode Helvéfujue, Lycopo.ilum Helveti-
cum L . áfeuilles diípoíces íiir deux rangs, tres-ouvertes; 
a épis deux a, deux , péduncuies. En Suiffe , en Dauphiné. 
Les fouches rameuíes, rampantes \ les rameaux redreílés> 
dichotomes. 
Ce genre préíente vingt-neuf efpeces. 
Tome, 11 L, 
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Dans Ies SPHAIGNES , Sphagna L . les urnes Tont 
cbargées d'un opercule dépourvu de coííFe, non cíliées 
líjr leufs bords , íeffiles ou pref^ue feíBles j ovales ou 
globuleuíés. 
i .0 Le Sphaigne des marais, Sphagnum palitjlre L , • 
á rameaux renverfés, Lyonno i í e , Li íhuanienne. 
Tíges longues de trois á quatre pouces , aíTez droites 
& garnies de beaucoup de rameaux courrs , mous , réflé-
chis; ees tiges font ramaíTées & forment des gazons 
irés-epais ; les rameaux fupérieurs pendans forment un 
jpaquet deníe ; les feuilles trés-peti tes, lancéolées, niolles, 
d'un vert glauque , deviennent preíque blanches ; les 
urnes globuleuíes & difpofces , pluííeurs eníemble au 
íbmmet des tiges, íúr de trés-courts péduncnles, 
i .0 Le Sphaigne des arbres, Sphagnum arboreum L , 
á tige rampame, rameufe ; á urnes laterales diípofees 
du méme có té . En France. 
Tiges d'un pouce, ramaíTées en petits gazons d'un 
Vert foncé ; feuilles tres-petires, pointues; urnes ovales; 
lelTiles, difpofées le long de chaqué rameau. 
3°' Le Sphagne des Alpes, Spagnum Alpínum'L. a 
íbuche redreíTf e, dichotome ,.rameure; á feuilles l inéaires, 
lancéolées , difpofées íur trois rargs; á urnes ovales. 
En Dauphiné. 
Cette mouffe d'un beau vert n'eíl peut-étre qu'une eípece 
de Bryum, 
Ce genre ne préfente que ees deux eípeees. 
Dans les PHASQUES , Phafca L . Turne eíl á opercule, 
a bords ciliés ; la coiffe trés-perite. 
1.0 Le Phafque fans t i g e , Phafcum acaulonL. íans 
t ige ; á urne affiíe ; á feuilles ovales, aigues, ramaíTées 
en une petite roíet te . Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
MouíTe tres-peti te, en gazon, á peine élevée d'une 
ligne & demie ; feuilles d'un vert jaunát re ; urne ovale, 
rouísátre dont Fopercule eft terminé par une petite pointe. . 
a.0 Le Phaíque en aleñe , Phafcum fubulatum L . 
fans tige ; á urne affiíe, á feuilles en a l é n e , fétacées , 
ouvertes. Lyonnoife , Lithuanienne. 
MouíTe t rés-pet i te ; feuilles menúes comme des che-
,veux, d'un vert jaunátre , luifantes; urne globuleufe , 
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d'un roux pále , tres-petite. Ces deux efpeces ont rée l le-
nient des coiíFes ; ainfi on pourroit les aflbcier aux Brys, 
Ce genre preíente cinq eípeces. 
Dans les FONTINALES , Fontinales L . les urnes font 
íéffiles ou prefque íefíiles & axiilaires; á opercules & 
áco i f í e , aÓiíes , renfermées dans le per iché t ie , ou un 
amas de petites feuilles étroites qui enveloppent le tuber-
cule des íbies. 
1.0 La Fontinale incombuíHbíe, Fontinalis 'antlpy-
retica L . a feuilles ovales, lancéolées, imbriquées fur trois 
rangs; en carene; á urne latérale. Lyonnoi íe ,Li thuanienne , 
Tige rameuíe , longue d'un pied & demi, flotrante ; 
feuilles vertes, tranfparentes; les lírnes prefque íeííi e;;, 
dirpofées dans la partie moyenne & inférieure de Ja age , 
& enveloppées á leur baíe par des écailles ou feuilles tres-" 
minees. 
z.0 La petite Fontinale, Fontinalis minor L . a feuilles 
ovales, concaves, aigués, rangées íür trois rangs, deux 
deux íiir les gros rameaux ; á urnes terminales. 
En SuilFe , en Dauph iné , íur les bords des fontaines. 
Feuilles ovales, lancéolées, carénées; les urnes termi-
nent les rameaux ; leur coifi'e eíl poíntue. 
3.0 La Fontinale écai i leuíe , Fo/zíína/i^ fquamofaL. . 
a feuilles en recouvrement, íubulées , lam.éoiáes; á urne 
latérale. Lyonnoiíe; en Suiffe. 
Pluíieurs tiges enfaifeeaux , lorgues d'un pied & demi ; 
feuilies é t roi tes , lancéolées, terminées par un poil forc 
r app roché , d'un vert noi rá t re ; urnes ovales, axiilaires , 
dJun rouge foncé , porcées par des fiiamens trés--f;ouits , 
longs d'une ou trois ligues. 
4.0 La Fontinale empennée, Fontinalis pinnata L , 
a feuilles comme ai lées , ouvertes ; á urnes laterales. 
En France, prés de Paris; en Ailema^ne ; en Sulífe 
Tiges de quacre pouces, comprimees ; a rameaux 
diiliques, écartés les uns des autres ; feuilles ovales, 
lancéolées, tranfparentes , luifántes ; á ondulations traní^ 
verfales, difpofées en maniere de plumes, ííir deuxrarg; 
oppofés ; urnes afliíes , enveloppées par des gaínes ue 
feuilles. On la trouve fur des ironcs d'arbre ; les autres 
íbnt aquatiques. 
Ce genre ne preíente que ces quatre eípeces, 
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Dans les SPLAKCS, Splachna L . Turre repoíe íur une 
apophyíe coloree ; la coiffe eíl caduque ; r individu fe-
melle íeparé préfente des étoiies de feuüles. 
1.0 Le Splanc ampoulé , Splachnum ampulaceum L , 
a feüílles ovales , lancéolées; á urne en poire , terminée 
par un cylindre. 
En Suede ; en France , pres de París. 
Tige courte, en gazon , d'un verr foncé; feuilles un 
peu laches; les filamens rougeát res , longs d'un pouce , 
íbutienn'ent des urnes droites, cylindriques á leur íbm-
mec, & á renflement coníídérable a leur b a í e , qui eíl 
l'apophyfe ou un réceptacle particulier. 
z ° Le Splanc rouge , Splachnum rubrum L. á appen-
dice de Turne orbicuiaire, hémirphérique, tres-rouge. 
En Dauphiné. 
Ce genre pourroít bien n'étre qu'un jeu de la nature , 
& íes eípeces des varietés des Mr.ies ; i l préfente fik eípeces. 
Dans la EUXBAUME , Buxbaumia L . la coiííe conique 
caduque ; riirne ovale , boílue d'un c ó t é , membraneufe ; 
le fommec c i l ié , plifíe, recouvert par un opérenle co-
rique , fore á la bafe ; on voit á cette ouverture une 
vcritable amhere íbutenue par un filament tres - menú ; 
cette anthere tronquee irenferme une ppuíiiere íemírsalej 
Turne eíl portee par un péduncule. 
O n ne connoír que la Buxbáume íalis feuilles, Biix~ 
haumia aphy'da L . 
En Suede , en AUemagne , en SulíTe ; trouvee pres de 
Jjyon , dans les prairies de BreíTe & dans Ies paturages 
au-deíTous de Tarare. 
Elle croit mélee avec les Polytrics ; d'une baíe bul-
beufe , quelquefois ci l lée, s'éleve un péduncule rouge , 
haut de quatre á huit lignes, portant une urne oblíque, 
d'abord verte , rougiíTant dans la fuite , affife , groííeí 
les échantillons que nous poíTédons nous furent envoyc's 
frais de Tarare en 1 7 9 0 , par un Amateur eckiré , 
TAbbé Lapierre, ci-devant de l 'Ordre de St. Franfois ; 
tous íix aA^oient perdu la coiñe de leurs urnes ; nous 
reconrumes que les plans inclines qui la confHtuent peu-
yent s'enlever ; une autre membrane reíle encoré & ren-
ferme dans un tiíTu celiulaire des moléculas verdácres; 
ca te membrane extérieure ne í l po in t aggladnée á Tinté-» 
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rieure ; la longueur du pecluncule varíe de deux lignes 
á hu i t ; les bulbes radicales offroient quelques cils á 
peine viííbies ; cesbulbcs íbnt aíliíes, termes , fuccuíentes, 
JÍOS uvv.es par la deílicanon ne fe íbnt pas encoré ou-
vertes.Linnéadonné , dans íes Améniíés i lcadémiques, une 
bcnne monographie de la Buxbaume. 
Dans Ies P O L Y T R I C S , Polytricha L . Ies urnes íbnt 
garnies á leur baíe d'une apophyíe ou d'un renflement 
particuller; leur coifFe eil velue ; Ies individus femeiles , 
ou plutót males, ont les tiges terminées par une roíe t ts 
de feuilles, 
i.0 Le Poly t r íc commun , le Perce-mouífe, Polytri ' 
chum commune L . á tige íimple ; á urne parrallélipipede. 
Lyonnoiíe , Lithuamenne. 
Tiges fimples, droites, hautes d'un pouce ; feuilles 
trés-étroites, aigues, d'un vert brun , denticvdées; urnes 
quadranguíaires, épaifles, inclinées íur Ies filamens qul 
terminent les tiges; á opérenle court*, a coiíFe velue , 
blanche, laciniée á ía ba í e , poíntue & roufsátre au í bm-
met ; les feuilles plus ou moins roldes & terminées par 
Unpoi l , conílituent les varietés. 
z.0 Le Polytric axillaire, Polytríchumurnigerum L . a 
tiges rameufes ; a filamens latéraux: a urne droite , aigue. 
EnFrance, pres de Par í s ; en SLIÍITC. 
Tiges hautes d'un pouce; á feuilles aigues, den tées ; 
les filamens aux aiíTelles des feuilles , á l'origine des 
rameaux ; urnes ovales , cylindriques. 
3.0 Le Polytric des Alpes, Polytri chum Alpinum L , 
a tige tres-rameuíe ; á péduncules termináis ; á urnes 
ovales, renflées á la baíe. 
Sur les Alpes de SaiíTe, d u D a u p h i n é ; les feuilles íbnt 
dentelées. 
Ce genre préíente cinq erpeces, 
Dans Ies MNIES , Miúa L . quelques individus portent des 
urnes á filamens, á opérenles & á coiffe; d'autres oífrenx 
des globules nus & poudreux. 
1.0 Le Mnie tranfparent, Mniumpetlucidum'L. á t í g e 
fimole ; a feuilles ovales. Lyonnoife , Lithuanienne. 
Tiges longues de quatre á íix lignes , droites, ramaííées 
par faifeeaux ou petits eaioxis; feuilles ovales, poiruuey, 
R iij 
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t raníparentes, d'un vert pále ; urnes ovales, cylindriques ; 
filament terminal, plus iong que la tige. 
z.0 Le Mnie androgyne , Miíum androgyrum L . á 
tige rameute ; andrcgyne. Ljonnoi ie , Lithuanienne. 
Tíges de quatre á huit iignes , ramaflees en petit 
ga ion ; feuiiles trés-petites , étroites , tPcs- rapp^ochces 
des ú g e s , termi.i.'es par des globuies pédiciüés, poudreux, 
trés-petits ; d'autres pórtent des urnes droites, pédunculées 
& terminales. 
3.0 Le Mnie des fontaines, Mnium fontanum L . á tíges 
í imples , replíées aux noeuds, 
Lyonnoile , Lithuanienne. 
T í g e s de deux pouces , d ro í t es , gréles , cyl indr i -
ques , ramaflees en gazon deníe ; feuiiles pe t í tes , aigues ; 
urnes courtes, a (Tez groífes , un peu ínclinces ; a fiia-
mer.s longs; rofettes compoíées de feuiiles arrangées en 
éíoíles ? concaves. 
4.0 Le Mnie des m a r a í s , Mnium paluflre L . a tige 
dichotome; a feuiiles en aleñe. En Dauphíné , en Suede. 
T íges hautes de troís á cinq pouces, núes , ou plu-
ííeurs fois fourchues, de couleur de rouíile ; á urnes 
ovales ; a filamens rougeát res ; á feuiiles lancéolées , 
molles. 
5.0 Le Mnie hygrometre, Mnium hygrometricum L . 
fans tiges; á urne inclinée; á coifíe réfléchíe; á quatre 
pans. Lyonnoííe , Lithuanienne. 
Tiges en ga¿on t r é s -bas , hautes au plus d'une lígne 
ou deux ; feuiiles ovales, lancéolées, pointues, d'un veri 
-clalr, t raníparentes; filamens longs d'un pouce & demi, 
r o u g e á t r e s , courbés a leur fommet; urnes pendantes en 
forme de poire ; coiífe termince en poínte aigue. 
Sur les niurs. 
6.° Le Mnie purpurín , Mnium purpureum L , á tige 
díchotome ; 1 filamens axillaires; á urne droite ; á feuiiles 
en carene. Lyonnolíe, Lithuanienne. 
Tiges en petits gazons tres-verts, droítes , fourchues, 
hautes d'un pouce ; feuiiles lancéolées, aígues, tres-rap-
p-ochées ; Ies pédicules droics , purpurins, naíífent aux 
aiíTeiles des rameaux; urnes cylindriques, á peine inclí-
jiées ; opérenles coníquesí ' 
7.0 Le Mnie fé tacé , Mnium fetacewn L . á urnes 
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¿toltes ; á opercules filiformes , de la longueur de 
Turne. Lyonnoiíe, Siiédoife. 
Tiges droites , longues de trois á ííx lígnes ; feuilles en 
aleñe , vertes , luiíantes ; filamens rougeátres , longs de 
fíx a huit lignes; urnes gréles, cyiindriques ; opercules 
purpurins, aigus. 
8.° Le Mnie c repé , Mnlum cyrrhatum L . á feuííles 
foulées , crépues par le deíTéchement. 
Lyonnoi íe , Suédoiíe. 
Tiges petites, ramenfes, droites, en gazon touffu ; 
urnes droites, á filaunens l a t é raux ; les feuilles forment 
une étoile au íomrnet des rameaux. 
51.0 Le Mnie étoile, Mnium hurnum L . á urnes pen-
dantes ; á péduncule courbé; á rejets í imples; á feuilles 
rudes en leur bord. 
Lyonnoiíe,-Suédoiíe. 
Tiges de deux ou trois pouces, droites ; feuilles lan-
céolées, pointues; urne fort grande, ovale, cylindrique. 
10.0 Le Mnie chevelu, Mnium capillare L . á urnes 
pendantes ; á feuilles ovalesterminees par une íbie , 
carénées; á péduncuíes trés-longs. 
Lyonnoi íe , Suédoiíe. 
Tiges en petits gazons ierres; péduncules á la baíé 
des tiges ou á ieurs divifions; urnes aíTez grandes, ova-
les , cyiindriques. 
11.0 Le Mnie poly triqué , Mnium Polytrichoides L . 
á coiffe velue. 
Lyonnoife , Suédoiíe. 
Tige preíque ni i i le; feuilles étroites, lancéolées, tres-
entieres, en petit íaifceau radical ; urne cylindrique ; \ 
pédicule de huit lignes , implanté au milieu de la r o -
íet te des feuiiles-, coiífe pointue á ion í b m m e t , l ac i - -
niée en ion bord inférieur. I I y a une variété a feuilles 
dentées. 
12o. Le Mnie a feuilles deSerpolet, Mnlum Serpil/J-
folhtm L . á péduncules aggrégés ; a feuilles ouvertes , 
traníparentes. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
Tiges í lét i ics, couchées.; les fértilesaffez droites, núes 
a leur ba íe , & quelquefois rameuíes dans leur partie íu -
pér ieure ; feuiiles laches, plus grandes que celles de$ 
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autrcs efpeces, minees, l i í fes, tranfparentes, & á'uñ 
vert clair; les urnes ovales, penchées. Les varietés font: 
1.0 A pédicuíes faíciculésj á feuilles oblongues, faící-
Culées & ondulées. 
2.Q A p/d'cules fafcículés ; a feuilles ovales, arrondies. 
3.0 A pé.iicnles folitaires ; á feuilles ovales, arrondies. 
4.0 A péd eules folitaires; á feuilles ovales , pointues. 
13.0 Le Mnie roui l lé , Mmnium triquetrum L . a tiges; 
longues,de couleur de rouü le ; áfeuilles ovales, lancéo-
lées ; á urnes ovales, pendantes. 
En Bugey. 
Tiges longues de deux a troís pernees » droites, un pea 
rameufes vers leur fommet, ramafíees en gazon den fe ; 
feuilles IHTés , á nervure fallíante & rougeátre ; pédicules 
longs de deux pouces, d'un rouge no í rá t r e ; urnes rou-
g,eátres , ventrues. 
T4.0 Le Mnie globulifere , Mnium trickomanes L , a 
feuilles difíiques, tres-enrieres. 
En France , en Suede. 
Feuilles entieres, ovales, obínfes , íúr deux rangs 
oppofés; les urnes íont des globules t res-pet i ts , pou-
dreux , íe^minant les rameaux de la tige qui eíl couchée , 
longue d \ n pouce. 
15.0 Le Mnie découpé , Mnium fijfum L . á feuilles 
difúques, fendues á leur íbmmeí. 
En Dauph iné , en Allemagne. 
Les íbmmets portent des globules comme dans la pré-
cédenre ; la ttge rampante, 
ié .0 Le Mnie Jungermzne > Mnium JungermayiniaLt 
a feiíiiles diftiques, a oreille. 
Lyonnoiíe , Liíhuaníenne. 
Tige rampante; feuilles imbríquées , tres - entieres , 
alternes; á appendice. 
Ce genre préfeníe vingt eípeces. 
Dans les BRIS , Brya L . Ies urnes ícmt á opercules, 
á coi Se HÍTe , á pédicules ou filamens portes íür un tu-
bercule. 
Les BRIS a urnes fans pédicule, 
i.0 Le Bri velu , Bryum apocarpon L.á urnes feíEles -
terminantes j á cpiiie t ías-petite. 
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Lyonnoiíe , Líthuanlenne. 
Tiges rameuíes ; feuilles lancéolées, terminées par un 
poí l , ce qui fait paroitre le gazon hérlíTé. 
2.° Le Br i ftrié, Brium flriatum L . á urnes éparfes , 
preíque fans pédícules ; á coiííe flriée , velue en-deíTus. 
Lyonnoi íe , Lithuaníenne. A 
Tiges rameufes, affez droites , en gazon ; feuilles la&-
céoiées , liffes ; urnes axiilaires, droites. 
Les BRIS a urms pedunculées , droites, 
3.0 Le B r i pomiforme, Bry.um pomlforme L . á urnes 
droites, ovales ; en coifíe á aleñe ; á feuilles ovales , 
monífes, á rejets íímples. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
MouíTeen gazon tres-fin, d'un ver i un peu jaunátre ; 
tiges de íix á huit iignes; feuilles ovales, liíTes , é t ro i tes , 
pédícules ia té raux , axiilaires. 
4.0 Le Br i éteignoir , Brium extinciorium L . á urne 
droite , oblongue , plus petite que la coiffe , qui eíl lache 
ou dilatée á la baíe. 
Lyonnoife, Lithuanienne. 
T ige d'une ou deux lignes de liameur; feuilles comme 
en roíette , ovales, lancéolées ; coifíe comme pointue , 
cachant Turne comme un éteignoir. 
5.0 Le Eri fubulé, Bryum fubulatum L . á urnes droi-
tes , en a leñe; á rejets limpies, 
Lyonnciíe , Lithuanienne. 
Tiges trés-courtes , feuilles lancéolées ; urnes & oper-
cules trcs-longs; gazons fort bas, d'un vert g a i ; les 
urnes íe courbent en vieiiliífant. 
6.° Le Br i ruílique , Bryum ruralt L . a urnes droí -
íes ; á feuilles recourbées , terminées par un poil fiottant. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne, 
Tiges fouvent rameufes, droites, hautes d'un pouce , 
en gazon denfe ; pédicules au íbmmet des tiges ou á 
ror igine des rameaux; urnes cylindriques & pointues. 
7.0 Le Br i desmurs, Bryum múrale L . á urnes d ro i -
tes; á feuilles terminées par un p o l i , droites-, a rejets 
ü m p l e s , en gazon. 
Lyonnoife; Lithuanienne. 
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Tiges plus courtes, en gazon ierre ; urna g ré l e , cylín-
drique, d'un rouge brun. 
8.° Le Bri á baláis , Bryum fcoparium 1J. a urne? 
comme droites; á péduncules aggrégés ; á feuilles tour-
nées d'un íeul cóté , recourbées en faucille; á tiges inclinées, 
Lyonhoi íe , Lithuanienne. 
Tiges tor tueuíes , de deux pouces, en gazon touffu ; 
feuilles longues, étroites. 
5?.° Le Br i ondulé , Bryum undulatum L . á urnes 
comme droites; á péduncules prefque íbl i taires; á feuilles 
lancéolées , carénées, ondulées, t rés-ouvertes , dentelées. 
Lyonnoi íe , Lithuatúenne. 
Urne courbée, grande, d'un rouge brun. 
10.0 Le B r i glauque , Bryum glaucum L . a urnes 
comme droites, a opérenle arqué ; á feuilles droites, en 
recouvrement; á rejets rameux. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
Gazon de couleur glauque & blanchát re ; tiges rameu-
í e s , droites, de deux á trois pouces; feuilles étroites , , 
lancéolées, arquees, íerrées; urneslégérement inclinées j 
á opérenles pointus. 
11.0 Le B r i t ran íparent , i?ryz¿/n pellucidum L . á tiges 
hériflees; á feuilles aigues, recourbées; á urnes comme 
droites. / 
Lyonnoi íe , Suédoiíe. 
Rejets couleur de rouille ; feuilles carénées , ovales , 
lancéolées , terminées par une arete ; urnes obliques , 
pointues. / 
i i . 0 Le Bri aiguille , Bryum aclculare L . á urnes 
droites ; a opérenle en forme d'aiguiile ; áfeuilles droites, 
f reíque tournées d'un íéul cóté . 
Lyonnoiíe ; en SuiíTe. 
Feuilles lancéolées, imbriquées ; péduncules axillaires ; 
urnes ovales , terminées par une arete. 
13.0 Le Br i entortiilé , Bryum flexuofum L . a urnes 
droites ; a feuilles fé tacées ; á péduncules tortueux. 
Lyonnoiíe , Suédoiíe, 
Feuilles trés-étroites; urnes cylindriques; a opérenles 
en arete, 
14.0 Le Bri é lcgant , Bryum heteromallum L . á urnes 
droites ; á feuilles í e t acées , tournées d'un íeul cote. 
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Lyonnolíe, Líthuanienne, 
Tiges de trois á íept lignes , en gazon íóyeux , d'un 
beau v e r t ; feuilles íbuvent courbées en faucil le; pédí-
cules trés-fins; urnas ovales, á opérenles pointus. 
15.° Le Br i tortueux , Bryum tortuofum L . á urnes 
¿ ro i t e s ; á feuilles fé tacées , íans poils, criípées par la 
deílicatton. 
Lyonnoiíe , Suédoiíé. 
16.0 Le B r i t ronqué, Bryum trunculatum L . á urnes 
droites, arrondies; á opercules termines par une pointe. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Les urnes íans opercules paroiíTent t ronquées ; les 
tiges ont á peine une ligne ; feuilles t rés-pet i tes , avales , 
pointues, diípofées en r o í e t t e ; Turne paroit groííe á 
proportion de la plante. 
1 7 . 0 Le Bri verdoyant, Bryum viridulum L . a urnes 
droites , ovales; á feuilles lancéoiées , aigues, en recou-
vrement & ouvertes. 
Lyonno i í e , Lithuanienne. 
Tiges d'une á trois ligues, formant des gazons fins , 
tres-bas. Les feuilles tres - vertes, prefque en aleñe , 
ferrées contre les tiges dans leur partie inférieure , íbnt 
onvertes & méme réfléchies vers leur í b m m e t ; l'oper-
cule des urnes jaune, pointu. 
18.0 Le B r i des m a t á i s , Bryum ^aludofum L . íans 
t iges; a feuilles fétacées; á urnes tres-obtufes. 
5uédoiíe; en SuiíTe. 
En France elle differe á peine de la precedente. 
i^.0 Le Br i hypnoide, Bryum hypnoídes L . a urnes 
droites, á rejets redreíTés ; á rameaux lateraux, courts, 
fértiles, 
Lyonno i í e , Suédoiíé. 
Les rameaux alternes plus courts; feuilles trés-peti-
tes , terminées par un poil ; le péduncule de Furne court ; 
les poils blancs des feuilles donnent au gazon un aípeft 
laineux. Sur les pierres. 
xo.0 Le Br i verticil lé , Bryum verticillatum L . á urnes 
droi-es ; a péduncules tordus par le delTéchement; á 
fer illes terminées par un p o i l ; á rejets releves. 
Lyonnoiíe ; en Siúífe. 
11 .° Le B r i d ' é té , Bryum ¿eftlvum L , a urnes droi-
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í e s , arrondies, axi l la íres; á feuiiies en a l e ñ e , éíoignées* 
L.yonnoiíe ; en SuiíTe. 
Tiges rameuíes , p re í tpe núes. Dans les maraís , 
A peine diñinguee de la precedente. 
zz.0 Le Bri d o r é , Bryurn tríchodes L . á urr^s r e -
dreflees ; á marge ciiiée , íans anneau ; á péduncule tres-
long. Lyonnoiíe ; en Suede, 
Feuiiies capiliacées, droites; les urnes s'clargiírent au 
Ibmmet; leur opérenle eft trés-court. 
Les BRIS a urnes penchées , inclinées, 
2 3 . ° Le Br i a r g e n t é , Bryurn argenteum L . a urnes 
pendantes; á rejets cyiíndriques , Hffes. 
Lyonnoííe, Suedoiíe. 
Les tiges g ré l e s , longues de cinq lignes , en petits 
gazons ierres, lui íans, d'une couleur argentée ; feuiiies 
trés-petites , íerrées , en recouvrement; les péduncules 
naiíTent de la bafe des tiges; urnes ovales. Sur les murs, 
les rechers. 
X4.0 Le Bri couíTinet, Bryurnpulvínati im 'L. a. urnes 
arrondies; á péduncules recourbés ; feuiiies terminées par 
une íbie. Lyonnoife. 
Péduncules t r é s - cou r t s ; urnes pendantes ; gazons 
laineux. 
z5.0 Le Brí en gazon, Bryurn ccrfpituiuml^.aurnes 
pendantes ; á feuiiies laheéolées, terminées par une íbie j 
á péduncules tres-longs. Lyonnoiíev 
Péduncules rouges; tiges de deux cu trois lignes e» 
petits gazons ferrés. Sur les murs. 
z6.0 Le Br i incarnat, Bryurn carneum L . á urnes 
pendantes, ovales ; á feuiiies aigues, alternes. 
Lyonnoife , Suédoííe, 
Les feuiiies lancéolées, peu ferrées ; les péduncules 
couleur de chair. Sur les terrains humides. 
27.0 Le Br i í imple , Bryurn fimplex L . a urnes inclí-
r é e s , oblongues; a feuiiies en aleñe ; á rejets tres-
£mples. Lyonnoife; en SuiíTe. 
Les péduncules au fommet & íur le dos du rejet , 
«rnes rouges. Dans les páturages. 
Ce genre préíente irente-íept eípeces. 
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Dans les HYPNES , Hypna L . les pédicules des urnes 
font latcraux , & enveloppés a leur baíe par une gaine 
écailleufe & feuíllée ; les urnes íbnt á opercules , ácoíífes 
liíTes; la plupart des eípeces íbnt rameufes & couchces, 
ou rampantes. 
Les HYPNES a fml lhs diJUques ou dlfpofces en 
maniere d ' a i k , f u r deux cótés oppojh, 
i.0 L'Hypne á feiúlles d ' I f , Hypnum TaxifoUum L . 
a tige l impie; á feuilles ailées fur ia t igej á péduncule 
á la baíe de la tige. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Tiges de quatre á fept lignes; feuilles traníparentes , 
lancéolées; péduncules rongeátres ; urnes un pen i n c l i -
nées ; les opercuíes pointus. Sur les terrains humides. 
^.0 L'Hypne denticulé, Hypnum denticulatum L . á 
ííges í ímples; á feiúlles ailces , comme a deux rangs íüc 
Ja tige ; á péduncule á la bafe des tiges. 
Lyonnoi íe , Suédoiíe, 
Feuilles aigues, recourbées , tellemenr íerrées qu'elies 
paroiífent former double rang. Sur les terrains humides , 
á Tombre. 
3,0 L'Hypne b ryo íde , Hypnum Bryo'idesl.. á tiges 
tres í impies; á feuilles siiées íür la tige > á pédur.cuíe.s 
terminant les tiges. 
Lyonnoiíe t Ltihuaníenne. 
Sept paires de feuilles ; urnes droítes •, feuilles imbr i -
quées , tres-rapprochées; tiges de trois á cinq lignes de 
longueur. Sur les pentes des foíTés. 
4.0 L'Hypne adianrin , Hypnum adianto'ides L . u 
tige droite, rameuíe ; á feuilles ailées íiir la tige j á 
péduncules naiífant du mliieu de la tige. 
Lyonnoife, Allcmande, 
Cinq paires de feuilles ílir la t i g e ; urnes oblíques,, 
en aleñe ; feuilles en recouvrement, aigues. Dans les 
lieux marécageux. 
5-° L'Hypne aplati, Hypnum complanatum L . á tige 
rameufe; a feuilles ailées ílir la t i ge , en recouvrement, 
aigues, repliées , comprimées. 
Lyonnoife ? Lithuanienne. 
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Urnes ovales, á coiffes d'un blanc pá!e , írés-aigues, 
Sur les tremes d'abres. 
Les HYPNES a ramcaux vagues & fans ordre. 
6.° L 'Hypne lu i íán t , Hypnum lucens L . á rejets 
rameux ; á feuilles comme aiiées; á folióles poníluées. 
En Dauphiné. 
Feuilles ovales , pointues, lu i íantes , imbriquées d'une 
maniere lache, n ú e s ; á la loupe elles paroiíTent comme 
chagrinées. 
7.0 L'Hypne ondulé , Hypnum undulatum L . a rejets 
rameux; á feuilles comme aiiées , á feuilles repiiées 
comme en ondes. ' 
Lyonnoi íe , Ailemande. 
Pf'duncule á la baíe & au milieu des rameaux; urnes 
oblongues. 
8o. L'Hypne crépu , Hypnum crifpum L . á rejets 
rameux i á feuilles comme ai iées ; á folióles onduiées , 
planes. 
Lyonnoi íe , Lithuanienne, 
A peine diftínguée de la precedente. 
Les folióles ovales, á ondes tranveríáles ; á urnes 
ovales. 
9.0 L'Hypne t r íangula i re , Hypnum triquetrum L . á 
rameaux vagues , recourbés ; á feuilles ovales, recour-* 
bees, ouvertes. 
Lyonnoife, Suédoiíé. 
Feuilles ovales, lancéolées, pointues, en reconvrement 
lache; pédicules rougeatres ; urnes ovales , inclinées, 
Dans les prés. 
10.0 L'Hypne fourgon , Hypnum rutahulum L . á 
rameaux vagues, comme rampans ; á feuilles ovales, 
terminées par une pointe, & en recouvrement. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne, 
Feuilles flriées , ouvertes ; urnes ovales , inclinées ; 
a opérenles coniques. Dans les bois , le long des 
haies. 
Les HYPNES a. rameaux difpofcs en maniere bailes, 
ii,0 L'Hypne Fougere , Hípnum Filicinum L. a; 
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ratneaux alies ; á ailerons éloignés; á folióles aigues , rer 
courbées, crochues. 
Lyonnoiíe , Li thuaníenne. 
Elle efl d'un vert j auná t r e , elle imite par la díípor 
fition de íes rameaux une petite Fougere. 
Dans les terrains humides. 
i t . 0 L'Hypne prolifere , Hypnum proliferum L. á 
rejets proliferes, aplatis, a i lés ; á péduncules agrégés, 
Lyonnoi íe , Li thuaníenne. 
Tige tortueufe; feuilles trés-petites , aigues, un peú 
jaunátres ; les péduncules á Torigine des rameaux, par 
faifceaux ; á urnes inclinées. Dans les prest 
13.0 L'Hypne des murs, Hypnum pariednum L . á 
rejets planes, a i lés , prolongés; á péduncules agrégés. 
Lyonno i í e , Lithuaníenne. 
Tige rampante , á rameaux doublement ailés, 
14.0 L'Hypne a longé , Hypnum pradongum L . árejets 
couchés , comme ailés ; á rameaux éloignés j á folióles 
ovales; á urnes inclinées. 
Lyonno i í e , Lithuaníenne, 
Ramifications laches, t r e s - m e n ú e s ; feuilles'lanceo 
lées , terminées par un po i l . 
Sur les troncs des arbres. 
1̂ .° L 'Hypne créte , Hypnum Crifia caflrenfis L,1 
á rejets a i lés ; á rameaux rapprochés , recourbés au 
Ibmmet. 
Lyonnoi íe , Suédoiíé. 
Urnes arrondies , oblíques, 
16.0 L 'Hypne íap íne t , Hypnum ahietinum L . á rejets 
a i l és , arrondis ; á rameaux éloignés , inégaux. 
Lyonnoiíe , Lithuaníenne. 
Feuilles ovales, lancéolées, terminées par un po i l . 
Les HYPNES a feuiles réjléchies. 
17.0 L 'Hypne C y p r é s , Hypnum Cupreffiforme L . á 
rejets comme ailés ; á feuilles tournées preíque d'un íéul 
c ó t é , recourbées en faucil le, en aleñe, 
Lyonnoi íe , Luhuanienne. 
Urnes pregue droites , á opercules pointus, Dans 
les bois. 
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iS . " L 'Hypne crocím , Hypnum adancum L . •? rejeís 
redreíTés, peu raraeux; á rameaux recourbés; á feuiiies 
d'unfeul cote , recourbées en faucille, terminies par un 
poil. Dans les; mar ais ; L y o n n o i í e , Suédoiíe. 
i c . " L'Hypne comprimé , Hypnum comprejfum L . a 
rejets alies , comprimes ; feuiiles recourbées , aigues ; á 
limes droites , ovales. Lyonnoiíe ; en Suiífe. 
20.° L 'Hypne ícorpion , Hypnum Jcorpío'idcs L . a 
rameaux couchés , vagues , recourbés; á feuiiles tournées 
d'un c ó t é , aigues. L y o n n o i í e , Suédoiíe. 
Feuiiles íerrées , un peu crochues. 
r i . 0 L 'Hypne ia fmeníeux , Hypnum v id culofum L . a 
rejeís rampans; á rameaux vagues, arrondis; á feuiiles 
ouverteS;, pointues. Lyonnoi íe , Lithuanienne.-
Feuiiles lancéolées , crépées; urnes droites, a opérenles 
coníques. Sur les arbres. 
z i .0 L 'Hypne rude, Hypnum fquarrojum L . a ra-
meaux vagues; a feuiiles lancéolées , rcpliées, earénées, 
recourbées en dehors. Lyonnoiíe , Lí thuanienne, 
Tige rampante ; feuiiles tran(parentes , ííriées , en 
aleñe ; urnes ovales , obliques. Sur íes terrairs humides. 
23. ° L 'Hypne des tnarais , Hypnum palujire L . a 
rejers rampans, á rameaux droits , rápprochés , nom-
breux; feuiiles ovales, lancéolées, en fauciile ; á urnes 
ovales , droites. Lyonnoiíe , Litluianienne. 
24. ° L 'Hypne á courroie, Hypnum Loreum L . a rej'ets 
rampans ; á rameaux vagues, red-eí ies ; á feuiiles d'un 
c ó t é ; a urnes arrondies. Lyonnoiíe , Allemande. 
Feuiiles é t ro i t e s , aigues , un peu recourbées ; les 
rejets longs & gréles. Sur les collines. 
Les HYPNES a rameaux en fa i fuaux. 
r j ? L 'Hypne srboré , Hypnum ¿endroides L . a rejeís 
vagues arrondis ; á feuiiles ovales , aigues , ouvertes ; 
a urnes pendantes. Lyonnoiíe , Suédoiíe. 
Tige formant une íbuche rampante , á jets aíTez droits , 
ñus &• (imples inférieurement ; á rameaux ramafles en 
faifeeaux íupérieurement ; urnes u opercuies coniques. 
Dans Ies pres humides. 
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16.° L'Hypne queue - de - renard , Hypnum alopt-
curum L . á rejets droits; á rameaux en fa i íceaux, 
terminant la tige , ííabdivifés ; á urne légérement 
ínclínce. En France ; en Allemagne. 
Rameaux ñus á la bafe; feuilles ovales , lancéolées , 
pointues. 
Les HYPNES a jets & a rameaux cylindriques, 
t j . ° L'Hypne pur, Hypnum purumL. a rejets ailés , 
¿pars , fins, pointus; á feuilles ovales, obtufes. 
Lyonnoiíe, Lichuanienne. 
Feuilles en recouvrement, ovales, lancéolées ; a p é -
duncules longs ; les urnes inclinées , terminées par une 
pointe. Dans les bois. 
z8.0 L'Hypne vermiculc , Hypnum illecebrum L . 3 
rejets & á rameaux vagues, cylindriques, droits, obtus. 
Lyonnoife ; en Suede. 
Feuilles ovales, lancéolées , concaves, en recouvre-
ment , trés-rapprochées. Dans les páturages. 
25».0 L'Hypne des rives, Hypnum riparium L . a rejets 
cylindriques, rameux ; á feuilles aigues , ouvertes , éloi-
gnées entr'elles. Lyonnoife , Lithuanienne. 
Feuilles ovales , lancéolées , terminées par un po i l . 
Sur les bords des ruiíTeaux. 
30.0 L'Hypne pointu , Hypnum cufpidatum L . á rejets 
vagues rameaux finiíTant en cónes fofmés par les feuilles 
aigues, roulées. Lyonnoiíe, Lithuanienne. . . 
Feuilles ovales, lancéolées ; pédicules axillaires, tres-
longs; á urnes légérement inclinées. 
Dans les maraís qu'elle rempiit peu á peu. 
Les HYPNES a rameaux rajfemhks , ramajes. 
31.0 L'Hypne foyeux, Hypnum fericeum'L.k rejets 
rampans; á rameaux droi ts , ramaíTés; á feuilles en 
aleñe ; a urnes droltes. 
Lyonnoife, Lithuanienne. 
Les feuilles en recouvrement, é t rói tes , terminées par 
une pointe, donnent des gazons luifans & í b y e u x ; les urnes 
cylindriques. Sur les murs. > 
.0 L 'Hypne velouté , Hypnum velutinum L . a rejets 
Tome 111, S 
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rampans; á rameaux droits , ramaíTés ; á feuilles en aleñe J 
á urnes un peu inclinées. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Feuilles terminées par un p o i l ; urnes ovales. Sur les 
racines des arbres. 
33,0 L 'Hypne t ra ínant , Hypnum ferpens L . á rejets 
rampans; á rameáux trés-ténus , filiformes ; a feuílies 
trés-peti tes , terminées par un p o i l ; á urnes cylíndriques, 
droites, pointues. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Feuilles extrémement petites & laches. Sur le tronc 
des vieux arbres. 
34.0 L 'Hypne queue - d 'écureui l , Hypnum fciur&i-
des L . á rejets droits , rameux, recourbés, 
Lyonnoi íe . Lithuanienne. 
Feuilles tres-íérrées entr'elles , & terminées par un 
poil ; urnes droites, á opercules coniques. Sur les trones 
d'arbres. 
35.0 L 'Hypne g r é l e , Hypnum gracile L . á rejets 
rampans; á rameaux cylíndriques , droits, ramaíTés en 
faiíceaux ; a urnes ovales, dfoites, 
Lyonnoiíe ; en Angieterre. 
3 6 ° L'Hypne queue-de-rat, Hypnum miofuro'ides L, 
á rejets trés-rameux ; á rameaux en a l eñe , cylindriques, 
amincís par les deux extrémités. 
Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Feuilles lancéolées , terminées par un ñ l , trés-íerrees 
entr'elles : les fils des feuilles rendent la plante íbyeuíe; 
urnes ovales , légérement inclinées. A u pied des arbres, 
Ce genre préíente cinquante eípeces. 
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Les ALGUES , Algae. 
Leur íúbílance eíl ou pulvérulente comme de la pouí-
fiere, ou lanugineuíé comme de la laine, ou filamen-
teuíé comme des fils, ou en expanfions comme des 
feuilles, ou gélatineuíe comme une gelée que la moiñdre 
chaleur defleche. Leurs racines font ou des emp^6-
soens ou des fils j dans ia plupart , les feuilles ne íbnt 
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poínt diflindes des t í g e s ; prefque toutes íbnt vivaces & 
Ce rég^nerent lorfqu'on leur rend r h u m i d i t é ; pluíieurs, 
vegetent plus vivement á la fin de l'automne & en hlver. 
On trouve des Algues íur la terre & dans Teau ; elle» 
couvrent, ainíí que les Lichens, les rochers & les écorces 
d'arbres; celles-ci femblent tirer le fond de ieur nourr i -
ture de rhumidi té de l'air. Quelques Lichens fónt déve-
nus medicamens; pluíieurs fourniífent la plupart des cou-
Jeurs recherchées des Teinturiers. 
I I étoit réíervé au célebre.í^edwlg de nous faíre con» 
nokre les véritables organes de la réprodudion des Algues 5, 
ípécialement des Lichens. 
Rieri n'eft fi diíficile que de ftatuer íúr ce qui efl: efpec» 
ou variété dans cette nombreuíe Famille ; les rév^olutions 
íücceflives des parries des écuííons , des cupules , de» 
expanííons, les differentes couleurs que le temps ? & le 
plus ou moins de développement occaííonnent , ontproduit 
une foule de prétendues eípeces qui s'anéantiíTent devant 
l'Olfervateur qui a aífez de patience pour íiílyre cc« 
plantes dans tous les ages.' 
Dans les JUNGTERMANNES , Jungermanniae L. la íleur 
mále eft á péduncules; c'eft un fachet fphérique qui íe 
fend iufqnes á la bafe en quatre parties diípofées en croix ; 
la fleur femélle eft fans péduncule , á femences arrondies-
Les JUNGERMANNES a feuilUs dijliques ou a'dccs, 
1.a La Jungermanne ¿Cpléncíie ¡Jun^ermannia a/ple-* 
no'ides á riges limplément ailées^; a folióles ovales^ 
dentelées, comme ciliées; péduncules au íbmmet des tiges. 
Lyonnoife, Líthuanlenne. ' 
•Péduncules b ianchá t res , íachetsbruns. Sur les terrains 
humidés. < 
z.0 La Jungermanne farmenteuíé, Jungermannia v i -
ticulufa L . a tiges ailées; á folióles planes , mies 8 
linéaires. En Provence, en SuiíTe. 
Les péduncules parten! de la baíe & du milieu de la 
tige ; feuilles tres-entiere^, plus petites que dans la pré~ 
sédente. -Sur les terres numides. 
>3-* La Jungermanne lancéolée , Jungermannia lance»-
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lata L . á tiges íímplement ailées i portant au íómmer 
Ies péduncules; a folióles tres - entieres , tres - íerrées , 
formant avec la tíge une lancette, 
Lyonnoííe , Lithuanienine. 
Feullles ovales, obtuíes ; tiges de huít a díx ligues de 
longueur. Sur les terraíns humides. 
4.0 La Jungermanne double - dent , Jungermannia. 
Ibidentata L , á tiges íímplement aiiées, portant au íbmmet 
íes péduncules; á folióles terminées par deux dents. Dans 
les lieux couverts, L) onnoiíe , Lithuanienne. 
Les JuNGERMÁNNES a tiges ailées , a feuilles 
a oreiLUs. 
5.0 La Jungermanne ohdnlée , Jungermannia undu-
/ í j r a L . a tiges íüpérieurement deux fois ai lées , produí-
íant au fomróet les péduncules; á folióles arrondies , trés-
entieres, ondulées. En France. 
' 6.° La Jungermanne blanchátre , Jungermannia albi-
cans L ; a tiges íüpérieurement deux fois ai lées, portant 
aufommet les pédum ules: á falioleslineaires, recourbíes. 
En France , en Allemagne. 
Feuilles d'un ver t pále , á oreiiles. Dans les lieux á Tombre, 
Les JVNGERMANX ES a feuilles en recouvrement y 
imbriqué-es, 
7.0 La Jungermanne aplatie, Jungermannia compla-' 
nata L , á rejets rampans ; á féuiiles á oreilles jf iíiferieu-
rement doublement imbriquées ; á rameaux égaux, 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. 
Tiges aplanes ; pédicules trés-courts le long des tiges ; 
feuilles trés-petites, en recoüvrement , fur deux rangs. 
8.° La Juhgermanne á féuiiles pía tes, Jungerman-
nia platyphylla'L, a rejets couchés ; . á feuilles imbri-
quées , íur deux rangs , engagées les unes;dans les autres 
comme des points de luture, apiades en-deílus, concaves 
en-deífous. Dans Ies bois. Lyonnoiíe , Allemande. 
9.0 La Jungermanne c'úiée ^Jungermannia ciliaris L. 
a rejets rampans; á folióles iffr deux rangs, inféríeure-
«lent cilices, & á oreilles, Lyonnoiíe j en Suede, 
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Les JüNGERMAXNES afcuilles compofécs d\xpan~ 
fions membraneufes , non díjiinouecs des tiges* 
10.0 La Jungermanne folíacee, Juizgermaimia ept* 
phylla L . á tiges compofées d'expanííons membraneuíes , 
planes , ramifiées en lobes; á péduncuies partant dumilieu . 
de la feuiile. Lyonnoiíe, Lithuannienne. 
11.0 La JungermanneépaiíTe, Jungermanniapinguishl 
a feuilies graíTes , longues, ímuées á péduncuies naifíant 
du bord des feuilies. 
EnSuede; en France, íur les terraíns marécageux. 
iz .0 La Jungermanne fourchue, Jungermannia fur* 
tata L . a tige formce par les feuilies l inéaíres, 5c bifur-< 
quées aux extrémités. En France ; Lithuanienne. 
Les péduncuies naiíTent a la bafe des tiges. 
Ce genre prélente trente-trois eípeces. 
Dans les T A R G I O N E S , Targiqnite L . le cálice eíl formé 
par deux vaives renferrnant un giobule. 
1.0 La Targlone hypophille , Targíonia ¿ypophi l laL, 
íes tiges íbnt des expaníions membraneuíes , en ípatule » 
lampantes, petites, ponéhices en-deflus , & chargées de 
quelques boutons íans pédicules , roufsatres. 
En Provence , en Allemagne. 
Elle efl feule de ion genre. 
Dans les MARCHANTES , Marchantía L . les tiges íont 
des expaníions membraneuíes, apiaties & rampantes ; les 
frudifications males íbnt des plateaux convexes ou coni-
ques, íbuvent découpés en leurs bords, portes fur des 
pédicules aflez loñgs & chargés en - deflous de pluiíeurs 
globules á une loge formée par pliifieurs vaives, renfer-
rnant une pouffiere fine, attachées á des polis; les fru£H-
íications femelles íbnt des fofiettes ou petits baífins íans 
pédicules , renfermant pluííeurs íémences. 
1.0 La Marchante polymorphe , Marchantía poly* 
morpha L . á plateaux en é to i le , á dix digitationí. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
l l y a une variété á plateaux á huít íegmens ou dígita-
S iij 
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t íons; expaníions vertes , ramifiées , lobées. Sur les bords 
des ruiíTfaux.v 
Aere ; recommándée comre la jauniííe & rempatement 
des v i í l e res ; elie a rérííl dans les dépórs lai teux; on la 
¿onns en pondré & 'en décodion. 
zJ0 L.i Marchante croi íetre, Marchantía cruciataL, 
xplateau divüe en q-'atre fegmens ou digitations. 
En F.andre, en S ede. ' 
La frudification femelle en croilfant. 
3.0 La Marchante conique , Marchantía cónica L . a 
platean conicj' e, á cinqlobes. Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Les fleurs femeiles- ramafiées en forme de vermes 
arrondies. Dans les lieux humides. 
Ce genre preíente fept eípeces. 
Dans la BLASIE , Blafia L. la fructificatíon máie eft un 
cálice cy-indrique , rempÜ de petits globules •, la fmc- , 
tification femeíie eíl un fruit arrondi, noyé dans la feuille 
renfennanc plufieurs íemences. 
1.0 La Blalíe naine, Blafia paji l la L . offre une ex-
paníion membraneuíe , trés-verce ; á lobes arrondis, eré-
nelcs; á nervures. En BreíTe, en Suede. 
Elle eíl íeule de ion genre. 
Dans Ies R I C C I E S , Eíccice L . la fruíl'ficatíon e(í íans 
pédicule , éparíe ílir la íurface des feuiiles qui íbnt des 
expaníionsmembraneufes, nullementdiftinguées des tiges; 
elle eft compofée d'une anthere cylindrique , difpofée 
íiir 'un ovaire en tonpie, & traverfé par un ílyle fili-
forme qui nait da íbmmet de l'ovaire •, le fruit eft glo-
bnleux , i l renferme plufieurs íemences hémifphériques 
& pediculces. 
- 1.0 La Riccie criílalline , Rícela criflallína L . a fsuilles 
épaiTies á la ma^ge; á furfice chargée de tubercules 
cri í iaüins. Lyonnoi e , Lithuanienne. 
Feuiiles ver'es, en rofette , paríemées de petits points 
Man£« , íétrecies á la ba íe , découpéesoulobées au fommer. 
Ijans les lieux humides. 
%? La Riccie tres-pe r i te , Ríce la mínima L . á feuiiles 
|xfffe-s t divides en d^ux lobes aigus. 
En Breffe, én Suede, dans les rerrains inondés. 
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j . * La Riccie glauque, Riccia glauca L . á feuilles 
iifles, á deux iobes obtus, trayerfes par un canal. 
Lyonnoiíe , Líthuanienne. 
Les1 feuilles á'un vert de mer, graffes. Dans les lleux 
humides. 
4.0 La Riccie flottante, Ricc ia fluitans L . a feuilles 
dichotomes, tres-ramifiées, linéaireSj filiformes. 
Lyonnoi íe , Lithuanienne». 
Ce genre préfente cinq eípeces. 
Dans I'ANTHOCERE , Anthoceros L . la frudification 
mále eft une corne fort longue, qui naiflant d'une gaine 
cyiindrique, s'ouvre en deux valves linéaires , & contient 
des globules ou antheres íbípendus á un filet; les femelles 
font de petites foíTectes en etoile, renfermant de petites 
femences. 
¡.0 L'Anthocere p o n q u é , Anthoceros puncíatus h , 3. 
feuilles entieres, ílnuées, ponftuées. 
Lyonnoife, Allemande. 
Les feuilles forment une roíette étalée íiir terre; elle? 
font comme imbriquées , membraneufes, élargies vers 
leur fommet. Sur les terrains humides. 
2.0 L'Anthocere liíTe , Anthoceros l<zvis L . a feuilles 
entieres , íínuées, obtuíes , liíTes. En Allemagne, en Suiffe. 
3.0 L'Anthocere découpée, Anthoeeros multifidus L» 
á feuilles deux fois ailees; á pinnules linéaires. 
En Allemagne, en SuiíTe. 
Ce genre ne preíente que ees trois efpeces. 
Les LICHENS , XicAínej L . íbnt des extenlions c ru í la -
cées , ou coriaces, ou foliacces, ou ramifióes en arbufles , 
cu enfin filamenteuíes , íans véritables feuilles; les fru£lifi-
cations males font des cupules ordinairement orbiculaires , 
légérement concaves, quelquefois campanulées , quel-
quefois planes, & quelquefois convexes ou tuberculeuíes ; 
les fru&ifications femelles íont des pouffieres farineuíes , 
éparfes. 
Les LICHENS a extenfions crujlacées , a cupules 
tuberculeufes, 
i .9 Le Lichen ccr i t , Lichen fcriptpísL. Iépreux,bIanCs 
S ÍY 
aSo S A N S F L E U R NI F R U I T . 
traverfé par des lignes ho í res , r ameu íes , imitant des 
carafteres d'écriture. Lyonnoife ; en Suedc. 
C'eíl une croúte tres-minee, peinte comme en lettres 
hébra'iques. Sur les trenes d'arbres. 
a.B Le Lichen géographique , Lichen geographicus L . 
lépreux , jaunátre ; á lignes noires , confluentes , repré-
lentant une carte géographique. 
Sur les rochers. Lyonnoiíe, Lithuanienne.' 
3.0 Le Liehen íanguinaire , Lichen fanguinarlus L . 
l ép reux , cendré» ve rdá t r e ; á tubercules noirs. 
L y o n n o i í e , Lithuanienne. Sur les tronos d'arbres, 
Croúte t rés -mince ; tubercules arrondis , grands. 
4.0 I^e Lichen calcaire, Lichen calcarais L. lépreux, 
blanc ; á tubercules noirs, Lyonnoife ; en Suede. 
Sur les pierres calcaires qui font indiquées par ía préíence. 
Maceré dans l'urine, on en retire une teinture rouge. 
5.0 Le Lichen cendré , Lichen cinereus L . lépreux , 
cendré ; á tubercules tres-petits, noirs. Lyonnoiíe. 
6.° Le Lichen blanc & noír , Lichen atroalbus L . lépreux, 
noir ; á tubercules noirs & blancs. Lyonnoife. 
7.0 Le Lichen au vent, Lichen ventofus L . lépreux , 
jaune ; á tubercules rouges. 
Sur les rochers des monragnes du Lyonnois ; en Suede. 
8.° Le Lichen des H é t r e s , Lichen Fagineus L . 
lépreux , blanc ; á tubercules blancs3 farineux. 
Lyonnoiíe ; en Allemagne. 
Maceré dansune diíToiution d'alun, ildonne une teinture 
ferrugineufe, rouíTe. 
9.0 Le Lichen du Charme, Lichen Carpineus L . 
l épreux , cendré ; á tubercules blancs , ridés. 
Lyonnoiíe ; en Suede. 
10.0 Le Lichen deslandeSjXi^m ericetomm L . lépreux, 
blanc; á tubercules incarnats. Lyonnoi íe ; en Suede. 
C'eíl: une croúte tenace, chargée de vermes; á tu-
bercules arrondis, couleur de chair, portes íur un pédi-
cule; i l y a une variété á tubercules aílis. 
i i . * Le Lichen fongiforme, Lichen fungiformis L , 
l épreux , g r i í a t re , verruqueux, poudreux; a tubercules 
arrondis, d'un brun rougeátre , p o n é s íur des pédicules. 
Lyonnoiíe, 
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Les pédicules longs d'nne ligne ; les tubercules gvos 
comme des tetes d'epingle. 
C'eíl une variété du BiíToide da Línné. 
Les LlCHENS a extenfíons crujiacées, a cupules 
en ¿cujfons. 
1a.0 Le Lichen brun , Líchen fubfufcus L . a ctoute 
d'un blanc grisátre ; á écuíTons nombreux, bruns t,.ou 
noirátres ; á bords élevés & crénelés. 
Lyonnoiíe, Lithuaníenne. 
13.0 Le Lichen fauve, Lichen candelarius L . á croüte 
jaune ; á écuíTons fauves. 
Sur les murs, fur les troncs d'arbres. 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. 
14.0 Le Lichen tamreux , Lichen tanareus L . á croúte 
blanche , verdátre ; á écuíTons jaunátres ; á marge 
blanche. 
Lyonnoiíe; en Allemagne. 
En croóte épaiíTe , á écuíTons roux & noirátres. Sur 
les murs. 
Maceré dans Turine, íl fournit une teinture rouge ; 
en y ajoutant l 'alun, i i teint la laine d'un violet-pourpre ; 
uní avec le vinaigre chalybé , on en obtient le roTe cou-
leur de chair. 
1^,° Le Lichen Parelle , Lichen Parellus L . en croüte 
blanche ; á boucliers concaves , obtus, páles. 
Lyonnoiíe ; en Allemagne. 
Cupules aííiíes, orbiculaires, un peu concaves, d'une 
couleur pále. Sur les murs & íiir les rochers. 
C'eíl l 'Oríeil le ou Parelle d'Auvergne. En faiíant 
rnacérer ce Lichen dans Turine avec Teau de chaux & 
les cendres gravelées , i l acquiert une couleur bleue & íe 
change en pulpe molle ; alors on Texprime á travers 
un tamis,} & on le moule en forme parallélipipede. 
Les LlCHENS a extenjions foüacees, ferrées & m 
recouvremem cu imbriquées. 
16.0 Le Lichen centrifugo, Lidien centrifugus L . i m -
briqué j á folióles laciniées, liíTes ^ blanchatres, centrifu-
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ges ; á bpucliers d'un rouge noirátre. Lyonnoiíe; en Suede. 
Les cupules afíei grandes, ramaflets au centre de la 
rofette des feuilles. Sur les ttoncs d'arbres. 
Ce Lichen animé par une íbiution d'étain, donne une 
teínture tirant fur le jaune. 
17.0 Le Líchen des roches, Liehen f a x a t i ü s L . i m -
br iqué ; á folióles rudes, íínuées en lacunes; á boucliers 
rouííatres. Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Roíet te des feuilles friable, d'un gris olívátre ; folióles 
iobées au íbmmet ; á íijrface íiipérieure en broderie par 
des lignes pulvérulentes , Finférieure eíl velue & noirátre. 
Sur les rochers & íiir les troncs d'arbres. 
Ce Lichen donne la teinture rouge; macéré dans 
Turine & en y ajoutantracide cha lybé , i l teint en olivátre ; 
avec le v i t r i o l de fer , fa teinture e ñ b r u ñ e ; c'eíl 
l 'Uínée des cránes humains , dont la vertu antiépileptique 
eft chimérique. 
18.0 Le Lichen o l i v á t r e , Lichen olivaceus h.^im-
br iqué ; á folióles Iobées, ol ivátres; á écuífons crénelés, 
Lyonnoi íe , Lithuanienne. 
Feuilles en roíette , olivátres a la baíé , blanches , 
farineufes & brillantes á leur íbmmet ; cupules au centre 
de la ro íe t te , affez grandes, rouíTátrcs. Sur les pierres , 
íür les troncs d'arbres. 
Ce Lichen , avec la íbiution d'etain, donne une teinture 
rouífe, rouge ; avec l'alun & le v i t r io l de mars , la 
teinture cendrée , fauve , rougeátre. 
i p . 0 Le Lichen des murs, Lichen parietínus L . i m -
briqué , en rofette, d'un jaune plus 011 moins foncé , á 
fojiolei ondulées; Iobées, comme frifées en leur bord; 
cupules jaunes ou un peu rouííatres, orbiculaires, un peu 
pédiculées. Lyonnoife ; en Lithuanie. 
I I fournit de lui-méme une teinture cendrée ; avec le 
v i t r i o l mar t ia l , une couleur d'ochre tirant íur Tincarnat» 
On a loué fa décoftion dans la diarrhée, la jauniffe. 
zo.0 Le Lichen enflé, Lichen phyfodes L . imbriqué; á 
folióles découpées en lobes enflés , preíque tubulés , & 
en forme de corne, d'un blanc cendré en-deíllis, Se 
noirátre en-deííbus. Sur les arbres. 
Lyonnoiíe, Lithuanienne. 
Ce Lichen preparé avec le íel Hitimoniac & l'alun , 
donne une teinture grife t i r^n : un peu fur le jaune. 
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Z T . 9 Le Lichen étoilé , Líchenf ldlaris L . imbriqué ; 
a folióles oblongues , laciniées , étroites , cendrées ; a 
cci:ffüns noirs ou bruns. Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Sur les arores. 
Les folióles noirátres en-defTous, difpofées en rofette 
plañe , un peu l áche ; cupules au centre de la rofette. 
Les LlCHENS a exunflons foliacces , laches cu 
non imbriquées. 
i r .0 Le Lichen cilié , Lichen ciliaris L . feuillé ; a 
découpures redreífées, linéaires , ciliées ; á boucliers pé-
duncuiés, crénelés. Lyonnoife , Lithuanienne. 
En gazon aplati , d'un bianc gr i íá t re ; cils des íolioles 
noirátres , durs. Sur les trenes d'arbres. 
23.0 Le Lichen d'Islande , Lichen. Islandicus , L , 
feuil lé, lacinié; á marges élevées , ciliées. 
Lyonnoiíe, Lithuanienne. 
Ramifications dures , lifles , fauves ou d'un gris 
ronííatre , convexes en-deíTus , plus ou moins larges , 
bordees de cils tres-fins j les cupules terminant les rameaux. 
Sur les montagnes. 
I I eñ íans odeur, ía faveur efi amere; 11 on le mache , 
la falive le diflbut en mucilage doux ; l'infuíion aqueuíe 
eft affez limpide, amere; le v i t r io l martial la re'nd 
rouífe; fi on fait évaporer la décodion , elle íe chañge 
en gelée épaiíTe , rouge, amere , foluble par la fal ive; 
i 'extrait aqueux efl peu acre ; l'extrait ípíritueux eft 
ainer, ápre. Si on fait brúler une livre de ce Lichen , 
on en obtient cent douze grainsde terre calcaire, quinze 
grains de íable de terre infoluble ; par les acides, trente-
quatre grains; une tres-petite quantité de fer ; d'alkali 
f lxe, quatre grains. 
On ordonne fréquemment ce Lichen en décoñion & 
en poudre, dans la phthiííe, le crachement de í a n g , 
dans les empátemens des vifeeres avec aíonie , dans k 
coqueluche, la toux catarrale. Nos obfervations font 
favorables á ees aífertions. Apres l'ébullítion , la páte 
devient nutritive. Ce Lichen fournit plufíeurs teintures, 
jaune, íuuve, b ruñe , (iiivant les réañifs que Ton emploie, 
M»0 Le Lichen blanc , Lichen nivalis L . feui l lé , 
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aícendant , l ac in íé , c repé , lifle •, a lacunes blanches; a 
inarge élevée. Lyonnoiíe ; en Suede. 
Gazon trés-garni, denfe ; á folióles blanches, lacínices , 
endulces & frifées vers leur íommet ; i l y a une variéte 
á folióles jaunes. Sur les han tes montagnes, 
Doux é l amer fur le retour : on peut en retirer une 
pulpe violette. 
2$.° Le Lichen pulmonaire, L'uhen pulmonarius L« 
feuiilé , lacinié , liíTe , obtus ; á lacunes en - deíTus , 
cotonneux en-deíTous. Lyonnoiíe, Lithuanienne. 
Expanííons tres-ampies, coriaces; á reíeaux; á foíTettes 
nombren íes ; duvet court & farineux en-defibus; ccuíTons 
épars íjür les marees. Sur les vieux arbres. 
Son odeur efi trcs-foible; ía faveur eíl falée , un peu 
amere, un peu auftere , nauféabonde ; ion extrait réfineux 
eíl d'une amertunie défagréable ; l 'extrait aqueux eíl 
mucilagineux. On preícrit fréqneinment & avec avantage 
la décoñion de ce Lichen dans la phthi í ie , le crache-
ment de íang , les fleurs blanches , dans la diarrhée , 
l 'anorexíe ; plufieurs obíervations qui nous font par t i -
culieres con firmen t fes propriétés. On prépare úne 
bonnebiere avec ce Lichen ; íl fournit une teínture b r u ñ e , 
rouíTe ; c'efl une des meilieures plantes pour preparer 
les quirs. 
2Ó.0 Le Lichen furfuracé , Lichen furfuraceus L ; 
feuiilé, couché , furfuracé; á laciniures aigues; á lacunes 
naires en-deíTous. Lyonnoiíe, Lithuanienne. 
Expanííons tres-ramifiées vers leur í o m m e t , mol íes , 
convexes, d'un blanc grifátre en - deíTus ; comme cou-
vertes de farine, réticulées & noirátres en-deflbus. 
Sur les trenes d'arbres. 
T r é s - a m e r , on le croít fébrifuge ; maceré quatorze 
jours , i l a fourni una teínture d'un vert d'Olive. 
2.7.0 Le Lichen á ampoule, Lichen ampulaceus L« 
feuiilé, plañe, lobé, crenelé; á bouciiers arrondis , enfiés, 
Lyonnoife; en Angleterre. 
Les feuiiles font laciniées; á marges roulées , & fe 
contournant en veíTie. 
i%.0 Le Lichen farineux, Lichen far ináceas L . feuiilé, 
redreí íe , droi t , comprimé, rameux j áurnes marginales, 
farineuíes, Lyonno i í e , Lithuanienne. 
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Ramlfications trés-étroítes, aplaties, blanches, garniesf 
en ieurs bords de petítes cupules affiíes, farineuíes, 
Sur les troncs d'arbres. 
a^.0 L e L i c h e n á gobelet, Lichen calicaris L . feuílléj 
redreíTe, rameux ; á lacunes laterales ; á découpures 
roldes, linéaires , aigues; á cupules concaves, farincufes , 
pédiculées. Sur les troncs d'arbres. Lyonnoiíe, Lithuanienne. 
Ce Lichen, ainfi que bien d'autres, peut fournir une 
cxcellente'poudre pour les cheveux, qui pofféderoit toutes 
les qualités d'un deíTicatif, & qui feroit tres-bianche. 
30.0 Le Lichen de Frene , Lichen fraximus L . íeuilié , 
redveíTé, liíTe, á lacunes; á laciniures lancéoíées , ob-
tuíes', r idées; á, écuíTons tres-nombreux , pédiculés. 
L y o n n o i í e , Lithuanienne. 
Grandes lanieres fort longues , largas d'un pouce, 
gr l í a t res , couvertes de petites excavations; cupules fon 
ampies, un peu roulíatres. Sur les troncs d'arbres, 
Lorfqu'on le mache , i l n ' a aucune íaveur marquce ; ü 
teint la íalive en vert ; on peut, vu fa ténacité., en fa-
briquer des cartons; maceré avec le fei arumoniac, íá 
teinte efl d'un gris jjlanc. 
3 1.0 Le Lichen de prunelier, Lidienprunaftri L . feuillé, 
redreífé, á lacunes en-deílbus , cotonneux , blanc. 
Lyonnoife, Lithuanienne. 
Expanfions trés-ramififes , aplaties á petxtes foíTettes 
en-deíTus, farineufes en-deíTous. Sur les troncs d'arbres. 
Les Tures préparent leur pain avec l'eau dans laquelíe 
íls ont fait bouillir ce Lichen; elle donne á. la páte une 
-íaveur qui leur plait. La teinture de ce Lichen maceré 
dans l'eau ^yec du v i t r io l de m a n , a donné une couleur 
l irant fur le ba í -b run : on en peut cependant retirer une 
íeincure rouge. 
32.° Le Lichen froncé, Lichen caperatus L . d'un vert 
palé , r idé ; á marges ondulées. Lypnnoi íéLi thuanienne» 
Foliacé , ramp-mt , á lobes arrondis, d'un vert jaune 
en-deíTus , liíTe & no?r en-deíTous ; á écuíTons aífis., 
verruqueux, concaves $¿ rou fía tres. Sur les píerres & fur 
les arbres. 
Ce L i d i e n , par la feule addition du v i t r io l de mars, 
fournít une belle couleur ferru^ineufe , nuancée, 
33»* Le Lichen glauque, Lichen glauciis L . foliacé, 
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comprime , decoupé en lobes lifles ; á marge c r épée , 
frifée , farineufe. Lyonnoife ; en Sjede. 
Expanííon en rofette, d'un gris bleuátre , ou glauque 
•n-deffjs, noire en-deífous ; cupules petites, peu con-
caves. Sur Ies troncs d'arbres. 
Avec le v i t r io l de mars & l 'a lun, on obtiene de ce 
Lichen une coulear tirara íür le gris-incarnat. 
Les LlCHENS a extmfions coriaces. 
- Le Lichen aquatique, Lichen aquacicus L . coríace, 
rampant; á lobes obtus; á bouciiers hémiíphériques , 
tres-grands. Sous les eaux dans les marais. 
Lyonnoife ; en Suede. 
35.° Le Lichen renverfé, Lichenrefuplnatus L. coriace, 
rampant; á lobes ; á boucliers íür la marge poí icneure , 
Lyonnoife , en Suede. Dans les bois. 
D'un cendré obfeur; á boucliers couleur de rcuille. 
^6. Le Lichen v e i n é , Lichen. venofus L . c o r i a c é , 
rampant, ovale , plañe , velu & veineux en-deífeus ; á 
boucliers fur la marge , aplatis , arrondis, 
Lyonnoife; en Suede. Dans les bois. 
Feri t , verdatre ; á boucliérs noirs; á réíéauxen-deíToos. 
37.0 Le Lichen z^hte , Lichen aphtQfus L . coriace , 
rampant; a lobes obtus , planes , chargés de yerrues 
éparfes; a boucliers fur la marge , redreíles. 
Lyonnoife, Lithuaniennei 
Cendré , verdátre en-deífus ; á vermes no ir es ; á bou-
cliers rouges. Dans les bois. 
Sans odeur, fans íaveur ; ía propriété centre les apb.tcs 
nous paroit déduite de i'abíurde doddne des /ignatures. 
38.S Lee Lichen canin., Lichen caninus L . coriace , 
jjampant, á lobes obtus; plañe , velu 8¿ veiné en-deíTous ; 
•á bouclier íur la marge aícendánt. Lyonnoile, Lithuanienn 
Boucliers convexos , concaves ; les feuilies comme 
xouvertes d'une farine. Dans les bóis. 
Sa íaveur efl défagréable ; ion éxtrait áqueux efi dous 
& amer; l'exirait fpiritueux efl amer , acre, á odeur de 
mie l ; ía ver tu contre la raga efl douteufe ; nous Tavous 
vu ne produire aucun efFet dans rhydrophabie j fatéihrar^ 
•eíl couleur d'ochre. 
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5 .̂* Le Lichen p e r l é , Líchen períatus L . corlace, 
rampant; á lobes lifíes, noirs en-deíTous ; á bouciierS 
entiers, portes íur des pédicules. Lyonnoiíe ; en Allemagne. 
Crepé , cendré en deííus. Sur les troncs d'arbres. 
40.0 Le Lichen á pochette, Líchen faccatus L . coriace, 
rampant; a lobes arrondis ; á boucliers comme caches 
dans des pochettes. Lyonnoife. 
D'un vert glaucjue. Sur les hautes montágnes. 
Maceré dans Turine avec le vitríol de mars & Taluilj 
i l a donné une teinture d'un ven cendré. 
4 1 . ° Le Lichen íafrané, Lichen croceus L . coriace, 
rampant ; á lobes arrondis, planes , velus & veinés en-
deíTous & de couleur de Safran ; a boucliers épars , 
collés fur les feuílles, formant comme des taches. 
Sur les montagnes du DauphíRe , de Laponie. 
Boucliers orbiculaires, apla t í s , d'un rouge-brun , m 
formant pas de faillie íeníiblé fur la feuille; expanfioilS 
griíes ou verdátres en-deíTus, 
Les L l C H E N s omhiliqués , comme couverts de fule* 
41.° Le Lichen fa rdé , Lichen miníatus L . ombiliqué^ 
boflu, pondué , fauve en-deíTous. 
L y o n n o i í e ; en Danemarck. 
Cendré & chargé .de points, ou chagriné en-deflus, 
couleur de rouille en-deíTous. 
Sur les rochers des hautes montagnes. 
Macéré dans une eau aiumineufe , on en retire une 
teinture d'un gris verdátre. 
43.0 Le Lichen hériíTé , Lichen ve/Z^ií^ L . ombiliqué , 
tres-heriíTé en-deíTous. Lyonnoiíe. 
Feuilles arrondies en bouclier , á márges preíque 
entieres, chargées de poils & de puílules en-deííbus ; á 
boucliers noirs. Sur les hautes montagnes. 
Les habitans du Ganada preíFés par la fa im, mangent 
ce Lichen long-temps bouilli dans l'eau; pluíieurs autres 
efpeces peuvent fpurnir la méme Teífource. 
( 44-° Le Lichen a puftules, Lichen pujlulofus L . ombí-
liqué , á lacunes en-deíTous , chargé d'une pouílxere 
Upiratre^ Lyonnoiíe, 
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Les lacimes forment un refeau en-defí'ous ; íl eíl cendré 
& chargé de verrues en-deíTus ; les bouciiers noirs t 
comme brülés. Sur les rochers. 
On en retire une couleur )aune; maceré dans l'urlne 
avec la chaux, i l donne une teinture tirant furle rofe. 
45.0 Le Lichen brülc , Liciten deuflus L . ombilicpé , 
liffe des deux cotes. Lyonnoife ; en Suede. 
Expanííons arrondies & lobées, noíres & bombees én-
deflbus , cendrées en-deíTus; á bouciiers noirs. Sur les 
rochers. 
46.0 Le Lichen t res-découpé , Lichenpolyphillus h. 
polyphille , trés-découpé, ombiliqué, lilTe des deux cotes, 
c réne lé , d'un vert foncé. Sur les rochers. 
Lyonnoife ; en Soede. 
47.0 Le Lichen polyrrhiíe , Lichen polyrrhi\us L . om-
bi i iqué , t rés-découpé, liífe des deux cotes; á bouciiers 
pédiculés, noirs , velus & noirs en-deíTous. 
Sur les rochers. 
Les LlCHENS a cuputes en forme de vafe ou 
íTentonnoir. 
48.8 Le Lichen écarlate , Lichen cocciferus L . en 
entonnoir íimple , t r é s - e n t i e r , ' p o r t é íiir un pied cylin-
drique; á tubercules d'un rouge vi f . 
Lydnnoiíe ; en Lithuanie. 
49*. Le Lichen pixide , XicAmpixidatus L , á entonnoir 
íimple , crénelé; á tubercules d'un brun rouísátre. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
Entonnoirs proliferes ou chargés d'autres entonnoirs; 
lis íbnt proliferes á la marge ou extér ieurement , ou les 
entonnoirs/ont comme enfiles ou comme entaíTés. Dans 
les bois. 
Ce Lichen efl: regardé avec raiíón comme un excelient 
remede dans la coqueluche; i l foulage les phthií iques, 
íl fournit une teinture.d'un gris verdárre ; ion odeur eíl 
défagréable , (a íaveur , amere ; i 'extrait aqueux , mu-
ciJagineux; le réíireux eíl abondant, amer, 
50.0 Le Lichen frange , Lichen fimbrlatus L , á en-
íonn'oir fmple , déntele ; á pied cylindrique. 
' Lyonnoife, Lithuanienne. 
Entonnoirs 
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ín tonnoi r s í ímptés, gr isá t res , franges en leurs bords , 
& chargés de tubercules bruns. Dans les bois. 
51.0 Le Lichen gL-éie, Licken graciLish. á entonnoír 
rameux, dénte le , filiforme. Lyonnoiíe, . 
II eñ fimple ou rameux. Dans les boís. 
Maceré dans une eau alunée & avec le vi tr iol de mars ^ 
i l a donné une telnture tirant íur le cendré. 
5%.° lí^ehxchzn &xgnz , Lichen digitatus L . á enton-
noír tres - rameux ; á ranaeaux cylindriques ; á cálices 
entiers, noueux. , 
Lyonnoife ; en Suede. 
Tubercules écarlates. Dans Ies bois. 
55,0 Le Lichen cornn ,Lichen cornutus L , á entonnoír 
í ímple, renflé; á cálice entíer. 
Lyonnoife ; en Lithuanie. 
Tige fimpíe, en a l e ñ e , rarement partagée en deux ; 
elle eíi cendrée , farineuíe. Dans les bois. 
Les LlCHENS a ramificadons imitant de petits 
buijjons, 
54.0 Le "Lichen des renries, Lichen rangiferinus L . 
tres-cameux; á branches c reu íes , blánches , les ex té -
rieures inclinées. 
Lyonnoiíe ; en Lithuanie. 
Tiges de trois ou quatre pouces ; i l y a une varíete a 
ramifications plus fines , rouísatres. Sur les laudes. 
Sa décofHon eíl couleur de pa:lle; (a íaveur efi: foible ; 
l 'extrait réímeux d'un roux verdátre eft acide, piquant 
la langue; l'extrait aqueux eíl acre , aigre , ápre íiir le 
retour. Ce Lichen eíl la bafe de la nourriture des rennes » 
eípece de cerf de Laponie que nous avons vu vivant 
pres de Varíbvie , chez Madame la PrinceíTe Adam 
Czartorinska. 
Les boetifs, les "chevres & les monjons s'engraiíTenc 
en mangeant ce Lichen; on le fait maccrer dans Teau 
& on le méle avec la paiüe hachee ; maceré avec l'eau 
de vítriol martial , i l donne une teinture couleur de rouiile 
ferrugineuíe. 
55.0 Le Lichea d'un pouce , Lichen unclalls L . eat 
Tome I I L X 
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arbrlíTeau perforé; a rameaux trés-courts , aígus. Dans 
les landes. Lyonnoi íe ; en Liíhuanie. 
. Maceré quinze jours dans l'urine avec la chaux v i r e , 
Íl fe change enune páte q u i , par l'additioa d'une íblutioa 
4'étain &- de vinaigre chaiybé , a fourni une teínture d'un 
gris cendré. 
«56.° Le Lichen aleñe , Vichen fuhulatus L . arbriífeatt 
dichotome, á rameaux íimples , en aiéhe, 
Lyonnoiíe; en Li íhuanie . 
Tige g r é l e , divifée en un petit nombre de rameaux , 
a bras ouverts. 
57.0 Le Lichen á globules , Lichen glohíferut L . 
en arbníTeau Hífe, folide ; á tubercules arrondis, caves , 
terminant les rameaux. Lyonnoiíe, en Suede. 
5 8.° Le Lichen pafcal, Lichen pafchalís L . en arbriP 
íeau folide , couvert de feuiiles cruflacces. 
Lyonnoife; en Lithuanie. 
R.ameaux couverts de yerrues caícaires. Sur les hautes 
ínontagnes. 
Les rennes íe nourriíTent de ce Lichen ; maceré dans 
une eau alunée , animée avec le virr iol de mars , i l a 
fourni une reinture d'un vert cendré. 
55!.0 Lé Lichen Rocelle , Lichen RocellaY,. en arbrif-
íeau íblide , peu branchu ; a tubercules alternes. 
En Provence , dans les Jiieux maritimes , íúr les 
rochers. 
C'efi rOríei l le des Canaries ; ramifícations d'un ou 
deux pouces-, droites, légérement comprimées ou cy-
lindrlques , non fiftuleuíes, pointues, en cerne; á cupules 
cendrées , chargées d'une pouíhere. 
On rapporte pour le commerce des Isles de l 'Archipel; 
fa faveur efi í a l ée , acre ílir le retour. En le faifant ma-
cérer dans l'urine avec la chaux vive & les alkalís , on en 
prépare une páte d'un bleu obfeur foncé , qu'on appelle 
Orféille en páte ; cette pátg,a été connue irés-ancienne-
ment; elle donne«ne teinture pourpre, violette, & íüivant 
les réaftifs ,une teinture fauve-pourpre, rouge-pourpre. On 
pourroit préparer une íemblable páte avec pluíieurs de 
nos Lichens trés-communs. 
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Les L i c H E N s filamemeux. 
60.0 Le Lichen entrelacé , Lichen pllcatus lu. fila-
tnenteux , pendant; á rameaux entrelaces ; á écuíTons 
radies. Dans les forets. Lyonnoife; en Suede. 
C'eíl encoré un de ees Líchens íbuvent ordonné dans 
la coqueluche ; on alTure que, pris en poudre , i l . aug-
mente le coursdes uriñes & purge; i l dor.ne une teínture 
verte; traite avec la íblution d'etain & l'alun , i l teinc 
en rouge-fauve. 
6 1 - ° Le Lichen barbu , Lichen barhatus L . fiíamen-< 
teux , pendant, comme ar t iculé ; á rameaux ouyerts. 
Lyonnoife; en Lithuanie. 
Fibres menúes commeides i i l s , molles, trés-ramifiées,1 
Sur les arbres. 
C'eíl un aílringsnt utile dans la d ia r rhée , les pertes 
blanches par atonie. Maceré avec la chaux & Turine , 
íl teint en couleur d'ochre fauve. 
62.0 Le Lichen ecarte, Lichen divaricatus L , fila-
memeux, pendant, anguleyx, intérieurement cotonneux j 
á rameaux écar tés ; á boucliers aííis , orbiculaires. 
Lyonnoi íe . 
LiíTe, molí. Sur les arbres. 
6 3 ° . Le Lichen noir , Lichen juhatus lu. í i lamen-
teux, pendant; a aiflelles comprimées. 
Lyonnoiíe; en Lithuanie. 
Filamens noirsi laches, comprimes/verruqueux. Sur 
les rochers. 
•64°. Le Lichen laineux , Lichen lanatus L . fiíamen-
leux, trés-ramifié, incl iné, en t re lacé , opaque. 
Lyonnoiíe ; en Suede. 
I I paroit comme une touífe de laine noire adhérenta 
aux rochers. ^ 
65. ° Le Lichen duveté , Lichen puhefcens \ , . fila-» 
m en teux , t rés-ramifié, en t re lacé , brillant. 
Lyonnoiíe ^ en Suede. 
Les rameaux courts, noirs, fins comme des cheveuXé 
Sur les rochers. 
66. ° Le Lichen fii de-fer, Lichen chalybeiformis L.' 
filamenteux , rameux; á rameaux écartés , couehés 3, 
repHés. Lyonnoife; en Lithuanie, 
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Les rameaux vagues, arrondis , roldes , repliés & la, 
67.0 Le Líchen doré , Lidien vulpimish. filamenteux , 
tres-rameux, droit ; á rameaux en faifceaux , diffus. 
Lyonnoiíe ; en Suede. 
Rameaux í ímples, paralleles , d'un jaune doré ; d'un 
iaune verdatre lorfqu'il eíl jeune. Sur les Sapins. 11 
fournit une teinture jaune. 
68.0 Le Lichen ñeuri , Llchen flor Idus L . filamenteux , 
droít ; á écuífons radies. Lyonnoiíe ; en Lithuanie. 
Pe t i t , á rameaux paralleles , fimples, termines par 
des écufíons grands, emoures de poils , ou ciiiés. Sur 
les Hétres . 
On ordonne la décodion de ce Lichen dans l e rh i i r r e , 
la toux catarrale; mais ees incommodités guénífant 
chaqué jour fans remede, nous obllgent á douter de la 
vertu antieatarrale de ce Lichen. I I donne une belle 
teínture violette. 
Ce genre cent préíénte vingt-íept eípeces. 
Dans les T R É M E L L E S , Treñiellae L . la frucllfication 3. 
peine íenfible eft noyée dans *une ílibílance gélatineuíe, 
Nous avons : 
i.0 La Trémelle du Genévr ie r , Tremella Juniperlna L.' 
aí í i íe , membraneuíe , en oreilie, jaune, rouge , géiat i-
neuíe ; á tubercules en-deííus. On la trouve au printemps 
íiir le Genévrier defféché : elle noircit & devient fragile. 
Lyonnoiíe. 
2,.0 La Trémel le Noftoc, Tremella Nofioc L . gélati-
nen (é , pliífée , ondulée , d'un vert r a l » ; á laciniures 
crépues , grénelées. Sur les prés. Lyonnoiíe , Lithua-
nienne. 
I I y aune variéténoíre , moins gélatineufe, plus fugace, 
qu'on obíerve íür les trones d'arbres. 
Le Noftoc s'enfíe & s'etend lorfqu'il eíl imbibé d'eau ; 
11 s^aífaifíe, íé contrafte, & devient preíque invííible lorf-
qu ' i l eft fec. 
3.0 La Trémelle Lichen , Trimella Licheno'ides L . 
droite , plañe; á margas découpées, frifées , ciliées. 
Sur les momagnes du Bugey & en Suifle. Lyonnoiíe» 
Siibftance gélatineufe, d'un noir blenátre, 
4,t La Trémel le verruqueuíe} Tremella verrucofa L . 
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tuherculeuíe, folide , ridée. Dans l'eau, ííir les píerres. 
•Lyonnoiíe , Lithuanienne. 
Subflrance gélatineuíe , molle, caíTance , bruñe ou d'un 
f-ert rouísátre. 
5.0 La Trémelle pourpre , TremellapurpureaL. feíTile , 
gélatineuíe , íoiitaire , arrondie , d'une beiie couleur 
pourpre. Sur les troncs d'arbres. Lyonnoiíe, Lithuanienne. 
Elle r .ífemble á de petus grains folitaires & ncmbreux 
fur le meme tronc. 
Ce genre preíente onze eípeces.. 
Dans les VARECS, Fiici L . on regarde comme ñtnrs 
males, des véíicides velues en-dedans; & comme fetneíles, 
d'autres véricules remplles de ir.atiere gélatineufe T á 
furface parfemée de tuberciiíes. Les Varees íbnt des plan-
tes aquatiques, mémbraneuíes, coriaces-. 
Ce genre preíente environ íbixante eípeces j coníen-
tons-nous Wen caraftérifer les plus communes, 
i.0 Le Varec flottant, Fu cus natans L . a tige fili-
forme , rameufe; á feuiiles lancéolées, á dents de ície ; 
á frucuflcations globuleulés, péduncuiées. Cette efpece 
na s'enracine pas , elle nage libre fur les eaux de i Occ.m. 
Dans quelqucs pieds, la fru&iíication eíl termince par 
un fil court. 
2.0 Le Varec grenu, Fucus acinarius L . a tige fili-
forme , rameuie ; á feuiiles iinéaires , trés-entieres ; á fruc-
tincatíon globuleufe, pédunculée. Dans l'Océan. -
Analogue au precedent; cardlagineux , rougeatre 9 
eomprimé. 
5.° Le \rareG denté, Fucus j^rmm.í L. á exp^nírons 
comme des feuiiles alongées , ramjuies; á cotes ou ner-
vures longitudinales, den tees Se chargées de tubercules 
vers ieur fommet, Dans l'Océan, 
4-0 Le Varec véficuleux y Fucus veficulofus L.. a expan-
íicns imítant des feuiiles alongées, endulces ; découpées" 
en plufieurs lanieres íans dentelnres ; á cotes longitu-
dinales & chargées vers leur íbrnmet de véíicuíes. Dans 
l'Océan. 
5.0 Le Varec noueux, Fucus no do fus L . á expan-
íions comprirnées, divifées en bras ouverts ; á feuiiles 
cppofées deux á de-ux, trés-entieres j á véficules ovales ^ 
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aílífes au milieu des rameaux & plus larges qu'eux , ce 
qui les fait paroítre noueux. Dans l'Océan. 
6,° Le Varec ííliqueux, Fucus filiquofiis L . á expan-
ííons planes, rameuíes ; á feuilies oppofées, trés-entieres; 
á véíícules pédunculées , oblongues , pointues. Dans 
rOcéan. 
7.0 Le Varec Aurone , Fucus Selaginoüíes L . a ex-
panfions filiformes, tres-rameuíes; á rameaux en bras 
ouverts; á feuiiles trés-courtes , en aleñe , alternes ,por-
tant leurs véíicules á la bale. Dans l'Océan. 
8,° Le Varec íil, Fucus filum L . á expanfíons comme 
un fiL fragile, opaque. Dans FOcéan. 
I I noircit en íé deíréchant. 
51.0 Le Varec pzlmé , Fucuspalmatus'L. a expanfíons 
planes , divifées en plufieurs lanieres plus ou moins larges, 
comme les doigts de la main, ou palmees. Dans TOcéan, 
l i eíl petit. 
10o. Le Varec digite, Fucus digitatus'L.^t úge lon-
gue, ronde; á expanfíons palmees; á digitations ou fo-
líeles eníifcrmes. Dans TOcéan. 
Sa tige de la grofleur d'une canne. 
11.0 Le Varec nourriffant, Fucus efculentusL,. á ex-
jíanííons fímples, íans diviiíon, enfifbrmes ou en lame 
d'épée; a tige a quatre pans, pinnée, parcourant longt-
íudinalement la feuille. Dans í'Océan. 
I I contiení: une grande quantité de principe nutritif , 
auffi les chevaux & méme les hommes, peuvent y trou-
ver une nourriture íaine. Des véíicules linéaíres , lancéo-
lécs , pétiolées, font paroítre la tige ailée. 
TI»0 Le Varec plumeux , Fucus plumo fus L. á tige 
filiforme, coinprimée> rameuíe ; á expanfíons cartila-
gineufes, lancéolées, deux foís ailées , pourpres. Dans 
rOcéan. 
13,0 Le Varec capillacé , Fucus confervoídes L. a 
tiges en petits buiífons, trés-rameuíes, longues de trois 
a íept pouces, éralées, d'un rouge plus ou moins foncé ; 
Jes dernieres ramifications tres-fines, capillaires ; á véíi-
cules éparíes, íeíliies, arrondies. Dans FOcéan. 
Ce genre préícnte cinquante-liuit e(peces. 
Dans les ULVES ¡Ulvcz L . la fruaificaúon eíl répandue 
iíijr cíes membranes tranfparentes. 
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l.0 L'Ulve ombilícale , ULva umbltlcaLis L. a expan-
líotis orbicaiaíres , aííifes , en bouclier coriace. Dans 
i'Océan. 
Légcrement concave, gluante, íínuée; á plis partans 
du centre, en forme de ráyons. 
z.0 l'Ulve plume-de-Paon , Viva pavoiiia L . expan-
íiion plana , reniforme ; á ñries longitudinales & en tra-
vers, panachces de diverfes couieurs. Sur les bords de 
la mer. 
3.0 L'Ulve intefiínale , Viva intefiínalis L . tubuleuíé, 
limpie. Dans les ruilfeaux , fur lebord de ia mer. 
-Membrane concave, rubulce , aiongée, ridée , piiíTée , 
d'un vert pile. 
4.0 L'Ulve tres-large, Ulva latiJJlma'L. membrane 
verte , minee , plañe , onduíee , longue d'un pied , large 
de cinq á lix pouces. Sur le bord de la mer. 
5 ° L'Ulve Laitue, ULva kaciuca L. membraneufe, pro-
lifere , palmee; á expanfions inférieurement rétrécies, 
Sur Ies rochers des bords de la mer. 
6. ° L'Ulve chicoracée , Ulva Lineal., expanfions alen-
gees , tres-ondulées, boíTeiées. Sur Ies bords de la mer. 
7. a L'Ulve gramdeufe , Ulva granulata L. ípheri-
qüe, compofée de véíicules entaíTées. Dans les rivieres» 
Lyonnoife. 
Ce gente préíente quatorze eípeces. 
Dans Ies CONFERVES, Conferva L. on trouve des tu-í 
hércules inegaux , adhérens á des fibres ués-fines , capil-
laites, tres-longues. 
Les CONFERVES a filamens (ímpks , ¿gaux , fans 
étre recoudés. 
XJ La Conferve des niifieaux, Conferva rlvularls L.' 
á filamex-iS trés-íímples , égaux , trés-longs. Dans les ruií1-
feaux. Lyonnoife , Lithuanienne. 
Filamens cylindriques , Verts, menus comme des che-* 
veux. 
Les CONFERVES a filamens rnmeux , igaux.. 
a.0 La Conferve bulleuíe, Conferva hallofa L . a fila-» 
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mens rameux, égaux , renfermant des bulles vides. Dans 
les mares. Lyonnolfe , Lithuanienne. 
c Fiiamens doux, trés-fins, íbuvent entrelaces. 
3.0 La Conferve des xivt̂ ^ Conferva liuoraüs L . a 
fiínniens tres-rameux , rüdes au toucher. Sur Ies bords 
de la mer.. 
4,0 La Conferve gélatlneufe, Conftrva gelatinafah, 
a fiis ramevsx ; á árdeles géladneux , comme enfiiés en 
forme de chapeler. Lyonnoiíé. 
Les CONFEHVES a filamens gmouilUs. 
5.0 L-e Conferve CapiUaire , Conferva Capillaris L , 
a fi'amens fimples, genouillés, en recoude ; á articles 
alternativement comprimes, Dans les é tangs. Lichuanienne. 
Les C O N F E R V E S a filamens en réfeau, 
6.° La Conferve en reíeau , Conferva reticulata L , á 
filánjens portant des raailles de réíéau par leur réunion. 
Dans les rivieres. Lyonnoiíé, 
Ce genre préíente vingt-une eípeces. 
Dans les BISSES Byjfi L. on ne voit que des filets 
tres-courts en duvet, ou une efpece de poulliere coloree. 
Les BISSES fdamenteux. 
7.0 Le Biffe feptique , Byjjits fepúca L. a filets 
capillacés , tres - mous, pales , fragües. Lyonnoiíé , 
Üthuanienne. 
On le trouve íbus les parquets des rez-de-chanfíee ; 
la regne un air méphitique qui comme un meníírue 
naturel, diffout & altere les boís les plus durs : Ce Bifle , 
par la réunion de íes filets, forme comme un drap 
tenace, tres-lcger, d'un blanc grisátre, brúlant comme 
i'amadou. 
Le BIíTe Fleur-d'eau , Byjfus Flos aquae L . á fila-
mens plumeux, nageant. Lyonnoíe, Lithuanienne. 
A filets rameux comme des barbes de píame, blancs 
ou verts; on le regarde comme un détriment des herbes 
equa tiques. 
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3.0 Le Bifle phcrfphore, Byfus phofphoreâ  L. laine 
VÍolette, acihfrente au bois, Lyonnoife , Lithuanienne. 
4.0 Le Biffe velours, Byjjus velutina L. filamenteux ; 
a filets verts, ramifiés, courcs, imitant le velours. Sur 
Íes terrains humides. Lyonnoife, Lithuanienne. 
5.0 Le Bifle doré, Byjfus áurea L. chevelu, pou-
ídreux, fimple & rameux, d'un rouge de Safran. Lyon-
noife. 
6 0 Le Bifle des caves , Byjjus cryptarum L . chevelu, 
durable, cendré, tenace, adhérent aux pierres. 
Lyonnoiíé. 
C'eñ un tiflu qui imite un morceau de drap. 
Les B i s sES poudnux, m pouJjie.rc, 
7.° Le Bifle noir, Byjfus antiquítads L. poudreux » 
jioir. Sar les vieux murs. Lyonnoiíé, Lithuanienne. 
Ce íbnt des filets tres-courts, tres-ierres, couverts 
d'une pouíílere noire. 
; 8.° Le Bifle de pierres, Byjjus faxaulis L . poudreux, 
cendré, Sur Ies pierres. Lyonnoife, Lithuanienne. 
A la vue íímple on ne le difiingue que par ía couíeur. 
p.0 Le Bifle íanguin , Byjfus Jolithus L poudreux » 
rouge. Sur les pierres. Lyonnoife. 
10.0 Le Bifle Jaune, Byjfus candelaris L. poudreux * 
jaune. Sur les bois. Lyonnoiíé, Lithuanienne. 
Si Ton faít bouiliir le Biffe jaune avec Furine, Ofl 
en obtient 'une teinture d'un janne orangé, 
11.0 Le Bifle vert, Byjfus botryoídes L . poudreux, 
vert. Sur les terres humides. Lyonnoiíé, Lithuanienne. 
1a.0 Le Bifle blanc, Byjfus incanah. poudreux, blancJ 
Sur les terrains humides. Lyonnoiíé, Lithuanienne. 
11 imite une farine jetee au hafard, formant 9a & la 
de petites éminences. 
i3.e Le Bifle laiteux, Byjfus laííea L. crcüte pou-
dreuíe , trés-blanche ; á tubercules íphériques» Sur les 
trenes d'arbres. Lyonnoiíé , Lithuanienne, 
Ce genre preíente quatorze eípeces. 
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Les CHAMPIGNONS , Fungí. 
Ces produéHons vegetales s'éloígnent prodígieuíémenc 
de la forme des autres végétaux ; alies font lans pied , 
ou íupportees par un péduacule á chapiteau ou chapean 
de diferente forme par-deffus & par-deííous; leur fubñanca 
. eíl tendré dans le plus granel nombre, quelques-uns íbnc 
ligneux ; leur vie eíl ordinairement trés-courte. Les 
genres de cette Famille íbnt aíTe/. bien prononecs, mais 
i l eft diíncile de ftatuer ce qui eíl eípece ou variété. 
Linnseus admet un tres-petit nombre d'eípeces. Nous 
poíTédons, une de íes Lettres dans iaquelle i l témoigne 
beaucoup 3'humeur centre les Auteurs qui ont décrit ua 
íi grand nombre d'Agarics. Ceux qui veulent connoirre 
prefque toutes les efpeces & les variéiés des Champignons 
Europcens, doivent parcourir le magnifique Ouvraga 
de Schcefter; mais comme i l eíl cher pour le cemmun 
des leñenrs, i l faut avoir recours a Micheli, á Vaillant 
& a Batíara. Ces trois Auteurs ont fait graver preíque 
toutes les especes caraéiériíees par Linné. En general 
Ies Champignons les plus délicats peuvent devenir dan-
gereux á certaine époque de leur développement ; plu-^ 
íieurs eipec.es íbnt des poiíbns terribles. 
Darts íes AGARICS , Agarlci L. le cbapeau eíl hori-
zontal , & garni en defíbus de lames ou feuillets qui vont 
du centre á la circonfcrence. ' 
Les AGARICS pedieules, a chapean arrondL 
1.° L'Agaric chanterelle, Agaricus cantharellus L . 
pédiculé, á lames rameufes , décurrentes. Lyonnoííe r 
Lithuanienne. 
Petit , d'un roux pále ; a chapeau en entonnolr ; a 
bords contournés, découpés ; a lames rameuíes , comme 
en rcíeau. Dans les prés. 
Un peu acre, d'une íaveur & d'une odeur affez agréable; 
on le mange impunément, parce que la codion détruit 
fon ácreté. 
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1.° L'Abarle paríagé , Agaricus qidnquepartltus L , 
pédiculé; a chapeau jaunátre, divifé en cinq parties; a 
lames bianches btérieurement, dentées , reunies. Lyon-
rsoife ; en Suede. ' 
.3.0 L'Agaric entier, Agaricus integer L. pédículé ; a 
cbapeau dont toutes les lames íbnt de grandeur égale. 
Lyonnoiíé. m 
A pétiole plein ; á chapeau roíe, rouge ou blanc, 
convexe, ombíliqué ; á bords rídés ; á lames bianches. 
4.0 L'Agaric aux monches, Agaricus mufearius Tu', 
pédículé ; á lames íblitaires , á moitié ; á pétiole coifte , 
dilaté au íbmmet ; á baíe ovale. Lyonnoiíé , Lithua-
íiienne. 
Chapeau rouge; á verrues & lames bianches : tres-
vcnimeux pour les bomines; Férnétique St- eníüite l'é-
íher en íbnt le remede. 
5.0 L'Agaric denté, Agaricus dentatus L . pédículé ; á 
chapeau convexe; á lames dentées a la bafe. Lyon-
Chapean jaunátre , liííe, glutlneux ; chaqué lame en 
partant du pétiole jette une dent aíFez alongée; pétiole 
fiñi leux. 
6.° L'Agaric délicieux, Agaricus dcliciofus L , pédí-
culé ; á chapeau con leu r de brique, donnant un íuc d'un 
jaune-Safran. Lyonnoiíé. 
Chapeau concave , íaturé d'un fue acre; les lames 
raminées ; le pédículé cylindríque , court. 
7.0 L'Agaric laíteux , Agaricus lactifluus L . pédículé ; 
á chapeau^aplati, dont la chaír centient un íuc laiteux; 
á lames rouíTes j á pétiole long , íucculent. Dans 
les boi?. 
C'efi. un poifan. 
8.° L'Agaric poivrc, Agaricus piperatus L. pédículé ; 
a chapeau aplatí, laiteux; a marges renveríees; á lames 
couleur de chaír. Lyonnoiíé. 
Chapeau blanc , ombíliqué, contenant un fue tres-
acre. Dans les bois. 
Sen fue efl véhéneúxt 
o.0 L'Agaric champétre , Agaricus camptflris, L. pédí-
culé ; á chapeau convexe, blanc ; a ccailles bianches j á 
laaies rouíTes ou roíes. Lyonnoife. 
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C^eíl le plus ufité comme aliment; ehapean ampie j , 
hémiíphérique. Dans les prés. 
10.0 L'Agaric George, Agaricus Geo/^/i L . pédículé'j 
á chapeau jaune, convexe; á lames blanches. Lyonnoife. 
Chapeau grand; á bords íiriés, lanugineux. Dans les boís. 
i i .0 L'Agaric vioiet, Agaricus violáceas L . pédiculé ;. 
a chapeau ramifié ; á marges violette* coíonneuíés; á 
pédidule bleu orné d'une laine couleur de rouille. Dans 
les bois. Lyonnoiíe. 
12.0 L'Agaric orangé, Agaricus clnnamormus'L.ipéáí-
culc; a chapeau d'un jaune fale; á lames jaunes, rouffes» 
Lyonnoiíe. 
13.0 L'Agaric gluant, Agaricus vifcidus L. pédiculé ; 
a chapeau gluant, d'nn pourpre tirant ílir le roux; a 
lames d'un pourpre-roux ; á pétiole court, gros, bianc. 
Lyonnoiíe. 
14.0 L'Agaric caballín, Agaricus equefiris L. pédiculé;; 
a chapeau pá'e ; á diíque jaune, par étoij.es; a lames 
couleur de íbufre. Lyonnoiíe, 
15.0 L'Agaric triamelonné, Agarisusmammofus L. pédi-
culé ; á chapeau convexe, poiníu, gris ; a lames con-
vexes, griíes, crénelées ; a pétiole nu. Lyonnoife. 
Le chapeau a ombilic relevé en mamelón. 
ié.0 L'Agaric bouclier, Agaricus clypeatus L. pédi-
culé ; a chapeau hémifphérique, vifqueux , pointu ; á 
lames blanches; á pédole long, cylindrlque , bianc. 
Lyonnoiíe. 
Chapeau écatlleux. 
17.0 L'Agaric éteignoir , Agaricus exdncíorius L , 
pédiculé ; á chapeau campaniforme , bianc } laceré ; á 
lames trcs-blanches; á pied comme bulbeux, en aleñe , 
nu. Lyonnoiíe. 
Chapeau coniqtie , pétiole tres-long. Sur les fumiers. 
18.0 L'Agaric des fumiers, Agaricus fimetarius L . 
pédiculé ; á chapeau en cloche , déchiré; á lames noires , 
tortueuíes ; a pétiole fiftuieux. Lyonnoiíe. 
Chapeau conique, cendré ; les lames nolrclífent & tom-
bent en liqueur fétide. 
ip.0 L'Agaric cloche, Agaricus campanulatus L . 
pédiculé; á chapeau en cloche, firié , traníparent;, á 
1 ames afcendantes; á pétiole nu, Lyonnoife» 
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Chapeau cendré, lames blanches; pétiole long. Darss 
les prés. 
20.8 L'Agaríc fragüe , Agaricus fragilis L . pédi-
culé; á chapeau jaune , convexe, gluant , traníparent ; 
á lames jaunes; a pétiole nu, gréle. Lyonnoiíe. 
2.I.0 L'Agaríc ombeilifere , Agaricus unihelnfcrus L . 
pédiculé; á chapean pliíle, membraneux ; á lames plus 
larges á la baíe. Lyonnoiíe. 
Chapeau petit, blanc , tendré , ílrlé; pétiole long , 
capiliaire, nu ; lames bianches, peu nombreuíes. 
21.0 L'Agaric androfacé, Agaricus andrójaceus L . 
pédiculé \ á chapeau blanc, membraneux, pliífé ; á pé-
tiole noir. Lyonnoiíe. 
Pétiole tres-fin , tres-long ; lames tres - minees; cha-
peau trés-petit. 
23.0 L'Agaric clon , Agaricus clavus L. périolé ; á 
chapeau jaune, convexe, llric; á lames & pétioles blancs. 
Lyonnoife. 
Trés-petit, couleur orange , imitant un ciou doré. 
• • 
Les AGAR1CS parajfites , a chapsau fans pétiole 9 
& formant la moldé £ un cercle. 
14.° L'Agaric de Chéne , Agaricus quercinus L . 
lígneux , trés-dur , coriace; á lames cartiiagineuíes , en-
trelacées en, labyrinrhc. Lyonnoiíe , Lsthuanienne. 
Subíiance couleur ventre - de-biche , ou d'un blanc 
jaunátre, comme velouíée; les lames formant des exca-
vations diñbrmes, 
On psut en preparer Famadou ; i l eíl auííi utile , pour 
arréter les hémorragies , que le Eolet couleur de fe'u; 
15.0 L'Agaric du Bouleau , Agaricus betulinus L , 
coriace , velu ; a marge obtuíe ; á lames ramifiées en 
anaílornoíés. Lyonnoiíe. 
I l .eíl blanc, hérifíe en-deífus, fafrané en-deíTous. 
16° L'Agaric de l'Aune, Agaricus Alneus L. á la-
mes bifides , pulvérulentes. Lyonnoiíe. 
Ce genre préíente trente-neuf eípeces. 
Dans les BOIETS , Boleti L. le deífous des chapeaux 
eS marqué de pores trés-rapprochés. 
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Les BOLETS parajltis , Jans pinole, 
1.0 Le Bolet liege, Boletus fnberofus L . coriace , 
convexe, velu, blanc; á pores diítormes, ronds & tor-
tueux, Lyonnoiíé. 
2.0 Le Bolet ongle de cheval , Boletus ignidrius L» 
convexe , plañe , dur, cendré , liíTe , blanc en - deíTous, 
Lyonnoiífe, 
Remarquable par des zones de diffirentes coaleurs ; 
lachair roageátrs intr'rieurement; pores tres-petíts. C'eft 
le Bolet couleur de feu ou Amadosmer. Enlevez i'é-
corce & la partie la plus extérieure des jeunes; faites 
cuire daos une leifive ; battez & íechez ; vous aurez 
l'amadou vulgaire. Pour avoir l'Agaric des Chirurgiens, 
on le bat á coups de marcean, apres l'avoir dépouillé de 
ion écorce; cette applicaííon n'agit qu'en bouchant , 
comprimant l'artsre, & facilitant la formation du caillot 
de íaftg , thrombus , elle donne le temps á Tañere de íé' 
refTerrer lur le thrombus ; deux moyens que la natura 
íait employer pour arréter íeule les hémorragies. On 
peut, á l'exemple des Lapons, former des moxa avec 
ce Bolet. 
3.0 Le Bolet Amadou , Boletus fomentarius L . a 
chapeau ínégal, obtusj á pores ronds, égaux, glauques. 
Lyonnoífe. 
4.0 Le Bolet azuré, Boletus versicolor L. a chapeau 
á zones de différentes couic-urs; á pores blancs. 
Lyonnoífe , Lirhuanienne. > 
5.0 Le Bolet odorant, Boletus fuavtolens L . liíTe en-
deífus, d'une odeur agréable. Sur les Saúles, íur les 
haútes montagnes. Lyonnoiíé; plus commun enLithuanie. 
Les B O L E T S a pétioks» 
6.° Le Bolet ylvace , Boletus perennis L . lígneux 5 
á zones ; á chapeaux aplatis en - deíTous & en - deífus, 
Lyonnoífe. 
7.0. Le Bolet viíqueux, Boletus vífcidus L. á cha-
peau jaune, en couflínet, viíqueux; á pores arrondis , 
convexes, diftinds, livides j á péüoie déchlré. 
Lyonnoífe, 
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S.0 Le Bolet jaune, Boletas luteus L. á ch?peau en 
couílinet, livide , un peu viíqueux ; á pores arrondis , con-
vexes, trés-jaunes ; á pétiole blanc. Lyonnoiíe. 
9 ° Le Bolet pied-de-boeuf, Boletus bovinus L. á cha' 
peau en couílinet, liíTe ; á maíge marquée; á pores c.om-
pofés, aigus, les plus petits anguleux , plus courts: fauve 
en - defíus , verdátre en - deíTous. Lyonnoiíe. 
On trouve une variété danslaquelie le deíTus du chapeau 
eíl pourpre, le deflons jaune. 
18.0 Le Bolet grenu, BoLetus gmnulatus L . a cha-
peau vifqueux \ á pores arrondis , comme á angles tron-
ques ; les angles grenus. Lyonnoiíe. 
Le chapeau convexe ,. charnu, livide; a marge tran* 
chante; les pores jaunes, differmes , tronqués, en angles; 
pétiole jaune , plus court que le chapeau. 
n.0 Le Bolet cotonneux, J?a/¿¿yj fub tomento fus L . 
a chapeau jaune; á duvet; á pores comme anguleux ,; 
diíFormes , fauves, planes; á pétiole jaune. Lyonnoiíe. 
12.0 Le Bolet écaiileux, ífo/é'm.í fubfquamofus L. a. 
chapeau blanc; á pores oblongs, en íinuoíítés, trcs-blancs, 
. Lyonnoiíe. 
Ce genre préíente vingt-une eípeces. 
Dans les HYDKES , Hydna L. le chapeau efl: hériffc 
en deíTous de petites pointes ou papiiles tres-nombreuíes. 
i.0 L'Hydne imbriqué, Hydnum imbrlcatum L . á pé-
tiole; á chapeau blanc, convexe; á écaiiles en recou-
vrement. Lyonnoife. 
2.0 L'Hydne íinué , Hydnum repandum L. a pétiole, 
á chapeau d'un jaune pále, convexe , liíTe , contourné en 
iinuofités. Lyonnoiíe. 
3.°. L'Hydne cotonneux , Hydnum tomtntofum L . a 
pétiole; á chapeau plañe; en entonnoir. 
4.0 L'Hydne cure-oreille , Hydnum aurifcalpium L . 
a pétiole gréle , latéral; á chapeau arrondl, légérement 
convexe , de couleur bruñe ou noírátre. Lyonnoiíe. 
Le pétiole s'infere dans une'eípece d'échancrure ííir !©• 
bord du chapeau. 
On le trouve dans les bols, ííir les cónes du Sapin. 
Ce genre préíente íix eípeces. 
1 ( 
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Dans les MORTLI.ES , PhaLli L . le chapeau eíí en re-
léau en-deffjs, & iifle en-deífous. 
i.0 La Morille comeftible, Phallus efculentus L . á 
chapean ovale, crevaíTé; á pédole mi , ridé. 
Lyonnoife , Lithuanienne. 
On la trouve plus ou moins groíTe, blanche , fauve ou 
noirátre. La Morllie aíTaifonnee eft un aliment d'une 
íaveur agréable ; mais ce Champignon peut devenir 
funeíle , lorfqu'on le cueille aprés pluííeurs jours de pluie , 
pu loríqu'ii commence á fe ramollir par yétufté ; nous 
en avons vu deux exemples, 
i.o La Morille fétide, Phallus impúdicas L . enve* 
loppée dans une coiffe á pétiole á chapeau celiuleux. 
Lyonnoife, Lithuanienne. 
Pédicule, long de quatre á íix pouces, creux, caver-
neux , d'un blanc fale" ou verdátre , caché dans une gaine 
ovale qui renferrae toute la plante dans fa jeunelfe; le 
chapeau en petite tete ovale, conique , celluleuíe, om-
biliquée á ion fommet, livide ou un peu verdátre etí 
automne. Dans les bois. 
Elle répand une odeur trés-fétide loríqu'elle efl deve-
loppée ; jetee dans le feu , elle répand une odeur d'alkaü 
Volátil. 
Ce genre jsréíente trois efpeces. 
Dans les CLATHRES , Clathri L. le chapeau eít arrondi, 
grillé ou percé á jour de toute part. 
i.0 Le Clathre grillé, Clathnis cancellatus L, íans 
pétiole, ovale, poupre. En Provence. 
Subííance grillée, ponftuée ou poreuíe , garftie á fa 
baíe d'une enveloppe blanchátre en dehors, un peu co-
riace; i l y a une variété tirant íur le jaune. 
%-fi Le Clathre denudé, Clathrus denudatus L. á pé-
tiole ; á chapeau en tete alongée, enveloppée d'une coifFe. 
• Lyonnoiíe. 
Fongofité trés-petite, pourpre, ou quelquefois jaune. 
Sur les bois pourris. 
3.0. Le Clathre nu, Clathrus nudus L . á pétiole; a 
chapeau oblong, naiífant d'un axe longitudinal. Sur les 
bois pourris. Lyonnoife. 
Ce genre preíente quatre eípeces» 
tes 
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tes HELVELLES , Hdvella L . íbnt des fongoíues uíi 
peu irrégulieres, rétrécies en pétíple vers leur baíe ; & 
íbrmant á leur íbmmet u/ie eípece de baffiri , ou un enton-
noir comrhunément dinorme. 
1.° L'Helvelie mitre, Helvéíla mitra L. á pétiole épais^ 
ridc; a chapeau diííbrmé, íobé & piié en . maniere dé 
mitre. Lyonnoiíe. 
z.0 L'Helvelie du Pin, Helvella Pineti L . íans pé-
tiole , aplatle des deux cotes. 
Ce genre ne préíehte que ees deux eípfeces. 
Dans lesPezizEs , Pe\l\& L . le chapeau efi creuíe en 
cíoche, fans petiolei 
i.0 La Pezize álentllie, Pqi^a lentífera L. campa-
nulée , renfermant des eípeces de lenííiles. 
Lyonnoiíe, Lithuanienne. 
Petits creuíets hauts de cinq á íix lignes , íéffiles 4 
coriaces , bruns ou grisátres, velus en dehors , trés-lifles 
éíi dedans, renfermant dans le fond pluííeurs corpufeuíes " 
lentículaires. I I y a une varíete á face interne, firiéej 
2.0 La Pezize corne - d'abondance , Pe\l\a cornuco-
pio'ides L. en entonnoir; á diíque ouvert, fínué,pondué, 
Lyonnoiíe. 
V En trompeíte membráneuíe, íeche; a marge repliée." 
Dans íes bois. ' . 
3.0 La Pezíze en citoire, Pey.{a> ácetábulum L . de 
eóuleur bruñe, cíe la forme d'un ciboiré , garnie eri 
dehors denervures rameuíes , & pliííee a ía baíe» quieíí 
rétrécie & alongée en pétiole. Dans les bois. Lyonnoiíe. 
4.0 LaPeíize en cupule, Pe\l^á cupütdns L . en gre-
lóts; á marge crenelee. Lyonnoiíe. 
D'un blanc rouísátre , reflemblante a un cálice de 
gland i dont les bords font dentés ou franges. Dans 
les bois. 
5.0 La Pezize en écuíTon , Pe\í\a fcutetlata L. plañe^ 
a marge convexe, velue. Lyonnoiíe. 
Fortpeíi te, íeffile, d'un blahe jaunStre ou rougeátre , 
íémblable á un petit écuíTon, ou á un chatón de bague 
velu eñ fes bords. Sur les irsurs , dans les bois. 
6.° La Pezize en coquille, PsrJ\a cochleata L. tür-
binée ou en coquille unpeü írréguiiere ^ tendré, trañíp*' 
Tomi / / / . V 
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rente; roufsátre en dedans, blanchátre & comme fafí-
íieuíé en dehors. Sur les bois. Lyonnoife. 
7.0 La Pezize Oreille , P e ^ a Aurículah, concaves 
lidée, contournée en forme d'oreille. Lyonnoiíe. 
Géiatineuíe, cendrée. Sur les arbres pourris. 
Ce genre préfente onze eípeces. 
Les CLAVAIRES, Clavarla: L . fongofités liffes, alon-
gé es , íimples ou rameuíes. 
Les C L A V A I R E S Jímpks. 
1.0 La Clavaire en pilón , Clavaria pljlillarls L . ípon-
.gieuíé, fimple, élargie Se obtuíe au fommet; d'un blanc 
jaunatre ou rouísátre. Dans les bois. Lyonnoife. 
2.0 La Clavaire noire, Clavaria Oph.yogloffouhs L , 
en maíTue noire, gréle á la baíe, & comprimée dans ía 
partió íupérieure. Dans les bois. Lyonnoiíe. 
3o. La Clavaire écailleuíe , Clavaria mllitaris L. naaP 
íiie gréle, roufsátre ou fafranée ; á tete écailleufe ou 
chagrinée. Dans les bois. Lyonnoiíe. 
Les C L A V A I R E S ramificas, 
4o. La Clavaire digitée, Clavaria digitataL, rzaieuCe, 
Jigneuíe, noire. Dans les bois. 
Faiíceaux de maíTues noíres dans leur plus grande 
partie, blanchátres á leur íbmmet, réunies & coherentes 
á leur baíe, fragües. I I y a une variété moins compoíee , 
& prefque tout-á-fait blanche,. 
5.0 La Clavaire cornue , Clavaria Hypoxylon L, 
rameuíe, cornue, comprimée. Dans les lieux humides. 
Ljgneuíe, íimple, noire, inférieurement velue, divi-
fée, comprimée, blanchátre vers ion fommet. 
60. La Ciavaire coralloide, Clavaria coralloides L, 
molle, charnue, tres-ramifiée , formant une eípece de 
gazon jaunatre, ou blanchátre, ou rougeátre ; á ramifi-
cations courtes & comme dentées au' íbmmet. Dans 
les bois. 
Ce Champignon íe mange; on le regarde comme un 
deá1 plus délicats, on lé nomme vulgairejment Barb*--
de-chevre. 
Ce genre préfente treize efpeces. 
S A N S ^ L E U í l K l ^ í l Ü í f . ^07 
tes VESSES-DE-LOUP , Lycoperdon L . íónt des fongo* 
ntés arrondies, remplíes d'une poufíiere comme fari* 
lieuíe aprés leur développement *, elles s'ouvrent ordinai-' 
íement vers ieur íbmmet. 
Les ^ E S S E S - D E - L O Ü P folides, fouurraims 
fans racine, 
1,0 La VeíTe-de-loup Truffe , Lycoperdon Tuber L« 
glcbuleuíe, íblide, rudek Lyonnoife. 
r Subílance charnue , eKtérieuremení noirátre, commó 
chagrinée á la íürface, odorante, cachee íbus terre t 
aliment des plus agréables, veritable échauífant aphro-
diíiaque; elle eíl trés-dangereuíe loríqu'elle eíi itioifie 4 
elle a cauíe á un fujet le vomiflement & des coliques 
atroces. / 
i.0 La VeíTc-de-loup du Cerf, Lycoperdon cervinumh* 
globuleuíé , á trés-petits tubercules; á mocile íioire en 
póuffiere. En Dauphinc. 
Cachée íbus terre. 
Les F E S S E S - D E - L O V P pulvérulmtes 9 mracínées 
fur terre. 
3.0 La VeíTe-de-loüp cofflmune, Lycoperdon Búvijía L* 
ferrondie, cendíée , fe déchirant au íbmmet, & lanjanC 
Une farine íubtiie. Dans les prés* 
Lyonnoiíe, Lithuanienne» 
Fongofité arrondie 011 en toupíe , blánchátre ou cen-
drée, liífe oü'cbargée de verrues, convexe ou apiade 
au íbmmet, récréele oü alongee á la baíe , íblide dans 
ía jeunelTe, molle lorfqu'elle eíl mure ; ce n'eíí alors 
íju'une membrana femplie d'uné póuffiere noire, verte 
ou blanche* Afiringent bon dans les hémorragies ; on en 
peut préparer un bon amadóu , utiie pour deíTéchec 
les ulceres fanieux. 
4»0 La Veíre-de-loup orangée, Lycoperdon aiLramium L* 
en ípliéro'ide, ridée á la baíe •, á pétiole s'ouvrant par 
déchírures échancrées, Lyonnoiíe, 
5.a La VeíTe-de-loup étoilée, Lycoperdon jlellatumla^ 
fiibíiance fongueuíe j enveloppée d'une eoiffe coriace qui 
508 S A N S F L E T A R N i F R U I T . 
s'ouvre par le haut en pluííeurs fegmens ; tete pliíTée i 
qul eii s'ouvrant forme une étoiie. Lyonnoiíe. 
6.P La Veffe de-loup Carpobole, £y6-o/7erion Carpo-
tolas L . a coiffe fendueen pluíieurs fegmens , renfermant 
un fruit arrondi, formé par l'adhérence des íemences. 
Lyonnoife. 
A peine groíTe comme la tete d'une épingle : apres que 
!a coiffe eíi; déchirée, la téce s'éleve, éclate & répand la 
poufliere. 
7.0 La Veífe-de-loup radiée , Lycoperdon radlatum L , 
a diíque hémifphérique ; á rayón coloré. Sur les bois. 
Lyonnoiíe. 
A peine groíTe comme une íemence de Coriandre : apres 
que la coiñe tres - blanche eft déchirée en douze partías 
cgales, la tete fe décompofe & laiífe voltiger fa fubf-
tance en flocons laineux , bourfouflés. 
8.° La Veííe-de-loup péduncuiée , Lycoperdon pé~ 
dunculaium'L. trés-petite ; á péíiole long ; á tete ronde, 
llífe ; á bouche cyiindríque , tres - entiere. Dans les 
champs. 
tes V E S S E S - D E - L O U P parafites, fe changeant 
en farinc. 
9.0 La Veífe-de-loup grillée, Lycoperdon cancella" 
tum L . parafite ííir les feuilles de Poirier ; verrue íá-
franée , terminée par une puñule blanche, s'ouvrant 
latéralement. 
10.^ La Veífe-de-loup varioliqne, Lycoperdonvario-
lofum L. ce íont des vermes déla groífeur d'un pois, 
éparíes ; d'abord fauves , molles, fuceulentes; prenant 
enfuite de la confiííance, elles abandonnent leur écorce 
extérieure, deviennent bruñes , íe durciífent, & quoique 
renfermant une farine noire, elles ne s'ouvrent point. 
Lyonnoiíe. 
11.0 La Veífe-de-loup piíiforme, Lycoperdon pifi-
forme L . arrondie , rude ; á bouche perforée. Sur les 
trones pourris du Hétre. Lyonnoiíe. 
12,.o La Veífe-de-loup pourpre , Lycoperdon Efidenr. 
drum L» Uífe , fphérique, pourpre. Lyonnoiíe. 
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Sa poufliere eñ aufíi paurpre; ía bouche efí fermée oii 
©uverte, en étoile. , 
La VeíTe-de-loup fauve , Lycoperdon epiphyUumL, 
paraííte ; pluííeurs avoiíinées ou agrégées ; á bouche íe 
déchirant en pluííeurs fegmens; á pouffiere fauve ; tres-
petite fongoftté obíervée íisr le dos des feuiiles du Tuííilageí, 
Lyonnoife. 
Ce genre préíente díx-neuf eípeces. 
Le MGISISSURES , Mucores L . véíicules ovales ovt 
fpheriques , celluiaires, poudreuíés, commu'nément pé-í 
diculées. 
Les M O I S I S S V R E S durables* 
1.0 La Moiííílure a tete ronde, Mucor fphizrocep'haU 
lus L. a pédicule filiforme, noir ; á tete cendrée, ronde, 
chargée de poils roux ou noiráíres. Sur les murs. 
Lyonnoife. 
2.0 La MoiíiíTure Líchen, Mucor Lickenoides L . á pédi-
cule noir, en aleñe; á tete lenticulaire , cendrée. Sur 
i'écorce de Pin. Lyonnoife. 
3.0 La Moiííílure velue, Mucor Embolus L. íoie 
noire, chargée de poils blancs ou roux. Sur les troncs 
d'arbres pourris. Lyonnoiíe. 
• 4.0 La MoifiíTure fauve, Mucor fulvus L . páíe, á mafís 
fauve. Lyonnoiíe. 
5.0 La MoifiíTure furfuracée, Mucor furfuraceus L . 
pétiolée , jaune ; á tete íphéricjue. Sur les troncs d'arbres 
pourris. Lyonnoife. 
Le pétiole eñ velu , quelquefois vert» 
Les MOISISSURBS fugaces , pajfageres, 
6.° La Moiíiffure grisátre , Mucor Mucedo L . á pétíole 
fétacé , long ; á capfule arrondie, cendrée. Sur le pain % 
íur les herbes moiíies. Lyonnoiíe. 
7.0 La Moiíiífure lépreuíe, Mucor leprofus L . fétacée % 
á femences radicales. Dans Íes cavernes , en automne. 
En gaz.on trés-deníe ; de blanche elle devient dorée. 
í!,0 La MüifiíTure glauque, Mucor gLaucus L . á pedí'» 
V üj 
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cule á tete arrondíe , compofce de grains ramaíTés efe 
couleur vert de mer. Sur les fruits alteres. Lyonnoiíe. 
9.° La MoifiíTure cruftacée ^ Mucor cruflaceus I , . 
louífe de filets digités á leur íbmmet ; á digitations char-
gées de globules diípofes en épi. Sur les fruits pourris. 
Lyonnoiíe. 
10.0 La MolíiíTure rameuíe, Mucor cefpitofüs L. en 
buiffon rameux ; á épis digités & ternés. Sur les feuilles 
peurries. Lyonnoiíe. 
12.0 La Moiííffure íéptique, Mucor fepticuslu: onc-» 
tueuíe, jaune, tres-rameuíe , molle , peu durable. Qa 
J'obíeirve ííir les couches de fumiers cjui s'éteignent. 
Ce genre préjíente quinze eípeces. 
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D E S A R B R E S E T D E S A R B R I S S E A U X 
á fleurs apérales , nommés Arbres apé~ 
tales. 
SECTION PREMIERE. 
Des Arbres & des Arbríjjeaux dont les fieum 
font apétales & attachées aux frmts* 
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F R A X I N U S txcelfior C . B. P. 
F R A X I K U S cxceljior L . Polygamie-Dioecie; 
FLEURS. Apétales,, hermapbrodites ou femejlei 
Tur des pieds difTérens. queJquefois fur Je méme 
pied \ les hermaphrodires compofées de deux éta-
mines & d'un piílil conique, diviíé en deux a 
ion extrémité fupérieure , fans coroile ni cálice y 
les femelles n'ont que le piftil. 
Fruk. Semence lancéolée, en forme de langue 
pointue, comprimée, renfermée dans une pel l ín 
cule membraneufe, uniloculaire. 
FeuiUes, Ailces , terminces par une impaire 
plus grande-, les folióles oppofces, oblongues.^ 
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ílcntées par leurs bords, au nombre de cinq 013 
m ííx paires, fur une cote. 
W-\ Racine. Ligneufe, rameufe. 
Pon. Cet arbie s'éleve fort haut; fon écorce 
efb unie, cendree ; fon bois blane , JííTe, dur 
les branches oppofces ; Ies ileurs pédunculces , 
dirpofé^s au fommet, en efpece de grappes ou 
de panicules ; il fleurit avaiit de feuiller i feuilles 
oppofées. 
Lieu. Les terrains humides, 
Proprictés. Les feuilles & Pecoree font d'une 
faveur légfrernent amere, acre Se piquante; la 
femence eíl aromatique i íes feuilles vulneraires \ 
l'écorce diurétique, fébrifugej ie bois defficatif, 
fíyptique. 
U/ages. On emploie l'écorce, le bois, le frui^, 
les guilles plus rarement. Le fel tiré des cendres 
de l'écorce eíl un puiííant diurétique ; fa dofe 
N pour Thomme eft, dans une liqusur convenable, 
depuis gr. v jufqu'á gr. xv; la femence réduite en 
poudre fe donne á la dofe de 3 j pour 1c méme 
objet. On donne aux animaux le fel á la dofe de 
5 j , & la poudre de la femence , á celle de | j . 
OSSERVATIONS. Dans les Frenes, Fraxini L . on trouve 
des fleurs hermaphrodites & des fleurs feulement á píílil; 
dans la fleur hermaphrodite, le cálice eíl nul ou diviíé 
en quatre íegmens ; la corolle nulle ou á quatre pétales, 
, deux étamines, un piftil dont le germe íe change en une 
íemence lancéolce ; dans la fleur femelle, un feul germe 
lancéplé. Nous avons : 
1.0 Le Frene tres - elevé , ou nudlílore, -F/'^/ní/j' 
excelfior L. a feuilles ovales , lancéolées; á fleurs íans 
corolle. Lyonnoiíe, en Lithuanie. Foye^ Le Tablean 5:7 .̂ • 
Les boutons latéraux renferment les grappes de fleurs ; 
ceux qui terminent les branches renferment les feuilles. 
1.° Le petit FréneOrnier, Fraxinus Omus L. á feuilles 
lancéolées; á fleurs á corolle. En Italie, cultiye dan? 
nos Provinces,, 
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Tronc médiocremenr elevé; feuiiles plus petites; fleurs 
a cálice, á quatre dents; á corplle de quatre peíales, 
epurtes, linéaires. 
Sur quelques Frenes on ne trouve prefque que des 
íleurs males, ííir d'autres que des fleurs femelles. Ott 
obíerve en général que les arbres dio'iques développent 
Jgurs fleurs avant les feuiiles íí les feuiiles naiífoient 
avec les fleurs , la poufliere féminale n? pourroit im-
prégner les ftigmates , elle feroic arrétée par la furface 
des feuiiles. Le grand Frene a fleuri en l'année 1787, 
le 15 Avr i l ; raccroiíTement de ce bel arbre efl raptde , 
quoique le bois en íbit affez; dur ; comme íes jets íbnt 
4roits, on Temploie pour armer Jes lances, pour faire 
des timons; les moutens en aiment les feuiiles. On íait 
rerirer de Técorce une teinture bleue. 
Les íemences íbnt acres; ellas recelent un principe 
aromatique & une amertume qui leur íbnt propres. Lcur 
décodion augmente íeníiblemsnt le cours des uriñes; 
c'eft un bon remede dans l'hydropllie, dans la jaunlfle 
& rempátement des-viíceres du bas-ventre; Técorce quí 
eíl: auíli amere s'ordonne avec avantage dans les fievres 
intermitientes; nous en avons vu guérir pluíieurs avec 
ce íeul remede. C'efl un excellent adjuvant dans les 
traitemens des écrouelles & des maladies vénériennes. 
Les feuiiles qui íbnt tardives á íe développer, & qui 
tombent des premieres , íbnt ameres; raaisleur amertume 
efl moins vive ; elles íbnt précieuíes intérieurement & 
extérieurement en décoñlon miellée, dans les é,crouelles 
commenqantes ; nous en avons guéri quelques-unes, & 
arrété les progres de pluíieurs , en ne preíerivant que 
des bains faits avec des feuiiles de Frene , & une tiíane 
preparee avec les mémes feuiiles. Nous devons ce remede 
á M . Petetin, Médecin de Lyon, qui, par íes imnieres & 
fon caradere aimable, mérite á tous cgard la confiance 
dont i l jouit. C'efl íur les Frenes que Ton trouve une 
partie de la Manne qui n'eíl qu'une tranfudation d'un 
íbe íaccharin: les cantharides qui s'attachent engrande 
quantité íur les Frenes, & qui par leur odeur infupporta-
ble les annoncent de loin , en piquant les jeunes branches O, 
(*) On peut attribuer aux piqüres des infeaes , une moníiruo, 
fife tres-curieufe qu'une branche de Frene nous offrit, í^nne| 
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donnent ííTue a ce fue. On prouve d'aiiieurs que la 
Manne n'eíl/ poínt une rofée comme le croyoient les 
Anciens ; car les branches enveloppées de toile cirée n'en 
fourniírent pas moms que celles qui reflent á decouvert. 
La Manne eíl un de nos purgatifs les plus útiles dans 
les maladies aigues & chroniques; les perfonnes délí-
cates íbnt bien purgéeS avec deux ou trois onces de 
Manne en larmes , fondue dans une. chopine de petit-lait; 
fi on# ajoute demi-once de Sel d'Epfom, on diminue la 
douceur repugnante du remede, & on obtient d^bon-" 
dantes évacuations. I I faut fe défier de la Manne graíTe 
dü commerce qui eíl íbuvent falfifiée ; ce n'eíl quelquefois 
que du miel epaiíli, rendu purgatif av.ee la poudre de 
Jalap. Les períbnnes robufles digerent pleinement la 
Manne, auíTi n'en íbnt • elles pas purgées; on a conclu de 
ce fait que cette fubílance ne purge que par indigeftion ; 
les forces digefíives font dégager de ce corps muqueux & 
lucré une grande quantité d'air qui irrite Teñomac ; 
alors ce vifeere réagiffant vivement tend á Texpulfer 
comme corps étranger, nuifiblc; & par la meme aQion 
vive, Teílomac & les intefíins expriment & expulíent les 
autre liquides épanchés ou retenus dansleurs couioirs. 
1787 ; plufieurs des dermeres branches étoient fafeiées de 
maniere á prefenter comme un ouvrage contourné & cifelé en 
créte. Nous avons décrit une femblable monfiruorité dans un 
ouvrage intitulé: Indagatores natura in Llthuania ; mais le monf-
tre vegetal le plus curieux que nous ayons encoré vu , c'eft 
une Valériane officinale dont la tige haute de íix pouces pré-
fente la fome d'une lampe á fpirales extérieurement , cave 
intérieurement , poir/ant contcnir une livre d'eau ; les fleurs 
naiíTent d'un feul cóté & p r̂tent d'une bride qui traverfe la 
bafe du cóne , ayant quatre pouces 8c demi de diameírej 
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ou Caronge mále & femelle. 
S l L I Q U A edulis C . B. P. 
CERATONIA Jlliqua L . Polygamie-Trioecie. 
Fleurs. A pétales, males ou femelles fur des pieds 
diíférens ; les rnáles compofces de cinq étamines 
longues, á grofles antheresj & d'un cálice pédun-
culé , trés-grand ¡.divifc en cinq parties; lesfemel]ess 
d'un piílil place dans un cálice íeflile, nionophilie, 
formé de cinq tubercules. 
Fruit. Lcgume gros , long, aplati, remplí 
cTune pulpe charnue, dans laquelle font creufées, 
d'efpace en efpace, de petites loges, qui chacunc 
renferment une femence obronde, comprimée 5 
dure, brillante. 
Feuillcs. A i l ée s , fouvcnt fans impaire; les 
folióles obrondes, fermes, nerveufes &" entieres, 
prefque feffiles, ordinairement au nombre de cinq. 
Racine. Ligneufe, rameufe. 
Pon. L'arbre s'éleve trés-haut, 8c jette beau-
coup de branches dont le bois eft dur; les fleurs 
font axillaires & difpofées en grappes fefíilesjles 
feuilles alternes íubííftent rhiver. 
Lieu. L'Italie^'Archipcl, la Syriejla Provcnce, 
le Languedoc. 
Propriétés. Le fruit eft doux, fade, mucílagi-
neux , pectoral, adouciííant, laxatif. 
Ufages. L'on n'emploie que le fruit qui efi: bou 
á manger on le donne en dccodion á la dcfe 
de § f> dans ib j d'cau pour Thomme , &: de § iv 
dans ib ij d'cau pour Jes animaux; on tire auíii un 
fue mielleux, peu uíitéj les íiliques fervent de 
fiourriture aux beftiaux» 
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OBSERVATIONS. Dans leCzrouhler, Ceratonia L. Ia£ 
fleur hermaphrodite oíFre un cálice a cinq fegmens, fans 
corolle; íept, fix ou cinq étamines; un ñyle filiforme, 
dont le germe íe change en un légame coriace, renfer-
mant plufieurs íemences. On trouve des individus dont 
les fleurs íbnt toutes males , d'autres n'oíFrent q,ue des 
fleurs femelles. Nous n'avons que ; 
Le Caroubier íiliqueux, Ceratonia Jiliqua L . En Pro-i 
vence. 
Le légiime eft long de fix a huít pauces , l'écorce e» 
«lí ápre, la pulpe aflsz douce; on peut en préparer du 
r in analogue á celui du miel , & en retirer un efpric 
ardent. Les feuilles íont afiringentes. Pour l'élever dans 
nos Provinces en pleine terre , i l faudroit le bien 
abriter & le couvrir pendant l'hiver." 
S E C T I O N I I . 
Des Arbres & arbríjfeaux a fleurs apétates^ 
f¿parees des jrui ts , fur Le méme pied, 
575. L E B U I S ou B O U I S. 
B U X V S arborefcens C . B. P. 
B u x u s fempcr vlrcns L . vMonoecie-Tétrandríe» 
F L E U R S . Apétales, males ou femelles fur le 
mcme pied; les males compofces de quatre cta-
tnihes & d'un cálice divifé en quatre folióles exté-
rieures, & deux intérieures qu'on peut coníídérer 
comme des pétales plus grands que les folióles du 
cálice; les femelles íortant du méme bouton que 
Jes males, compofces d'un piftil furmonté de trois 
ftyles, dans un cálice divifé en quatre folióles exté^ 
rieures, Se en trois eípeces de pétales internes. 
AftBkES APETALES, C l .XVlII .Sea . l t . 317 
f Ftuit. Cap fule arrondie , a trois' logcs , avcc 
trois éminences en forme de bec, s'ouvrant avcc 
ciaíticité, de trois cotes, &reilfermant des femences 
oblongues , arroiidics d'un cóté , & aplaties de 
J*autrc. 
Feuilles. Seííiles, fímples, ferrnés, trés-entieres, 
©vales, luifantes. 
Racine. Ligneufe , rartieufe. 
Porto ArbníTeau qui , quelquefois > s'éleve eti 
atbre , dont ]es branchcs font prefque carrées , 
Técorce blanchátre, rude ; le bois jaune &• trés-
dur ; Ies fleurs feffiles au fommet des rameaux , 
ou axillaires; feuilles oppofécs, réíiftant á J'hiver, 
toujours vertes. 
L k u . Les montagnes, les bois, fur-tout dans 
les pays froids. 
ProprUtés. Les feuilles font ameres , d'une odeur 
pcu agréable , fudorifiques, mondificatives, pur-
gatives. 
Ufages. On n'emploie que Ies feuilles en Mcde-
cine; on dit que la fciure eft dellicative & aftrin-
gcnte ; on en met pour Thomme ^ 6 fur ib ) d'eau 
pour une tifane ; & pour Ies animaux § i j íur 
feij d'eau ; on tire du bois une huile fétide qui a 
une vertu antifpafmodique; reétifiéc Se prife inté-
reurement, elle eft anodine & diaphorctique. 
OSSERVATIONS. Les fleurs males nombreufés, íbuvent 
une femelle entre les fleurs males. Je vois quelquefois au 
centre des fleurs á étamines un germe ; les antheres 
trés-groíTes ; deux íémences dans chaqué loge ; le nombre 
des folióles des cálices & des pétales n'efl pas conílant. 
Le Buis préíente quelque varíete : 1.0 á petite tige , 
7.° en arbre, 5.8 á feuilles plus ou moíns larges, 4.0 a 
feuilles panachées. 
Le bois iaune , tres-dur, eft précleux pour plufieurs 
ouvrages de tour ; on fabrique á Saint-Clande en Franche^ 
Cqmté, des tabatieres de bon goüt, fouvent remarqua-» 
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bles par les aCcídens que pféíente le boís íbus íé 
íour ; on y deííine á Teau-forte des portraits , de petíts 
tableaux: on grave íur le Buis : c'efl le íeul bois d'Europe 
aflez. pefant pour gagner le fond de l'eau. La decoéliort 
des feuilles de Buis eíi: tfér-amere; á haute dofe elle 
devient purgative dans quelques íiijets, comme nous ravons 
íbuvent obíervé; on prépafe avec la feuille & la rápure 
du bois, des tifanes qui íbnt índiquces dans le tfaitement 
du rhumatifme chronique, des dartres, de la gale, & 
méme comme adjuvant dans la verole ; auífi le Buís eñ 
pour le pauvre peuple le ííiccédané du Gayac. On peut 
encoré en tirer partí dans les fievres intermittentes, dans 
les obftrudíons; nous l'avons tres-íbuvent employé avec 
avantage ; c'eft un de nos remedes popülaires. 
Dans le Buis , Buxus L . le cálice de la fleur mala 
a troís feuillets , & celui de la fernelle 3 quatre j deux 
pétales dans la fleur mále, troís dans la fleur fernelle; 
troís flyies ; capíule á troís loges, a troís bees; deus 
lemences. 
Ce genre ne preíente qu'une eípece. 
Le Buís toujours vert, Buxus femper \irens Lí 
jpoyq[ U Tabican, 575. 
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Des Arbres & ArbrijJ'eaux a fieurs apetales, 
males ou femelles ̂  qui naijjentJéparément 
Jur dífférens pieds* 
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male & femelle. 
MPHEDRA marítima minor I . R, H . 
E P H E D R A dijiachia L . Dioecie-Monadeíphle. 
F L E U R S . Apérales, males ou femelles Tur des 
pieds différens ; les males compofces de fept eta-
mines réunies par leurs filets, ^uatre infcrieures & 
írois fupérieures, en forme de colonne, d'un.cálice 
propre, monophille, á deux fegmens, renflé, 8c 
d'un chatón compofé d'ccailles obrondes, con-
caves ; Ies fleurs femelles compofées de deux piílils 
qui font enveloppés dans un cálice a cinq rangs. 
F-ruit. Les écailles du cálice des Fleurs femelles, 
épaiffies, íucculentes , forment une efpece de 
baie qui renferme deux femences ovales, aigues, 
convexes d'un cute, & de l'autre aplaties. 
FtuilUs. Aucune. 
Racine. Ligneufe, ramenfe, tragante. 
Port. Petic arbriíTeau dont la tige eíl cylin" 
drique , articulée , comme celle de la Préle; des 
articulations inférieures, partent de petits rameaux 
v e í t s , appafes,"articulés comme la tige, imiianí. 
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les rameaux da Genct commun; les flsurs pédun-»' 
culées , oppofées , axillaires chaqué articuladori 
eíl recouverte de ftipules diípofces en íorme de 
gaíne. 
Liéu. Les collines pierreufes & maritimes da 
LangucJoc & de l'Efpagnej en Suiííe. 
Propriétés, Cette plante eft rafraichiífante, Ies 
jeunes branches aftringentes j les fruits aigreléts , 
agréables au goút. 
Ufages, On emploie les fruits & les jeunes 
branches. 
OBSERVATIONS. Les Raiííns-de-mer , Ephedra L* 
íont les uns males, les autres femelles; on en trouve 
cependant d'hermaphrodites. 
Cet afbriíTeau s'éleve tres-bien dans nos jafdinSí ií 
"ióuflre d'étre tondu au ciíeau ; i l trace & produit beau-
coup de jets enracínés , par leíquels íl íe multiplie ; ií 
eíl touffii , toujours vert; on peut le tailler en boule ; 
ne pfoduiíant que des rameaux fans feuiiies, & préíen-
tant une maniere de fleurir aíTex bizarre, i l fixe plus que 
pluííeurs autres végétaux , rattentlon des Botaniñes : c'eíi 
une des plantes que Mous examinámes avec plaiíír dans 
notre voyage de Languedoc en 1773 ; ion cálice acidulé 
ofíríra á ceux qui íbnt á portee de réprouver , les mémes 
refíburces que préíentent dans le Nord les baies aigre-
lettes, íur-tout pour le rraitement des fiévres putrides 
ou íynoques remitientes, tres-communes en Languedoc. 
Un Chirurgien de viliage avoit eu Fidée d'en retirer 
!e fue & le preícrivoit par cuilierce a tous fes malades, 
dans les maladies aigues qui exigent des tempérans & 
adouciíTans. Admirons la Providence qui dans chaqué 
contrée fait germer des plantes adaptées aux tempé-
ramens des habiíans, & douées de principes feuls capa-
bles de remédier aux maladies qui les affligent. Sí cétte 
maniere de philoíbpher n'eíl,plus du goút du íiecle, elle 
re peut pas ctre étrangere á un erre iíble , qui fans pré-
tendón étudie la nature, déduit avec moclération quel-
ques corollaires des faits qu'elle lui préfente , & quí 
i'ailieiyrs eíl le plus tolérant des honames. 
Quelques 
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Quelques Phüoíophes hardis ont crn abolir, par le 
íarcafme, la phüoíophie des ames pieuíes qui voyoient 
par tout ordre , cauíes'finales, raifon fuffiíante; íls ont Jiib-
jugué plufieurs Ltttérataurs & que'ques Phyíiciens ; mais 
les Naturaliíles , léuls juges compétens íur cette queíliotl 
Phyí;co - Thcologjque , leur ont réfifté; les Linné , les 
Haller, étoient aífei bien organiP ŝ pour qiie leur ma-
niere de voír ñe nous paroiíTé pas ridiculé , íur-íout ayant 
comme eux les mémes preuves déduites des neuvres coor-
données de la nature. Les malheureux athées ñe voient 
íiir ce globe que jets, que produits de cas fortuits , de 
chocs, d'adhérence, de contad; le Naturaiifte troiiTe 
par-tout le pian general concu par le P*'loteur intellec-
tuel; tout luí paroit lié , i i faiíit les rapports. Le monde 
Phyíique eft á fes yeux une immeníe machine dont toutes i 
les pieces íbnt liées & tendent á une fin genérale ; cha-
qué individu jouiíTant -de fes faci-ltés eíl en rapport 
avec tous les étres, & devient un chainon néceflaire 
pour la coordination univerrelie. Fis infita adejl, omnia. 
movenSy omnía coadunans , confervans omnia. 
Dans 1'EPHEDRE , Ephedra L. les fleurs. máies en 
chatón, le cálice divifé en deux íegmens íans corolíe ; 
íept écamines; quatre antheres íiipérieuras , trois infé-
rieures. 
Cinq fleurs femelles réunies; á cálice dtvífé en deux 
pieces, fans'coroile; deux piftiis; deux femences cou-
vertes parle cálice devenu íücculent cu changé en baie. 
1.^ L'Ephedre á chatons deux a áeux, Ephedra dif-
tachiah. á péduncules oppoíés, á chatons deux á deux. 
Voyeii le Tablean 576. 
a.Q L'Ephedre á chatons íblitaíres , Ephedra monof-
tachia L . á plufieurs péduncules; á chatons folitaires. 
EnSibérie, dans les terres les plus fíenles. ArbriP-
íéau plus petit que le précédent; a tiges couchées; á 
rameaux plus gréles , plus courts; a baíes d'un beau rouge 
écarlate; a peire diftingué comme efpece. 
Ce genre ne préfente que ees deux eípece«. 
Tome I I I % 
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. * ou Piftachier fauvage mále & femelle. 
T E R E B I N T H U S vulgaris C . B. P. 
P I S T A C I A Tcrebimhus L . Dioecie-Pentandrie, 
Fkurs . Apétalas , males & fcmellcs féparées 
fur des píeds diíFérens; les males compofees d'ua 
chatón formé de pluííeurs petites ccaillcs, d'un 
cálice propre, découpé en cinq partics, & de 
cinq ctamines; les femelies nont point de chatón, 
&: feulemcnt un cálice propre qui eft divifé en 
troís , & qui renferme trois ftyles. 
Fruit. A noyau fec, ovale, UíTe, qui fe par-
tagff en deux, & contient une amande. 
FeuilUs. Simples, ailécs , avec une impaire j 
les folióles ovales , lancéolées, trés-cnticres ou 
dentées en maniere de feie. 
Radne. Barneufc , ligneufc. 
Pon. Arbre dont Tccorce eft cpaiíTe, cendréc, 
le bois fort dur, trés-réfíneux; les fleurs axillaires, 
áifpoCéfs en corymbe , au fommet des petites 
feranchesi les péduncules rameux; fcuilíé's alternes. 
Lícu. L'Ifle de Chio ; Ies environs de Mont-
pellier. 
Propriétés. Le fruit eft un peu acid" & ftypti-
que ; fa réíinc ou térébenchine eft blanchátre, 
tirant fur le blcu , vulneraire , déterfíve , diurc-
tique. 
U/ages. On cmp'oie fréquemment la rédne, 
dont on tire par la diftillation un efprit & une 
liuilc qui fe prefent depuis x gouttes jufqu'á xx. 
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máie & femelle. 
L E U t i S C US vulgaris C . B% P. 
P I S T A C I A Lentijeus L . Dioecie-Pentandríe. 
/"/¿«r. 1 Caraderes du precedent j le fruit plus 
Fruit. 3 petir. ; 
Fmi lks . Ailées fans impaire , en quoi il diííerc 
principaiement du précédent ; les folióles lan-
ceo ices , trés-entieres, au nombre de cinq ou íix 
de chaqué coté. 
Racine. Rameufe , ligneufe. 
Pon. A peu pies femblable au précédent; íes 
chatons des fleurs males íortent deux á deux, 
feffiles, relTerres; les fruits axiliaires , difpofés en 
grappes; fcuilles alternes ; Icurs pétioles ont des 
rebords. 
Licu. L'Italie, l'Iíle de Chio , la Provencc. 
Propriétés. Le bois cft d'une odeur aííez agréa-
ble; la réíine d'une odeur aromatique, agrcable , 
& d'une íaveur amere •, la réíine qu'on nomrac 
majlic en larmes fe tire du Lentiíqne dans Filie 
de Chio; le bois eft aftringent, Ies íommités , les 
baies , la réíine íont defficatives , aftringentes, 
ílomachiques. 
Ufages. Du bois on faic des décoél ions; des 
íommités une eau difBilée ; des baies une huile 
exprimee ; de ía réíine ou majiic m ¿armes, una 
huile par infullon, un efprit, une huile diítillée 
& une poudre. 
OBSERVATIONS. Dans les Piftachlers Piftacíaz L . Ies 
fleurs males en chatons; les cálices íans corolles íbnt a 
cinq íegmens ; les femelles féparées; á cálices faps co-
rolles ; á trois íegmens ; á trois fíyles ; á fruit charnu; á 
noyau renfermant une amande. 
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On a trouvé des Piftachiers herrnaphrodites j les prin-
cipales efpeces de ee genre íbnt: 
T0. Le Piílachier Trefle , Pifiada Trifolio. L . a 
feuiües /imples, ou troís en trois , á rextrémité du pé-
tioie. En Siclie. 
On trc'jve íür les méfnes branches des feuilles ailées , 
ternées & íimples; les íimpies íbnt ovales, arrondiss , plus 
grandes; dans les ternées, les folióles laterales íbnt 
plus petites. 
20. Le Piílachier de Narbonne , Pifiada Narbo-
nenfis L . á-feuilles pinnées & ternées ; á folióles orbícu-
Jaires. En Languedoc. 
Les fruits gros, arrondis. 
3.0 Le vrai Piílachier, Pifiada vera L . á feuilles 
ailées , avec folióle termínale ; á folióles comme ovales , 
recourbées. Originaire de Períe. 
L'Empereur Viteliius le trai "planta en Italie. 
4.0 Le Piílachier Térébimhe, Pifiada Terebinthus L , 
á feuiñes ailées , avec folióle impaire ; á folióles ovales , 
iancéolées. En Languedoc, en Dauphiné. Voye^ le Ta-
blean 577. 
5.* Le Piílachier Lentiíque, Pifiadla 'Lendfcus L . a 
feuilles ailées, fans folióle termínale j á folióles lancéo-
iée-. En Languedoc. Voye^ le Tablean 578. 
On a trouvé ílir quelques individus des fíeurs herma-
phrodítes a trois étamines. 
Le Piílachier s'éleve tres-bien de íemences, i l íupporte 
!a gelée, íü r - tou t lorfqu'il eíl déjá un peu fort; les 
Piílaches prííes chez les Epiciers levent facilement , íi 
elles íbnt noavellement arrivées. Son bois fourrfit la 
Rsfine appelée Térébenthine de Chio. On trouvé íbuvent 
á rextrémité des branches , des vefíies pleines (Tinfeftes ; 
ees veífies contiennent une certaihe quantité d'une Tcré-
bentine trés-claire, d'une odeur agréable. On falíifie la 
Réíine dj Térébinthe en la mélant avec la Térébenthine 
de Venife. Pour obtenir la Térébenthine de Chio , on 
incife a coups de hache le tronc des Lentifques ou des 
Térébiftthes; on entoure la baíe de brique ou pierres 
plates; la Réíine cóule le long d-u tronc & adhere aux 
pierres íbus forme de lame concrete ; on Terleve avee 
des couteaux. Cette Réfme a les proprietés générales des 
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Baumes; on aíTure méme que le fameux Baume de la 
Mecque eíl: une Réfme quí découle d'ufie petite efpece de 
Terébinthe. Ces Eeaumes edulcores avec le Sucre, don-
nent un Oleo - faccharum mifcible avec nos humeurs ; 
leur maniere d'agir eíl trés-obfcura ; on peut croire avec 
les Solidiftes qu'sís excíteat rirrírabiiitc & augrnentent 
la víe des organes ; iis ramenent les ulceres internes 
& externes á i'érat de piales fraiches , que la natura 
guérit en fu i te viribus innads , par íes propres forces. 
Quoi qu'il en, foit , la Térébenrhine de Chio , le 
Baume du Perón , du Canadá, de la Mecque, & autres 
qui onr tous les mémes vertus, rííu|fií7ent chaqué jour 
dans les ulceres , les gonorrhées. Les Phthiííques font 
fouvent íbuiagés par ces remedes, dans le cas d'atonie , 
car dans tout état d'írriíatíon ces Baumes font nuiíibks. 
Le fruit des Piflachiers renferme une amande d'im 
grand ufage dans les off.ces & chez les Coníiíeurs; cette 
amande a pulpe verdátre contient le principe íarineux 
& une huile graíTe; le gout en eíl trés-agréable. 
Le Lentiíque íe multiplie aifément de íemences, mais 
i l craint le froid; auífi réuííit - i l rarement en pleine 
terre, á molns d'étre bien abrité. 
Le Lentiíque fournit par inciíion une Reíine , le MaíHc 
en larmes, qui doit étre clair , tranfparent , luiíant , 
d'un blanc jaunátre , & d'une odeur agréable. Les Tures 
máchent continuellement du Maílzc pour rendre leur 
haleine agréable. OnTemploie intérieurement pourfortífier 
l'eílomac , arréter les díarrhées & le vomiflement, mais ií 
faut, avant de le preferiré , le triturer avec du Sucre, & 
éviter de le donner dans le vomifíement avec chaleur, 
irritation , phlogoíe. C-tte Réíine le diifout aifément, & 
peut entrer dans la compofition de pluíleurs vernis. 
Le Lentiíque forme un joli arbre qui ̂ ie quitte point 
íes feuilles pendant l'hiver , mais i l eíl trop dciicat pour 
íervir dans notre climat aux bofjuecs d'hiver ; Son bois eíl 
íec , diíncile á rompre ; peíam, gris en dehors , blanc en 
dedans , d'un goüt aílringent; fa decofíion fcrtifie les gen-
cives.En Italie on retire de l'amande du Lentiíque une huile 
tres - analogue a l'huile d'Olive, que Ton emploie foit pour 
la lampe , foit pour les ufages pharmacemiques. 
Ce genre ne prcíente que ces cinq eípecesí 
' X iti. 
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á fleurs apérales, attachées pluíieurs en-
femble fur un c h a t ó n , nommés Arbres 
amentacés. 
, S E C T I O N PREMIER E. 
Des Arbres & Arbríjjeaux amentacés, dont 
les fleurs males font féparées des femé lies , 
fur le mime ptcd , & dont les fruíts font 
ojfeuic. 
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N ü X juglans fve regia , vulgarís C . B. P. 
J U G L A N S regia. L . Monoecie-Polyandrie. 
Jt LEURS. Amcntacées, males ou femelles Tur 
le meme pied; les fleurs males compofees de plu-
jfieurs ctamiijes, & d'unc efpece de corollc divifee 
cn í ix , raííemblées en grand nombre fur un chatón 
oblong, formé d'ccailles nombreufes Se tuilées; les 
fleurs femelles raííemblées deux ou trois en Temblé, 
compoíées de deux piíli ls, d'un cálice qui couronne 
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le germe, & d'une crpece de corolle divtfée en 
quatre comme le cálice, & plus grande que lui. 
Fruit. Anoyau,puIpe charnuc, feche, nom-
inée hrou , qui rcnfenne un noyau ligneux, 
líllonné , grand, ovale , uniloculaire , dans Icquel 
©n trouve une amande diviíée en quatre lobes 
íínueux. 
FcuilUs. Ai lées , avec une impaire; les folióles 
fefíi lcs, emieres, ovales, glabres, iégcrement 
dentées , prefque égalcs. 
Racim. Rameufe, ligneufe. 
Pon. Grand arbre qui s'éleve. Se qui forme 
une large tete; Técorce du tronc épaií íe , cen-
drée , gerfée dans les vieux fujets, liííe fur les 
jeunes branches \ les chatons axillaircs, cylindriques, 
alonges j les fleurs femelles axillaircs , fefliles Í 
feuillesalternes; ftipulesgeminées, & qui tombenr. 
Lieu. Cultivé dans les champs; il ne rcuííit pas 
dans les maffifs de bois, 8c vcat des terres ameu-
blies par les labours. 
Propriétés. Les feuilles ont une odeur forte, une 
faveur aftringente ^ les chatons ont une odeur 
-douce; la pelieule qui couvre l'amande cft amere , 
acre, défagréable ; Tamande nouveile efi: douce , 
agrcable; quand elle eít feche, huileufe 6¿ fouvent 
ranee ; le brou a un goút acerbe, amer, un peu 
acre ; í'écoicc intérieure eft fort cmétique ; les 
chatons un peu émetiques & fudorifiques; le fue 
de la racine fraíche, diurédque, & un violent pur-
ga ti f ; le brou vomitif, & fon fue aftringent; les 
feuilles emménagogues, febrifuges, vermifuges. 
Ufages. L'on réduit les chatons en poudre, que 
Fon donne pour i'homme á la dofe de 3 6 jufqu'a 
5 j ; aux animaux , á | fi ; on tire du brou vert, 
une eau diftillée, ophtaimique. 
Tout le monde connoít l'huilc que Fon tire d« 
Fu mande, & les ufages auxquels on Femploie. 
X vr 
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OBSERVATIONS. Les chatons du Noyer , Juglans "Ll 
font gros, denfes, longs cTun doigt , écaiileux, chaqué 
écaille triangulaire ; on trouve des cálices de chatons a 
íept feuillets; on compre dans quelques fleurs douze, 
quinze, dix-huit, vingt-quatre étamines ; les antheres 
didymes, cornues; le cálice des fleurs femeiles hériíTé ; 
les flyles velus. 
Cet arbre offre pluííeurs variéiés : 1.0 á Noix trés-
groíTes, z.0 áNoix á coquilles frágiles, 3.0 a fruits tar-
dtfs, 4.0 a feuilles découpéss , 5.0 á feuilles compofées 
de cínq, de íept & neuf folióles. 
Cet arbre originaire de Períe íe cultive vec íiiccés 
dans toute l'Europe tempc'ree; dans le Nord i l íupporte 
avec peine les frimats. Nous en avons cependant vu d'afíez 
beaux pieds a Varíbvie, 
Les gelées luí íbnt nuifibles, íur-tout celles de la fin 
d'AVril , lorfque les chatons íont épanouis; dans cette 
circonllrance la fccondation n'a pas lieu , le froid ayant 
gnngrenéles étamínes. Nousréprouvámesen l'année 1787: 
l'hiver fut fi doux en Février & Mars , que la floraiíbn 
devala d'un mois; ía neige tomba autour de Lyon á la 
fin d 'Avri l , & i l gela au-deflous de o les premiers jours 
de Mai. 
Le Noyer reuílit tres-bien dans les terres fortes , maís 
i l eft nuiíible á tout ce qu'on íeme deffous. 
Son bois eft dur, bien veiné , íur-tout aux racines 
peíant, odorant; auífi eíl-il t^és-employé 4aris tonales 
ouvrages de menuiferie; il eft excellent pour graver íur 
bois ; les femiles répandent une odeur forte , particu-
liere ; leur décoftion eft excellenta pour deterger les 
ulceres ; intérieurement elle excite la íiieur. Nous l'a-
vons vu réuífir dans les rhumatíímes chroniques; le brou 
des Noix eft amer, excellent í'omachique. On en prepare 
une liqueur en le faifant macérer dans Teau de vie , 
& rédulcorant avec le Sucre. Les Noix fourniíTent une 
grande quanrité d'huüe par expreflion ; ceile qui eft 
retirée avee foin eft agréable , & peut íervir pour les 
íálades & la friture; celia qui fe retire apres rébulii-
tion n'eft bonne que pour la lampe & la peinture, elle 
prodnít beaucoup de fumée. Les peintres préferent l'huile 
de Noix i elle ne fe fige á aucun dsgré de froid, phéno-
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imene fingulíer trés-difficíle á.expliquer. Les Noix fral-
ches, á peine mures , appelées cerneaux , font agréa-
bles mangees au íél , mais indigefícs ; les Noíx vieiiles , 
ranees , ont íbuvent caufé des coliques trés-vives par 
leur huile ranee; le marc des Noix qui a fburni l'huiie 
íé rend en maíTe, i l eíl nourriííant par fa farine ; on 
en pourroit faire du paín. 
On peut retirer par ínciííon une lymphe du troné des 
Ncyers , qu'on fait fermenter , & dont on retire un efprir 
ardent-, en faiíant évaporer on en obtient un íél fac-
charin ; i'odeur des chatonS eft íínguliere , fiir - tout 
lorfqu'ils lancent la poulTiere fécondante ; plufieurs per-
íbnnes craígnent l'odeur des Noyers, & éprouvftnt en íé 
promenant íbus ees arbres , des anxiétés & la don leur de 
tete. Les Praticiens n'ont point affez tenté les d"fférentes 
parties de cet arbre précieux ; la íaveur du brou , l'o-
deur des feuiües & des chatons, annoncent de grandes 
vertus. On trouve dans TAmérique íeotentrionale qua-
tre autres eípeces de Noyers, qui different principale-
ment du nótre par le nombre des folióles. 
1.° Le Noyerblanc, JugLans alba L . á íépt folióles 
lancéolées , dentelées , i'impaire fans pétiole ; á Noix 
petites comme des Mufcades. 
2.0 Le Noyer cendré , Juglans cinérea L . a onze 
folióles. 
3,0 Le Noyer noir , JugLans nigra L . á quínze 
folióles. 
4.0 Le Noyer a baies , Juglans baccata L . a feuilles 
ternées ou á trois folióles ; la Noix trés-petite efl comme 
une baie. On commence á cultiver ees eípeces Améri-
caines dans les jardins des curieux. 
Ce genre ne préíente que ees cinq efpeces , dont la 
prircipale , celle qui efl: généralement introduite en 
Franco , efl le Noyer Royal , Juglans regia L . a fept fo-
lióles ovales , glabres , comme dentées, prefque égales. 
celu 
auí 
pouffé de chatons; la plúpart des branches font mortes. 
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580. L E N O I S E T I E R . 
CORYLUS fatlva , fructu albo minore , five vul~ 
garis C. B. P. 
CORYLÜS avellana L . Monoecie-Polyandríe. 
Fkurs . Amentacées, males ou femelles fur le 
méme pied; les fleurs males compofées de huit 
ctamines placees fous les écailles d'un chatón trés-
long; les fleufs femelles compofées de deux piftiís 
Jogés dans un cálice diphille, coriacc, déchiré par 
fes bords, aufli long que le fruít. 
Frult. A mande renfermee dans une noix qui eíl 
prefque ovale, un peu compriraée, aigue á fon 
extrémité , & qui repofe fur le fond du cálice, 
dont la fubftance efl: épaiíTe «S¿: charnue. L'amande 
eft blanche dans cette efpece •, la couleur & la 
groíleur de lamande ne confticuent que des 
varietés. 
Fmides. Pét iolées , í ímples, cntieres, arron-
dies, pointues, dentelées ; les dentelures décou-
péesi la furface couverte d'un duvet vclouté. 
Racim. Rameufe, ligneufe. 
Pon. ArbriíTeau qui s eleve de dix á douze pieds ; 
Jes tiges rameufes, droitcs; Técorce tachetce , 
couverte d'un duvet fur les jeunes branches; les 
chatons des deurs males , cylindriques, trcs-alongés, 
axiliarres ; les - fleurs femelles feffiles lorfqu'elles 
íont dans 1c bouton, rameufes lorfque le fruit eíl 
formé ; feuilles alternes; ílipules ovales, obtufes. 
L'uu. Les bois, les haies. 
Propriétés. í /amande a une faveur agréable , 
Sí fe digere difficilement; les chatons & les fleurs 
font arftringcns; l'huile qu'on retire du fruit ert: 
anodine, béchique ; celle du bois diurétique : on 
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en obtient , par la diftillation , une huile qu'011 
regarde comme antiepileptique, anthelmintique. » 
Ufages. On donne rhuile tirée du fruit, á la 
dofe de § Í5 j rhuile tirée du bois, depuis goutt. ij 
jufqu'á x. 
J.rc OBSERVATION, Dans les Noifetíers, Corllly L . Ies 
chatons cyiindríques, de la longueur du doígt; l f s cálices 
qui renferment les étamines , d'une íeule piece divifée 
en troís écailles ; on compte de ííx á dix étamines. ; . 
i.0. Le Noííetier vulgaire , Coryllus Avellana Li a 
ííipules ovales , ob tu fes. Dans les bois, en Lithuanie j 
Lyonnoiíe. 
La culture a produít pluíieurs varietés : i.0 á fruit 
long , 2.0 á fruit rond, 3.0 á fegmens du cálice du fruit 
pinnatifides ou ailés. 
Les noiíettes récentes íont agréables a manger , maís 
de difficile digeftion pour les perfonnes délicates ; on 
en peut préparer du pain & une efpece de chocolat, 
On en retire beaucoup d'huile par expreílion , la moitié de 
leur poids; cette huile efi employée par les Peimres & 
par les Parfumeurs pour reeevoir le principe odorant. L'e-
corce des racines eñ, dit-on , fébrifuge ; le.bois fournit un 
charbon léger , recherché par Ies Deííinateurs. Les Van-
niers emploient les branches pour former le corps de 
leurs corbeilles ; on en fait des careles pour les petits barils. 
Le plus íbuvent pluíieurs germes avortent; i l eft rare 
qu'ils fe développent tous; alors feulement les pédun-
cuiesen s'alongeant donnent la variété á fruits en grappe. 
Le Noiíetier mürit tres-bien dans les pays feptemrio-
naux , Ies foréts de Lithuanie en íbnt fouvent peuplées , 
3mais les avelines y font tres-petites. Dans le Noifetier 
nain , Corylus nanah, les fiipules íbnt linéaires, aigues. 
I I efl criginaire de Conílantinople, 
Ce genre préfente deux eípeces.' 
11'. OBSERVATION. Nous trouvons apres le Noiíetier , 
un genre qui mérite d'étre décrit , favoir le Chame , 
Carpinus L. á fleurs males & femelles fur le meme 
pied, mencique. Dans la fleur á étamines , le cálice fans 
*orolle eíl d'une feuie piece a écaiilé ciliée, eouvrant 
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dix étamines. Dans la fleur á piíHl, le cálice efl une 
écaiile ciliée, fans corolle , couvrant deux germes qui 
portent chacun deux fiyles jJes; germes fe changent en 
une noix ovale, aplatie, ilriée. Nous avons : 
i.0 Le charme vulgaire , Carpinus Bnulus L, á 
écailles des fruits aplaties. 
£. Lyonnoiíe ; en Lithuanie. 
Arbre qui s'éleve peu , de dix a quinze píeds, á écorce 
blanche; á bois dur , blanc ; á feuilies ovales, lancéo-
l ées , nerveuíes; á dents de ície , píiflées ; les tíeurs 
males en chatons; á écailles ovales, lancéoiées, caves, 
renfermant de huit á quatorze étamines ; réunies denx 
á deux par les filamens qui íbnt velus; le chatón des 
fleurs femelles á écailles , comme des feuilies palmees 
a trois lobes, dentées, rintermédiaire plus grand ; ees 
écailles couvrent le fruit qai eíl un peu velu, comprime, 
couronné au fonimet par íix dents ; ce fruit renferme 
une íeule femence. 
Cet arbre eft recherché par les Jardiniers ; on plante 
les jeunes Charmes tres-rapprochés , pour faire des pa-
UíTades ou cours de verdure ; comme ils ílipportent d'ctre 
tailiés, ees aliées orTrent toujours une forme réguliere. 
Si le íbl eíl bon , i l ne fauí point tronf onner les plants 
loríqu^ils ont pris racine ; la paliíTade fera toujours mieux 
garnie íi on conferve les jets prímitifs ; ees paliíTades 
s'appelient Aliées de Charmilles. Le bois de Charmes 
eñ trés-dur, aufll les ouvríers le recher^hent-ils pour 
monter leurs outiis, pour faire des maillets, des maffes 
& des moyeux de roue. Ceíl un des meilkurs bois pour 
le chaufTage," i l brule lentement & fournit beaucoup de 
braiíe. Les Charrnes viennent bien dans toute íbrte de 
terre, pourvu qu'elle aít du fond; on remarque que 'Ies 
jeunes branches fe coudent un peu á l'origine des feuilies. 
On trouve fur les vienx Charmes une gomme a ¡fez íem-
blable a la gomme laque ; Técorce intérieure teint en 
jaune; l«s feuilies íe deíléchent en Novembre, mais ne 
tombent qu5en Avrií. 
2.0 Le Charme bois dur, Carpinus Oflrya L . a 
écaiiles des fruits enflées. En Italie; en Virginie. 
Bel arbre á feuilies íemblables á celles du Charme 
Tuigaire ; a bois plus dur, brun \ les chatons femelles 
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reíTembl^nt á ceux du Houblon; íis font compofés d e-
caiiles enflées, fermées de tome parí , velues á le-ur 
baíe ; ees écailles renferment un fruit á deux loges; les 
feuilles á dents de ície, rapprochées, de grandeur inegaie. 
Ce genre ne píéfente que ees deux eípeces. 
S E C T I O N I I . 
Des Arbres & Arhríjjeaux amentacés , dont 
les flenrs males font féparées des femé 11 es 
fur le méme píed, & dont les fruíis ont 
une enydoppe coriacée. 
581. L E C H É N E . 
QÜERCVS laiifolla , mas y qua brevi pedículo eji. 
C . B. P. 
QUERCUS robar L . Monoecie-Polyandne. 
^ LEURS. Amentacécs , males S: femelles , 
diílinóbes fur le méme pied; Jes fleurs males diP-
poíces fur un chatón lache, compoféesde pluíieurs 
ctatnines placees dans un cálice monophille , 
divifé en quatre ou nnq découpures; les fleurs 
femelles compoíées d'un oiílil plus long que ieur 
cálice qui eft monophille, coriacé, hémifphéri-
que, rude, á peine viíible avaat la formación 
du fruit. 
Fruit. Connu fous le nom de Gland ; femence 
ovale divifée en deux lobes, recouverte d'une 
eroüee coriacée s d'une feule picce, lilíe 5 glabre. 
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fixce dans le cálice qui s'efí: acci-u avec le fruit, 
fous la forme d'une coupe ou cupule. 
Feuilks. Simples, pétioíées, obíongues , plus 
larges á leur fommet, íinuées; le« íinus aigus 
les angles obtus. 
Racinc. Rameufe, ligneufe. 
Pon. Grand arbre , trés"^ rameux ; bois dur ; 
écorce rude & raboteufe íur les trones, l i í le , 
d'un gris verdátre , fur íes jeunes tiges; les fleurs 
axillaircs, les males cliftribuées-d'efpace en efpace 
fur un long chatón qui n'eft qu'un filet Jes temeiles 
feífiles; feuilles alternes, qui tombent l'hiver. 
Lien. Les foréts. 
Propriétés Les feuilles font ameres, gluantes, 
trés-ftyptiques ; le gland a une faveur auftere, ainíi 
que fon cálice; les feuilles, le gland, le cálice 
& Técorce , font aílringens. 
Ufages. L'on emploie toutes ees parties en 
decodion; on met des jeunes feuilles poig. j , ou 
de la jeune écorce ^ j , dans ib} d'eau pour les 
hommes : on met poig. ü j , ou ^ iij fur Ib ij d'eau, 
pour les animaux. Le vin dans lequel on fait 
bouillir les jeunes feuilles eft odontalgique; Técorce 
& la feieure des jeunes Chénes , eft le meiíleur tan 
pour préparer les cuirs. 
581. L ' Y E U S E ou C H É N E - V E R T . 
i L E X oblongo ferrato folio C . B. P. 
QÜERCUS I k x L . Moncecie-Polyandrie. 
Fhur. \ cara(í]-cres ¿y precédenr. 
t r u n , y r 
Feuillss. Ovales, obíongues, entieres, dentées 
en maniere de fcie, plus ou moins piquantes, 
fermes, velues en-deíous. 
Racim* Ligneufe, rameufe. 
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Pon. Petit arbre, dont Vécoxce eíV lifle, le 
bois lourd &c dur; Jes glands fcmblablcs a celui 
du Chéne ; les feuiíles alternes, touiours vcrtes. 
Lieu, L'ítalie , les Provinces Meridionales, de 
France; dans les bois. 
Proprietés.") Le méme gout, les mémes qualitcs 
Ufages. 3 que le precédent. 
583. L E * L I É G E . 
S U B E R laúfoUum p&rpttuh vinns C . B, P. 
QVERCUS Súber L . Monoecie-Polyandrie. 
Flturs. Caracteres des precédens. 
í r u l t , I.e gíand plus long, plus obtus que ceux, 
des precedens; la cupule plus grandeplus velue. 
Fcuilhs. Scmblabíes á peu prés á calles du Chéne-
vert, plus grandes, plus longues, plus vertes cn-
deíTus, réílftant comme elle pendan: rhiver. 
Hacine. Rameufc, lignc.ufe. 
Port. Diftingué des précedens par fon ecorec, 
qui porte le méme nom que l'arbre; elie eftepa'fTe, 
légere , fongueufe; on en'dépouiüe l'arbre; tous 
les fept ou huit ans il en reproduit une nouveíle., 
Lieu. L'El^agne , les Provkices Méridiona'es 
de France. 
Proprictés. L'écorce extérieure efl: aílringente a 
deteríi e. , 
Ufages. O n preferít cette ccorce en íubílan -e , 
á la do fe d'un demi-gros, ou d';n gro? , rér! 're 
en poudre-, en décoiftion, la dofe t-il áepais ^ 6 
jufqu'a § i ponr tb j d'esu, pour l'homme, O n 
donne aux animaux la poudre á | í$, & á ^ ij 
en décoótion, dans tb j 6 d'eau. 
OBSERVATIONS. Dans les Chénes , Quercus L . 
le cálice des fkurs males d'une feiue piece íe di'/ile en 
giufieurs fegmens, de cinq á neuf; on compte de fíx a 
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neuf étamines ; le cálice des fleurs fe melles vu á la 
loupe parou formé par une foule de petites écailles en 
recouvrement. 
Ce genre préíente dix-neuf eípeces; faiíbns au moins 
connoitre les plus communes & les plus útiles, 
i.0 Le Chéne vert, Quercus Ilex L. á ecorce en riere , 
tinie; á feuilles ovales , oblongues, fans découpures ; á 
dentelures blanches en-dtíTous. Lyonnoife; en Languedoc. 
Les feuilles períiíient rhiver. Voye\ le Tableen «fCz, 
a.0 Le Chéne Liege, Quercus Súber, á écoríe fon-
gueuíe, crevaííée , raraifiée. Sur les Pyrénées. Voye^ 
Le Tablean ^83. 
3.0 Le Chéne Cochenillier , Quercus coccifera L. á 
feuilles fans découpures, dentées , épineufes, liífes des 
deux cotes. En Languedoc. 
Tres-petit j les feuilles d'un vert foncé perfiftent pen-
dant l'hiver. 
4.0 Le Chéne Hétre , Quercus Efcülus L. á femlles 
ÜíTes comme aiiées, pinnatifides; á íegmens lancéeles , 
éioignés , aigus , anguleux poftérieurement; á fruits fans 
péduncules. En Provence, 
5.0 Le Ghéne vuigair?, Quercus RoburL, á feuilles 
caduques, oblongues , plus larges vers le íbmmet, comme 
ailées; á pinnules obtuíes; les iupérieures plus grandes. 
Lyonnoiie, en Lithuanie. Voye^ le Tablean 581, 
Cette efpece préíente quelques variétés : • 
i.6 A fruits portes, par des péduncules coufts. 
2,.0 A fruits á pé'duncules longs. 
3.0 Le Chéne á grappe, 
4.0 Le Chéne á feuilles marbrées. 
Les feuilles en Mai , íbnt veiues, íúr-tout ílir Ies 
nervures •, elies déviennent lifles en été ; quoique deííé-
chées en Novemb'-e, «Les ne rombent qu'en Avr i l . 
6,° Le Chéne h 'ní íe, Quercus JEgilops L. á feuilles 
ovales , obbngues, lilTes , dent 'es en den̂ s de ície; i 
cupuies h^rlíTées ; a glands trés-g-ands. En Laiiguedoe* 
7.0 Le Chéne lanugineux , Quercus Cerris L. á feuilles 
oblongues, lyrées, pínnatifides ; á pinnules mnfveríes , 
algues, plus ou moins cotonneufes en-deífous ; á cupuies 
hériíTées i á giands pedís. Sur les raontagnes duLyonnols. 
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Anx- aiffelies des feuilles on trouve de petites fíipuieS 
linéaires. 
bois de Chene commun eíi un des plus utües pour 
le chaufFage ; i i bride lentement , noircit , & ne donné 
unbeau feu qu'autant qu'il eft bien ice. Tous les ouvriers 
Menuifiers, Ebéniíles, Charrbns , &c. rempioierk pour 
ieurs diíTérens ouvragcs ; c'eft un des meilleurs boís po-Jr 
la marine. On crouve íúr les feuilles & les jeunes pouíles 
une eípece de Manne ; Técorce 8c la rápure du bois four-
niíTent le rneiileur tan pour préparer les cuirs. La théorie 
du tannage cñ fimple; i l faut enlever avec les alkalis 
ía iymphe végéalej reíferrer la fibre dcpouillée des ftes 
gélatineux avec les aílringens. Dans les Provirices Aíc-
lídicnales TamandedeS glands eíl douce, ilmritive comnle 
Ies cllaíalgnes • dans nos climaís elle efl amere, acerb*. 
Humeítez; torréíiez, lavez pluíieurs fois , vous énlevez 
le principe amer, & vous aurez a nu la farine nutritive. 
La póudre des glands a rénííi íiir la fin des dyfienteries 
cum tono debiLitato , fomentées par Fatonie des intefeins, 
On trouveiür les feuilles des glands, les galles, tumeurs 
caufees par la-piqúre des Galles iníedes, Cijiipes : on les 
emploie pbur faire Tencre & íes teintures en noir. 
Le bois du Chéne-vert eft iourd , tres-dnr , tres-fort s 
te pourriíTant diíficilement; on l'émploie pour Íes eíi:eux 
de poulies & auíres plecas qui doiveilt éprouver beatl-
coup de frottement. 
Le Chéne á Cochenillé prodrát en Languedoc une 
'petite galle rouge, caufée par la picjüre d'un ClMips, 
On en prepare le íirop de Kermes qui eft une pauvní 
drogue. Les Teinturiers, en animant cette Cochennie 
avec la díírolution d'étain , en obtiennent une belis cm-
leur écarlate. 
Ce genre préfente dlx-neuf efpeces. 
Z*** ///. T 
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584. L E H É T R E , 
Fau ou Fayard. 
'FAGVS Dod. pemp.t. 
F A G U S ¡íLvatica L . Monoecie-Polyandríe. 
Fkurs . ^Amentacées, males ou femelles fur !c 
m é m e pied ; les fleurs males compoiées d'unc 
douzaine d'étamines & d'un cálice campanule, 
hcrHTé, divifé en c inq, raííemblces Tur un récep 
tacle ? en forme de chatón fphcrique; les íleurs 
femeHes compofées de trois piítils places dans un 
caüce monophil le , hcriíTé; á quatre dicoupures 
d r o í t e s , aigucs. 
Fruit. Ovale , a quatre cotes, s'ouvrant eft 
-quatre parties, uniloculau-e , contenanc quatre 
íemences triangulaires , qui forment une eipece 
d'amande qu'on nomme Faine. 
Fcuilks. Pét io lccs , ovales, avec quelques deit-
telures ou ondes fur les bords, fermes, d'un veri 
clair &: luirant. 
Hacine, R^ineuTe, íigneufe. 
Pon . Grand arbre, tige t r é s - h a u t e & t r q -
clroite;-écorce unte & b lanchkre ; les chatons des 
fleurs males globuleux , pendans, á longs pédun-
cules, axillaires ainíi que les íleurs femelles ; les 
fruits recouverts d'cpines \ feuilles alternes. 
Lieu. Les foréts. LyQnnoife , I.it-.huanicnne, 
Propríétcs. Les'fruits font agréables au gout, 
un peu arcringens i les feuilles rafraíchilíantes, 
/apérit ives ' . 
UJages. O n ne fe fert" que des feuilles en dc-
cod-ion , á la dofe de poig. j dans ib j d'eau , pour 
Thomme , & de poig. i i j dans ib ij d'eau pour les 
animaux. 
585. L E C H A T A I G N I E R . 
CASTANEA fíívejlrís qu<% pcculiariter caílaneá 
C . B. P. 
FAGUS cafiama L . Monoscie-Polyandr íe , 
plairs. Caraftercs du pi-écécient; les chatonS 
cylindriqnes. » 
Fruit. Ovale , á trots cotes ó b t u s , í ecouver t 
d 'épines, renfermant une ou plufieurs amandes j 
qu'on notnmetChatatgnes & qui font recouvertes 
d'une peau coriacée, bruñe* 
Fgfí///e5» PctioléeSj, íimpIcSj lañcéoléeSj aigues j 
denrées en maniere de fcie , fermesj vertes & 
luifaníeSi. 
Racinc. Railleufe , ligheufei, 
Pon. Grand arbre dont fécorce eíl liííé, rioírárre, 
tachetée; les fleurs axillaires, feíTiles; les cbatons 
des fleurs males, alongés & cylindriques; les fruits 
tres-épineux en dehors, & d'une couleur verdatre j 
feuilles alternes. 
L k u . Les foréts-, cultivé dans les cbamps 5¿ 
dans les bois ; le Marronier eít une Variété per-* 
feóHonnee par la greffe* 
Proprictés. La fubftance de la cbátaigne eíl 
douce , un peu ílyptique , venteufe, adouciíTantc 
& peótóralc. O n prétend qué Ta farine arréte les 
diarrbées. 
Ufages. Dans quelques Provinces de France on 
en fait du pain ou de la bouillíe ; elle eíl peu 
d'ufage en Médecine. 
OSSERVATIONS. Les íégmens des cálices males á qua-
tre, cinq & fix fegmens, quatre a douze étamines á longs 
filamens; fruit hériíTé contenant deux , «oís ou quatre 
amandes. 
La grefFe du Chátaigner íkr le Fré«e ne rcufílt polnt ^ 
X i; 
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ce qui prouve que ees deux arbres íbnt tres - différens, 
L'uíage du bois de Hétre eíl trés-étendu ; i l eíl affe?, 
flexible avant fon entiere féchereííe , álalongueíi devlent 
caíTant; les Tourneurs en font pluííeurs perits ouvrages; 
c^eíl avec ce bois qu'on faít les copeaux pour éclairctr 
les vins; on s'en ferr pour les ouvrages de gainerie;on 
préfere ce bois pour le chaufíage ; i l eíl trés-íujer á étre 
piqué des vers. 
Les amandes du Hctre íbnt preíque auffi agréables a 
manger que les noifettes; eiles íervent á engraiífer Ies 
pores, qui les devorent avec aviditc. On en retire par 
expreílion une huile fort douce, qui reífemble á celle 
de noiíétte, mais qui eíl plus facile á digérer lorfqu'elle 
a féjourné quelque temps dáns la cave.'On a employé 
avec ílicces l'écorce intérieure du Hetre centre les íievres 
intermittentes. On trouve íbuvcnt íur les feuiiles da 
Hécre , des galles rouges, convexes, aigrelettes. 
Cet arbre eíl le Fagas fdvatica L . le Hétre des 
foréts, a feuiiles ovales ; á dents irrégulieres ; i l eíl', Tai-
ván t Linne, du méme genre que le Chataignier ; la forme 
arrondie du chatón ne lui a pas paru fuiFifante pour I« 
féparer du Chataignier. 
Le Chataignier, Fagas Caflanea L . á" feuiiles lan-
céolées, sigues; á dents de ície. Lyonnoiíe. 
Les íleurs males formentun chatón alongé, peu garní; 
les cálices renferment de cinq a dix étamines ; lo nombra 
des amandes dans chaqué capíiile, varíe de un a quatre ; 
ls nombre des fleurs femelles eíl trss-petlt en compa-
raifbn des fleurs males. Npus avons: 
1.0 Le Chataignier fauvage qui íe trouve dans les 
foréts du Lyonnois. 
2.0 Le Chataignier cultivé, appelé Maronniar; i l eíí 
le réíultat de la greñe ílir íauvageon ; on le trouve 
ábondamment en Dauphiné & dans le Forez , mais a 
^eine eíl-il cultivé autour de Lyon ; fon fri3Ít qu'on vend 
a París fous le rom de Marons de Lyon , eíl apporté du 
Dauphiné ou du Vivarais. 
Le bois du Chátaignier eíl excellent pour les ouvra-
ges de charpente qui ne íbnt point expofés á l'eau ; les 
toits de pluííeurs anciens bátimens de nos Provinces 
ípnt de Chátaignier, & nous les avons reconnus íaíns 
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apres trois cents ans de durée. Le branchage íburnis 
d'excellens échalas ; cet arbre eft un de ceux qui viei l-
iiíTent le plus. Son fruit qui contiene une grande quan-
tité de farine, fert de nourriture aux payíans des moa-
tagnes du Dauphiné , du Forez & de TAuvergne. On 
a preparé um pain aíTez léger avec la farine de chátai^ 
gne. On fait íechér le fruit , on enleve Tccorce, alors 
on pent le conferver tres-long-temps ; quoique la ehá-
taigne foir pefante & de diiHcíle digeftion pour les 
hommes d'une conílitution déiicate, i l n'eft pas moíns 
vrai que des payfans qui toute leur víe n'ont mange 
que des ch'itaignes & n'ont bu que de Teau , lont cepen-
dant parvenus á cent ans. On retire du Chátaignier 
une belle gomme ; les tumeurs qui íe développent íi!r 
les vieux tronos donnentune teinture noire; les chatons, 
ioríque la pouífiere féminale eñ en vigueur, répandent 
une odeur ípermatique. 
Ce genre préíente trois efpeces , dont la íeconde omiíe, 
le Chátaignier nain , Fugas pumita L . eíl á feuiíles-
lancéolées ovales; á dentelures fines, aigues, íbyeufes , 
duvetées, argentées en-deíTous ; á chatons filiformes, 
roueux. 
Originaire de FAmérique íeptentrionale ; fruit en 
grappe; une petite chácaigne dans chaqué capíule hé-» 
rifíbnnée. 
Y iij 
34* ARBRES AMENTACES, C l . X I X . Sed. 1IÍ. 
S E C T I O N I í í. 
JO es Arbres & Arhrijfeaux amentacés > iom 
les fleurs males font féparées des femelles, 
fur le méme pied, & dont les fruits font 
écailleux, cjuelques-uns en forme de cónes x 
ce quileurfait donner le nom de Coniferes, 
586. L E S A P I N. 
[4BIES taxi folio y fmcliL fursum fpecíante T . íhf, 
F I N u s picea L . Monoecie^Monadelphie.. 
L E U R S . Amentacées , males ou femelles íur le 
inérne pied ; les fleurs males difpofées en grappes, 
compoíées de pluíieurs étamines réunies á leur 
bafe, en forme de colonne, & de pluíieurs écailles 
qui . leur tiennent lieu de cálice & forment un 
chatón écail leux; les fleurs femelles compoíées 
d'un p i f t i l , ralíemblées deux á deux, fous des 
écailles qui forment un corps ovale, cylindrique, 
que Ton nomme Cóne ou Pomme ; ees écailles 
oblongues , tui lées, dures, minees, períillrantes. 
Fruit. Sous chaqué écaille du cóne on iroiive 
deuxfemencesovales, anguleufes, ob tu íes , garnies 
d'une aile membraneüíe . 
FeuilUs. Etroi tes , aflez longues, échancrées a 
leur e s t r émi i é , folitaires, détachées les unes des 
autres á leur bafe, blanchátres en-deííoijs, 
Rdclne, RameLiíej lignenfe, 
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j Pon. T rés -g rand arbrs ; rige droite, nue ju/qua 
fon íomiTiet; les branches paralleíes a 1 horizon 
Ja tete en pyramide ; écorce bianchatre, feche , 
friable; bois tendré &C réíineuxi Íes fleurs males 
(jirpofqes en grappes axillaires les cones péduncu-
jes, rougeátres ) leur pointe tournée vers le ciel 
les feuiiles attachces des deux cotes d'un filet 
l igneuxi á peu prés fur un méme plan. 
Lhu. Les fo ré t s , fur les hautes montagnes. 
Propríétés. Le fue rcíineux qui découle du Sapin 
eft trés-eftimé, on le nomme Larme de Sapin-, ií 
eíl amer, acre, vifqueux; fon odeur approche de 
celle du Ci t rón . I I efl vulncraire, balfamique , 
antifeptique, diurétique , échauíFant, purgatif; c'eft 
ce qu'on nomme la Térében th ine de Strasbourg. 
UJagcs. O n emploic en Mcdecine , Ies bouc-
geons contre le feorbut, & comme ftomachique j 
on tire de la ré í íne , une buile qui a les vertus 
de la. térébenthine. 
587. L A P E S S E , P E C E , P I C É A ; 
Épicia ou faux Sapin. 
A B I E S tenuion folio , frucíu dcorsum inflcxo 
I. R. H. 
F I N u s abks L» Monoecie-Monadelphie. 
Fnit, } Caraderes du précedent. 
FeuilUs. En forme d'aléne , roidss , pointúes » 
piquantes 3 liííes, 
Racine, Rameufe , l igneuíe. 
Pon. Grand arbre, aílez femblable au precc-
<lent; mais la poiníc des cunes ell tournée vers l a 
Y iv 
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terre; & les feuilles fónt éparfes tout autour d'utt 
fiíet coinmun , rangées en forme de cylindre. 
•• l/ku. Les foréts des montagnes. 
^ L a réíine a Ies mémes vertus que 
Próprmés. f celle du précéclent*, moins pené* 
Ufages. f trante , moins vive, plus défa-
j gréable. 
588. L E P I N S A U V A G E . 
fdveflris C . B. P. 
PÍNUS Jílvcjlris L . Monoecis-Monadelphie, 
Fl&urs. Caraderes des précédens i Ies fíeurs 
males difpofées en píuíieurs petites grappes, for-> 
mant des chatons alongés , raineux. 
Fruit. Lescones o.u pignons plus courtSj, d'unc 
forme conique , pointus , formés d'c'cailles trés-
épaiííes dans l'intéricur, & minees á leur infertion, 
Feuilles. Trés-étrohes, convexes en dehors, un 
peu concaves en dedans, íínement crénelées Tur 
lestbords, dures, pointues? prefque piquantes, 
geminces , c'eft-á-dire envéloppées deux á deux 
á leur bafe, par une petite gaine. 
Hacine, Rameuíe , ligneufe. 
Pon. Arbre moins grand que les precédens 5 
la dge & les branches difpofées de méme ; íes 
fíeurs males j blanchátres, placees á rextrémité des 
branches les íemelles autour des branches, quel-
quefois á cóté des males , fouvent trés-feparees i 
feuilles éparíes 5 la gaine qui íes embraíTe á leur 
baK; diftingue les. Pins des Sapins. 
LÍ&U. Les montagnes; communs dans celles 
de Geneve , du Lyonnois , &c. 
Proprictés. On en tire un fue réííneüX dont on 
m% le brai fec , la f^ÜA? jauiie, le galipot, I? 
l írébenthine, &c. 
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Ufages. La réíine a les mémes venus que cellc 
cíes préccdens , mais 011 Temploie m.oins en M é r 
decine. 
589. L E M É L E S E , 
L A R I X folió deciduo , conifera J. B. 
P I N U S Larix L . Moncecie-Monadelphie. 
Fleur. Caraárere des préccdens ; les chatón» 
écailieux , arrondis, plus pecits que ceux du Sapin. 
Fruit. Les cónes moins a l o n g é s , plus petits , 
plus pointus , d'un pourpre violet. 
FeuiLLes. Plus petites, plus molles que celles 
du Pin , obcufes, moins pointues , raíTemblécs en 
faifceau. 
Hacine. Rameufe, ligneufe. 
Pon. Grand arbre ; Técorce de la tige IÍIÍC;, 
celle des branches raboteufe, prefque écailleufe i 
Jes branches divifées, é tendues , pilantes, inc l i -
nces vers la terre; le bois tendré & rcííneux ; les 
cónes feffiles, diftribués le long des branches; les 
feuilles raílemblées par houppes, fur un tubcrcule 
de l'écorce ; elles tombent & fe renouvellent 
chaqué a n n é e , ce qui diflingue le Mclcfe du Cedre 
du L i b a n , efpece de Méícfe dont Ies cones font 
t rés-gros , ronds & obtus. 
Lieu. Les Alpes, les montagnes du Dauphínc . 
Proprietcs. Les fruits & les fleurs paílent pour 
afbingens; le bois cfi: tres - réííneux ; on en tire 
une térebemhine prcferable á toutes les autres; en 
lu i donne fouvent le nom de Té rcben th ine de 
Venife ; elle eft fpécialement balfamique, vulné-
raire, diurctique & en mérae temps laxative. Les 
jeunes Mélefes du D a u p h i n é , communs dans le 
Briangonnois, portent , lorfque la févc eft en 
piouvement, de peuts grains mous qui ont le gcut 
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& les propriétés de la manne de Calabre ; c'eft une 
vraic manne connue fous le nom de Manna lari-* 
cea; elle eíl purgative, mais inférieure á celle da 
la Calabre, 
Ufages. O n fait pcu d'ufage de la manne; la tere-
benthine du Mélefe entre dans pluíieurs compoíi-
tions de vernis; elle s'emploie extcrieurement en 
cmplatres; on en tire un efpritiSi: une huile; Teíprit 
í'e donne pour Tintérieur á la dofe de quelques 
grouttesi c'eft un puidant diurétique. Voyez dans 
Jes Matiercs medicales , quels íbnt les íignes aux-
quels on peut reconnoí t re la térébenthine qu in ' e í l 
pas falíiíiée. 
OSSERVATIONS. Dans les Pins , Pini L. genre qnt 
eomprend les Pins, Ies Sapíns & les Méleíés de Tourne-
fort ; le cálice de la fieur mále fans corolle, eíl de 
quatre feuillets ; i l renferme pluíieurs ctamines réunies 
par les filamens, a antheres núes; dans la fleur femelle 
des écailles calicinales en cóne, chaqué écailie couvre 
deux germes á un piftil ; le fruit ou la noix eft noyé 
dans une membrana qui forme deux ailes. 
Les P I N S a plujieurs feullles , partant ctum. hafe 
en gaíne. 
i . * Le Pin íáuvage , Pínus filvcjlris L . á feuilles 
íiaiííant deux a deux; les primordiales íblitaires, lifíes. 
• En Lithuanie, Lyonnoiíe. Voye^ le Tableau 588. 
Cette eípece ofFre pluíieurs varietés: i.0 2. tige ra-
meufe des la racine, peu éievée ; i.0 á cóne plus ou 
moins gros, plus ou moins obtus, droits ou renverfés; 
3.0 a feuilles plus ou moins grandes, d'un vert plus ou 
moins fonté. Le Pin eft rélineux dans preíque ton res 
íes parties ; l'écorce - intérieure verte eft íaturée d'un 
principe muqueux nutritif. En Suede on la pulvériíe , 
&c on la méle avec la farine de íeigle pour en faire du 
pain. On retire des noix de Pin un efprit ardent. Les 
fommúés de Pin, en decodion , ont éte preíqrites avec 
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íúccés aux fcorbutiqu^s; a haute doíe cette tiíane miellée 
excite la íiieur ; on la preícrit dans le rhumatiíme 
chronique, la goutte, les dar tres, les fluxions catarra-
les , les ancíens rhumes. Nos obíervations journalieres 
coníirment Íes vertus cte cette tiíane dans toutes ees 
maladies. L'écorce de Sapin ouverte par de profondes inci--
ííons laiíTe couler une grande quantité de réíine; cha-
^ye arbre formé en peut dpnner dix livres , la plus 
epaifle s'appeile Galipot; on en obtient par la diHilla-
tion l'huile eíTentielie de térébenthine. On obtient une 
plus grande quantité de réíine en entaííant dans un íbur" 
neau des tronqons, des branches & des trones de Pin ; 
onfaitbrúler en étouffant le feu, & on refou dans des; 
rigoles qui íe perdent dans destonneaux, la poix liquide 
que le feu fait dégager. Cetto poix eíl d'un grand 
uíage pour calfater les vaiíTeaux & huiler les cordages. 
Si on fait brü'er les fédimens de la poix , on en obtient le 
noir de fumée, en arrétant la fumée ílvec des cartons» 
Dans quelques terrains la réíine du Pin eft íi abordante , 
que íi on n'inciíe pas récorce , iis en íbnt íúíFoqués; oa 
peut en retirer meme des racines. 
L'huile eíTentielie de térébenthine eíl rarement preí̂ » 
Crite pour i'intérieur ; cependant en la íáturant de íucre , 
elle peut fe prendre íkns danger, &comme déteríit, ello 
produit les mémes eííets que les baumes étrangers. La 
poix entre dans les emplátres. On a preferit intérieu-
rement l'eau de goudron , c ' e í l -á -d i re une eau dans 
iaquelle on avoit fait bouillir pendant vingt-quatre 
heures de la poix; on a beaucoup loué ce remede pour 
facilitar Téruption de la petite-vérole, pour coníoiider 
les ulceres des poumons & autres ulcérations internes, 
Nous l'avons ícuvent ordonnée , mais nous n'en avens 
Janíais obtenu des guériíbns bien décidées. . 
Le bois du Pin eíl une des plus grandes reíTources 
pour alimenter le feu des cheminées & des poéles , 
íur-tout en Allemagne, en Pologne & en Suede« On 
íeroit étpnné de la quantité de ce bois que chaqué mah 
ion emploie pour le chauíFage, i l brille rapidement , 
& ne laiífe preíque point de cendres. On fait íervir les 
tronos des jeunes Pins pour conduire l'eau, on les fore 
dans le fens de leur longueur s mais ees aqueducs í&nt 
m QQmt? durée. 
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Les antheres íbnt íí nombreuíes íiir chaqué pied 
qu'etnportées par le vent , leurs pouflíeres fémínales 
íemblent des piules de fouffre. Comme le tronc du Pin 
vulgaire eft aflez droit, on le fait entrer dans la conP' 
truttion des maiíbns en bols du Nord ; les plarxches 
qu 'il fournit fervent á la charpente. Loríque les Médecins 
preícrivent les íbmmites de Pin , on donne le plus íbu-
vent les jeunes pouíTes des feuilles a peine développées ; 
maís les obíérvateurs ont ípécialement indiqué les cha-
tons males, ou l'agrégat des étamines , tres - réfineux , 
odoraní & balíamique. 
En Lithuanie on trouve dans les foréts une fnultítude 
étonnante de troncs de Pin noircis par le feu, ce Tone 
des arbres íacrifiés pour obtenir la réíine ; les payíans 
cnlevent avec la hache la baíe de l'écorce au-deflus des 
racines, entourent l'arbre de branchages, y mettent le 
feu; le tronc echauffe fournit une grande quantité de 
poix que Ton ramaíTe íur une couche de terre argilleuíe 
qui entoure l'arbre. Comme les Pins croiíTent aífez rapi-
dement, qu'ils íe fement d'eux-mémes , & que les deux 
tiers de la Lithuanie coníífíent en foréts , cet arbre n'eíl paa 
aífez précieux pour le ménager ; on abat en hiver ees 
troncs & on les fcie en tronfons pour le chauífage. 
Le Pin le plus réíineux eft la variété appelée Mugo , 
dont Scopoli a fait une efpece á feuilles géminées, ou 
deuxá deux , á cenes pyramidaux; á écailles oblongues, 
obtuíes; á troncs & rameaux tortueux. I I étoit aífer 
commun pres de Grodno ; on Ta trouvé en Suilíe , en 
Dauphiné. Cet arbre ell íi réíineux que les fiífures des 
branches & des íbmmités, fourniíTent perpétuellement une 
réíine tres-odorante qui, recueillie imite les baumes du 
Pérou. On peut la preferiré roélce avec du fuere dans 
toutes les maladies centre lefqnelles on emploie les bau-
mes étrangers, comme gonorrhées anciennes, ulcérations 
internes, externes, &c. 
2.0 Le Pin cultivé, P inus plnea L. a feuilles deux 
a deux ; les primordiales folítaires , ciliées ¡ á cenes pyra-
midaux ; á écailles Hifes, brillantes; á noix ovales, íans 
alies membraneuíes. En Languedot, en Dauphiné. 
La noix de ce Pin eft blanche , oblongue, comprimée , 
longue d'un pcüce , couverte d'une pellicule j fa faveur 
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acidule , douce, eíl analogue á ceile des amandes ; elle 
eft farineuíe, huüeufe; on peut retirer le tiers de ion 
poíds d'uHe luule par exprefíion ; on mange ees noix 
fraiches, crues ou confites au íucre comme des piña-
ches; elles font nutritives , adouciíTantes ; elles íe ran-
ciíTent promptement, alors elles deviennent rouíTes , 
acres, c'eíl ce qui les a fait négliger pour l'uíage phar-
Hiaceutique. 
3.0 Le Pin Cimbre, Pinus CembralL, á feuilles cínq 
á cinq, liíTes, á trois- cotes; a cónes ovales , droits; á 
¿cailles ovales , concaves ; a noix en forme de coin % 
íáns aile membraneufe ; á écorce gercée. 
En Suiffe, en Dauphiné. 
I I fournit une térébenthine tres-agréable ; on en retire 
une huile eírentlelle , appelée le Baume des Carpates , 
qui eíl vulnéraire, déterfive. Les pignons ou amandes 
íbnt nutrltifs, & fourniíTent une grande quantité d'huile 
par expreffion , cinq onces par livre. Le tronc de ce 
Pin eíl aílez, tortueux; ion bois eft léger & facile á 
travailler. 
4.Q Le Pin Cedve, Pinus Cednis L . á feuilies aigucs, 
eaiíTant par faifeeaux. 
Sur les montagnes de Syrie. 
Arbre á écorce ÜíTe , trés-élevé ; a rameaux íres-
étendus ; a feuilies roldes , pointues, raífemblées par pa-
quets durables pendant l'hiver; a cónes ovales , obtus s 
droits ; a ¿cailles fermées , arrondies. 
Le Cédre du Liban devient un arbre d'une groíTeur 
prodigieuíe; i l étend íes branches horizontaleinent , 8c 
forme par ion feuillage un abrí impenetrable aux rayons 
du íbleil. Les plus anciens Cedres cultives en Europe íe 
voient en Angleterre; les deux pieds que notre illuííre 
compatriote, M. Bernard de JuíTieu , planta au Jardín 
du Roi, ont acquis en moins d'un demi-liécle la groíí'eur 
& l'élévation des plus grands arbres, Comme le Cedra 
re quitte point íes feuilies, on peut !e mattre dans les 
bofquets d'hyver. Le bois du Cedre aft d'un bon íer-
vice; les Anciens Femployoient dans les plus auguftes 
bátimens, i l eft fur-tout devenu célebre par Fuíage que 
les Architedes de Salomón en firent dans Télevation de 
Tancien Temple de Jérufalem, Laréíine du Cedre repan4 
me odeur íres-agréable. 
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5. a Le Pin Mcleíe, Pinus L a r i x L . á feuiiles en faií* 
ceaux, ebtuíés, caduques. En Dauphinc, en Sulífe. 
J'en ai vu de trés-grands indivldus en Líthuanie , pres 
¿e Novogorod. Voyc\ Le Tablean 
Cer arore s'éleve aífez. droit; i l eft moins haut qué 
le Sapin; fon bois eft rouge ou blanc , plus deníe que 
celui du Sapih; fes feuiiles font molks, courtes ; on 
peut a peine les appeler obtufes , ellcs nous paroíífent 
aigucs; les cónes íbrit courts , ovales. Toutes les par-
ties du Méiefe répandent une odeur agréable. On peut 
retirer par inciíion cinq livres de terebenthine de cha-1 
^ue vieux pied de Meleíe; la plus épaiííe fournif la co* 
íophane. La íérébenthine du Mélefe eft plus acre que 
celle du Sapin ; on la regarde comme vulnéraire; elle 
eft diüretique; raais pour la prendre intéríeurement ^ 
I I faüt la méler avec du Sucre. On trouve íur le 
Méleíé une eípece de manne moins purgative que celle 
du Levarit. Le bois du Méleíé eft incorruptible dans 
Teau, aulll remploie-t-on pour la conftrudion des na-
dires 6c des aqueducs. On ne peut guere en faire uíage 
'dans la charpenterie , parce qu'il íe tourmeníe & qu'ií 
en íiiinte trés-long-temps un íuc réíineux. Comme ce 
bois eft incorruptible, les Peintres les plus célebres quí 
travaillent íur bois, Tont préféré á tout autre ; comme 
. bois réíineux, compaéle, i l brule bien & dure plus long-' 
temps au- feu que le Sapín , i l donné plus de braiíe. 
Les bou tu res de Mélefe tranfpíantées, reprennent faci-
lement; nous en avons hafardé, cette année qui avoienf 
été arrachées depuis un moís & demi, & qui toutes ont 
pouíTé. des rameaux & des feuiiles. 
Les SAPINS a fiuílles folltalres cu f¿parees a 
hur bafc. 
6. ** Le Sapin vulgaire , Pinus pícea L . á feuiiles 
fclitaíres, échancrées. 
Lyonnoi'íe ; en Lithuaníe. J ^ y q T a & l e a u 586. 
7.0 Le Pin Sapin, Pinus AbiesL. á feuiiles folitaires, 
en aleñe , pointues. peíHnées, liíTcs. 
Lyonnoife, en Lithuanienne. f̂ oy.ê  íe Tahhau 587. 
JLe Sapin s'éleve juíques á cent cinquante pieds j aucun 
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"arbre Européen ne parvient á cette élévation ; ion jet eíl 
droit , pyraminal. 
Cet arbire fournit les plus grandes poüfres, les máts 
¿es vaiíTeaux; on en tire'laV plus grande partie des 
planches d'un uíage ordinaire. Le Sapin eíl trés-reííneuxj 
chaqué pied peut fournir quarante iivres de réííne ; 
loríqu'on la fait caire on en obtientla poix de Bourgogne j 
fi utile pour calfater les navires; íí on la fait épaiílic 
davantage , on a une eípece de colopliane. _ On en retira 
par la diftillation une huile eíTentielle ; íemblable a 
í'huile dé Térébenthine quí, réunie avec le maflic , fournit 
un bon vernis; íi on fait brider la réiine des Sapins^ on 
obtient, en en recueiliant la fumée , le noir le plus ut ik 
pour rlmprimerie. 
Les bourgeons de Sapin íbnt auffi útiles que ceux de 
JPin pour traiter le fcorbut , les ulccrations internes St 
externes. On peut retirer de ees bourgeons en les faiíanc 
fermenter dans l'eau, une liqueur acide, trés-agréable , 
qu'on edulcore avec du miel ou du íiicre ; 1 ecorce inté— 
rieure du Sapin récele le principe muqueux nuirítif. Les 
Sapins de cinquante ans íbnt déjá tres-hauts, mais iís 
n'ont toute leur élévation qu'á cent ans. I I faut obíerver 
qn'ils s'élevent plus ou moins fuivant le terrain , le climat. 
tes Sapins da Nord fourniíTent les plus belles mátures 5 
ceux de nos Provinces íbnt beaucoup moins élevés. 
Le Sapin vulgaire s'éleve moins haut ; fon boís eft 
plus tendré & plus léger, & dure moins a découverr; ¡\ 
fournit comme le précédent une grande quamite da 
fféfine ; fes amandes íbnt ttes-ameres.. 
Ce genre préíente douze eípecés. 
590. L ' A R B R E - D E - V I E 
ou. Thuya du Canadá, 
7 H U Y A Thecphrajii C . B: P. # 
JTHVYA occidentalis L . Moncecie-Monaddphie. 
FUurs. Amentacées , males Se femelles fur le 
rnéme pied \ les fleurs males compoíees de quatre 
i^araines cachées íous les ccailies d'un petic chatón 
I 
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ovale ; les flcurs femelles compofées d'un piítil 
place fous des écailíes convexes; chaqué écaille 
ren íerme deux fleurs; leur a í íemblage formé un 
eóne commun, liíVp & doux au toucher; ce qui 
le diílingue du Thuya de la Chine , done le 
cone, eíl dur Se raboteux. 
Fruit. Chaqué piftil produic un petit cone parti-
cul icr , obcus, qui ren íerme une petite femence 
oblongue", encourée d'une aile membraneufe & 
tronquee. 
Ftudks. Ellcs ne paroiííent que des écailíes ver-
datres, rangees en maniere de tu i le , le long des 
jeunes tiges; ees écailíes íon t obtufes dans cette 
efpece ; aigues & réíiéchies dans le Thuya de la 
Chine. 
Racinc. Rameufe , ligneufe. 
Pon. Arbre qui imite beaucoup le C y p r é s , n.0 
fui van f, le bois moins dur que celui du Sapin i 
prefque incorruptible; Técorce dure, écaille ufe ; 
Jes branches alternes, dirpofées fur un méme pian ; 
les fleurs males raílemblées fur un filet commim \ 
les femellés axillaires, imitaái un petit bou ton 
furraonté d'une couronne ; les feuilíes épa r í e s , 
Hppíiquées contre íes branches, toujours vertes. 
Licu. Le Canadá , ja Sibérie. 
"\ Les branches & les feuilíes répán-
71 / / dent une odeur aílez forte; on leur 
Y j l ^ > attnbue une vertu vulneraire, de-
jaScs- í te r í ive , íudorilique ; mais on s'en 
J fert p e í , 
OBSV^VATIOUS. Dans l'Arbre-de-vie , Thuya L. les 
íieurs males Conx. en chatón, formé par des écailíes qui 
couvrent cinq étamines reumes par les filaniens; les fleurs 
femelies forrnent des cónes á écailíes couvrant deux 
gormes, un piftil fiir chaqué germe ; la noix cu pignon , 
environné d'une aile membraneuíe. Nous cultivons : 
,j.0 L'Arbre-de-vie occidental, Thuya uccidmtallsh. 
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I cones liíTes; á écailles obtufes. Dans les foréts dit 
Canadá, de Sibérie ; eh Lithuanie. 
Les branches horizontales. 
Cette eípece eft la plus g-ineralenient cultívée ; on lz 
multipíie de íemences & de marcottes, elle íe plait dans 
les terrains humides ; comme elle coníerve íes feuílles 
pendant rhiver, on doit la mettre dans les boíquets de 
cette faiíbn. On tíouve fur le Thuya des grains dé 
réíine jaunes & traníparens comme de la gomme copal; 
ínaís cette réfine n'efl point dure, 8c en la hrúlant elle 
répand une odeur de galipot; le bois répand une mau-
vaiíe odeur loríqu'on le travaílle. La dccodion des-
branches du Thuya eíl tres-analogue par íes eñets avec 
ceíle de la Sabine. 
2,.0 Le Thuya d'Orlent, Thuya oriénralls L, , a. cones 
rudes; á écailles aigues, crochues,. Ofiginaire de la 
Chine. 
Ses rameaux íónt redrofles. 
Ce genre préfente quatre eípeces, 
591. L E C Y P R fe S 
• improprement appelé fimdk. 
CUPRESSVS metá in fajllglum convolutd qu& 
faemina Plinii 1. R. H . 
CUPRESSVS fimptr vinns, <*. f kminaL . Monoecie-
Monadelphie. 
Fleurs. Ámcntacces , males o a fsmelles fui- le 
méme pied; Ies males ctírapofées de quatre an-
theres 011 fommets d'étamines attachcs a la baíe 
d'une écatlle obronde, aigue; Taílemblage des 
écailles formant un chatón ovale ; Ies femelles 
raflemblees en forme de petits cones écailleux , 
obronds , compofés de germes á peine viíibles , 
places á la bafe de chaqué ccaille qui efl: ovale Se 
convexe en-deflous. 
Fruit. Cóne preíque rond , compofe de portions 
pem / / / , Z 
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orbicuiécs , anguleufes, qui fe féparent dans la 
maturi té , & entre iefqueües on trouve de petites 
íemenccs anguleufes, aigucs, 
Fcu'dlcs. Efpece de petites ccaüles verdatres;, 
poiniues , rangées en maniere, de tuile, le long de 
petits ramear.x quadrangulaires. 
i?ácitó; Ligñeufc', rameufé. 
Fon. (jrand aibrc dont la tete forme une pyra-
mide, les branches reílerrées les unes contre les 
autres ; le bois odor i fé ran t , prefque incorrupti-
ble; les fienrs & lesfruits épars3 íeífiles, rouvent 
folitaires*, fleurs males & temelles fur le méme 
pied, d'oü Ton voit qu'il eíl improprement appelé 
femelle; feüiíles oppo íces , toujours vertes. 
Lku, L 'Or ient , le Languedac; cultivé dans Ies 
jardins. 
Propriétes. Le bois répand une odeur penetrante; 
i i a un goút áp re ; fon friüt eñ un aílringent trés-
recommandé ; on le regarde auffi comme ft brifuge. 
Ufages. Dans les pays chauds, le Cypres donne 
une réíinc d'une odeur douce ; on n'emploie que 
fon fruit en Médec ine ; i l fe donne en décoction , 
dans du v i n , á la dófe de 5 / póur l 'homme, & de 
§ j pour les animaux. 
591. L E C Y P R É S 
improprement appelé mdlc. 
CUPRESSUS ramos extra fe fpar/ens , qua mas 
Plimi I . R. H . 
CUPRESSUS femper vírens. /2 mas L , Monoecie-
Monadelphie. 
Fleurs. "1 
Fruit. f Les mémes carafteres que le pré-
Feuilles. I cédent dont i l «íl une variélé. 
Racim. J 
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Pon. I I n'en diífere qu'en ce qu'il ctend íes 
branches 9a Se la, au lieu que Je Cyprés femeüe 
les raíTemble á ion í o m m e t ; il porte des fleurS 
ínáles & des femelles; i l eft done improprement 
appelé Cyprés mále. 
Lieu. V 
Proprietés. > Les memes que le précedenr, 
Ufages. ) 
OBSERVATIONS. Dans le Cypres, Cuprejfus L . Íesfieurs 
íiiáles en chatons; á ecailles 'cóúvrant qhacúne quaíre 
iantheres áffiíes , íans filamcns; lésUéurs fejneiles encone ; 
S ecailles uniHóres; le cóne mür offre des ger̂ ures dans 
leíquelles ón trouve des femences anguléiiíes. On cultive : 
i.0 Le Cypres toujours vert, Cupr&Jfus femper'virensX*, 
a feuilles imbriquées, en recouvrement; á rameaux a 
quatre angles¿ En Languedoc. 
Ceiui qu'on appele fauirement femellesa íes branches 
redreíTées; le prétendu male a íes rameaifx horizontaux ; 
le Cyprés ne fe multíplie que de íemences. il y a des 
années oü elles levent tres-bien ; la íeconde année OÍI 
planté 'en pépiniere les petits pieds. Les jeunes plants 
craignent la gelee, mais les anCiens íüpporteht tres-bieh 
nos hivers. Les Cyprés s'accommodent de tous les terráins, 
leur accróiíTemeht eíl affez rapide. Dans les pays chauds 
i'écorce de Cyprés entaillée , laiífe couler une 
grande quantité de réíine. On v.oit fuinter de I'écorce 
des jeunes Cyprés, une íiibííance blanche, analogue a 
!a gomme adragant ; les abeilles la recueillent pour 
former leur propolis. 
Tous les jeunes Cyprés introduits aepuis dix sns' dans 
les jardins du Lyonnois ont péri par les froids rígon-
reux de cet hiver 17.94 á 17,95 ; nous avons verifie que. 
la variété á ranleaux épars réíifte mieux á nos hivers» 
Ce genre prciéme fix eípeces. 
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ou Vergne, 
iALUVS Ut¡folla , glutinofa , vlridis C. B. P. 
BEJULA alnus L . Monoecie-Tétrandr ie . 
Fleurs. Amentacces, males & íemelles fur íe 
mctpe pied; les fleurs males font compofécs de 
" quatre étamines placees dans une efpece de petite 
corol lé monbpctale, divjfce en quatre , ra í íem-
blées trois á trois íous Ies écaillcs d'un chatcm 
cylindrique i les'fíeurs fe melles compoíces de deux 
pirtlls loges' deux á deux fous Íes écailies d'un 
chatón écaiUeux, ovale. 
Fruit. Petit chatón écailleux qui renferme des 
íemences folitaires, angnlenfes. 
FeuilUs. Pétiolées, limpies, entieres y ovales, 
dentées en maniere de fcie; les dentelures dentces 
á leur tour j la furíace inferieure relevée par des 
nervures faillantes. 
Rac'me. Rarneufc, ligneufe. 
Pon. Arbre qui Forme une large tete; ccoree 
d'un gris brun en-dehors , jaunatre en-dedans ; 
les fleurs axillaires, pédunculécs ; Ies péduncules 
rameux ; feuiiles alternes, d'un vert foncé, velues 
&• blanchatres en-delíous dans une varíete. 
Lieu. Le bcrd des rivieres, des ruiííeaux deles 
lieuüc humides. 
Proprlkés. L'ccorce Ies feuiiles font ápres au 
goúr , aíinrigentes j vulnéraires, rcTolutives; le bois 
efl: rrés-utile dans les Arts. 
Ufages. L'ccorce & les feuiiles font uluees en 
Medecine; les feuiiles s'appliquent enér ieurement 
avec fuccés contre la gouttc & le rhumatifme; 
la décoótion s'empioie pour Lss cataplafmes. On 
ne fe fert plus du fruir. 
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594. L E B O U L E A U , 
BETULA D o á . petnpt. 
BETVLA alba L . Monoede-Tetrandrie. 
Flcurs. Caradbercs du précédent. / 
Fruit. Caraderes du précédent , mais la femence 
ordinairement bordee de deux aiies membraneufes. ' 
Feuilles. O c a l e s , prcfque triangulaires, poin-
í u c s , finement dentces en maniere de íc ie ; la 
íurface inférieure d'un vert blanchátre . 
Racine, Rameufe, ligneufe. 
Pon. Arbre d'une médiocre grandeur; le bois 
tendré & blanca Técorce prefque incorruptible , • 
blanche , luftrée , fatinée fur les jeunes branches, 
raboteufe fur les trenes; les boutons a longés ; la 
fruótific^tion comme dans le précédent ; Ies teuilles 
alternes, quelquefois géminées , d'un vert clair. 
Licu. Les bois, les taillis dans les montagnes. 
Fropriétés. Les feuilles font un peu odorantes 
& d'une faveur amere. En per?ant Fécorce dans 
le temps.de la féve , i l en découle une liqneur 
légérement acide, douce, agréable & diuretique. 
L e s feuilles font i-éfolutives & puiílamment déter-
íives. 
U/ages. Les feuilles Se la liqueur font employées 
en Médec ine ; la liqueur fe donne á la dofe d'un 
verre pour íes hommes , & de Itj pour les 
animaux. 
OBSURVÁTÍOUS, Dans les Bouleaux , Betulce L . Ies 
fieurs males en chatón íbnt formées d'écaiiles divifées en 
trois íegmens renfermant troís fleurs ; á corolles á quatre 
íegmens , renfermant quatre étamines. Dans les fleurs. 
fcmelles en cbne, le cálice eft d'une íeule piece, á trois 
fegmens, couvranc deux fleurs; la femence aiiée. 
Z i i | 
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Ce caradere ne convient qu'á TAune ; le Bouleau n'offré 
point de corolie , mais des écailles irrégulieres ; íl n'a 
point quatre étamines , mais huit ou douze antheres. Dans 
le Bouleau les lemences íbnt ailées; dans l'Aune elles 
iont comprímces, preíque ovales. Ñous avons a connoitre: 
1.0 Le Bouleau bianc, BetttLa alba L . á feuilles ovales , 
aigues ; a dents de ície. Lyonnoiíe ; en Lithuanie. Voye^ 
le Tablean 5514. 
Les jeunes feuilles des Bouleaux íbnt velues; elles 
deviennent lifíes á la fin de Tete ; les chatons males íont 
cylindriqyes, longs, pendans; les cónes des femelles font 
ovales , courts \ on fait des baláis avec les rameacx ; les 
branches font employees pour les cercles des tonneaux j 
!e bois du tronc, íouventveiné , & qui eftdur, íert aux 
Charrons pour les roues; les Tourneurs le recherchent. 
On fait d'excellent charbon avec le Bouleau ; on retire 
une efpece de cire des chatons. Les feuilles quí íont 
ameres , gluantes, teignent les laines en jaune ; elles 
font la bafe de la couleur rouge que donne la Garance ; 
en les faitant bouillir avec Falún, on en retire une páte 
couleur de Saíran. Si on fore le tronc, il en dftoule une 
lymphe aigrelette ; cette eau a éíé preícrite comme diu-
rétique centre le calcul, l'obéííté ou l'embonpoint exceffif, 
centre la gale répercutée. On en retire, en la laiflant 
fermenter, une liqueur vineuíe; on en peut extraire un 
íel faccharin. L'écorce íert á tanner les peaux. Macérce 
avec l'alun, elle teint les fils d'un brun rougeátre. On 
retire de la fumée de l'écorce un noir-de^-íumée qui íert 
aux Imprimeurs. Pluíieurs animaux mangent les feuilles 
de Bouleau, 
i .* Le Bouleaü naín , Betula nana , L . á feuilles 
arrondies, crénelées. En SuiíTe. 
Arbriffeau de trois pieds, droit; á écorce noire, velue ; 
á feuilles liífes r nerveuíes en-deífous ; les chatons males; 
8: les cónes femelles font épais , ovales , íe redreíTant des 
îles des feuilles. On compte de íix á huit étamines á 
chaqué fleur mále ; les íemences apiades , orbiculaires. 
Les feuilles teignent en jaune. 
3.0 Le Bouleau Aune, Betula Alnus L. á péduncul«s 
ramiíiées. Lyonnoiíe; en Lithuanie. 
HQÍS, rouge, fragüe; éeprce noirátre; feuilles gluantes« 
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id'un ven noirátre; á dents arrondies; on trouve fur.les 
diviílons des nervures de petites éponges. Le bois eft 
ííijet á íe pourrir; quoique noueux, il prend bien le noir 
d'ébene ; Íl fe conferve tres - long - temps íbus i'eau ; 
Técorce teint les laines en brun & en noir ; les feuilles 
& l'écorce íbnt employées par les Gdrroyeurs poup 
.préparer les cuirs. Les brebis mangent les feuilies de l'Aune. 
4.9 Le Bouleau Aune .cotonneux, Be tula yJínus 
incana L . á feuilles plus alongées, cotonneufes en-deífous, 
Lyonncife. 
Les feuilles ne íbnt point gluantes & n'oífrent point 
de petites éponges íur leurs nervures. Haller en fait une 
efpece ; Linné ne la regarde que comme une variétá. 
On trouve encoré dans nos Provinces le petit Aune , 
Alnas Alpina minor L . haut de trois pieds; Á feuilles 
liffes ; a dents de fcie gluantes au printemps. Cette. 
variété réunit les deux p^écedentes efpeces •, fes feuilles 
font aigues & fans éponges far les nervures. 
Ce genre préíentefept efpeces. 
S E C T I O N I V . 
Des Arbres & Arbrijfeaux amentacés , dont 
les fleurs males font féparées des femelles > 
& dont les fruits font des hales molles. 
595. L E G E N E V R I E R . 
J ü N I P E R U S vulgaris fruclicofa C . B. P. 
JUNIPERUS communis L . Dioecie-Monadelpllíe., 
FLEURS. Amenracces, males & femelles fur 
des pieds diff'-rens ; Jes males ratlembices dans un 
p e d í chatón conique & ecailleux compofées de 
trois ctamines réunies en un feul corps par leuts 
Z iv 
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filets, placees a la bafe d'une écaille large & courte 5 
Ies fleurs femelles compofces de trois p i í l i l s , de 
trois efpeces de pétales roides & atgus, & d'im 
jpetit cálice divifé en trois & pofé Tur le germe. 
Fruit. Bate charnue , obronde, couronnée de 
trois petitcs dents, ayant cn-dellous trois petits 
mbercules, & contenant trois femences cu petits 
jioyaux durs , anguieux ? oblongs. 
Feuilíes. Seflilesj, íímples , étroites , aplaties , 
pointues, rangées trois á trois fur les riges, roides, 
droites & piquantes. 
Racine. Ligneufe, rameufe, 
Port. ArbriíTeau qui forme ordinairement un 
bu i í íon , & qui quelquefois s'éleve en arbre a, ce 
quine forme qu'une variété j Técorce blanche en-
dehors, rougeátre en-dedans , r abo teu íe j le bois 
dur ; les fleurs axillaires, ra í íemblées ; les males 
fur des pieds différens des femelles; feuílles tou-
jours vertes. 
Lieu. Les terrains incultes , les collines feches 
& arides. 
Propriétés. Les baies font d'une faveur aroma-
t ique, reímeufe j elles donnent, ainíí que les 
re í ínes , une odeur de Violette aux uriñes. Le 
bois a une odeur réí íneufe, ag réab le ; les baies • 
í bn t puiíTamment réfolutives, a t ténuantes , ftoma-
chiques, dé ter í íves , d iurét iques; le bois & les 
racines íudorifiques. Les Arabes font des inciííons 
á i 'écorce , pour en í f tirer la réííne qu'on nomme 
Sandaraque ou Vernis des Arabes. 
Ufages. Pour les hommes Ton preferit Ies baies 
de Genievre á la dofe de 5 ij que i 'on fait infufer 
dans l'eau bouillante 3 en torme de T h é . O n en 
tire une eau diftillee, un v i n , une huile eíí'entielle^ 
ÜII extrait; l'eau diñillee fe donne á jeun, depuis 
§ iv jufqu'á ^ v j ; le vin qui re ful te des baies 
termentées avec l'eau fait une boiííbn aífez agréa-
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ble & trés-ftomachique on tire de ce vin un 
cfprit qui eft un puilíant d iu ré t ique ; l'extraic eíl 
ftomachique; I'huile eíTentielle , emménagoguc , 
carminative & trés-diurétique. O n donne aux 
animaux l'infufion des baies, á la dofe de íb j , 
faite avec poig. j ; i 'cxtrait á § i j i Thaile eflen-
tielle á § C ; on fe fert fouvent des baies 8c da 
bois pour les parfums antiputrides. 
596. L A S A B I N E 
ou le Savinier. 
SABINA folio cupreffi C . B. P. 
JUNIPERUS fabina L . Dioecie-Monadelphíe. 
Fleurs. \ Caracteres du prccédsnt j fleurs males 
Fruit. j " & Jíemelles fur des pieds diíFcrens j 
femences «onvexes d'un có té , aplaties Tur les faces 
qui fe touchem. 
Feuilks. T rcs -pe t i t é s , droites, aigues, fe prolon-
geant fur la tige, reí íemblant á celles du Cyprés . 
Racine. Rameufe, ligneufe. 
Port. Arbriííeau qui ne s'eleve pas á une grande 
hauteur; Técorce rougeátre ; Ies fleurs & les fruits 
feíTiles, axillaires ; feuillcs oppofées , d'un beaii 
vert , & toujours vertes. 
Lieu. Le Levant, l 'Jtalie, la S ibér ie ; cultivé 
dans les jardins en plein air. 
Propriétés. Les feuilles onc une odeur forte & 
penetrante; le goút amer, aromatique, ré í ineux; 
les feuilles font emménagogues , diurét iques, ver-
mifuges, antifeptiques, déceríives. 
Ufagcs. L 'on emploie pour les hommes , Ies 
feuilles en d é c o d i o n , á la dofé de | fi; en íubf-
tance ou en poudre, á la dofe d'un gros dans 
«n yerre de vin blanc; le fue des feuilles eíl ver-. 
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mituge lorfqu'i l eft adouci & mé!é avec du la í t ; 
on tire de la plante une eau Se une hutle diftillée 
l'eau fe donne depuis § ¡Liíqu'á § i) dans les 
potions emménagogues óc vermifugesi J'hqile á 
la dofe de quelques gouttes, pour le meme obje t ; 
extérieurement les fenilles. pilées 6c appl iquées , 
font déterfives 8r. réfolut ives; la poudrc feche 
fert á confumer, á ronger les chairs, & á deter-
ger les ulceres. O n donne aux animaux les feuillcs 
en infuííon de § | j , fur jfe j 6 d'eau ; 8c Tliuilc 
dir t i l lée, á la doíe de 3 j ou 5 i j . O n croit cette 
plante dangereufe pour Ies chevres. Selon M . 
Duhamel , les Maréchaux en font un grand ufage 
pour donner de rappetit aux beftiaux. 
O B s URV AT 1 o N s. Les Genevríers , Juniperi ¿Q 
Linnsus , comprennent les Cedres, Cedri, de Tournefort; 
ees arbriífeaux íbnt dioiques ou á fleurs males & fe-, 
melles, fur des pieds differens ; les fleurs males á cha-
tons ; á écailles couvranc trois étamines monadelphes , 
ou réunies par les filamens. Dans les fleurs femelles , 
le cálice eíl á trois fegmens renfermant trois pétales, 
trois ílyles; le fruit en baie, á trois íemences. Les prin-
cipales efpeces font : 
1.0 Le Genevrier Sabina , Juniperus Sabina L, á 
feuiiles oppofées, droites , coliées íur la tige , formant 
comme des chainettes. 
En Dauphiné; en SuiíTe. Voyei le Tableau 596. 
Cet arbrifleau s'eleve á cinq ou íix pieds ; fon boís 
eíl trés-dur; (es rameaux tout couverts de feuiiles; les 
baies bienes , á une , deux , rarement trois femences, 
Toute la plante répand une odeur forte ; ía faveur 
efl acre ; c'efl un remede héroi^ue , excelient vermifuge, 
puiífant emménagogue. Comme on a cru que certe 
plante étoir infailiible pour faire avorter, on a fagement 
cíéfendu de la verdre á des inconnues ; & fi plufieurs 
filies en ont pris á haute dofe íans fe bleífer , il n'eft pas 
moins vrai qu'elle a produit Favortement dans pluíieurs 
autres; la décodion íemble ípécialement porter ftir la 
poitrine, jufques á faire cracher le fang. Entre les mains 
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des Médecins prudens , la Sabíng devient un puiflant 
moyen de gueriíbn, elle augmente le cours des uriñes, 
difpofe á la íueur ; donnée á petite doíe & en poudre , 
á la doíe de douze grains, elle a guéri des fievres inter-
mittentes , tierces, quartes, qui avoient réfiflé á tous 
les autres, remedes. Nous ne connojíTons pas de meilleurs 
moyens pour enlever les empatemens des vifceres du 
bas-ventre; nous preícrivons alors des pilules faites avec 
la Sabine & les gommes; l'énergie de la Sabine dépend 
de fa reíine & de ion huile eflentielle. 
2.0 LeGenevrier commun Juníperas communis'L.\ 
feuilíes ternées, ouvertes , linéaires, convexes, piquantes. 
Concaves, plus longues que les baias, 
Lyonnoife ; en Lithuanie. 
Le n̂ombre des étamines n'efl pas couílant , on en 
trouve íbus les écailles cu quatre ou cinq , rarement trois. 
On a trouvé des Genevriers de trente á quarante 
pieds de hauteur íur les Alpes •, les feuilíes íbnt moíns 
ouvertes, plus larges, la baie alongée , douce. Le vul-
gñir.e eft a rameaux diíforiñes, épars; feuilíes lancéo-
iées , poíntues , convexes en-deífus , concaves & d'un 
vert blanchátre en - deíTous : les chatons males ovales 
aux aiíTelles des feuilíes , fans péduncules,; les baies mü-
riíTent la feconde année, eiles font bleues , noires, rare-' 
ment blanches. 
Le bois qui eíl tres - dur eft aromatíque ; les baíes 
íbnt balfamiques , nullement dcíagréables ; on retire 
du bois une huile eíTentielle ; des baies un principe 
réíineux, réuni á un principe mucilagineux, faccharin.' 
On a auífi extrait des baies une huile grafle. On faít 
fermenter les baies , & on en obtient un vin affez agrea-
Me, & par la diñillation, une eau de vie tres-forte. 
Les baies augmentent le cours des uriñes; on en 
prepare unéleduaire, excellent ftomachique, trés-indi-
que dans Tanorexíe , la diarrhée par atonie ; íi on fait ínfu-
íer les baies dans du vin blanc , on obtient un bon remede 
scontre la leucophlegmatie. En général on peut affurer 
ûe Textrait des baies de Genievre eü indiqué dans 
toutes' les maladies chroniques qui dépendent d'atonie , 
de foibleíTe , de reláchement. Ce remede ranime Ies for-? 
ees, excite rappétit, pouíTe par ÍOUS les couloirs. 
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í Si on £ait boulllirle. bois rapé , on en obiiert un boíl 
íiidorifique reconnu tres - utiie dans Ies maladies véné-
riennes. Les Ebeniftes emploient le bois pour de petits 
sneubles; ía couleur tire fur le rouge. 
5.0 LeGenevrietfzux-Cedrey Juniperus Oxieedrus'L. 
a feuilles ternées , ouvertes, piquantes, plus courtes que 
les baies. En Languedoc. 
Les feuilles plus grandes que celles du Genevrler 
commun; les baies rouffes, groíTes comme des nolíettes. 
4.0 Le Genevríer á feuilles de Cyprés , Juniperus 
f hacnicea L . á ffiuilles ternées, ovales , convexes, obtu-
íes, trés-petites, en recouvrement, collées centre les ra-̂  
jneaux. En Languedoc. „ , 
Les baies groues, jaunes. 
Ce genre préíente dix efpeces. 
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TAXVS C . B . 
TAXUS baccata L . Dioecie-Monadelphie. 
Fleurs. Les males a cálice de quatre feuillets , 
fans corol le ; pluheurs étamines á anthere, en 
bouclier , á huit fegmens ; Jes fleurs femeiles á 
cálice tle quatre feuillets, fans corolle, fans ftyle. 
Fruit. Une femence nidulée dans un cálice 
fuecuient, t rés-ent ier , ouvert au fommet. 
Feuilles. Pe¿tinees 011 rangées comme les barbes 
des plumes; aux deux cótés des petites branches , 
d'un vert foncé, brillantes, linéaires , lancéolées , 
ferminées par une pointe , t rés-rapprochces. 
Racine. Rameufe, ligneufe. 
Port. Arbre de médiocre elevation , trés-
rameux; feuilles perí íf tantes; Ies fleurs males & 
Remelles aux aiflelles des feuilles ou des petits 
rameaux; les fruits rouges. 
L'uu. Dans les montagnes du Dauphiné & en 
Lithuanie. 
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Propriétés. Les fruits font fades , mucilagineux i 
les teuilles rcpandent une odeur légere , nauféa*-
bonde : c'efi: un poiíon pour plufieurs animaux. 
UfagtSi L ' I f fert d'ornement dans les parterres *, 
le bois qui eft dur , d?un beau rouge mclangé , 
eft empioyé par Ies Tourneurs & les Ebéniftes. 
OBSERVATIOSS. Les feuilles des cálices des Acuris 
tnáles & femeíj^s fervent zuffi- de recouvrement pour les 
yeux, gemmaei, l'if tranfplanté eíl rarement droit; pouc 
avoir de beaux jets, il faut le Temer : cet arbre offre 
des troncs de fept a huit pouces de diametre. On fait 
des planches d'un beau poli, & qui prennent tres-bien, 
vu leur denfité , le noir d'ébene. 
L a beile couleur naturelle de ce bois le rend auífi 
«tile pour les méubles á placage que les plus beaux 
bois de l'Inde. 
Comme cet arbre qui aime l'ombre réíiffe au plus 
grand froid , nos a'ieux le préféroient pour couvrir les 
murs expoíes au Nord : on s'en eñ dégoíité , parce 
qu'il devient le refuge d'une foule d'infeftes & delima'-
^ons qui partent d|L cette retraite pour dévorer tomes 
les plantes du volfinage^ Nous avons vu dans notre 
cnfance de vieux jardins ornes' d'ifs, íaillés de maniere 
á repréíenter des animaux ou autres figures bizarres, 
On trouve encoré des parterres ornes d'ifs en pyramide 
ou taillés en boule. Quant aux ver tus medicinales ¿c 
vcnéneuíes , les anciens avoient anrioncé que les baies 
& les feuilles étoient de puiíTans poiíbns ; quelques 
modernes ont revoqué en doute les. aflertíons de leurs 
prédécefleurs; j'ái mangé juíques á quatre baies íans en 
éprouver aucun accident : cependant on trouve quelques 
obíérvations qui prouvent que des enfars qui en avoienc 
mangé plufieurs , íbnt morts ; les íymptómes qu'lls 
éprouverent furent la démence, le d.-lire, des taches 
noires fur la peau, & une grande foiblefíe. 
D'apres les ob(ervations du célebre Selle , Médfecín 
de Berlin, trois enfans auxquels on avoit fait prendre 
de la poudre des feuilles d'If., comme vermifuge , une 
cuillerée t en trois dofes , éprouverent , deux heures 
apres, des défaiilances ? le froid , des baiUein^ns, d&§ 
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pandículations, une penre au íbmmeil; l'un d'eux vorniíí 
& reíTentit des coliques, les deux auíres n'eprouvererit 
aucune douleur , tous trois moururent íans arlgoiíres; ils 
reífembloíent aprés leur mort á des enfans plonges dans 
Un íammeil paiííble. 
Quelques Pharmacologíftes avoient avancé que los 
chevaux , les vaches & les chevres qui avoietit mange 
desfeuilies d'If, étoient mortsen peu d'heures. M. Villars^ 
célebre Eotanífte de Grenoble , nous citoit ía propre 
expénence. Ün de íes chevaux qui avoit brouté quel^ 
ques brins d l f dans la tnontagne, tomba mort, au bout dé1 
deux heures, fans éprouver aucun íymptóme apparent, 
Frappés de cette aíTertion avances par un Savant plein 
'de candeur, MM. Bredin & Henori^ l'un Diredeur & 
i'autre ProfeíTeur á l'école Vétérinaíre , teus deux Ana-
tomiftes & Botaniíles coníbmmés, propoíerent de véri-
íier le fait : on íit manger ííx onces de feuiiles d'If a 
un cheval qui tomba fans convulííon aprés une heute. 
L a méme doíe donnée á un mulet qui avoit mangé du 
foin , ne produiíit aucun íymptóme pendant quatre 
heures, íi on en excepte Téreñion & l'éjaculation. Aprés 
cinq heures l'animal tomba mort íans éprouver ni coit-
vulfion ni météoriíme. On en fit l'ouverture íbus nos 
yeux : les feuiiles d'If étoient mélées dans le ventricule 
avec le foin : eiles avoient encoré leur forme & leur 
couleur; on appercut fur les inteftins gréles quelques 
taches ou échimofes de la grandeur de l'ongle. 
Un- quatrieme cheval, foumis á la mcme épreuve , 
jnangea impunément une double doíe de feuiiles d'If. 
Ces faits bien confiatés pronvem que Ton ne doit pas 
rejeter légérement les aíTertions des Anciens , ííir-tout 
loríqu'elles ne préíentent dans leur énoncé ni íiiperftition 
ni phénomenes contraires aux obíervatlons analogues. 
L'aéHon prompte de ce poifon eíl inexplicable par les 
loix mecaniques; agit-il par une vapeur qui altere le 
fluide des nerfs ? 
Ce genre préíénte quatre eípeces. 
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MORUS frucíu nigro C . B. P. 
MORÜS nigra L . Monoecie-Tetrandrie. 
Fleurs. Amsntacces, males cm femelles fur Ic 
méme pied , Se quelqueíois fur des pieds diíFcrens ; 
Ies males compofées de quatre étamines placees 
dans un cálice divifé en quatre folióles ovales 6c 
concáves ; les fleurs femelles compofées de deux 
piftils en forme d 'a léne , places dans un cálice á 
quatre folióles obrondes, obtufes & qui períiílenr. 
Fruit. Efpece de baie nommée Mure, compofés 
á e petites baies formées des cálices & des gerraes 
renflés, devenus charnus & fuceulens; chaqué 
baie renferme une femence ovale, aigue. 
Fcuilhs. Pé t io lées , í imples , cutieres , faites en. 
coeur , rudes au toucher, dentées par leurs bords, 
quelquefois découpées en cinq lebes plus cu moins 
profondement, felón les varietés. 
Racinc. Rameufe, ligneufe. 
Pon. Arbre qui ne s'éleve pas a une grande 
bauteur; les branches entrelacées; Técorce rude 
& épaiíTc i le bois jaune, les fleurs pédunculées , 
axillaires; les baies raííemblées fur un filet en 
forme de tetes ; feuilles alternes, d'un vert luifanr. 
Luu. Les bords de la mer en I t a l i c ; cultivé 
facilement dans nos climats. 
Propriétés. L'écorce de la racine eft un peu acre 
& ápre ; elle eft déter í íve , aftringente, vermi-
fuge ; le fruit eft nourriíTant , rafraíchilíant, 1111-
peu aftringent qnand i l eft m ú r , encoré plus 
lorfqLi'il eft ver t ; les feuilles de cette cípece con-
víennent peu aux vers á foie. 
Ufages. Des fruits, on fait un íirop íimple & 
c o m p o f é , dont on donne une cuillerée, dans ui> 
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verre d'eau , pour Jes maux de gorge ; Ton réduíí 
les racines en poudre, que Ton cmploie en dé -
codlion. 
OBSERVATIOXS. Dans les Müriers , Morí L . les íleurs 
males ont les cálices d'une íéule p íece , divífés en quatre 
legmens fans corolle, á quatre étamines; le cálice des 
femelles formé de quatre feuillets fans corolle, á deux 
fiyles ; il devicnt íueculent & renferme une feule femence. 
1.° Le Mürier blanc , Monis alba L . á feuilles obli-
quement taillées en coeur, liíTes. Cultivé dans nos Pro--
vinces & en Pologne; originaire de Perfe. 
II devient plus grand que les Ceriíiers ; les feuilles 
tantót entieres , en coeur ; tantot á deux cu á trois 
lobes, á dentelures, valúes dans leur jeuneffe ; fieurs 
vertes, comme améntacées, aux aiflelles des feuilles 5 
fruits blancs, fades, íücculens, rafíamblés en tetes. 
Cette eípece préfente pluííeurs varietés á feuilles plus 
ou moins découpées , plus ou moins liífes *, a fruits 
blancs , rouges & noij-s; le bois eft jaune, aflez dur; 
on peut en extraire lín príncipe colorant , jaune. Ce 
bois rélífte a l'eau, auffi en fait on des íeaux & des fu-
tailles. En Languedoc. 
Nous avons vu prés de'Béziers Jes Müriers plantes par 
Olivier de Serrcs, íbus Henri íV ; ils íbnt d'une groí1 
íeur enorme , de quinze á dix-huií pieds de circonfé-
rence. 
Les Charrons en font des jantes de roues ; les Ebe-
nííles commencent avec raifon á en tirer parti pour les 
petits ouvrages de menulíerie ; ía couleur d'un beau 
jaune contralle bien avec les bol* rouges pour les mar-
quéteríes. 
L'écorce des racínes eft acre & fort amere, auífi *a-
vons - nous fouvent employée dans les empátemens des 
viíceres; elle purge certains íüjets. 
On a commencé a cultivar les Müriers en France 
íbus Charles I X ; mais ce fut fous Henri I V que le 
Gouvernement encouragea Ipur culture. On crut d'a-
bord qu'étant apportés de Sicile, ils ne íéuffir.oient que 
dars la Provence & le Languedoc ; mais peu á peu on 
s'aíTura, pax la béauté des arbres introáuús dans nos 
Provinces 
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Provinces Septentrionales, que ees arbres ne craignoient 
point le froid; auífi les a - t - c n cultives en grand en 
Prufle. Ceux que nous avions plantes á Grodno réííP 
terent tres-bien aux froids les plus rigoureux. 
Le Mürier eíl un des arbres les plus tardifs á donner 
ía feuiile. En 1787 le froid fut a peine íeníible en 
Janvier ^ Février & Mars ; inais le froid , la geiée & 
la neige ayant dominé en Avril , & jufques dans k s 
premiers jourr,de Mai , nos Müriers ne développerent 
íeurs feiúlles qbe vers le tz ; auífi tous ceux qui firent 
éclore les oeufs de vers á foie en A v r i l , perdirent leurs 
íemences. 
Le Múrier blanc s'accommode de toute efpece de 
terrain ; dans les terres fortes ii acquiert en quirue ans 
vingt-un pouces de circonférence , tandis que dans le 
méme terrain , les Ormes plantes en mema temps n'of-
freat que quinze pouces. On a preparé des cordes & des 
toiles avec i'écorce de Murier. Tout le monde fait que 
les feuilles de Müríer blanc fourmíTent la nourriture aux 
vers á foie ; & quoique ees arbres foient entiérement 
dépouillés de feuilles en Mai , ils fe regarniíTent bientót 
aprés, & donnent un ombrage agréable juíques á la | p 
de fautomne. 
2.0 Le Múrier noir , Monis nigra L . á feuilles en 
coeur, rudes. En Itaüe; cultivé dans toute i'Europe. 
Cette eípece efl íouvent dioique; les fleurs males 
íeparées des femelles , íür des pieds diíTérens. Voyex^ te 
TahUau 5517. • 
Les Müriers noirs fourniffent beaucoup de femlles 
grandes; auíTi les éleve-t-on pour les railler en téte", 
comme les Orangers; mais ees feuilles ne durenr pas 
long-temps dans ieur fraicheur. Cet arbre croit plus 
lentement que le précedent; ion fruit efí agréable, mais 
loríqu'il eíl: múr i l tombe facilement, & tache tous Itís 
vétemens, ce qui rend Ies ailées de ce Mürier défagréc.^ 
bles dans l'arriere - faiíbn ; pour lever ees taches de 
mures, il faut laver l'endroit taché & le faíre fécher 
á ja vapeur du foufre , Tacide qui íe dégage du foufra 
emporte fur le chamo la tache. 
Ce gente prcíente fept efpeces. 
Tome. 111. A a 
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599. L E F I G U I E R . 
FlCUS communis C . B. P. 
Ficus carica L . Polygamie-Trioecie. 
FUurs. Amentacées, males & femelles renfer-
mées en trcs-grand nombre dans I'^rtterieur d'uts 
cálice commun , grand, á peu prés ovale, charnu, 
concave , prefquc totalement f e rmé dans la partic 
qu'on nomiTie l a i l de la Jigüe 9 par des écailles 
aigues, lanccolées, dentées, recourbces; Ies fleurs 
males logées dans la partie fupérieure du cálice , 
les femelles dans Tintérieure j les unes 8c les autres 
attachées á de petits péduncules ; les males com-
poíces de trois étamines & d'un cál ice propre 
divifé en trois; Ies femelles, d'un piftil & d'un 
cálice particulier, divifé en cinq. 
Fruit. Le cálice commun qu'on nomme figue , 
eft improprement appe'é le fruit; on voit par ce 
qui precede, qu*il n'eft réellement que l'enveloppc 
des fleurs & des fruits; les fleurs femelles pro-
. duifent des femenecs obrondes, comprimées , len-
ticulaires, qui fe trouvent dans le fond du cálice 
commun. 
Feuilles. Simples, entieres, pa'mée^-jxáécoupées 
profondément, rudes au toucher , avec des ner-
vures faillames Tur leur furface inférieure. 
Racine. Ligneufe , rameufe. 
Port. Arbre d'une mediocre grandeur; l'écorce 
blanche ; le bois fpongieux Se t e n d r é ; les cálices 
communs qu'on nomwz figues , varienr pour la 
couleur & pour la groíL 'ur , felón les varietés; 
ils font épars fur Ies tiges, folitaires, feíTíles; les 
feuilles alternes, venes en-deí íus , blanchatres en-
deflbus; l 'écorce & les feuilles répandent üne 
Jiqucur blanche lorfqu'pn les coupe. 
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Lieu. L'Afíe, í ' O r i e n t , la Louiíiane ; citltivé en 
Europe, 
Propriétés. La figue eft rnucilagineufe Se douce; 
fon fue acire & piquant , avanc la maturité (*) ; 
p e ó t o r a l , adoudffam , iaxatif, incra í íant , émol -
l i en t , lorfqu' i l eft múr ; celui des fsuilíes eír dé ter -
íif, maturatif; la iiqueur bianche des fetnlks & 
de l'écorce tres-cauííique, 
Ufages. On mange les figues fraíches ou 'feches p 
avec les feches oh fait des tifanes, des garganfmes, 
des cataplafiTies, des décoctioas pour ía^emens 
& fomemations; la Iiqueur bianche detruie les 
vermes. 
OXSERVATIONS. On a long-temps ignoré le myílere 
de da fecondation du Figiñer ; la ilruéiure de la fieur 
eft vraiment extraordinaire ; ce qu'on appelie figue n'eíí 
qu'un réceptácie quí ne s'oi'yre jaitiais pour faire apper-
cevoir les parties eífemieiles de la fruftificatioFt. J'at 
trouvé des cálices a quatre fegmens & á quarre étarm-
nes; les antheres íl^nt á deux Joges; le cálice des fleurs 
femelíes eft ou a quatre ou a cinq íegmens; le ílyle eft 
(*) Les Figuiers dans nos climats , & fur-tout dans nos Pro-
vinces Méfidionales , múriffent leurs fruits fans fecours artifidel; 
mais au rapport de M. Tournefort, dans fon voyage du Levant, 
les Orientaux & principalement Ies habitans de l Archipel qüii 
font un grand commeíce & une grande confommation de ñgues y 
les font mürir & en augmentem la recolta par un moyen aflea 
extraordinaire : ils cultivent deux varietés de Figuier , le Gipri-
figuier ou Figuier fauvage , & ie Figuier domeftique; les figues 
du Caprifiguier contiennent toutes de petits vers qui doivent 
changer en moucherens-, on recueiüe leurs figues avant que les 
moucherons foient écios; on les cranfporte fur le F¡guier domef-
tique ; des que les petits moucherons voient le jour , ils s intro-
duifent par l'ombiüc , dans les figues de ce dernier , dépofent 
leurs oeufs dans l'intérieur, & par-!á contribuent á leur accroif-
fement & á leur maturation ; ce procédé íe nomine caprlfication*-
Plufieurs Jardiniers y fuppléent dans nos climats , en mertant une 
goutte d'huile d'oüve fur l'omblllc de chaqué figue, & quelques; 
«ns en percant Tombilic avec une paille irobue d'huila. 
A a ij 
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courbe, a deux ftigmates. On trouve des Figuiers quí 
ne contiennent dans le cálice commun ou réceptacle , 
que des fleurs males. On le cultive dans toute l'Europe: 
1.0 Le Figuier commun, Ficus Carica L . á feuiiles 
palmées. Originaire d'Aíie. 
Cet arbre oñre pluíieurs varietés : 1.0 L e Figuier cul-
t ivé , á fruit long, violet en dehors & rouge en-dedans; 
a.c le Figuier a fruit blanc, rond & tres-íüeré ; 3.0 le 
Figuier á petit fruit jaune en-deffus, rouge en-dedans, 
ou Figue angélique; 4.0 le Figuier á fruit long , noir 
par-deífi.is & rouge dedans , ou Figue-poire; 5.0 le 
Figuier hátif, a fruit blanc; 6.° le Figuier á fruit rond , 
rouge en-dedans, ou Figue deBrunfwick; 7.0 le Figuier 
du Levant, á tres - gros fruit; á feuiiles déeoupées en 
lanierc , ou Figuier de Turquie. 
L e Figuier fpontané aime les terraifis graveleux , ií 
perce dans les fentes des rochers; c'eñ un arbre délicat 
qui craint les froids rigoureux. Dans nos Provinces les 
Figuiers mal abrités périrent preíque tous fur racine en 
l'année 1785 ; le froid fut rigoureux juíques en A v r i l , 
31 tomba encoré de la neige le 15 : en 1786 les mémes 
Figuiers ont repouffé des jets. Si on éleve les belles 
eípeces dans des calíTes , on en obtient peu de fruit. 
Les Figuiers en Afie s'élevent á la hauteur des grands 
arbres; nous en avons vu de tré^-hauts en Languedoc. 
Le bois de cet arbre efl tendré & ípongieux ; les Armu-
riers s'en íervent pour polir leurs ouvrages , parce 
qu'ctant fpongíeux ii íe charge bien de la poudre d'e-
jneri & de beaucoup d'huile. 
L a Figue bien mure, fraíche ou íeche , efl une bonne 
«ourriture qui n'a caufe d'indigeftion que par la quan-
tité ; elle contient le principe faccharin uni avec le. 
principe muqueux nutritif; auífi peut-on, en la faifant 
fermenter, en retirer une liqueur vineufe. 
L a décoftion des figues feches eñ douce ; on la preP 
crit avantageuíément dans la toux, la coqueluche, les 
ardeurs de poitrine, dans la dyíTentene , les coliques 
avec irritation. Nous avons connu un Médecin qui pré-
paroit avec le mucilage de racine de Guimauve & 
!e fue laiteux des feuiiles de Figuier, des pilules qu'Ü 
prdonnoit avec íúccés dans les obfiruáions, 
jCe genre préíente dix-íépt eípeces 
ARBRES AMENTACÉS , CI . X I X . Sefl. V . 3 7j* 
S E C T I O N V. 
J}es Arbres & Arbrijfeaux amentacés , dom 
les fleurs males font féparées des femelles 
Jur le méme pied , & dont les fruits font 
fecs, 
600. L E P L A T A N E D ' O R I E N T . 
PLATANUS Orientalls virus Park, Theat., 
PLATANUS Oricntalis L . Monoecie-PolyandríeJ 
FLEURS. A mentacées , males ou femelles fur 
le méme pied; les fleurs males difpofees en chatons 
arrondis , compofées & formées chacune d'un 
cálice en forme de tuyau, découpé en franges 
par fes bords qui portent des é tamines ; les fleurs 
femelles raflemblees en bou le , compofées de 
pluíícurs petits pétales concaves, de quclques 
écailles qui tiennent lieu de cál ice, & de pluííeurs 
piíliis dont les ftyles font en forme d ' a l éne , le 
ftigraate recourbé. 
Fruit. Les fruits ramafles en boule, coníiftant 
en pluííeurs íemences obrondes, furmontées d'un 
filet en forme d 'a léne . Se fixées fur des poils qui 
compofent une efpece de houppe. 
Feuilles. Pédo lées , í ímples , ent íeres , grandes, 
palmees, tendres, d'un vert luifant par -de í íus , 
un peu velues & nerveufes en-daíTous , imitanc 
par leurs découpures , les feuilles de la Vigne. 
Hacine, Rameufe, ligneufe. 
( A a iij 
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Port. Grand arbrc, dont la tige s'éleve droi te , 
hauce, nue iufqu'au í o m m e t , & dont la tete forme 
une touffc tresTerrée \ Técorce d'un blanc-gris , 
fe détachs d'elle méme par grandes pieces ; 1c 
bois bianc , aílez compaóte i les fleurs males ra-
.inalíées en bouies pédunculées , les fetnelles dif-
poíées en grappes pendantes, colorees; íeuilles 
alternes, moins grandes & plus decoupées que 
celles du Fiatane de Virginie ; on trouve íur l'un 
& Fautre, i 'infertion du p é d o l e , une ftipule 
per íeui l lée , frallgée, 
Lieu. Le Levant ; cultivé dans les jardins : i l 
exige un terraia moins humide que le Platane de 
Virginie . 
Prúpriétes. Les íeuilles íon t vulnéra i res , aftrin-
gentes ; j 'écorce efl: un pui.íTant deílicatif. 
í/fages. On emploie les feuilles vertes pour 
arreter Íes inflamraatións ; Técorce maccrée dans 
<ia vinaigre, .eíl odontalgique j macérce dans du 
v i n , elle appaife les inflammations des yeux. 
CBSERVATIONS. Dans les Platanes, Platani L. les 
fleurs aiáles en chatons arrondis; á antheres dévdoppées 
aiuoar des fiiamens ; corolles. obfeures; pluíieurs écami-
nes dans une gaine frangée : les fleurs remelles en cha-
tons arrondis; á corolles polypétales; á ílyles dont le 
fiígmate efl: recourbé ; íemences arrondíes, terminées 
j>ar une pointe , aígrettees vers leur baíe. On cultive : , 
T .0 Le Platane d'Orient t PLatanus Orientalis L. á 
íeuilles palmées. Originaire d'Aííe. Fayei le Tableau 
Bel arbre qu'on a íntroduit dans nos Provinces; íóíi 
ornbre eft íiépaifle , qu'affis deíTous on apperfoit á peine 
ie í iei •> íes feuilles grandes & bien découpécs, íbnt d'un 
"Vert agréable ; eíles íbnt d'un tiíTu ferré. Cet arbre 
í eleve faciiement «de bouture , & reprend facilement 
«luandonle transíante ; i l reuflit merveilleufément meme 
dans les terraiíis arides: il'forme de fceües avenues & 
de grandes íálies dans les pares. Les feuilles du Platane 
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font rarement endommagees par les chenilles , elles íe 
coníervent juíques aux premieres gelées ; ion boís eíl 
d'un tiflu íerré & fort pelant quand i l eíl vert; mais i l 
perd beaucóup de ion poids en féchant ; il eil blanc 
& veiné. 
z." L e Plataned'Occident, Platanus Occídentalis L , 
á feuilles lobées, cotonneuíes en-deíTous. Originaíre de 
i'Amérique íeptentrionale. 
Cet arbre le plaít dans les lieux humídes , oh i l fait 
des pregrés etonnans; la feuille eíl plus grande, moins 
profondement découpce. 
Ce genre ne préíente que ees deux eípeces.. 
S E C T I O N V I . 
Des Arbres & des Arbrijfeaux amentacés ¿ 
dont les fleurs males font féparées des 
femelles ? fur des pieds différens* 
601. L E S A U L E B L A N C 
mále ou femelle. 
SALIX vulgaris alba , arborefeens C . B. P. , 
SAUX alba L . Dioecie-Diandrie. 
FLEURS. Atnentacées, males ou femelles fur des 
pieds difFérens; les fleurs males compofées de deux 
é t a m i n e s , inférées fur un ne í t a r en forme de 
glande cylindrique Se tronquee chaqué fleur dtír 
pofée le long d'un chatón écailleux , fous une 
écaille oblongue, p l a ñ e , ou ver te; les fleurs femelles 
A a iv 
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raíícmblées fur un chatón femblable , & compofécs 
d'un pillil dont le ftigmate cft di vi fe en deux. 
Fru'u. Cap fu le ovale , terminéc en pointe , 
uniloculaire, bivalve , s'ouvrant par le haut & fe 
recourbant des deux cotes, renfermant pluíieurs 
pentes femences ovales, couronnécs d'iaic aigrette 
/imple , hériííce , qu'on appelle quelquefois 1c 
C o t ó n du Saule. i 
Feuilies. Lancéolées , aigues, couvertes des 
deux cotes d'un duvet blanchátre , dentées par 
les bords, en. maniere de fcie, avec des glandes 
íur íes dernicres dentelures. 
Ra cine. 4.1 a me ufe , ligneufe. 
Port. Arbre alíez grand ; l 'écorce du tronc iné-
gale <^ rabdíeufe , celle des jeunes branches lilíe , 
verdátre ; le bois blanc ; les chatons cylindriqucs, 
pédunculés ; les fruits paroiífent revétus d'un cotón 
blanc ; feuilies alternes. C'eít une erreur de croire 
que le me me pied porte une année des fleurs 
males &z fautre année des fleurs femelles. 
Lieu. Toute l 'Europe, les terrains humi.des, 
les bords des r iv íeres ; on nomme Jaujfaie, les 
lieüx qui font plantes de Sanies. 
Proprictés. Les feuilies & les chatons íbnt rafraí-
chiííans j Fécorce aftringente Se fébnfuge comme 
le Quinquina-, le charbondu Saule eíl tres-íéger ; 
on a tenté avee fuccés de faire du papier avec le 
duver des chatons femelles. 
Ufages. O n emploie les feuilies &c les chatons 
en décoét ion; on en fait des demi -bains, des 
lave-pieds, ¡kc, 
ORSERVATIONS. Le genre des Saúles, Salices L . eíl 
leplus nornbrenx parmi les arbres & les arbrifleaux d'Eu-
rope; ii renferme trente-trois eípeces ; les fleurs males 
íe développent fiir des pieds fepares des femelles ; les 
tleurs males íbnt en chatons arrondis, ovales, cylindri-
gues, fúivaot Íes e ípeces; dans rucl^ue^-unes les fleur-s 
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font en íí petit 'nombre , qu'on peut á peine appeler 
leur reunión des chatons; chaqué fleur iíblée efi une 
ecaille couvrant une, deux , trois, quatre ou cinq élami-
nes , íuivant les eípeces. Entre íes étamines & l'axe du 
chatón, on trouve une glande plañe ou cylindrique que 
Linné appelle neclaire ,• dans les chatons femeiles la 
fieur efl auííi une écaille íímple , lancéolée, couvrant un 
germe oblong; á ííyle divifé en deux, íe changeant en 
une capíule bivalve , á une loge, renfermant pluííeurs 
íémences aigrettées , trcs-petites. Les eípeces de ce genre 
font peu prononcées, auííi íbnt-elles tres-difficiles á dé-
terminer : ce mine les fleiirs paroiflent avant les feuilles, 
& que les feuilles varient íuivant la faiíbn, on efi trés-
embarraffé pour fiatuer ce qui eíí efpece ou variété ; 
auífi devons - nous déíírer que M. Hoffmann , célebre 
Botanifte d'Erlang, continué ía belle Hifloire des Saúles. 
Les premíers faícicules préfentent aux eonnoifíeurs des 
deferiptions trac ees de main de Maltre , & chaqué del-
criptíon efi accompagnée d'excellentes figures. 
Les S A U L E S a feuilks HjJ'cs, a dents de fc'ie, , 
i.0 Le Saule triandriquer ^ a / / ^ írmn^m L . á feuilles 
liíTes, á dents de ície ; á fleurs á trois étamines. 
Lyonnoi íe , en Lithuanie. 
Arbre moyen , á feuilles eiliptiques , lancéolées i á 
íHpuíes petites , dentées, á chatons greles. 
a.0 Le Saule pentan chique , Sal ix p en tundra L . i 
feuilíes liíTes; á dents de í c ie ; á fleurs á cinq étamines. 
E n Bourgogne, en Lithuanie, en Dauphiné. 
Arbre arfe/, elevé; á feuilles ovales, lancéolées, odo-
rantes; á pétioles glanduleux; á fleurs á cinq, í ix , íept 
étamines. 
Les chevres & les moutons niangent les feuilles de 
cet arbre, d̂qnt les fleurs conviennent aux abeilles ; 
on peut filer le duvet des chatons ; les feuilles teignent 
en jaune ; les branches trés-Hexibles fervent á faite des 
liens ; le bois pétilíe au feu. 
Le Saule Oíier , Salix v i i e lüna L . á feuilles 
liíTes, ovales, a'gues ; á, dents de í c i e , cardlagineufes ; 
a pétioles a peines caiieux» Lyonnoife. 
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Arbriífeau de ux a huit pieds; árameaux gréles, droits, 
tres-flexibles ; á écorce jaune tirant fouvent ííir le rouge; 
feuilies un peu pales en-deffous; á chatons cylindriques 
& pendans. 
Quelques célebres Botaniñes penfentque cet arbriíTeau 
non tronconné prend tous les caraderes du Saule blanc, 
S a í i x alba L . & n'en eíl qu'une variété. On le cultive 
dans nos Provinces íur les bords des vignes ; on coupe 
chaqué année les poulfes pour en relier les cercles des 
tpnneaux. Les Vanniers en font un grand emploi pour 
leur différens ouvrages, 
\ 4.° Le Saule Amandier, Sal ix amygdalina L . á 
feuilies pétiolées, lancéolées, lides, á cíents de fcie j 
á ílipules dentées, trapéziformes. 
Lyonnoiíé; en Lithuanie. 
Arbre de mediocre grandeur; a rameaux couverts 
«Tune écorce noire ou purpurine ; les ílipules embraj?-
íant les rameaux; d'ailleurs tres - rcíTemblant au trian-
drique ; les chevres & les chevaux mangent les feuilies, 
5.0 Le Sanie cafíant, Sa l ix fragi l i s \ , . á feuilies ova-
les , lancéolées, üíTes , á dents de fcie ; á pétioles 
dentés , giánduléuxi ^ 
Lyonnoiíé ; en Lithuanie. 
Arbre aíTez eleve ; a écorce grifé ; a rameaux tres-
caifans ; les péduncules des chatons offrent deux ou 
trois folióles caduques; pour peu qu'on ébranle les rejets 
de Tannee , ils fe féparent des branches. L'écorce eñ 
regard^e avec raifon comme fébrifuge; nos expériehees 
lui aíTurent cette propricté. L'écorce íert pour tannec 
les cuirs. Les vaches mangent les feuilies ; les racines 
íournifTeilt une teinture rouge. 
6.° L e Saule pleureur, Sal í s Bahylonica L . á feuilies 
liíTes, linéaires , lancéolées, a dents de fcie ; á bran-
ches. pendantes. Originaire tTAíie , cultivé dans toutes 
nos Provinces. 
Arbre d'une grande élévation ; nous en avons prés de 
Lyon de la hauteur de trente pieds; les branches l i í les, 
flexibles íe rabattent & íbnt pendantes ; les feuilies d'un 
vért de mer, a cote blanche ; les ílipules trés-petites , 
arrondies ; íbuvent elles manquent, & on obíerve á leur 
place, de chaqué coté , un point glanduieux. Cet arbre 
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formé , produit un língulier eñet par Ta multitude de 
branches íenveríees qui entourent le tronc ; on l'appeile 
pleureur, parce que les piuies ou les relees humeftent 
fréqiiemment les feuilles. 
7.0 Le Saule pourpré , Salix purpurea L . á feuilles 
lancéolees, liíTes, á dents de fcie ; les inférieures oppo-
fées. Lyonrioire; en Lithuanie. 
ArbriíTeau de íept á huit pieds; á rameaux longs , 
droits, garnis d'une écorce purpurine óu noirátre; les 
fleurs á une íeule ctamine ; Técorce intérieure dlin jau'jae 
foncé i les branches qui íbnt tres - flexibles fourniíTent 
de bons liens, & peuvent étre employees pour former 
des corbeilles. 
8.° Le Saule Hél ice , Salix helix L . á feuilles linéai-
res, lancéolees, liíTes, á dents de fcie; les íüpcrieures 
oppofées , obliques. • i 
Lyonnoiíe ; en Lithuanie. 
ArbriíTeau de trois á quatre pieds; a rameaux angu-
leux; á chatons cotonneux; á íieurs á une étamine. > 
.9.0 Le Saule arbuíle , Salix arbujcula L . a feuilles 
liíTes, preíque diaphanes, a peine dentelées, d'un vert 
de mer , glauque en-deíTous; á tige á peine ligneufe. 
En Suede , en SuiíTe, en Dauphinc. 
L a tlge d'un ou deux pieds; les feuilles ovales , lan- ' 
céolées ; flipules lancéolees. 
ro.0 L e Saule herbacé, Salix. hethacea L . á feuilles 
crbiculaires , liíTes, a dents de ície. 
Sur Jes Alpes du Dauphiné , de la Suede & de la 
SuiíTe. • / . 
C'eft le plus petit des arbres ; il efl rampa nt, á feuilles 
arrondíes comme ceiles de FAune; a chatons formes par 
un tres-petit nombre de fleurs de deux á cinq ; il n'eft 
point herbacé , mais a tige ligneuíe; á branches noires , 
longues de deux pouces ; les capfules íónr tres-grandes, 
relativement á la grandeur de la plante.. 
11.0 Le Saule émouíTé , Sal ix retufa L . á feuilles 
liíTes, ovales, tres-ob tu tes, comme dentelées. 
En Dauphiné , en Suede ; íür les Alpes. 
Tige rampante , tres - petite ; feuilles brillantes ; á 
vcines paralleles; á chatons de deux á quatre fleurs. 
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Les S A U L E S a feullks Uffes, trh-entures ou fans 
dmtdurcs. 
12,.0 Le Saule áré íeau , Salix redculata'L. á feuílles 
trés-entieres , HíTes, ovales, obtuíes. 
En Dauphine , íiir les hautes montagnes , en Suede , 
en Suiííe. 
Feuílles arrondies , vertes, rídées en-deíTus , d'un vert 
de mer en-deflous ; les veines formant un réfeau ; les 
chatons gréles; les pétioles longs. 
13.0 Le Saule Myrte , Sal ix Myrtillo'ides L . a feuílles 
entíeres, liffes , ovales , aígues. 
En Dauphine , en Suede , en Siuífe, 
Tíge un peu couchée ; feuílles alternes , ovales, lan-
' céolées, un peu dentelees; á réíeau veineux. 
14. ° Le Sai:je glauque , Sal ix glauca L . a feuílles 
tres - entíeres , ovales, oblongues, un peu cotonnéuíes 
en-defíbtis. 
Sur les montagnes de Suede , de SuiíTe, de Dauphíné. 
A peine diftingué du précédent. 
Les SAÚLES a feuílles fans dentelures, velues» 
15. ° Le Saule á oreí l les , Salix durita L . a feuílles 
tres-entieres , velues íur les deux faces, comme ovales 
ou arrondies ; a oreílles ou á appendices á la baíe des 
feuiiles. En Dauphine, en Suede , en SuiíTe. 
Fenílle* rídées , á réíeau, cotonneufes en-deflous ; 
les chatons ovales. 
16. * Le Saide lanugineux, Sal ix /¿z/2¿zm L . á feuílles 
arrondies , cotonneufes en-deíTus &- en-deffous. 
En Dauphine, en Suede, en SuiíTe, 
A feuílles ovales, lancéolées , foyeuíés íúr Ies deux 
faces; les chatons ovales ; les pétioles courts, 
17.0 Le Saule desíables, Sa l ix arenaria h. á feuílles 
trés-entieres, ovales , aigués , íbyeuíes en-deffus; coton-
neufes en-deflous. 
En Dauphíné, en Suede, # 
Les chatons cotonneux. 
18.0 L e Saule nicheur, Sal ix incuhacealt^aíewXies 
ÁUBRES AMENTACÉS, C ! . X I X . Seft. V I . 381 
tvhs - entieres , lancéolées , íbyeuíes & brillantes en-
deíTous; á ílipules ovales, aigués. 
En Dauphíné , en Suede. 
Les chatons arrondis; les tiges prefque couchées. 
ip.0 Le Saule rampant, Salix repens L . á feuilles 
srés-entieres , lancéolées, preí^ue liíres en-deííus & en 
defl'ous ; á tige rampímre. 
En Dauphíné , en Suede. 
L a tige groíTe comme le doigt j les branches cou-
chées ; feuilies ovales , oblongues, glauques en-deflbus ; 
a pétioles fans ftipules; les inférieures oppofées , & un 
peu velnes; les ca piules rouffes. 
10.° Le Saule Romarin , Sal ix RofmarlnifoLio L . á 
feuilles trés-entieres , lancéolées , linéaires , reíTerrees^, 
afliíes, cotonneufes en-delFeus. 
En Suede , en Liihuanie, en SuiíTe. 
Tige couchée ; feuilles blanches, íbyeuíes, brillantes 
en-deííbus, aíTez analogues á celies du Romarin. 
Les S A U L E S a feuilles cotonneufes 9 un peu 
demelées. 
zi.0 Le Saule marceau, Sa l ix caprca L . á feuilles 
oVales, ridées, cotonneufes en-deflbus, onduiées, den¡:e-< 
lées vers le fomnríet. 
Lyonnoiíe; en láthuanie. 
Arbre de douze á quinze pieds; feuilles en réíeau; á 
ílipules dentelées. Souvent les feuilles fupérieures íbnc 
trés-entieres ; les boutons íiipérieurs ne renferment que 
des fleurs , & les inférieurs des feuilles; les branches íbnt 
flexibles, pilante*. II donne une teinture noire; on em-
ploie l'écorce pour tanner les euirs. Les vaches, les 
chevres & les chevaux mangent les feuilles; le bois mou , 
flexible , léger , efl propre á faire des ares , des boites, 
des manches de haches & de couteaux. 
«z.0 Le Saule á longues feuilles, Sal ix vlminalis T,, 
a feuilles lancéolées , linéaires, á peine dentées, trés-
longues, aigues, íbyeuíes en-deíTous; á rameaux flexi-
bles. Lyonnoiíe; en Suede. 
Les vaches, les chevres & les moutons mangent les 
íeuiiles¿ les rameaux trés - flexibles & lia^is, fervenc 
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pour lier les cercles des tonneaux, pour faire des cor-
beílles, &c. 
2,3.° Le Saule cendré , S a l í x cinérea L . á feuil'es 
oblongues, ovales, peu dentées , á peine cotonneuíes 
en-'defroiis ; á íHpules en coeur , denteices. Lyonnoife ; 
en Allemagne. 
24.0 Le Saule blanc , S a l í x alba L . á feuilles lan-
céolées , aigues , á dents de ície , un peu cotonneuíes 
fur deux faces; les dentelures inférieures glanduleuíes. 
Lyonnoife , Líthuanienne. 
L'écorce eft amere , artringente , antiíeptique ; la viande 
íe coníerve long-temps dans la déccdion fans fe eorrom-
pre. Nous avions deja tenté l'uíage de l'écorce contre 
íes fievres intermitientes en 1767 ; nous avons rendu 
compte de íes heureux eífets dans quelques Ouvrages 
imprimes. Nous donnons cette écorce tirée des bran-
ches moyennes, á la doíe d'un fcrupule , en poudre, 
toutes les deux heures, & nous faiíons boire par-deffus 
une tañe de la decodion; nous pouvons alfurer qi^avec 
ce feui remede nous avons vu guérir pluíieurs fievres 
tierces , quartes; le méme remede eft indiqué dans l'ano-
rexie , dans la diarrhée cauíée par atonie & autres mala-
dies provenant de la méme cauíé; les feuilles qui font 
aromatiqyes & ameres ont á peu prés les mémes pro-
priétés ; on les preferir en bains contre le rachitis. Les 
vaches, les chevres, les moutons & les chevaux man-
gent les feuilles; on emploie l'écorce pour tanner les 
cuirs; on tire parti da duvet des chaions pour filer & 
faire des couíTínets; on fait des échalats & des cercles 
avec les groíTes branches , des corbeilles & des llens 
avec les petites. Le charbon du bois (pi-eft tres-léger, 
eíl employé pour faire des crayons & pour la poudre 
a canon. Les chatons en fleurs répandent une odeur 
do'jce & agréable. Dans Ies grandes chaleurs on trouve 
quelquefois íiir les branches du Saule une efpeco de 
manne. 
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mále ou í'emeile. 
POPVLUS alba ̂  majorihus foliis C . B. P. 
POPULUS alba L . Dioecie-Odancírie. 
Fleurs. Amentacées , males ou femelles Tur Hes 
pieds diííérenb ; Ies fleurs males Compofée» de Huic 
étamines trés-courtes, pofées íur un neótar tubulé 
en forme de godet; chaqué fleur placee fous une 
écaille oblongue, p lañe , dechiquetee par fes bords; 
Jes fleurs diípoíées fur un filet commun, en torme 
de chatón a l o n g é , tu i l é , cylindrtque les fleurs 
femelles raflfemblées en Un chatón ícmblable , 
compofces d 'un-pift i l & d'un neólar de la forme 
de celui des males. 
Fruit. Capfuie ovale, á deux logcs, á deux val-
vules rccourbées dans la mat r i te , contenant plu-
ííeurs femenccs ovales qui font couronnées diine 
aigrette capülaire , que le vent emporte facilement. 
Feu'tlks. Pétiolées, grandes , obrondes, pre íquc 
cordiformes , dentelées & angu leu íes , quelquetois 
découpées en lobcs, d'un vert brun á la furface 
fupérieure , velues &c trés-blanches I la íuríace 
inférteure. 
Racine. Rameufe, ligneufe. 
Pon, Arbrc qui s'éleve en peu de temps á une 
grande hauteur j l 'écorce des trones grife , b r u ñ e , 
raboteufe-, ceíle des jeunes tiges liííe Se blancha-
t re ; le bois blanc ; les chatons pédunculés , les 
péduncul: s ramcux ; feuilles alternes. ( )n trouvQ 
quelquefois des glandes á la bafe des feuilles? 
Lieu. Toute l'Europe , dans les lieux aquatiques, 
& méme dans les terrains fecs. 
ProprUth. L ' écorce cíl calmante , diurétique j 
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le fue de fes feuilles odontaigique ; on peut faíire 
du papier avec I'aigrette des femences. 
Ufages. On donne l éceuce en décoétion ; on 
íeringue le fue chaud dans Toreille ; en general, 
on emploie moins en Medecine le Peuplier blanc 
que le noir. 
603. L E P E U P L I E R N O I R 
mále ou fetnelle. 
POPULUS nigra C. B. P. 
POPULUS nigra L . D i a í d e - O ñ a n d r i e . 
Flcurs. \ (;ara¿>í;eres ¿y précédent. 
j r T i i i t t 3 
Feüilles. Pétiolées , rhomboidales, á quatre 
angles , dentces en maniere de feic, terminées 
en pointes aigues; leur furface M e , d'un vert 
brun. 
Racinc. Rameufe, ligneufe. 
Pon. Le méme que le p récéden t ; les jeunes 
feuilles recouvertes d'une liqueur l impide ; les 
yeux ou boutons , cbargés d'un baume gluant quí 
répand une odeur agréable. 
Lieu. I I ne réulSt que dans les lieux humides. 
Propriétés. Les boutons íont réíincux > émoí-
liens, foporifiques. 
Ufages. On n'emploie que les boutons , done on 
tire avec refprit-de vin , une teinture utile dans 
Je cours de ventre & pour les ulceres intéríeurs > 
á la dofe d'un derni-gros ou d'un gros, dans da 
bouillon chaud, pour l 'homme; & pour les am-
niaux, á § { 5 , dans de l'eau blanche. L'onguent 
appelé Popuhum, eft un excellent remede concre 
les hémorroídes , 
603. 
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ou Tacamahaca, mále ou íemelle. 
POPVLUS nigra folio máximo , gemmis balfamum 
Gdoratijjimum fundmtibus. Catesb. Car. 
POPULUS balfamifera L . Dioecie-Oclandrie. 
/5¿?! } Caraa:eres ^ préeédens. 
Feuilles. Tres-grandes, ovales, en forme de 
coeur ob long , crénelées, núes á leurbafe ; les 
pétioles cylindriques. 
Racine. Ligneufe, rameufe. 
. Port. Le meme que les précédcns; les feuilles 
plus grandes, gluantes lorfqu'elies Tone nouvellcs; 
les boutons t r é s - g l u a n s , répandant une odsur 
balfamique qu'on retrouve dans les jeunes tiges 
Se dans le bois; le bois cíl réíineux. 
Lieu. L 'Amérique Septentrionale ; i l rénílit dans 
nos climats á l 'abri des gelées , dans une. terre 
humide, á une expofition cíiaude. 
Propriéíés. Sa reííne a une odeur d'ambre gris; 
elle eíl vulnéraire , aftringente , nervine ; céíle 
quí découle natureí lement de l'arbre eít préfé-
rce , elle eft en larmes pales i celle qu'on í'r:- en 
faifant des inciíións á l'écorce , eíl: jaune, rouge 
ou bruñe , felón la partie ou rinciííon a étf íaiíQ-. 
Ufages. O n ne s'en ferí pas interie'irc\nent j 
o n Tapplique extérieurement en catapíaGn°s. 
^ OBSZKVATWNS. Dans les Peupliers, F opuli L . les 
fleurs íbnt á chatons ; les écailles iacérees co'ivr^n; 'j.ie 
corolle en godet oblique , entiere , qui rer-í'̂ -wK hnit 
étamínes; dans les chatons femelles, la ooraile rjníe-uie 
un ftígmate divifé en quatre ; le germe devlent une 
capíuk á deux loges , renferxnant pluííeurs íemerxes 
aigrettées. NOIÍS avons : 
Jome / / / . B b 
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i.0 Le Peuplíer blanc» Populus alba L . I feui l le* 
arrondies, dentées, anguleuíes, co tonneuí - . ' , e n - ¿ ^ ñ ' o u s * 
Lyonnoiíe; en Lithuanie. Woyei le TabLeaü 6o%. 
Les chevres, les moutons, les c h e y á u x m a r g e n t Ies 
íeui l les; il crolt tres-promp.tement ; íbfi b o i i eii 
compade , auffi ne I'empicie-t-on que pour des ouvrages 
peu foiides & a couvert. 
z.0 L e Peuplier Tremble , Populus Tremida L . á 
feuilles lifles, arrondies, dentées , anguleuíes. 
Lyonnoiíe; en Lithuanie, 
Comme le petiole efl: fin & comprimé á la poínte , 
le moindre courant d'air fait mouvoir les feuilles \ les 
jeunes feuilles íbnt un peu cotonneuíes; c'eft un petit 
arbre qui s'éleve á douze ou quinze pieds j l'écorce eñ 
iiíTe, verte. 
L e bois eft tendré, blanc ; le Tourneurs en tírent 
parti ; il brúie rapidement & chaufie peu. Les chevres 
& les moutons mangent les feuilles ; les cerfs & les 
chevreuils le nourriflent des jeunes branches ; les bour-
Peons fourniíTent un íuc reílneux , analogue á celui du euplier noir. 
3.0 L e Peuplier noir , Populus nigra L . á feuilles 
lides, deltoides, aigues, dentelées. 
Lyonnoiíe ; en Lithuanie. 
On trouve juCqi/á jíeize étamines dans chaqué corolle. 
Ĵ oyê  le Tahleau 60 
Les bourgeons contiennent un fue réfineux, aroma-
tique. On a vanté la teinture ípiritueuíe de ees bourgeons 
dans les diarrhées caufées par reláchement, & ce remede 
nous a réuíli quelquefois. Si on pile les bourgeons aprés 
les avoir laííTé macérer dans l'eau bouillante, on en re-
tire , en exprimant, une matiere grafle qui brüle comme 
la c ire , & qui répand une odeur agréable ; les befliaux 
mangent les feuilles ; le bois eft mou, léger , foible ; 
cependant les Tourneurs , les Charpentiers en tírent 
parti; on en fait dans nos Provinces des íbmmiers, des 
poutres & des planches. On emploie Técorce pour appré-
ter le maroquhi; on á fabriqué du papier tres-foyeux'aves 
le duvet des chatons. Les moutons mangent l'écorce 
pulvcrifée; & ce qui prouve qu'elle récele le principe 
»utritif, c'eíl que dans le Kamtfchatka on en fait cU 
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paín dont les habítans fe contentent. Les branches aílt-t 
pilantes íérvent á lier les hales. 
Le Peuplier d'Itaiie , dont les branches íbnt plus 
rapprochces du ttonc, n'eft qu'une varíete du Peuplier 
noir : i l s'éleve en pyramide & forme de belles avenues; 
on admire avec raifon la íuperbe aliée de la levée au 
confluent du ílhone & de la Saone; quoique ees arbres 
n'aient pas douze ans(en 1787) leurs trones lont plu? 
gros que le corps d'un homme. 
4.* Le Peuplié'- Baumier, P ó j m l u s halfamlfera L , 
á feuilles ovales; á dents de fcie, bianches en-deflpus ; 
á flipules réíineuíés. Originaire de TAmérique, cultivé 
afíe/. généralement dans nos jardíns. 
Feuilles grandes, ovales, oblongues, á peine íenlible-
ment cotonneufes; á veines en réíéau , d'un vert foheé 
en-deífus, bianches en-defíbus, c'eft le Tácamahacajíes 
Jardiniers. Les bourgeons de cette eípece contiennent 
un baume trés-odorant qui íulnte plus d'un an dans les 
herbiers. Auííl devroít'-on le cultiver plus g4|cralemenr. 
L'analogie & quelques-unes de nos obíervations , afiü-* 
rent a ce baume les mémes vertus que i'expcTience a 
démontrées dans les baumes les plus recherchés. 
Ce genre préíente cínq eípeces. 
3S8 
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á íleur monopétale , n o m m é Arbres 
monopétales. 
S E C T I O N P R E M I E R E. 
Des Arbres & des Arbrijfeaux a fleurmono' 
pétale, dont lepiflildevient un fruít mou 9 
remplí de femences dures. 
605. L E N E R P R U N 
ou Noirpnm. 
RHJMNUS catharticus C. B. P, 
Idem L . Pemandrie-Monogynie. 
F l E U R . M o n o p é t a l e ; ?orolIe qui tient lieu da. 
cálice , infundibuliforme, iafipetforée 9 rudc au 
toucher, coiorée en-dedans v le limbe ouvert, 
divifé en qtiatre foJioles dans cette efpece qui 
porte les fleurs males féparées des femelles, fur 
cíes pieds dirrerens. 
Fruit. Baie obronde 3 nue 5 divifée intérieure-
tnent en piuíieurs p a ñ í e s , comenant pluíicurs 
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femeísces obrondcs, convcxes d'un cote , apla.-
ties de l'autre. 
Feuilks. Péciolées, í ímples, entieres, arrondiesj 
denteíées á leurs botris, d'un vert brillant. 
Racine. Ligneuíe. 
Port. Arbriííeau dont récorce eíl l i í tc , le boís 
jaunátre ; les branches garníes d'cpincs pointues •, 
íes fleurs axillaires, fouvent raíígmbíces; fcuilles 
alternes, quelqucfois oppofées. La Granette ou 
Graine d'Avignon [Rhamnus catharticus 'i minor > 
LiNN.) n'eíl qu'une variété du Nerprun , & n'cn 
diíFeíc qu'en ce que toutes íes parties font plus 
peptes; Gerard ¡Flora gallopr. 462) fait obíer-
ver aulli que dans le Nerprun les dccoupures de 
la corolle font plus longues que le tube, de cgales 
au tube dans la Graine d'Avignon. 
Lieu. Les Provinces Meridionales, dans les haies 
& le long des rivieres. 
Proprictés. I I a un gout amer i les baies font 
purgatives, hydragogues. Les baies du Nerprun 
donnent une couleur connue ebez les Peincres íous 
le nom de vcrt-dc-vcfjic; celles de la» Graine 
d'Avignon fourniííent une teinture jaune ; on en 
compofe le ftil-de-grain. 
Ufagcs. Les baies purgent au poids de 5 ij '•> 
en fait un extrait qui fe donne aux hommes 
depuis 5 f í jufqu'a 5 j ; . un íirop qui fe preferir, 
depuis ^ j jufqu'a ^ ij •, on peut donner aux animaux 
l'extrait á § j ou les baies el ies-mémes á la quai-» 
lité de poig. i j . 
OBSEKVÁTIONS. Le gente ¿es Nerpruns,,. Rhamni L i 
préfente pluíleurs efpeces ; i l y en a virrgt-quatre dont 
dou¿e íont Européennés ; Linné a ramene á ce genre ie 
Boijrdaitie , Fnmgula ; le Porte - chapeau ^Paliums ? 
le Jujube , ¿ i y . p h u s de Tournefort. 
Dans les Nerpruns le cálice tubule enveloppc des écaílles, 
9ui accompagnenx les étamines. ^ le fruit eñ une baie^ 
B b i í j 
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Les NERPRUNS a rameaux píquans. 
1.0 Le Nerprun officinal, Rkamnus caiharticus L . a 
épines terminant les rameaux; a fieurs á quatre íeg-
rnens- dioiques; á feuilles ovales. 
Lyonnoiíe ; en Lichuanie. 
On trouve des ind'vidus á fieurs hermaphrodites; les 
ccailies ou pétales íont Ilnéaires; le piftil á trois ou qua-
tre cornes ; la baie a deux & á quatre íemences. 
Les bales de Nerprun fourniífent un de ees médica-
mens précieux qui , en variant les do íes , peut agir 
comme altérant & comme purgatif; les payfans de nos 
Provirces íbnt bien purgés avec vingt - clnq ou trente 
bales frakhes ou feches qu'ils mélent le matiñ avec la 
íóupe : le íírop de Nerprun étoit un des remedes favoris 
de Sydenham; i l le preícrivóít avee fucces dans les bouf-
fHIures, l'aícite Se autres makdies caufées par une fe-
rofité íbgnante dans le tiífu cellulaire ; ce firop purge 
bien fans colique, mais il excite apres fon effet une 
íbif coníidérable ; auíli eft -11 nuiíible dans Tétat d'hy-
dropifie affez fréquent, dans Jequel i l y a appareíl 
ínfiammaíoire determiné par Tácreté des férofités. 
Nous«vons fréquemment preícrit les baies de Nerprun 
en extrait, en íirop & en ílibfbnce j nous les regardons 
comme un admirable remede dans tomes les maladies 
chroniques qui fuggcrent rindication de purger; la pulpe 
des baies (eches confervée un an & envelcppant les 
íemences, donnée a fix grairss , eft peut-étre le meiileur 
fondant dans Tempátement du foie, da la rate & du 
inéíéntere, ou obílrudions comroenjantes. Piuíieurs gout-
teux ont éloigné & diminué les acces en avalant tous 
les matins deux baies de Nerprun feches. 
L'cdeur des baies eíl pardculiere ; la íaveur en eft 
douce, nauíeabonde , un peu ápre. Si on les mache, elles 
teignent la íalive en v e n ; les íemences font ameres, elles 
teignent la falive en jaune. L"¿ Nerprun forme de 
bonnes haies , fon écorce teint en jaune ; les bales don-
nent la méme couleur avant leur maturité; loríqu'elles 
font mures elles fourniíTent une couleur verte appelee 
\tn-dc-vejjíc , que Ton obtiene en faifant épaííTir U 
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ííic , en y méiant un peu d'alun. Les chevres & les mou-
tons mangent les feuilles du Nerprun.-
2.0 Le Nerprun Graine d'Avignon, Rhamnus infec~ 
torius L . a épines terminant les rameaux 5 á fleurs dioi-
ques, á quatre íegmens; á branches inclínées. 
E n Provence, en Dauphjné. 
ArbriíTeau á tige baíTe ; á branches couchées ; le í lyle 
á deux íligmares renverfés; les feuilles íbyeufes en-deffous; 
Íes fegmens du cálice de la longueur du tube. 
Les baies cueiliies avant leur maturité, & pulvérífeesy 
fourpifíent une belie couleur jaune dont les Peíntres & 
les Teinturiers tirent un grand avantage ; elles íbnt 
purgatives dans leur maturité. 
3.0 Le Nerprun desrochers, Rhamnus faxati l is L . 
a épines terminant les rameaux ; á fleurs hermaphro-
dites ; á quatre fegmens ; á feuilles ovales , iancéolées , 
l i í fes; á denrs de ície. 
En Suiífe; en Dauphiné. 
Plus petit que Tofficinal, a écorce noire; á feuilles 
plus alongées; á fleurs portees par un íeul péduncule trés-
court, plus petites que celles de rofficinal; á étamines 
plus longues que le cálice ; á baies noires renfermant 
deux, trois ou quatre íemences. 
Les baies íbnt auílí purgatives avant leur maturité ; 
elles donnent auífi la méme teinture que les baies du 
précédent ^ on teint avec ees baies les cnirs Lappelés 
Maroquins jaunes. 
Les NERPRUNS a rameaux non piqmns, 
4.0 Le Nerprun des Alpes , Rhamnus Alplnus L . a 
rameaux íans piquans j á feuilles á doüble crénelure ; 
á fleurs dioiques. 
En Dauphiné, en Llthuanie. 
Arbriífeau de dix pieds , rameux ; á boís dur , jauné; 
l'écorce incérieure ou le liher couleur orange; feuilles 
trés-lifles , ovales , Iancéolées, finemem crénelées J fleurs 
ramafiees , á peduneule folitaire, Couxt; les males fépa-
rées des femelles fur des pieds difFírens ; á quatre péta-
les en coeur , trés-courts , roüges; á Áyle á trois 011 
B b iv 
39* ARBÍIES MONOPÉTALES , C l . X X . Se£í:. I . 
quatre cornes; á quatre étamlnes ; baie noire, á tvois 
cu quatre íémences. 
5.0 Le Ncrprun nain, Rhamnus pumilus L . rampant» 
fans piquans; a feuiiles a dents de fcie ; á fleurs hernla-
phrooiíes En Dauphiné. 
ArbriíTeau trés-rameux des la baíe de la tíge qui s'é-
leve á ün pied ou deux ; feuiiles ovales , liífes en-deíTus ; 
a élttet jaunátre íur les nervures en-deffous ; fleurs ver-
dáíres; a péduncules axillaires; á cinq fegmens; á cinq 
éíamíncs tres - courtes; á piílil á trois cornes. On le 
trouve comnie enfíveli dans les pierres. 
6 ° Le Nerprun Bourdaine, Rhamnus Frangida. L * á 
rameaux fans piquans ; á feuiiles trés-entieres , ovales t 
larcéol^s ; a fleurs hermaphrodites, 
Lyonnoife ; en Liíhuanie. 
L'écorce intérieure qui eft jaune, purge & falt vomir ; 
c'eíl un resi.ede violent qui donné á petite dofe, & enve-
loppá par des mucíilagineux , peut offrir de grandes reP 
fources aux Praticiens. Nous avons vu guérir avec cette 
ecorce des fíevres quartes trés-rebelies , & chafler le ver 
íblitaire. Nous n'avons jamáis prefcrit que la poudre , 
depuis un fcrupuie juíques á demi-drachme, long-temps 
triturce avec du mucilage de Guimauve, & réduite 
en pilóles. Si on fait buuillir ur.e once de cette écorce 
dans une cb^pine d'eau , on a un excellent antípíb-
riqi'e; on ajoute de la gomme de Ceri/ier , & on hu-
nieñe les p>.tihiles avec cette líqueur. L'écorce donne 
une teinture jaune \ le ho\s fonrnit un charbon qui entre 
dans la compelí don de la poudre á canon. Les baies» 
long-temps rouges, noirciíTent dans leur parfaite ma-
tiinté¿ On peut en manger impur.ément une affez grande 
quantité i fans éprduver. aucune évacuation ; ce qui 
pour le diré en pafl&ht, détruit encoré l'analogie bota-
nique qui flatiie que les parties des plantes des memes 
gp'-rts cnt las mémes propriétés; les femences four-
inf lvnt une huile par expreíT-on ; les baies & les feuiiles 
teignent ia la'ne en vert. Les chevres & les moutons 
mangent Jes feiniles, «que les vaches négligent. 
7.p Le Nerprun Alaterne , Rhamnus Alaternus L . a 
tameaux fans piquans, á feuiiles á dents de feiej a 
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fleurs dioiques; á fíigmate á trois cornos. En Dauphine. 
Voye^ le Tablean éo8 . 
On trouve quelques fleurs hemaphrodi íe s ; cálice á 
cinq ou íix íegmens; cinq ou fix pétales trés-petits ; á 
Fonglet de chaqué pétale ou écai l le ,une étamine; troís 
íHgmates arrondis dans les fleurs femelies ; baies molles, 
á trois íemences. 
L'Alaterne forme un joli buiíTon; le vert briilant de 
íes feuíiles qu'il conferve pendant l'hiver, le rer.d fort 
agréable. Les feuilies font fermes , ovales ou alongées , 
roides;fl;ipules caduques , trés-petites ; fleurs en grappes ; 
les Ebénifies emploient le bois qui reíTenible aífez, á 
celui dü Chéne-vert. 
Les N E R P R U N S a epines fur ks'branches. 
8.° Le Nerprun porte-chapeau ou VzYíme^ Rhamniis 
Paliunis L , á épines deux á deux, rinférieure recour-
bée; á fleurs á trois í lyles. 
E n Languedoc , en Dauphine. 
Fruit fec, déprimé, á marges; a trois loges Imitant 
un chapean rabatru. 
Le Paliure fupporte tres - bien le froid de nos c l i -
mats, il s3éleve á vingt pieds; fon feuillage eft gai ; íes 
fleurs jaunes. Les oifeaux mangent le fruit; ion bois eíl 
aífez dur ; cet arbriíTeau forme des haies impénétrables ; 
ii íe défend bien par fes épines. 
9.0 L e Nerprun Jujubier, E/tamnus Z i \ iphus L . I 
épines deux á deux, dont Tune eñ recourbée j á.feuilies 
ovales, oblongues; á fleurs á deux fíyles. 
E n Languedoc. 
Le Jujubier fupporte tres - bien nos hivers ; íl le 
plalt dans les terrains í ecs ; comme íes raciiles pouíTent 
beaucoup de rejets, on le multiplie facilement de plants 
enracinés. 
Le fruit pulpeux, renfermant un noyau a deux loges; 
efl nutritif , adouciíTant; on en coníbmme beaucoup, 
pour les tifanes communes , faites avec la RegliíTe Se 
le Chiendenr. 
Cet arbriíTeau a été introduit en Europa du temps 
d'Auguíle j i l fut apporté de Syrie en Italie par Sextus 
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Pampinius; le Éruit varíe par fa groífeur , on compte 
auífi trois ftyles. A Montpellier on vend des Jujubes 
dans les marches ; les enfans en mangent beaucoup ; ce 
fruít efl afl'ez doux , un peu viíqueux. 
Ce genre préíente vingt-íept efpeces. 
On peut rapprocher des Nerpruns le G r l í e t , VHyp-
pophae L . dioique , tetrandre , dont le cálice de la fleur 
mále efi divifé en deux fegmens fans corolle, renferme 
quatre étamines; le cálice de la fleur femelle femblable, 
miáis íeulement bifide, renferme un ñyle dont le germa 
íe change en une baie á une íeule íemence. 
Io. L e Griíet rhzmnoiáe ^ Hyppophae rhamnoídes L , 
á feuilles lancéolées. 
En France, en Suede , en SuiíTe; commun pres de 
Lyon ; dans Ifes íáulées du Rhóne. ArbriíTeau haut de 
cinq a flx pieds , tres-rameux ; feuilles alternes, longues , 
étroites , de couleur de rouille en-defTous, blanchatres en-
deíTus ; fleurs aífifes, folitaires , axiilaires ; cálice petit, 
verdátre, fendu en deux ou en quatre ; les pieds fe-
melles produifent de petites baies jaunátres; les fleurs 
males íólitaires, au-dcflbus des feuilles entre les branches, 
& un bouton univalve , perfiftant, de la longueur de la 
fleur; les femelies íbiitaires , alTiíes aux aiíTelles des 
feuilles inférieures. 
Cet arbriíTeau íe plait dans les terrains un peu hú-
midos & fablonneux; on le multiplie par les íémences , 
les marcottes & méme de boutures; íes feuilles blan-
chatres luí donnent un air íingulier , aíTez agréable ; 
íes longues épines le rendent propre á faire de bonnes 
clonares. 
Ce genre ne préíente que deux eípeces , dont la í e -
conde , Canadenfis L . eft á feuilles ovales. 
L'analogie ramene aupres du Griíet , leRouvet, O/y-
rls L . arbriíTeau dioique , triandre ; á fleurs á cálice tri-
fide íáns corolle; les males á trois étamines , les fe-
melles á un ftigmaíe arrondi íans flyle; le germe íe 
change en une baie íeche, á une loge. 
i.0 Le Rouvet blanc , Ofyris alba L . a feuilles 
Hnéaíres. 
En Languedoc, en Provence, en Dauphiné. Tige ftriée, 
haute de deux pieds, tres - rameuíe; feuilles afliíes, 
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étroltes ; fleurs pcdunculées , ramaflees aux extremítes 
des rameaux; cálices jaunátres ; baies rouges, íeches 
& ombiliquées. 
O11 trouve plufieurs fleurs hermaphrodites, on n'a 
pu encoré introduire dans nos jardins ce joli arbriíTeau, 
i l a réfiílé á toute culture. 
Ce genre préfente deux eípeces; la feconde, le Japó-
nica L . a les feuilles ovales. 
Ajoutons encoré un genre analogue aux précédens ; 
la Camarigne, Empetrum L . arbriíTeau dioique, trian-
dre , dont le cálice a trois fegmens, la corolle trois 
pétales , trois étamínes longues dans la fleur mále , 
neuf ftyles dans la fleur femelle ; le germe fe change 
en une baie á neuf íemences. 
i.0 L a Camarigne ¡noire , Empetrum nigrum L , á 
tiges couchées. 
En Dauphine, en Languedoc. 
Tiges longues d'un pied , tres-rameuíes , gréles ; a 
écorce rougeatre; feuilles nombreuíes , petltes, vertes , 
ovales , lancéolées, obtuíes; fleurs afliíes aux ailFelles 
des feuilles, petites , verdatres ; baies noires. 
Ce genre préíente deuxefpeces, dont la feconde origináire 
de Portugal, Y Album L . la Blanche , efl á tige droite. 
Elle difFere de la precedente par íes rameaux duve-
t é s , par íes feuilles plus longues , un peu rudes en-
deíTus, creuíees en gouttiere en deíTous ; íes baies font 
blanches. 
Enfin on ne peut guere íéparer des genres précédens , 
le Piment , Mírica L . arbriííeau dioique , tétrandre ; 
les fleurs males & femelles en chatón formés par des 
écailles lunulées ; quatre étamínes dans les males , 
deux fiyles dans les femelles; leurs germes íe changent 
en baies renfermant une feule íemence. 
1.0 Le Piment aquatique, Myrtca Gale L . íbus arbrlí^-
feau a feuilles lancéolées; a dentelures peu nombreuíes. 
En France dans les terrains marécageux. Petit arbriP-
íeau branchu & odoranr; á feuilles dures , oblongues, • 
dantées ; les écailles des • chatons un peu luiíantes ; les 
fruits peu chamus, d'une odeur forte. 
Cette eípece mérite d'étre íuivie par Ies Praticiens ; -• 
fon odeur forte annonce autant de vertus que plufieurs 
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autres plantes tant recommandées. Elle tient, par fes 
caraderes botaniques, á une efpece célebre, le Piment 
cirier , Myrica cerífera L . á feuílles lancéolées, á peine 
dentelées; á tíge ligneuíe ; a fruit en baie. 
Originaire de Virginie, arbriífeau: on le multiplíe 
dans nos jardins de bou ture; on faít bouiüir dans l'eau 
les baíes, qui fourniífent une vraie cire dont on fait des 
bougies qui en bríilant répandent une odeur agréable. 
Ce genre préfente íept efpec&s. 
606. L A L A U R É O L E M A L E 
ou Garou. 
THYMELMA laurifoLio, Jemper vlrcns , feu Lau-
reola mas I . R. H . 
DAPUNE laureola L . Oftandrie- Monogynie. 
Fkur. Monopétale-, point cls cálice; la corol íc 
prefque infundibuliforme; le tube cylindrique^ 
ímper to ré ; le limbe découpé en quatre pardes 
ovales, aigues, planes, ouvertes. 
Fruit. Baie obronde , uniloculaire , renfermant 
une feulc femence ovale , charnue. 
Fcuilks. Seffiles, lancéolées, épaiíTss, graíTes , 
glabres, luifantes, 
Racine. Ligneufe, fibreufe. 
Pon. Arbriííeau qui s'éleve au plus á la bauteur 
de deux pieds-, les fleurs en grappes axillaires 
lacérales; les feuilles épar fes , raíí'emblées au 
foinmet, toujours vertcs. 
Lieu. Les montagfics , á Tombre, dans les foréts 
du Lyonnois , du Bugey, &c . 
Proprlétés. Les feuilles. Ies fruits , l 'écorce de 
la racine & de toute la plante, font trés-ácres & 
cauftiqnes, déterfives , purgadves , draftiques^ 
dangereufes. 
Ufages, O n fe fert rarement des feuilles & de 
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la racine , encoré plus rarement desbaies; on 
emploie feulement ees. dernieres á l ' ex tc i ieur , 
eontre les dar tres 8c la gaic. 
607. L A L A U R E O L E F E M E L L E , 
Méferéon ou Bois-Gentil. 
THYMELJEA laurifolio deciduo , fivc Laureola 
famina I. R. H . 
DAPHNE mefereum L . Oüandrie-Monogynie . 
Vmit } Caraaeres la precedente. 
Feuilks. Plus petites, plus molies, moins luí-
fantes que celles de la p récéden te , Tefíiies de lan-
céolées comme elles. 
Racine. Ligneuíe. 
Port. Arbriííeau dont* les tiges font hautes de 
trois coudées , pliantes, cylindriques; l 'écorce 
paroíc doubie, rexterieure minee, cendrée , í 'in-
térieure verte e n ' d é h o | s , bianchátre en-dedans i 
les fleurs rouges, íeffiles, trois á trois Tur les tiges; 
les feuilles tombent l'hiver. 
L'uu. Les Alpes, les Pyrenees, Scc. 
Propriétés. 1 L'ufage de ees deux arbriííeaux 
U/ages. 3 paroít douteux, íur- tout pour Tm-
té r ieur ; la doíe de Tecorce Se des feuilles en 
poudre, eft depuis gr. vj jufqu'á 9 0 pour les 
hommesj & pour les animaux de 3 j a 3 j Í5. 
OBSERVATIONS. Dans les Garous, Daphne L . cálice 
nu l , corolle á quatre íegmens, renfermant huit étamines 
& un pi í l i l ; baie á une femence. 
Les GAROUS a fieurs laterales. 
i.0 Le Garou Bois-Gentil, Daphne Me\ereim L . a 
j&eurs affifes, trois á irois fur Íes tiges; á feuilles cadu-̂  
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t]ues , iancéolees. Lyonnolíe, fur les montagnes ; en L i " 
ihuanie, dans la plaine. 
Les fleurs naiífant deux á deux ou trois á troís , 
quatre a quatre, affez rapprochées, forment comme un 
épi cylindrique, terminé par un paquet de feuilles á 
peine deveioppées. Nous avons apuré des fleurs a cinq 
íegmens; la varíete á fleurs blanches efl affez com-
mune prés de Grodno ; les fleurs íbnt aromatlques , á tubes 
velus ; la baie rouge , ovale. Toutes les parties de cet 
arbriíTeau íbnt acres, brúlantes; les bales, qui au pre-
mier moment de la maftication paroiíTent douces , 
laiíTent dans rarriere-bouche une fenfation brulante qui 
dure pluíieurs heures ; les fenaences méme font tres-
acres & draíliques; les feuilles & l'écorce íbnt telíement 
cauíllques, qu'elles íiiffiíent pour faire efcarre & pro-
duire des cauteres. On emploie beaucoup a Lyon ce 
moyen pour former des cauteres. Des obíervations mo-
dernes prouvent Tutilité de la décodion des racines de 
Garou contre la vérole ^ on Tédulcore avec des muci^ 
iagineux. Quelque f 'roce que foit cet arbriffeau , on 
peut, en l'empioyant á trés-petite dofe , en tirer de ^rands 
avantages conTe pluíieurs maladies qui réíiílent á tout 
autre remede. D'aprés nos obíervations , nous íbmmes 
en droit d'annoncer que la pulpe des bales un peu tor-
réfiée, unie avec la gomme, & preícrite en pilnles á 
un grain, eft un des meiileurs fondans, & peut-éíre le 
vrai ípécifique des dartres les plus rebelles. 
z.0 Le Garou thimelée , Daphne Thymelcza L . á fleurs 
affiles aux aiíTelles; á feuilles iancéolees; a tiges trcs-
fimples. En Langnedoc, en Provence, 
Feuilles lifles; fleurs d'un vert jaunátre ; a quatre 
étamines. 
3.0 L e Garou íbyeux, Daphne Tartonraira L . a fleurs 
axillaires, agrégées , afliíes; a feuilles ovales, nerveu-
íés , cotonneuíes, molles. 
En Provence. 
4.0 Le G^rou des Alpes, Daphne Alpina L . a fleurs 
afliíés, agrégées , laterales ; á feuilles lanccoiées , im 
peu obtuíes, cotonneuíes en-deíTous. 
En S'iiíTe, en Dauphiné. 
Sous-arbriíTeau d'une coudee; a écorce cendrée; ¿ 
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rameaux íans ordre ; les feuíi'es en role term'inant les 
rameaux, cotonneufes dans leur jeuneíTe , prefque liífes 
en vieillifTant; flsurs velues, blanches ou rofes. 
5.0 Le Garou Laureóle , Daphne Laureola L . áfleurs 
ínclinées, axiilaires , cinq á cinq ; á feuilies liffes, lan-
céolées , perííiflantes. 
Lyonnoiíe; en Autriche. Voye^ U Tablean 606. 
Nous le preférons, comme plus commun dans nos 
Provinces, au Boís-Gentil; i l a les mémes proprictés. 
Les GAROUS a fieurs ttrminant les rameaux. 
6. ° L e Garou odorant, Daphne Cneorum L . a fleurs1 
aífifes , en faifceaux, terminales; á feuilies núes, lan-
ceolees, aigues. 
En Bourgogne ^ dans le Lyonnois, dans le Dauphíné 
ílir les montagnes ; en Allemagne dans les plaines. 
Sous arbriíTeau ramenx, haut de fix pouces; feuilies 
reíferrées vers le haut des branches, linéaires , annuelles, 
ÜíTes . á nervure piquante ; fleurs tres-odorantes , rouges , 
entaíTées au fommét des rameaux, & environnées de 
feuilies. On le trouve á fleurs blanches, quoique a fleurs 
odorantes, íes feuilies íbnt acres; on prctend qu'il fleurit 
deux fois dans l'année. 
7. Q Le Garou en panicule, Daphne Gnidium L , 3 
fleurs en panicule , terminant les rameaux ; á feuilies l i-
néaires , iancéolées, aigues. 
E n Languedoc. 
Tige rameufe des la bafe, haute d'un pied; feuilies 
tres-rapprochées vers le íbmmet des branches , linéaires , 
lancéoíées, trés-lifles, terminées par une po'nte aigue ; 
fleurs blanches ou rougeátres , pédunculées & formant 
un panicule peu établi. Les péduncules & Ies corolles 
couvfcrts d'un duvet cotonneux. 
Son écorce macérée dans le vinaigre eíl; employée 
comme véficatoire ; d'aiileurs tous les Garous récelent ce 
.principe acre , rubéfiant, dans leurs feuilies , leurs racines 
& leurs ¿corees. 
Ce genre préíente dix-íépt eípeces , dont quelques-
unes , comme le Tartonraire, oíFrent de* fleurs a éta-
naines, d'autres á piftils. 
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608. L ' A L A T E R N E . 
r A L A T E R N U S prior Cluf. Hif t . 
RHAMNUS Alat&rnus L . Pentaadrie-Monogynie, 
plcur.'í Caraóleres du Nerp run , n.0 60 .̂ Les 
Fruit. S ñ eurs males féparées des femelles fnr 
difFérens pieds; la corolie divifée en c inq , 1c 
í l igmate en trois. 
Feuilks, Pcdolees, í imp les , dures, lanceolees , 
ovalen, dentces en maniere de fcie, les dentelures 
piquantes. 
Racine. Ligneufe. 
Pon, Arbi-üíeau toujours ve r t , qui forme un 
j o l i builíon ; les íleurs axillaires, folitaires, pedun-
cu lées , raííctnblées en petites grappes *, les feuilles 
alternes, ayant á leur bafe deux ftipules épiñeufes 
qui perfiftent peu de temps, & qui les diftinguent 
des féuilles du Filaría. 
Lieu. Les terrains humides, en Provence (Se en 
Languedoc. 
609. L E F I L A R I A . 
PHILLYREA laúfolia fpinofa I . R. H . 
PHILLYREA latifolia L . Diandr ie -Monogyníe . 
F l m r . MoncVpetale 5 le tube á peine feníible, 
le limbe divifé en quatre fegmens recourbés , 
aigus; le cálice monophille , t u b u l é , a quatre 
dentelures, deux étamines. 
Fruit. Baie ronde, nniloculaire , renfermant 
une íemence groííe & ronde". . 
FéuilUs. Simples, en forme de cceur, ovales, 
dentces 
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¿emees en maniere de fcie, fermes ¿ dures, i u i -
Tantes. 
Racitie. Ranieufc, ligneufe. 
Pon. ArbriiTcau qui s'éleve trés-híiur contre Ies 
mursi le bois jaunc, médiocrement dur; l'écorce 
blanchatre, cenJrée , r idée ; les fleurs axíl laires, 
raííemblces > les feuilles oppofées, toujours varees. 
Lien, Les Heux pierreux& incukes du Languedoc 
& des Piovinces Meridionales de France. 
Propriétés. Ses feuilles paííent pour vulnéraires , 
aílririgentes , antirhumatifmales. 
Ufages. O n en fait peu d'uíage en Médecine. 
OBSERVATIONS. Dans les Filarías , Phillireas L . la 
corolle eft á quatre íegmens , !a baie a une íemence. 
1.0 Le Filaría moyen , Fhil lyrea medial . , á feuilles 
ovales, lanceolées, á peine crénelées. 
En Languedoc, 
Le Filaría a feuíiles etroítes, Phlllyréd angujli" 
fo l ia , á feuilles linéaires, lanceolées, fans dentelures. 
En Provence. 
Peut étre n'eílvce qu'une varíete du précédent. 
3.0 Le Filaría á larges feuilles , PhiLLyrea l a ú f o l i a L . 
á feuilles ovales , en coeur , á dents de fcie. 
En Languedoc. 
I I y a une varíete a feuilles fans dentelures, & á feuilles 
panachées. 
Les (emences des Filarías ne íbrtent de terre qu'aü 
hout de deux ans-, on muitiplie Ces arbriíTeaux par mar-
cortes ; cómme íls coníervent leurs feuilles, í!s fervenc 
d'ornement dans les boíquets d'híver. Le bois du Filaría 
eft médiocrement dur, il reíTemble aífez a celuiduBuis 
par (a couleur jaune , quí cependant eft peu durable. 
Ce* genre ne prcíente que ces trois eípeees. 
Tome / / / . C e 
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610. L E T R O É N E . 
L l G U S T R U M J. B. 
LIGUSTRUM vulgarc L» Diandrie-Monogyme.i 
Fleur. Monopéta le , infundibuliforme , le tuba 
cylindrique, plus long que le cálice qui efl: tres-
court ^ á quatte petites dents; le limbe ouvert , 
ciivifé en quatre découpures lanccolées; le cálice 
petit , tubu lé , á quatre dentelurcs obtufes» deux 
ctamines. 
Fruit. Baies rondes, liíTes, a une feule loge , 
noircs dans la maruritc , renfermant quatre fe-
mences convexes d'un cote, anguieufes de Tautre. 
Feuilks. Simples, í iés-entieres, JiííeS , ovales, 
obíongues , terminécs en pointe , fans aucunes 
dentelures, portees Tur de courts pétioles. 
Racim. R a m e u í e , l igneuíe. 
Pon. Aibriíleau qui conferve Ta verdure dans 
les hivers ck^ux ; l'écbrcc c e n d r é e , bianchatue j 
le bois blanc, tendré , p í i an t ; les fleurs blanches , 
dirpolces en petires grappes au fommet des 
branches; les feuillcs 2c les branches oppofces. 
Lieu. Les íore ts , les haies; cultivé en paliílade 
dans les jardins. Lyonnoiie. 
Proprlétés. Les feuilles ont un gout acre Se un peu 
amer'-j Ies fleurs, une odeur forre, peu agrcúbie5 
les feuillcs font aftringentes, d é t e r í i v e s l e s íleui« 
plus dcteríives & moins aft-ringences. 
U/ages. Intér ieurement Ton donne aux hommeí 
le' fue des fleurs & des feuilie$, jufqu a la dofe de 
§ i v , ou la decoótion de Tune & de l 'autre, 
jufqu'á § vj •, extér ieurement , on fe fert de cene 
decodion éo gargarifme dans les ulceres d i la 
bouche. O n donne aux animaux la décoótion de 
¿unte la plante, faite avec poig. i | fur ib j & d'eau. 
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O x s E R V J T i o t í s . L a corolle á quatre fegmeíis, la baíé 
a quatre ferhences, fóurniíreht le caraílere eíTendel du 
Troéne , Ligüjlrüm L . ; On trouve des corolies a cinq íeg-1 
mens ; te genre n*offre qu'une íeule eípece. 
14° Le Troéne vulgaire , Ligujirum vitlgáre L . ort 
trouve des varietés á féiúlíes irois á trois ; a feuiiles pana-» 
chées; á baies blanches; á baíes á deux logas. 
L a déco&Ion des fsuilles eíl utilé en gargariíxpe + 
fcontre i'angine Catarrale, & loríque les dents vacillent 
par le reláchement des gencíves. On a auffi haíardé des 
ínjeíiions avec cette déciSflion , pour íiipprimer des 
ancienneis gonorrbées & des pertes blanches; maís quoíqué 
cet aftringentíbit.peu eriergique , on nedoir en ufer qu'a-
vec phidehce : en íüpprimant de femblablés écoulemens » 
on- s'expole le plus íbuvent á des teflux d'humeurs quí 
caufent des máládíes trés-ferieufes. Les fleurs aromatiques 
ont été rarement prefcrites en infuííon; cependant leuc 
odeur aítez pénétrante & particulieré íeur áífure les 
vertus des aromates légers, On retire des baiss une 
coulenr noire ; íi on ajoute des acídeS, on a la rouge; 
en faiíant macérer dans Turinej ori a la pourpre; íí on 
ajóme du vitríol de mars, on tibtient la coulenr verte ; 
on colore les vins blancs en rouge, en delayam le íiic des 
baies de TVcéne. Cet arbufle fortifie les haies; íes rameaux 
fourniíTerir des liens & íervent aux ouvrages des vanneríe 3 
le b'ois de la baíe du tronc j quí eft affez dur, eft recherché 
par les Tourneurs, Les vachés, les chevres & les moutons 
ínangentle Troéne qué les chevaux négligent. 
611 . L E L A U R I E R* 
L A v k ü S vulgaris € . B, P. 
LAVRUS nobilis L . Enneanclne-Monogyniéi' 
Flcur. Moriop'étale; corolle decoupce en quatre 
du cinq fegmens ovales , aigus, concaves, droits,, 
fans cálice; tm neótar c o m p o f é de ttois tuberCule¿ 
co loré s , aigus, qui entourent le germe & fe cer-
GG ij 
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rninent par deux efpeces de poi ls ; les trois filamens 
intérieurs portent des glandes. 
Frult. A noyau ovale , pointu , á une Teule loge, 
entouré de ia corolle , contenanc un noyau ovale j 
Fcullks. Fennes, dures , pctiolcss, (imples, tres-
cntieres , lancéolées , veinées, d'un vert luifaot. 
Racine. Ligncufe, épai í le , incgale. 
Pon. Arbre de moyenne grandeur; riges droites ; 
ccorce minee , ve rdá t re ; bois fort &í pliant; fleurs 
axillaires, pédunculées; Iss péduncules folitaires, 
portant pluheurs fleurs ; íeuilies alternes, toujours 
venes. 
Licu. Les foréts d'Efpagne , d'Italie ; cultivé 
dans les jardins. 
Propriltls. Les feuilles font d'une faveuracrc, 
aromatiguei la femence odorante, acre & un peu 
amere •, Ies feuilles & les bales ílomaifhiqucs, in -
ciíives , nervines, cordiales, réíblutives , déter-
ílves , antifeptiques. 
Ufíiges. Les feuilles & lesbaies font trés-uíuees 
en Médecine ; des feuilles fraíches on fait pour 
l 'homme des décof t ions , des feuilles feches une 
poudre, á la dofe de 3 ) ; la décoélion des feüillcs 
fe donne auíii en lavement; les baies échauf-
fent plus que les feuilles. On tire du Laurier 
quatre efpeces d'huilcs ; la premiere eft fournic 
par Ies baies macérées dans de Teau &: diftillces; 
elle a toutes les vertus des huiles aromatigues; 
in t é r i eu remen t , elle efl; carminative; on la preferit 
depuis gout. iij jufqu'á vj . Pour avoir la íeconde 
cfpece cThuile , on fait bouil l i r les baies dans de 
l'eau qui loi-fqu'elle cíl froide , laiííe furnager 
une huile verdatre, moins fpécifíque que la pre-
cedente. La troi(;eme fe tire par exprcílion des 
baies feulement; elle eft encoré moins pénétramc 
qtic Ja purécédeme j on la donne jufqu'á gr. x ou 
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x i j ; une plus forte dofe occáfionneroit des naefées. 
La quatrieine eli lá moins fortCj & fe fait avec 
les baies Se les feuillcsi on s'en fert a l 'exrérieur 
cemme d'un liniment. On Ies niele avec des 
emnlíures. 
Oa donne pour les animaux la poudre á § fí 
&• 'on fait la dccoélion des feuillcs avec poig. j 
dans ib j d'eau. 
OSSBRVATIOXS. Dans les Lauriers, Laurl L . le nombré 
des etamines varié de fix a neuf; les íegmens ou pétales 
de la corolle íbnt auííi incertains, de quatre á ííx. On 
trouve des Lauriers dio'iques , des poiygames. Nous ne 
poíTédons en Europe , de ce beau genre qui prélénte 
íéize eípeces , que le Laurier noble, Laurus nobiüs h, a 
feuiiles períiflames, lancéolces, veinées; a íléufí á quatre 
íegmens. En Languedoc , en Suiífe. 
L e plus fouvent nos Lauriers íont dio'iques ; les baies 
dJun bleu foncé ou preíque noires ; k écorce en réíiau;' 
les feuiiles íbnt aromatiqyes, un peu ameres; les bales 
acres, aromatiques ; ees qualitts aíTurent aux feuiiles & 
aux baies des vertus eminentes dans toutes les maladies 
defoibleífe, d'atonIe,tant aigues que chroniques^ cependant 
les Praticiens négligent un arbre qu'ils ont íbus la main^ 
pour employer avec myílere les congéneres des Indes, 
Peut-étre ce qui a fait négliger le Laurier, c'eíl qu« 
quelques anciers Pharmacologiíles ont avancé que les 
baies faiíbient ayorter ; maís on fait aujourd'hui que 
ees fruits , méme á haute defe , n'ont Jamáis produit 
cet eífet. 
Le Laurier un peu ebrité íupporte tres-bien le froid 
de nos hivers; on le multiplie de íemenecs ou de mar-
cottes, ii exige un terrain íéc ; il s'éleve , méme en 
Suiífe, juíques á trente pieds; íes rameaux affez flexibles 
fourniífent d'excellers cercles pour les barils.] 
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6 i z . L E J A S M I N C O M M U N , 
'JASMINUM vulgatius , fiore. albo C, B. P. 
JASMINVM ojficinak L . Diandrie-Monogynie, 
Fleur. Monopctalc-, le tube cylindrique, alongé ; 
je limbe p l a ñ e , diviíe en cinq f egmens l e cálice 
t ubu l é , oblong , á cinq demelures capillaires; deux 
étamines cachées dans le cube, 
Fruit. Baie m o l l e , ovale , liíTe , biloculaire % 
renfermant dcux femences oblongues, enveloppées 
d'une membrane {aúllus) convexe d^un coté 
de Tainre aplatie. 
Feullles. Ailées, Ies folióles fe fliles, ovales, lan-» 
ccoiées, terminées par une impaire plus longue 
que les áutres, 
Racine. Rameufe , ligneufe. 
Pon. ArbriíTeau á dge rannenteufe, qu*on eleve 
en paliííade •, l'ecorce des trones b r u ñ e , celle des 
rameaux verdatre ; le bois jaune, dur; les flsurs 
blanches , pédunculées , difporées á Textrémité 
des riges; feuilles oppofées. Le Jafmin d'Efpagne 
dont la corolle eíl plus grande, Se rouge avane 
fon cpanouiíTement, n'eft qu'une variété du J a í m i a 
commun, 
Lieu. Originairé des Indes; cultive dans nos 
clirnats oú i l produit rarement fon fruit. 
Proprictés. Les fleurs ont une odeur trés-agreablej 
elles font cordiales , céphalique^. 
Ufages, O n fe fert trés-fréquernment des fleurs. 
pour compofer des parfums, des huiles odorantes, 
des pommades, & c . O n en fait peu d*ufage en 
Médecine. 
OBSEKVÁTIONS. {Dañs les Jaímíns, Jafmina L . les 
íégmensdu cálice & de la corolle preíentent des varietés'% 
tQVb ÍXOUYOÍJS parmi Ie« Qultivés % des cálices 5c (k£ 
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corolíás á qüatre, á cinq , á íept , á hult íegmens 5 
quelquefojí la corolle du Jafmin d'Eípagne en a jugues 
á quinze. Nous avons : 
1.0 L e Jafmin oííícinal; Jafminum officinale L . a 
feuiiles oppofées, ailees, á folióles diííinftes. Originaire 
de rinde , devenu ípontané en Suifle & en Languedoc. 
Voye^ le Tablean 6iz.. 
Le principe aromatique da Jafínin eíí tres-fugitif, 
on ne peut l'obtenir qu'en entaílant beaucoup de íleurs 
conche par conche fur des lacís de cotón huilé;. ce prin-
cipe paíTe dans i'Imile. En exprimanr on a une huile aro-
matiíee de Jafmin ; en mélant cette huile arec Teíprir-
de-vin , & battant long-temps en fecouant le flacón , 
Taromate impregne l'efprit-de-vin ; mais il íe perd promp-
tement, méme dans des fÉbons bien bouchés. Le Jaíi^n 
efl un des beaux ornqmens des jardins ; comme íes ramesux 
íbnt tres-flexibles, en en fait des berceaux , on en tapiíTe 
les murs; eomme les íleurs fe développent fucceííívenientj,, 
on jouit aífez long-temps de leur agréable odeur qui eft 
ires-pénétrante ííir le foir. 
i.0 Le Jaímin a grandes fleurs, Jafminum grandi-
•florum L . á feuiiles oppofíes, pinnées; les dernieres 
folióles íe confondant. 
ArbriíTeau originaire des Indes ; cultivé dans nos 
jardins. 
Trés-reíTemblant au précédent , mais ía tíge droite 
n'eíl point grinapante; les folióles les plus rapprochées de 
ía tige íbnt plus ovales & non plus petites ; les trois 
dernieres font réunies enfemble par le pétiole dilaté ,, 
de maniere á tomber íans fe féparer ; les coroiles plus 
grandes íbnt rouges en-deííbus ; la culture fait varicr 
le nombre de leurs íegmens de quatre á huit. 
3.0 Le Jafmin d'azore, Jafminum a\orieum L , a. 
feuiiles oppoíeeá, ternées. 
ArbriíTeau originaire de l'índe ; cultivé dans nos 
jardins. 
Les feuiiles aífez larges, trois par trois, fur.chaqué 
pétrole; les fleurs grandes, blanches, re fes, tres-
odorantes. 
4.0 Le Jafmin jaune, Jafninutn fruticans L . á feuiiles 
altcEnes, ternées.& fímples i á rameauK anguleux j aíTez. 
C e IV ' 
40S ARBRES MONOPEXALES. C í . X X . SPÍI. f. 
commun dans nos Provinces, ípontane dans nos haíes ; 
cálice profondément divifé en cinq legm^ns; corolle 
jaune ; les feuil'es naiíTent une á une ou troís á trois ; 
elles íbnt petites , d'un vert foncé ; les fleurs terminent 
hs rameanx, elles n*ont point d'cdeur. 
5.0 Le Jafniin nain, Jafrninum humite L . á feuílles 
alternes, ternées & pinnees; á folióles aigués; á rameaux 
a.ngnleux. 
On ignore íón origine. Le plus íbuvent les feuilles 
font imples Se ternées ; les fleurs grandes, jaunes, 
odoriférantes ; la tige rameuíe, baffe. 
6.° Le Jarmin trés-odorant , Jafrninum odonuíjjfi-
mum L . a feuilles alternes, ternées & pinnées, á 
á folióles obtuíes ; á rameaux ^íindriq^es. Originaire de 
ri#de ; cultivé dans nos jardins^rbriíLau. Fleurs jaunes, 
grandes , trés-odoriférantes. Ce genre ne préíente que 
ees fix efpeces. 
On doit rapprocher des Jafrjiins , les Nychtanthes , la 
fíeur de nuit , Nychtanthes L . dont le cálice efl á huit 
fegméns ; la corolle, le limbe , découpés en huitparties ; 
le fruit forme deux coques. 
i.0 Le Nychtanthe Sambac , Nichtanthes Samhac L . 
á feuilles inférieures, en coeur, obtufesj les íupérieures 
ovales, algues. 
Arbrifleau originaire de rinde j cultivé dans nos: 
Jardins. 1 
Le cálice offre íouvent dix & douze íégmens; la corolle 
prefque toute Manche , infundibuliforme ; la tige fe 
íoule autour des fupports. Ce genre préfente fept efpecés. 
611. L ' A R B O U S I E R . 
J R B U S T U S folio firrato C . B. P. 
ARBUSTUS umdo L . Diandrie-Monogynie. 
Flmr. Monopérale , imitant un gre lot , ovale, 
aplatie en-deí íbus , découpée en cinq parties par 
íes bords qui font recourbes en-dchorsi dix éta-
jnines i le cálice írés-petít4 
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Fmit. Baie rouge, ronde &: fucculente, divifée 
en cmq loges qui renterment de petites íemences 
oííeuíes. 
Feuilks. Pétiolées , íimples , entieres , lifles , 
fermes, dentées en maniere de fcie , reííeinblant 
á celles du Laurier , n.0 6 1 1 . 
Racim. Ligneufe. 
P o n . Arbriíí'eau de cinq pieds , clont la tige eíl 
droi tc , rameufe; Técorce rude ; le bois dur ; les 
flcurs difpofées en grappes ; les feuilles alteraes 
& toujours vertes; une petite feuille florale , ou 
écaille rougeátre au-deílous de chaqué fleur; corolle 
blanchátre.-
Lieu. Les Provinces Meridionales de France. 
Propriétés. Les feuilles font d iaphoré t iques ; Ies 
feuilles, le fruit & l 'écorce , aftringens. 
Ufages. On Ies donne en d é c o d i o n , mais 
rarement; l'ufage en eft dangereux ; Ies fruits 
caufent l ' ivreííe, des vertiges, & ftupefiem. 
* 613. L A B U S S E R O L E , 
Raiün d'Ours. 
UVA urfi I. R. H . 
AKBUTUS Uva urfi L . Dccandrie-Monogynie. 
FUur. •> Caraderes de la precedente, la corolle 
Fmit. y plus petite, d'un rouge t e n d r é ; la baie 
d'un beau rouge, á cinq femences. 
Feuilles. Pét io lées , petites, (imples, charnues, 
dures, tres entieres, ovales, nerveufes, un pea 
ciargies vers leur íommet . 
Racine. Ligneufe. 
Fort. Petit arbufte prefque rampant; les tiges 
courbées vers ia terre , alfez nombreufes; les fleurs 
á leur fommet, difpofées en grappes; feuilles 
o p p o í c e s , quelqucfois alternes. 
4 i o ARBRES MONOPETALES , CI. X X . Se&, í, 
Lieu. Les Alpes , les montagnes de Geneve } 
dans les bois montagneux. 
Propriétés. La plante eíl fans odeur, les baies 
ont un goút í typ t iquc , &c font corroboratives , 
aftringentes, & un excellent diurétique. 
Ufages. On Ta employce de nos jours avec 
avantsge contre le calcul ; elle efl tres - recom-
mandée par les Médecins du Nord . O n la donne 
en poudre á la dofe de 5 j pour rhomme , & 
de ^ pour les animaux. 
OBSERVATIONS. Dans les Arbouílers , Arhuti L , le 
cálice á cinq íegmens ; la corolle ovale, eomme tranf-
parente au-deflpus de la gorge; la baie á cinq loges ; dix 
étamínes, un piílil. 
1.0 L'Árbouíier commun, Arbuni í Unedo L . á tige en 
arbre; 3 féuilles liíTes; á dents de fcie; á baies á pluíieurs 
íemences. Sur les bords du Rhone, au-deífus de Valence 
& en Languedoc. Voye^ le Tablean 613. 
L a baie groffe comrae des ceriíés, & á tubercules caufes 
par la faiiiie d'une fouie de femences qu'elle renferme, 
íburnit une bonne nourriture aux oifeaux, elle eíl d'une 
deuceur fade. Cet arbriíleau s'accommoáe aíTe^ bien 
de toutes fortes de terres ; on i'éleve de femences ou de 
marcottes ; il coníerve fes féuilles pendant Tbiv^r; les 
enfans mangent le fruit. 
a,0 L'Arboufier des Alpes, Afhutus A l p l n a h , á tige 
couchée ; á féuilles ridees ; a dents de fcie. En Daupliine , 
en SuiíTe; fur les montagnes du Lyonnois. 
ArbriíTeau d'une coudée ; á féuilles á réfeau , un peu 
velues , ovales, lancéolées; corolle en grelot, blancfee j 
a gorge verte; baies á cinq femences greífes comme des 
ceriíes , bleues, d'une íaveur aíTez agréable. 
5.0 L'Arboufier BulTerole , U v a urfi L . a tige couchée;' 
á féuilles tres-entieres; En Dauphinc, Íur4es montagnes 
trés-cómmun dans les plaines de Lithuanie; ti tapiíTe la 
terre dans les foréts de Pins. 
Toute la plante eíl: aííez aílríngente , le fnc des 
feuiiies efi amer ; l'extrait aqueux ef? amer, un peu bal-
famique;la décoftion eíl amere, ápre. 
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Les Médecíns de Montpellier avoient deja annoncé Ies 
ver tus de la BulTerole dans les ñranguries & coliques néphre-
íiques , cauíees par les gravíers. M. Haen en a faít un 
grand ufage dans Ies memes maladies; ii a rendu compte 
de íes fuccés. Voyez le Ratio medendi. Pluíieurs Pra-
tíciens íe íónt aíTurés que quoique Ies feuilles en déco£iion 
& en poudre ne diffolvenr pas le calcul, cependant elles 
calment les douleurs; pluíieurs calculeux ont été évi-
demment íoulagés , quelques-uns ont rer.du de gros 
gravíers & une quantité étonnante de glaíres. Nous 
avons cent fois verifie ees obíervations; alnfi nous 
regardons la BuíTerole comme une plante précieuíe, 
íiir-tout dans des maladies pour leíquelles on n'avoit aupa-
ravant aucun remede efficacej cependant quelques íújets 
re peuvent íüpp.orter ni la poudre ni la décoftion ; elles 
leur cauíent des anxiétés, des vomiíTemens. Les feuilles 
íervent á tanner les cuirs , & donnent , animées avec 
le vitriol, une teinture noire. On ttouve fur les radi* 
cules le kermes de Pologne qui íburnit une belle coulei» 
^ourpre. 
Ce genre preíente neuf eípeces. 
4i i ARBRES MONOPÉTALES , C l . X X . Seft. I I . 
S E C T I O N I I . 
Des Arbres & des arbrtjfeaux a fleur mo~ S 
nopétale , dont le pifid devient une baie 
rempLie de femences offcufes. 
614. L E S T O R A X . 
STYR.AX folio mali cotond C . B. P. 
STYRAX officinaU L , Décandr i e -Monogyn ie . 
FLEUR. MonopctaIe,infundibLiIiforme; le tube 
court , cylindrique, de la longueur du cálice; Ic 
limbe grand, ouvert, á cinq découpures lancéolces, 
obrufes-, le cálice d'une íeule piece cylindrique, 
d r o i t , cour t , découpé en cinq ; douze étamines 
au moins. 
Frttit. Charnu, obrond, uniloculaire, renfermant 
deux noyaux obronds, pointus , convexes d'un 
cote, planes de l'aiitre. 
Femllcs. Pét iolées , í imples , ovales, fans dcn-
telures , d'un vert luifant e n - d e í í u s , couverres 
d'un duvet blanc en-deí íous, reíTemblant á celíes 
du Coignaffier , n.0 666. 
Racim. R i d é e , cannelce , prefque articulée , 
ronde ; l'ccorce noirátre. 
Port. Grand arbriífeau odorant, ré í ineux, ref-
femblant au Coignaffiér, par fon tronc, fon écorce, 
fes feuiiles qui cependant font plus pctites ; les 
íleurs bíanches , pédúncuíces; les péduncules 
naiíTent á l'infertion des feuilles, & portent ordi-
nairement deux í leurs; feuilles alternes., 
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Lieu. La Syric, la J u d é e , l 'Iralie. 
Propriétés. "i On n'emplaic en Médecine que 
Ufages. j ion baume , qui eft une gomme-
rcííne , dont on diítingue trois eípeces connucis 
íbus le nom deJlorax; elle cít vulnéra i re , déteríive. 
OBSERVJTIONS. Dans le Storax ou Alibouíier , le 
cálice eíl au-deflous du germe ; la corolie en entonnoir; 
le fruir charnu renferme deux íemenees : on ne connok 
.qu'une eípece de cet arbre. 
• 1.0 Le Storax. ofneinal, Siyrax offtvinale L . c'eft le 
Storax a feuilles de Coignaffier de Gafpard Eauhin, 
Le Storax peut fe multiplier par marcottes & par 
íemenees , mais il faut Íes teñir á i'ombre íbus de grands 
arbres. 
Cet.arbre eft trés-erúmable par le baume d'une odeur 
fort agréable qui découle des inciíions qu'on fait a ion 
trorc 6L á íes branebes. 
C'eñ une gomme-réline en mafie rougeatre, molle, 
frangible ; fi on la rompt, en y obferve des grains blancs; 
lí on la frotte long-temps entre les dcigts, elle fe moule 
comme une pate. Son odeur eíl: penetrante, aromatique-; 
ía íaveur amere, réfineuíe ; elle eíl folubie p?.r la íalive ; 
Ji on la jette fur du cbarbon, elle brille; ía flamme eft 
d'un blanc jaunátre, & elle répand une odeur íliave ; le 
Storax fe diíTout en grande partie dans reíprit-de-vin ; 
íi on le fatt difiiller, il donne pen d'eau , quelques 
gouttes d'une buile jaune , un flegme acide , enfin 
une bulle épaiífe qui íe fige comme du beurre ; íi o» 
bat long-temps & louvent cette buile dans Teau, on en 
obtient un fel eífentiel, jaune, á raifon d'un fcrupule par 
chaqué once de Storax. 
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615. L ' O L I V I E R F R A N C . 
OLEA SATIVA C. B. P. 
OLEA Europaa. L . Diarulrie^Monogyníe* 
Flcur. Monopetale j Le tube cylindrique, de íá 
longueur du cálice ; le linibe p l a ñ e , divifé en 
quatre découpures prefque ovales^ le cálice d*une 
feule piece, petit^ tubulé divifé en quatre j deux 
étamines. 
Fruit. Gharnü i unilpculaire, glabrej pi-efqué 
ovale, renfermant un noyau t res -dur j ovale ^ 
oblong , r i d é , dans lequel on trouve une amatxde. 
FeuilUs. Simples > eníietes , lancéolées , fang 
dentelures 3 épaiíTes, dures ^ d'un vert palé en^ 
de í lus , blanchatres en-deílous. 
Racim. Ligneufe > rarneufe. 
Port. Arbre done la íige eíl: droi té , Vccorct 
lifle , le bois dur fur-tout á la racíne ; Ies fleurs 
paroílfent au milieu de i ' é té , ax iüa i res , folitaires, 
ou difpofées en petires grappes; Ies fruits ne mu-
riíTent qu'en hiver \ fcuilles oppofées , íoujours 
vertes i on diftingue pres de vingt fortes d'OlivterSí 
qui ne diíFérant les uns des autres que par la 
grandeur des feuilles, la couleur, la forme oii 
la grofleur des fruits, ne doivent paller que pouí 
des varietés de la me me efpece. 
Lieu. Les Provinces Meridionales de la Francej 
TEfpagne, l 'Italie. 
Propriétés. L'écorce de Tarbre a un gout iitl 
peu amer-, Ies fruits fonr amers & acres, avant 
d'avoir été leííivés; l 'huile eft douce j le fruit tel 
qu 'on le cueille, ftomachique, acre, échauífant 
aprés la leffive, i l conferve les méme vertus, mais 
á un moindre d e g r é , de devient indigeíle 5 rhuile. 
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eft adoucií íante, émol l ien te , laxative } les feuilles 
aílringentes* 
Úfages. L'huile eíl cómmunément employée en 
Méciecine, ainíi que dans les cuifínes •, elle entre 
dans les lavemensj loks , fomentations , embro» 
cations, cataplafmes, onguens, &: fe donne in t é -
rieurement pour i'homme , á la dofe de j | j a 
5 i i j , & pour les animaux , a la dofe de ib ih. 
OSSERVATIONS. Dans rOlívier, O l e a L . la corolle eíl 
a quatre íegmens; le fruit chafnu, á une íemence danS 
un noyau. Des tfois eípeces de ce genre nous ne 
poíTédons en Europe que la íuivante. 
i.0 L'OiivIer d'Europe, O l e a Europaea L . a feuilles 
lanceolees. En Languedoc & en Provence. 
I I íbutient Fhiver prés de Lyon, loríqu'il eíl bioa 
abrité. Nous avons pour principales varietés : 1.0 L'Olí-
vier á gros fruit cu Olivier d'Eípagne ; 1.0 rOlivief 
á petit fruit long ou Olive picholine ; 3.0 FOlivier 
á fruit long, d'un vert foncé; 4.0 rOlivier á fruit blanc ; 
5.0 TOlivier á petit fruit rond; 6.° TOlivier á gros fruic 
long ; 7.0 l'Olivier á gros fruit arrondi; 8.° TOlivier 
précoce, á fruit rond; 9.0 l^Olivier á fruit rond 8c 
tres-vert ; 1o.0 TOlivier á petits fruíts en grappes ; 
II.0 TOlivier á petit fruit rond, panaché de rouge & 
de noir; i i .0 TOlivier á fruit odorant; 15.° TOliviet 
fauvage, á feuilles coriaces & velues par-deíTous. 
I/OIivier croit dans toutes fortes de terrains; néanmolna 
Ies terres légeres & chaudes luí conviennent nlieux que 
Íes terres fortes; quand les terres fmt maigres, le fruic 
eíl de meilíeure qualité. On muitiplie les Oliviers de 
drageons enrarinés qui pouíTent au pied des vieux 
Oliviers; les arbres ne donaent abondammem du fruit 
que tous les deux ans. 
On cultive ce.t arbre précieuxpouí ion fruit; on cueilla 
les olives avant leur maturité, pour les confíre; ce procede 
confifte á leur fiire perdre leur amertume, en les faiíaní 
macérer dans de Teau falée , avec quelques plantes aro-
nvitiques. On confit Ies olives au co;Timencement d'Oc-
lojare j on choifif les plus belles & Ies plus faines, Les 
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olives bien mures n'ont pas beíbin ni d'une longae ma-
cération, ni d'etre lavées plufieurs fois. 
La quantité & la qualité de i'huile qn'on peut retirer 
des olives varient íüivant le fol Se les difF'renres eípeces % 
ou plutót les varlétés; les íauvageons donnent un trés-
petit fruit qui fournit cependant une excellente huile. Sí 
on choiíít des olives bien müres & bien faines, & cueillieí; 
á la maín, qu'on les mette fous le preíToir, on otítíent une 
huile vierge délicieuíe. Si on entalle les olives mal 
choifies, moiíies, ou trop long-temps laifíees en tas, on 
n'obtient qu'une huile forte, puanre, tant au preffoir qu'á 
l'eau bouillante. Ces huiles communes íervení pour la 
fabrication du favon, réfultat de l'union d'un alkali 
avec rhuile. Les huiles fines íervent pour aíTaifonnement 
& pour nos médicamens : comme aliment, rhuile d'olive 
eft aíTez. indigeíle; cependant, des perfonnes de tout age , 
detempérament différent, dans des Communautés entierts, 
comme les Minimes, mangeoient tout apprété á I'huile , & 
nous n'avons aucun exemple que ces Religieux fuflint 
plus íiijets aux maladies & vécufíent moins que les autres: 
comme médicament, c'eft un purgatif, á haute doíe, h 
%TOIS ou quatre onces. Nous penfons que la bonne huile 
d'olive vaut mieux á ce titre que rhuile d'amande 
douce, qui eíl louche lorfqu'elle eft récemment exprimee, 
& acre loríqu'elle eft ancienne. A petite dolé, á une 
cuillerée, quelques Médecins, fur-tout les Italiens , la 
louent beaucoup dans les maladies aigues, comníe émol-
liente , temperante; mais Texpérience nous a appris a 
étre trés-fobre íur ion adminiftration ; dans f état de fievre, 
elle íe grumele, devient ácre, & les malades la rendent 
verte , avec de vives coliques. J^oye^ Vexcellent 
M é m o i r e f u r V OLivier , ¿Le M . J m o u r e u x t célebre 
B o t a n i j l t de MontpeLlier, 
4i6. 
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616. L ' O L I V I E R S A U V A G E 
ou de Boheme¿ 
' B L J E A G N U S óriéntaas angujtifohus 9 frucíu parvo 
oliva-formi fubdulci T . Corol . Iníi. 
E L M A G N V S angujlifolius L . Teírandrie - Mo-» 
nogyniei 
Fleuu Mónopé ta íe íe cálice tierit íieu de corolle 5 
i l cft c a m p a n u i é , divife en quatre découpui-es 
aigues, ouvertes, jaanes en-dedaus, blanchatres 
en-dehors •> quatre étamines. 
Fruit. A noyau, imitant celui de rOI iv ie r , 
ovale j obtus , glabre , marqüé d'un point á fon 
í b m m e t , contenant un noyau oblong , obtus , 
dans lequel on tírouve une amandei 
Fmilks. Ovales ^ lancéolées^ portees íu t de 
courts pétioles , molles s blanchatres íur - tout 
en-deíTous, comme velues & douces au toucher. 
/íízaVze. Rameufe, ligneufe* 
Vort. Arbre d une hauteur mediocre; la ttge 
droite, les jeunes rameaux blanchatres, chargés 
d'un duvet blanc & cotonneux *, le bois blanc ^ 
tendré , caíTant i les fleurs font en tres - grand 
nombre,- dirpofées le lorig des jeunes tiges, & 
placees deux á deux ou trois á t rois , á r infer t ion 
des feuilles qui font alternes*, ees fleurs font petites 
& répandent une odeur for te , mais a g r é a b l e , 
q u i , felón M . Duhamel, a fait appeler cet arbrd 
par les Portugais, tarhn du Paradis. 
Lieu. La Bohems, la Syrie, l'Efpagne. 
Propriétésé •» On luí fuppofe les mémes vertüS 
Ufages. ] qu'á l 'Olivier . 
OBSERVATIONS. Dans l'Eléagne olí OHvet , E l a a g -
ñ u s L. le cálice fans corolle eii a quatre íegmens , & í u p ^ 
Tms U L D d 
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rieur au germe ; fruit charnu, á noyau ; on ne connoit en 
Europe qu'une eípece de ce genre. 
L'Eléagne cotonneux, K h v a g n u s anguj l i f o l lu s L , 
-a fenilles lancéolées. En Provence. 
^ On trouve queiquefois le cálice á cínq, fíx, íépt ou 
huit íégmens. 
Cet arbriíTeau s'éleve par marcottes; il ne craínt aucun 
terrain ; i l íupporte tres-bien en pleine terre , méme fans 
étre abrité , nos plus grands froids. Ceux que nous 
avons elevas étoient épineux dans leur jeuneíTe; l'odeur 
forte & aromatique des feuilles, annonce des pro<priétés 
pour les maladies avec foibleffe & atonie. 
617. L E H O U X . 
A Q U i r O L I V M > Jivt jigrifolium vulgb J . B. 
I L E X Aquifolium L . Tetrandrie-Tetragynie. 
FUar . Monopéta le , en rofette, diviféc en quatre 
fegmens arrondis, concaves , ouvercs; le cálice 
trcs-pctit, á quatre dentelures \ quatre étamines; 
quatre ftigmates fans ftyles. 
Fruit, Baic charnue, arrondie, divifee en quatre 
loges, renfermant des femences folitaires, oíleufes, 
obtufes, oblongues, convexes d'un cote, angu-
leufcs de Fautre. 
Feuilks. Pétiolées, fímples, enticres, ovales , 
aigucs, épineures, luifantcs, fermes 6c dures. 
Hacine. Ltgneufe, rameufe. 
Pon. Arbriííeau dirpofe le plus fouvent en 
buiíTon, dans les baies , he qui dans les bois s'éleve 
á la hauteur d'un arbre ord ina í re ; Técorce exté-
rieure eíl d'un vert c e n d r é , l'iiiíérieure eíl palé; 
le bois d'un beau blanc, un pea brun dans le 
centre •, les fleurs axillaires & raíTemblées; íes 
feuilles alternes, touiours verres , perdent leur 
piquant lorfque le Houx s'éleve en arbre. Les 
^nglois cultivent m?e infinité de variétés & 
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Houx qui ne formenc récl lemcnt qu'une íeule 
erpece. 
Lhu. Les bois, les haies. Lyonnoife. 
Propriéus. L'écorce répand une odcur défa-
gréab ie ; la baie a un goút douceá t re , nauféeux; 
la déco^tion de la racine & de l'écorce eft émol -
liente , réfolutivej les baies purgatives. La glu 
dont on fe (en pour prendre les oiíeaux fe faic 
avec l'écorce du Houx ; elle eít meilleure que celle 
du Gu i ; on rejctte la pellicule extcrieure ; on pile 
rintérieure-, on en tait une páte qu'on enterre 3 
la cave, áans un p o n aprés qu'elle y a fermenté , 
on lairetire; on la lave dans de l'cau; on enleve les 
filamens ligneuxi la glu fe ramaíle en ma í í e ; la 
glu faite avec les baies & l'écorce eft réíblut ive 
& émolliente. 
Ufages. O n doit craindre d'employer le Houx 
in té r i eurement , quoique quelques Auteurs pref-
crivent les baies au nombre de dix ou douze pour 
purger les humeurs épaiííes & picuiteuíes, chez les 
bommes on pourroit en donner jufqu'á foixante, 
pour les animaux. 
OSSERVATIONS. Dans le Houx, Ilex L . on trouve des 
fleurs males , des fleurs femelles & des fleurs hermaphrc-
dites , quelquefois la corolie á cinq fegmens. Nous 
avons : 
i.e Le Houx vulgaire , I l e x aqui fo lh im L. á feuílles 
ovales, aigues, épineufes. Commun dans nos bois. 
Cette eípece offre plufieurs varlétés , á fruit rouge , 
jaune, blanc; á feuílles plus ou moins panachées , plus 
ou moins épineuíes íur les marges ou íür Jes ííirfaces; 
les épines íbnt cartiíagineuíes. 
Cet arbre produit un bel effet en palííTade ; íes feuilles 
panachées ou d'un beau vert, fixent agréablement la 
vue; comme i l íupporte bien la tailie , on lui donne 
toutes les fornaes qu'on déííre. Dans nos foréts du Lyon-
oois i l s'éleve peu , á cinq ou fix pieds de hauteur. 
Les feuilles féchées & miíes en poudre, prefcrites á 
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ia'doíe d'un gros, dans une verrée d'eau , une heure 
avant i'acces, ont íbuvent emporté des fievres intermit-
ientes. Le boís efl tres - dur & íe pétrifie aifément. La 
glu qu'on retire de Técorce eít une mafíe réííneuíe , 
verte, trés-molle, tres-gluante, íe formant en fils tres-
longs , loríqu'on veut la déíunir; elle a l'odeur & la 
íaveur de la térébeníhine ; elle ne fe diíTout point par 
la falive; le froid la condeníe ; elle íe raaiollit par la 
chaleur; expofée áu feu elle fond en crépitant; íbu-
miíe á Faáion de la flamme , elle s'allume difficilement, 
á moins qu'on ne la jette íur des charbons ardens , alors 
elle jette une flamme aíTez vive; elle íe diíTout dans 
i 'eípri tdevin, les bulles eíTentielles, & dans les huiles 
par expreffion, mais i'eau puré ne l'attaque point; quoi-
que laglu foit tris-tenace , cependant elle ne peut fervir-
de colie. 
Ce genre préfente díx eípeces. 
S E C T I O N I I L 
Des Arhres & des Arhríjfeaux a fleur mo-
nopétale , dont le pi f i i l devient un jruit 
membraneux. 
618. L ' O R M E . 
'l/LMUS campe/Iris & Theophrajli C . B. P. 
U L M U S campejlris L . Pentandrie-Dlgynie. 
L E U R . M o n o p é t a l e ; le cálice tient lieu de 
corolle , i l efl: campanu lé , divifé par fes bords 
en cinq parties diroites, intcrieurement colorees, 
yenes en <iehors j cinq ctamines. 
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Fruit. Membraneux , large , ovale, fec , com-
prime , échancré á fon fommet, renflé dans fon 
centre , oú fe trouve renfermée une femence en 
forme de po i re , un peu comprimée. 
Feu'dks. Pét iolées, (imples, entieres, o rd ina í -
rement rudes á léur fmface , & par les bords 
de 11 tees á double rang, en maniere de fcie i les 
denrelures inégales vers la bafe. • 
Racine. Ligneuíc. áj 
Pon. Graud arbre dontf le tronc eft droít % 
recorre rude , bruñe de rougeatre en dehors 
blanche en dedans; les jeunes tiges fouvent char-
gées de groiTes veffics, produites par des pucerons 
qu i les habitent; les fleurs ped uncu Ices, difpofées 
en tete, au fommet des tiges ^ fepiílss oppofées ; 
les feuiiles varicnt en grandes, pe ti tes , rudes* 
lilTes, panachcesi ce qni conílitue autaíU de varietés 
qu'on fe procure par la culture. 
Lku. Cultivé dans, toute l'Europe. 
FroprUtés. La femence efi: remplie d'un fue 
doux ; i'écorca & fies feuiiles d'un fue mucilagi-
neux & gluanti l'écorce & les racines font aftrin-
gentes i la liqueur contenue dans les vefíies eíl 
vulnéraire & aftringente. 
U/ages. La racine & l'écorce s'eraploient en 
décoction ; la liqueur des veffies s'applique fur 
les plaies. 
OBSERVATIONS. Dans rOrme , Ulmus L . le callee 
íans corolie, á cinq íegmens; Je fruir eft íec , comprime 
entouré d'une membrane ; quatre ou cinq étamines , deux 
ítyles hériffés. Nous aT.r«ns : 
1.0 L'Orme vulgaire , U l m u s campeflris L . á feuiiles 
a dents de fcie , chaqué dent diviíee. -
Lyonnoife ; en Lithraníe. 
Cet arbre oñre pluíieurs rarietes, á feuiiles plus ou-
. moins rudes , plus ou moins grandes , panachces ; á braa-r 
ches plus ou moins étaiées, 
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L'écorce d'Orme eft mucilagineuíé,, un peu afiringénte ; 
elle donne par la déco¿Hon fon mucilage, qui eft doux, 
affez gluant. On a beaucoup vanté depnis quelques 
années cette décoílion contre les dar tres , l'hémopty fie, 
les pertes & mcme les fievres interinittentes; elle fut le 
remede á la mode dans tout le Royanme , íiir-tout 
en 1784. Tous nos malades demandoient des tifanes 
d'Orme pyramidal; les Médecias raifonnables ne voyanc 
aucun danger á laiifer prendre ce remede , íe font con-
tentés d'en étudier les effets fans prévention ; leur con-
clufion, d'aprés une foule d'obfervations, c'eñ que le 
mucilage réuni avee un autre principe un peu ápre & 
amer , eft un puiífant adjuvant, dans plufieurs maladies 
cutanées. Nous avons vu guérir par ce íeul remede 
plufieurs dartres, calmer des colíques avec díarrhées , 
tempérer les ardevirs d'urine , les tcnefmes. Le boís 
d'Orme íe tounnente beaucoup; les Menuifiers en font 
peu d'uíáge, mais lesCharrons le recherchent ; les Tour-
neurs en font des vis de preflbir; on en fait de bons 
tuvaux pour la condulte des eaux , parce qu'il fe cor-
rompí difficilement. Ce boís eft trés-bgn pour le chauf-
fage & fóurnit un bon charbon. Tous Ies beftiaux 
mangent (es feuilles. Les veífies qu'on trouve íiir Ies 
feuilles font occaííonnées par la piqíke des pucerons ; 
on en exprime une humeur gluante , qu'on regarde 
comme un bon défenííf dans les plaies recentes. 
Ce genre preíente trois eípeces. 
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Des Arbres & des Arbríjfeaux á fleur mo~ 
nopétale , dont le pijld produit un fruit 
a plujieurs loges. 
619. L E L I L A C ou L I L A S . 
L I L A C Mat th . 
S Y R I N G A vulgaris L . Diandrie-Monogynie. 
F L E U R . Monopécale ; le tube cylindríque ¿ 
tres - long j Je limbe ouvcrt , á quatrc fegmcns 
ovales, concaves , obtus j le cálice monophi l l e , 
pe t i t , t u b u l é , divifc par fes bords , en quatre 
denreluresi deux étamines. 
Fruit. Capfule oblongue, aplatie, t emñnée en 
poihtes, biloculaire , renfermant des femenecs í b -
iitaires, oblongues, aplatics, pointucs des deux 
cotes, bordees d'une aile membraneufe. 
FeuilUs. Pét io lées , limpies, ovales, cordifor-
mes j l i l i es, d'un vert pále. 
Racine. Ligneufe , rameiife. 
Port, Grand arbní leau dont la tige s'cleve aflez 
drei te , rameufe ; i'écorce d'un gris v e r d á t r e , 1c 
bois t end ré ; les fleurs de couleur l i las , diípofées 
au haut des tiges, en pyramides ovales, cfpeces 
de grappes qu'on nomme Thyrfe; les feuilles 
oppofées ; les liíacs á fleurs blanches , á fleurs 
poupres, a feuilles panachées , ne forment que 
des varietés ; le Lilac de Perfc á feuilles découpées 
©u á feuilles de T r o é n e , cft une efpece difFérente, 
D d iv 
^14 ¡AR'BUES MONOFETALES , G l . X X . S. I V . 
:-dpnt les fleürs font plus-pestes, 6c dífporées eri 
grappes plus laches. 
. Origínáirs Hes índes v culíive dans .no? 
, jardins ; on en trouve dans íes büies, . "•. 
, Proprictés. On regardé fa íemence comnle aílrin^ 
gente & antiépileptiqué^ ' . 
Ufages. O n Temploie en poudre ou en decóc-» 
í i o n ; ion ufage eft aíTez rare en Medicine, 
OssjZRVATiopis. Dans le Lilac , Syr'mga L. la corolie. 
a quatre íegmens ; la oapíúle a deijx loges. Nóus 
,. ayons : . ' • ' ' 
i .0 Le Lilac vulgaírq , S y r i n g a v u l g a r i s L . a feuílíes 
.'• ovales, en cosur. Devenu (pontané fur Ies cóteaux du 
; Rhóne pres de Lyon, trés - commun dans les jardins 
abandonnés en Lithüanie. 
Les filamens en partie collcs íúr les. parois du tuyaui 
de la corolie; les antheres s'éíeverit Ye;fs la gorge. 
Cet arbrifíeau íe multiplie aifément de plahts enrac!-' 
tíés , vu que les vienx pieds pouílent chaqué année de 
jeunes rejets de leurs racines. qui font tracantés. Qn faie 
de belles állées avec le Lilac; i l fe taille á volonté-j. 
comme il poufTe pluííeurs tiges, ees haíes ont beaucoúp 
d'cpaiífeur ; l'odeur des fleurs eft douce & agrcable, elleS 
fqrment de grands bouquets tres - agréables ; les feuil}£!¿ 
•íónt tres-ameres; comme telles, elles íbnt. tres-avanta-
geufes dans ranorexie t la diarrhée par atonie ; rinfuíion 
des fleurs • íbulage les ' hypocondriaques, diffipe les -cbíí-r 
ques venteuíes. Quoique les feuilles íbient tres^améres i 
les vaclies les mangent quelquefois. 
a.Q Le Lilac de Períe, S y r i n g a Per (tea "L̂  a feuílíes 
lanceo lees. On cultive-dans nos jardins les deux varietés : 
IVa le Lilac a feuilles de Troéne , L i l a c l iguflr l fol io L. 
ou lancéolces , entieres ; 2.° le Lilac lacinié , Syringi i 
/.2ji;u"dím L. á feuilles laneéolées entieres & lác.i.-
niéís , coinme ailées ; a-cínq ou íix folióles ); prefqufr 
diilináes. 
Les Lilaes de Pcrfe forment de plus p^títs apbriíTeaux; 
ils fleuriírent en Mai ; on doit . done íes mettre comme'le 
• psecedent dans les boíquets du p'iint&mps; les ĝ rap̂ ss 
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des fíeurs ípnt pluS petítes &. moins garnies que celies .' 
de refpece vulgaire. . '>-. 
Les Lilaos de Períe aiment uné; tefre íubílantieuíé }. 
vulgaire croit dans les plus arép.euies. • 
Ce geiixe preíente trois eípeces, . 
620. L A B R Ü Y E R E . 
E R I C A vulgaris glabra C . B. 
E R I C A vuígaris L, Oólandrie-Monogynis. 
Fleur. Monopé ta le , campanulee, droi ts , rcn- ;v; 
fíce, divifée en quatre parties; le cálice compofé ' 
de quatre folióles ovales, "droites , colorées ; huit • 
é t amines , dont les aniheres font fourchues dans 
•cette e í p e c e . . , . ' " . . . li 
' Fruit. Capíule arrondie, plus petite que.Ie,cálice, -, 
q quatre loges, á quatre valvules, renferraant des 
/ernences-norpbreuíes &r' peíites. . . ' , -K 
/¿«/V/é.y/LiíTes, etroitcs., en fer de fleche, ter-
j iñnées en pointe. 
Racine. Ligneufe, 
s.. .Pon. Afbriflfeau qui s'eleye á peine á la hautetir 
de deux pieds*, l'ccorce rude , rougeátre^ les fleurs' : 
üxrl lai í fs '& dirporécs en grappes á rex t rémi té des 
. ,tjges-, quelquefois blanches; feuiiles oppofces. 
¿iew. Les terraiñs inculces ¿M arides. 
Propriétés. Les fleurs & les feuilles font aperí-
tives , diurétiqués Se diaphoréíiques. 
On emploie les fleurs & les feuilles en 
; deceótion j - l'eau . diítillée ;e{l:, di t-on ophtalmi- • 
que , & l'huile ttrée des fleurs efi: bonne dans les 
.'maladics cutances. 
; 'OBSE%VATioÑs.. 'Les .Gruyeres , E r i c a ! L . conílítuent--' 
'l f«tt .genre des plus nombreux ; on .en a áé)k Mte'tmmk . 
ffixaine & quatorze efpeces, dontfeúe ípnt Europceujnes;. • 
416 ARBRES M O N O P E T A L E S , C l . X X . S. IV* 
ees arbriífeaux s'étendent d'un póle á Tautre , íur im 
Certain n®mbre de degrés de lengítude, íans s'etendre 
dans Íes deux Indes. On ne trouve dans les Provínces du 
f iord que deux efpeces. En France , en comprenant nos 
Provínces Meridionales , on n'en a trouvé que huit ^ les 
autres huir ne s'obíervent qu'en Eípagne , en Italie 8c 
en Portugal; mais le tres-grand nombre des efpeces de 
' ce genre a été determiné en Afrique au-delá des tropi-
quss au Cap de Bonne-Efpérance; cette contrée en fournit 
plus de quarante eípeces. 
Le caraéiere eíTentiel de ce beau genre eñ un cálice 
de quatre feuillets, une corolle monopétale , huit étami-
nes íur le réceptacle, un piftil íiipérieur, pluíieurs í é -
menees dans une capíule. 
La corolle dans ce genre eft trés-difTérente , íúivan|: 
Ies efpeces; hypocratériformes, ínégaleá , globuleuíes, en 
godet, ovales , campaniformes , cylindriques , petites 
ou tres - grandes. Les principales eípeces Européennes 
íónt les íüivantcs. 
Les B R U Y E R E S a anthem a aretes, a ftuilUs 
oppofées. 
i.0 La Bruyere vulgaire , £ m ' a v«/^:m.r L. a corolles 
en cloche, un peu plus courtes que le cálice; le cálice 
double, á feuilles en fer de fleche. 
Lyonnoiíe; en Lithuanie. V o y e \ Le T a b l e a n 6%o, 
Les feuilles inférieures íimples , collées contre la tige ; 
les fupérieures á appendices á la baíe. I I y a une variété 
á feuiiies velues. Cet arbriflfeau c;roít dans les terrains les 
plus ítcriles. 
La Bruyere fournit d'aílez bonnes couchettes aux payíáns 
du Nord ; on en remplit le fond des foíTés pour faciliter 
récoulement des eaux ; c'eft une des reíTources des 
abeilles; mais le miel n'en efi pas des meilleurs, elle le 
rend jaune. On emploie la Bruyere dans la hiere comme 
3e Houblon; mais cette biere, ainíi préparée, ne íe con-
ferve pas. Les Üevres mangent cet arbrííTeau; i l íert 
encoré de liíiere aux beñiaux; plufieurs oiíeaux en tirent 
de grands avaruages. Dans quelques pays la Bruyere íert 
g chauffer les poeles. On a remarqué que dans les 
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Bruyeres, E ñ c e t a L. la neíge fondoit plus promptement. 
On fe íer t , dans le Nord , des Bruyeres pour tanner les 
cuirs. Quoique aftringentes, les chevres, les moutons 
en mangent íes íbmmires. 
Les B R U Y E R E S a amhens A aréus ; a fcuilles 
trois a trois. / 
%° La Bruyere vert-pourpre , E r i c a v e r l d l p u r p u r e a ' L í 
a feuilles oppofées, trois a trois, ou quatre á quatre; á 
corolle en cloche ; -á íligmate renfermé dans la corolle ; 
á fleurs éparfes le long des rameanx. 
En Languedoc. 
Tige rameuíe, de trois píe-ds; feuüles d*un vert roí-
rátre ; les fleurs d'abord verdátres deviennent blanches , 
purpurines. 
3.0 La bruyere a h ú - ú , E r i c a f c o p a r i a L . á fíig-
mate faillant & en bouclier , hors de la corolle qui 
éíl en cloche. 
EH Dauphiné, en Languedoc. 
Tige de trois pieds; á rameaux un peu blanchatres , 
quoique iiíTes; feuüles caduques; fleurs pe tires , d'un 
vert bianchátre ou jaunátre , comme en anneaux. 
4.0 La Bruyere en arbre, E r i c a a r b ó r e a L . á íiigmate 
faillant hors de la corolle qui efl en cloche ; á feuilleS 
trois á trois , fur des rameaux cotcnneux. 
En Languedoc. 
Tige de cinq pieds, á branches droites, couverres 
d'un cotón blanc , tres-fin ; feuilles trés-petites , redreí^-
fées , ferrées ; fleurs blanches , par petítes grappes 
laterales & paniculées; corolles ovales; étamines courtes. 
Lis B R U Y E R E S a aretes; a feuilles quatre a quatre» 
5.0 La Bruyere quaternée , E r i c a T e t r a l i x L . á flig-
raíate renfermé--aans la corolle qui eft arrondie , ovale ; 
a feuilles cllíées; á fleurs ramafíees en tetes, renninant 
les branches. Dans k s lieux aquatiques, en Alface, en 
Suede. 
Tige d'unpied , á rameaux tres-greles; a écorce d'un 
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noir rougeátre; feuíiles trés-ouvertes ; fleurs perpurines 
ou blanches; elle fleurit deuxiois i'année, au printemps 
& en automne. 
Les B R U Y E R E S a antheres en créte; a feuilks 
trois a trois. 
6.° La Bruyere cendree , E r i c a c inérea L. a coroües 
ovales; á fligmate en tete, un peu faillani; a feuiiies 
linéaíres, Hiles; á fleurs en grappes. 
Lyonnoife ; en Danemarck. 
Ecorce des raraeaux cendrée; fleurs bleuátres. 
Les B R U Y E R E S a feuiiies quatre a quatre ou plus l 
a antheres en créte. 
7.0 La Bruyere purpurino , E r i c a purpurafcens L. a 
corolles en cioqhes ; á antheres mouíTes, bifides , fallían-
les;- á ftigmate faiilant; á feuiiies quatre á quatre; á 
fleurs éparíes. En Languedoc. 
Couchée y á écorce purpurine , a fleurs rouges. 
8.° La Bruyere herbacée,-Er/cvz herbácea h . á anthe-
res íans arete, íaillantes ; á corolles oblongues; á flyle 
faiilant; á feuiiies quatre á quatre; á fleurs tournées d'un 
íeul cote. 
En SaiíTe , en Provence. ArbrilTeau. 
La Tige couchée, á rameaux herbacés; á feuiiies quatre 
par quatre, écartées , aigues, caduques; a corolles plus 
longues que les cálices; a antheres s'élevant au-deffus 
du limbe de la corolle. 
í?.0 La Bruyere á plufíeurs fleurs. E r i c a mult i f iora L , 
á antheres fans aretes, faillantes; á corolles cylindri-
ques ; á flyle faiilant; á feuiiies cinq par cinq , ouvertes } 
á fleurs éparfes. 
En Languedoc, en Angleterre. ArbriíTeau. 
La Tige haute de íix pieds ; feuiiies a cinq réunies, s'ccar-
tant de la tige, cbtufss, boíTuées á la baíé ; fleurs pourprées. 
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11 . L ' A G N U S C A S T U S . 
^ I T E X foliis anguflioribus 9 cannabis modo dU~ 
pofuis C. B. P. 
V I T E X Agnus cajius L . Didynamie-Anglofpermie. 
Fkur. Monopetale, imitant les P e r f o n n é e s ; 
le tube cylindnque ; le limbe plañe , divifé en 
- deux Jevres, la íupérieure partagée en trois panies> 
celle du miliea étant la plus large ; la levre ín -
férieure divifée en rrois portions, celle du milien 
ctantla plus largc & la plus longue. 
Fruh. Baie ronde, á quatre loges, renfermant 
des femences folitaires & ovales. 
Feuilks. Pét iolées , digi tées , compofées de trois 
011 de cinq folióles attachées á un pétiole commun , 
a longées , é t roi tes , pointues, trés-entiereis, quel-
quefois dentées en maniere de fcie á leur extremicé. 
Racíne. Ligneufe , rameufe. 
Por/. ArbriíTeau d'une moyenne grandeur, done 
les rameaux font foibles, plians , blanchatres , 
lides, répandant une odeur peu agréab le ; les fleurs 
au haut des tiges , difpofées en longs é p i s , ver t i -
ci l lées, bleues ou blandiese feuilles oppoíees , 
imitant par leur difpoíuion celles du Chanvre , 
n.0 240. Les feuilles plus larges ne forment qu'une 
varieté. 
Lieu. Les lieux marécageux des Provinces Mé-
ridionales de France. 
Propriétés, La faveur acre, aftringente, feche 
la vertu légérement aftringentc, delficative, rafraí-
chiílante. 
U/ages. O n emploíe la femence, les feuilles & 
Ies Heurs; les fleurs Se les feuilles en infuíion •, Se 
les feuilles & les fommitcs appliquées extérieu-
rement font réfolutives 5 de la femence on tira 
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une poudre tres - rafraichilíame , qui fe prefcrít 
en émulíion , depuis 5 jufqu'á 5 j dans ^ vj d'eau 
de Ncnuphar, n.0 i j t . 
Í.U OBSERVATION. Dans le Vitet , V i t e x L . le cá-
lice a cinq dents; le Hmbe de la corolie labiée , á ííx 
íegmens; le fruit eíl une baie á quatre femences. Nous 
avons : 
1.0 Vitet Verticillé , V u e x A g n u s caj lus L , a 
feuiiles digttées; á folióles á dents de fcie ; á épis á 
anneaux. En Provence. 
Cet arbrlfleau eíl aflez généralement cultivé dans nos 
jardins , aux environs de Lyon. Nous en avons un pied 
dans le jardin de la Pharmacie de rHopital , dont le 
tronc eft f on , & qui forme un arbre gros comme un 
Poirier de quinze ans ; ce joli arbriíTeau fe multiplie faci-
lement de bouture; i l répand une odeur forte ; comme fes 
longs épis de fleurs font trés-nombreux, i l produitunbel 
eífet dans les jardins d'été. 
Les bales ou fruits deíTéchés íont arrondies , un peu 
pointues au fommet, groffes comme des graines de 
Chanvre, d'un roux noirátre, aromatiques , d'unefaveur 
acre, poivrée ; fi on les mache elles laiflent une íenfation 
d'ardeur dans rarriere-bouchc. 
Nos anciens livres de matiere médicale , dont íes 
Auteurs ont fervilement copié Diófcoride, ont attribué 
á l'Agnus caílus des proprlécés démendes par la faveur 
B¿ l'odeur ; ils croyoient que les íemences étoient un 
frein aíTuré contre les défírs effréncs; que dorraant fur 
les feuiiles, la chafteté étóit á l'abri de toute atraque; 
l'odeur aromatique des feuiiles , la íaveur poivrée des 
baies, lorfqu'elles font récentes, démentent ees allTer-
tíons; anfli i'infuíion des feuiiles & des baies fraíches 
eft-elle plutót cordiale, tonique , fortifiante , aphrodi-
íiaque. 
I I eíl orefque inutile d'avertir que dans le íyíléme de 
Tournefo-t cet arbriíTeau eíl mal diípofé, i l appartienc 
a la fsmüle dés Labiées. 
M . Lamarck a eu raiíbn de modifier le nom de Vi tex . 
en celui de Vi t e t ; en l'adoptant , nous en uniíTons 
Tídée avec celie d'un Médecin céleDre , qui par fes talens 
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& íes vertus, honore notre patrie; la matsere medícale 
pour rhomme & les animaux lui doit un progrés réel; 
il a, le premier, vérifié pluíieurs plantes dans les ma-
ladies du cheval, du boeuf & du mouton; fa matiere 
medícale ou Pharmacopce de Lyon, nous prouve avec 
quelle fagacité i l a fu dévoiler les vericables propriétés des 
végétaux ; fa máxime fondamentale , qui devroit etre 
celle de tous les Médecins , eñ d'employer un petit 
nombre de remedes fimples, & de bien en ííúvre les 
efFets. A tant de titres , M. Vitet mérire bien que 
íbn nom íbit confacré par la dénoinination d'une plante 
oííícinale. 
Ge gen re préíente íept eípeces. 
/ / . ' OBSERVATION. En fuivant l'ordre des inftituts , 
nous trouvons encoré dans xette Seítion un genre cu^ 
rieux , le Rhododendron , Rhododendron L. á cálice 
divife en cinq parties ; á corolle ccmme en enionnoir; á 
dixétamines inclinées ; aun piñil ; a capíiües ácinq loges. 
i.0 Le Rhododendron ferrugireux , Rhododendron fer-
rugineum L, á feuilles liíTes, teintes en-deírous de couleur 
de rouiile. 
Ce bel arbriíTeau couvre les crétes des montagnes 
de la Grande-Chartreuíe en Dauphiné ; íl produit un 
admirable effet par íes feuilles, & íür-tout par fes fleurs 
qui íbnt nombreufes, aíTez grandes, pourpres , rarement 
blanches. 
x .0 On trouve encoré ílir les Alpes du Dauphiné le Rho-
dodendron hérííTé , Rhododendron hirfutum L . á feuilles 
ciíiées, núes; á corolles en entonnoir. 
En SuiíTe , en Autriche, íur les Alpes. ArbalTeau, 
Feuilles ovales, ponduées en-delTous. 
3.0 Le Rhododendron Fa.ux-cífte, Rhododendron Cha-
metcijlusYi. eíl un petit arbriíTeau á feuilles petites , ovales , 
ciliées ; á grandes fleurs pourpres , en roue. 
On le trouve íur les Alpes d'Iíalie & d'Autrlche.^ 
Ce genre préíente íépt eípeces. 
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"Des Arhres & des Arhrlffeaux a fleur 
monopétale , dont le p i j i i l devient um 
filique. 
622. L E L A U R 1 E R R O S E . 
'NÉRION Jlonbus rultfcmtíbus C . B. P. 
N E R I U M ukand&r L . Pentandrie-Monogynieé 
F L E L / R . M o n o p é t a l e , grailcíe ^ infundibulí* 
forme ; le tube cylindrique , plus court que 1c 
limbe qui eft grand , divifé en cinq découpures 
larges, obtuíes ; un neótar á rouverture du tube 3 
formanc une Couronne fírangéej le cálice trés pet i t , 
divifé en cinq parties aigues. 
Fruit. Efpece de íilique compofée de deux folí-
cules cylindriques, longues, s'ouvrant du fommet 
á la bafe, & renfermant des íemences oblongues, 
nombreufes, couronnées d'une aigrette , <k ran-
gées les unes fur Ies autres en maniere de tuile. 
Fmilles. Pét io lées , entieres, é t ro i tes , l inéaires, 
lancéolées , pointues , marquées en-deíTous d^une 
cote faillante, & fur les deux íurfaces de nervures 
qui les font paroítre ftriées. 
Racinc. Ligneufe j jaunárre. 
Pon. Petit arbre qui jette plufíeurs tiges; on 
a foin de nJen laiíí'er qi^une qui fe ramifie á fon 
íbmmetirécorce unie?blancbái re ; lebois jaunát re , 
dur } 
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¿üi-'t les fleurs rouges ou blanches , raffemblées ati 
fommet, eñ forme de grappcs; les fcuiiles varient , 
ou toutes oppoíées ou ternées-, ou les inférieures 
ternées & les fupérieures oppoíées. 
Lieu. Originaire des iodes; cultivé dans Ies 
jardins. 
Projiriétés. Les feuilíes Tone tres-acres au goat ; 
elles íont í t e rnu ta to i res , déteriives , réíolurives , 
purgatives, draftiques, dan^ereufes. 
Ufages. O n réduit les feuilíes en poudre. Ce 
feroit un fternutatoire trop violent , fi 011 ne ie 
mcloit avec quelque autre poudre* Des feuilíes ou 
fait des cataplafmes, des decoót ions; on en coiti-
pofe avec du beurre un ongueat pour la gale & 
atures affeótions cutanées. Au rappon de Galien, 
ce:te plante prife intérieurement eft un poifon ; 
be fuivant de nouvelles obfervations , l'eau dans 
laquelle on a fait macérer les feuilíes devient un 
poifon violent pour Ies moutons. 
OBSERVATIONS. Dans Je Nerion, OleanderL. le tubé 
de la corolle ell terminé par une couronne frangee ; Is 
fruit oiTre deux follícules droííes , á íemences aigrettées. 
Ce genre appardent á la famille des Pervenches, á co-. 
rolle toríe, contorta. 
i.B Le Nerion Laurier-rofe , Nerium Oleander'L, 3. 
feuilíes lancéolées, iinéaires, ternes; á corolies couronnées. 
Originaire des Indes, Tpontanée en Provence. 
Nous avons vu de beaux pieds en pleineterre, dans 
un jardín a Perpignan ; cés Ñerions formoient une allée 
qui produifoit un effet étonnant. Dans nos jardins i l fauc 
élever en caiíTe ees arbriífeaüx. On les multiplie de 
bouture. La faveur vive, ácre des feuüles, aniícnce da 
grandes vertus ; peut-étre fournironr-elles , données a 
petites doíes, & mafquees par un mucüage, un des 
meilleurs fondans & déíbbílruans. Quelques expériences 
deja tentées nous font efpérer des íuccés dans les em-
pátemens des viíceres & les glandes aux mamelles. 
Cs genre préíente quatre eípeces. 
Tome / / / . £ a 
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Des Arhres & des Arhnjfeaux a fleur 
monopétale , dont le cálice devient une 
bale. 
623. L E S U R E A 17. 
S A M B U C U S frucíu in umhella nigro C. B. P. 
S A M B U C U S nigra L , Pentandrie-Trigynie. 
LEÍ/R. M o n o p é t a l e , en rofette , concave, 
diviíée en cinq párties recourbécs en - dedans; 
]c cálice trés-p.-tic, monophil le , á auatre dente-
lures j cinq éiamines. 
Fruít. Baíc fphcrique, uniloculaire ,i-enfermaní 
trois íemences convexes d'un COLC, anguleuíes de 
i'autre. 
Fcuilks. Ailces , terminées par une impaire; 
Jes folióles feíliles, ovales, a longées , pointues, 
«ieni('es par les bords. , 
Hacine. Ligncuíc , longue, blanchatre. 
Porc. Petic arbre done les jeunes riges foirt 
fouples , pliantes , remplies d'uric moeífe blanchs; 
r écorec extérieure des trones épaiííe , rude, 
gerece, r intérieure fine & verte ; les ffeurs au 
íbmmet des tiges, difpo-fées en maniere d'ombelle, 
portees Tur de íongs péduncules-, les baies rou-. 
geatres avant la maturitc , deviennent noires en 
müriííant j feuillcs oppoíeesj les íeuilles decoupées 
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comme du Períil ne conílítuenc qu*une variéis 
de la méme cípecCí 
Luu. Les haies, les terrains gras & humides. 
Propriétés. Les fcuilles de Süreau ont d'abord 
un goúc d'herbe un peu faié, qui bientot deviene 
ameri le fruir cíl douceá t re ; toute la plante a 
une odeur défagréable &'prefque nauféeufe ; les 
feuilles fonc purgatives, d iuré t iques , laxatives 
lorfqu'elles font fraiches , diaphorét iques lorf-
qu'elles font feches-, les fleurs réíolutives , reper-
culí ives, diaphorétiques-, l 'écorce intéríeure pur-
gative, h^dragogue & diurétiqué. 
Ufagcs. On eniploie toutes les parties de cet 
arbre; les feuilies e,n décoótion-, les fleurs infufees 
dansdu petit-lair» contre les maladies de la peau; 
on en fait un vinaigre moins nuiíible á Teílomac 
que le vinaigre commun; l'écorce intérieure , i n -
fufée dans du lá i t , du vín du de l'eau, donne un 
purgatif doux; des baies on íait un r o b , un 
extraif, on en tire un efprit > un v i n , une hui le ; 
le rob eft diurétiqué , & un doux fudorifique oour 
les hommes i i l Te donne depuis 5 j juíqi^á § 6 ; 
Textrait eft antihyftérique , on le preferit á la' 
dofe de 9 , & meme á 5 ) i réfprit eft un forc 
fudorjíique, ainíi que le íuc des baies; cet efprit, 
auquel on ajoute un tiers d'efprit de vin ^ compofe 
le vin de Sureau; les grains de la baie, maceres 
dans l'eau chaude & exprimés , donnent une 
huile qui extérieurcment efl; tres - léíolutive ; ees 
grains font purgatifs \ les feuilles s'appliquem en 
fomentanons pour Textér ieur; des fleurs on faic 
des infuííons , des cataplafmes. O n donne aux 
animaux la décodtion des fleurs, á poig. j , fur 
ib i d'eau; l'écorce intérieure infufée dans le vin , 
á ^ j Tur une íb 6 de vin. 
E c i i -
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614. L ' Y E B L E 
ou petií Sureau. 
S A M B U C U S humilis JIVÍ Ehulus C. B. P. 
S A M B U C U S Ebulus L . Peníandrie-Trigynie. 
Fridt' } ^ara(^:eres préeédent. 
FeuilUs. Aííez femblables á cclles cíu prccc-
t lent; les folióles plus longues , plus aigues, plus 
dentelées, " 
Racim. N'eft point ligneufe j & fculement 
charnue , blanche, éparfe. 
Pon. Cet arbriííeaü perd chaqué année íes tiges, 
•qui Tone herbacées , cannelécs , anguleufes , 
noueufes, moeileufes comme celles du Sureau 
fes fleurs diTpofées de la meme maniere, les feuilles 
alternes ;jttipules de la na^ure des feuilles. 
Lien. Les champs & les terres labourables. 
Propriétés. La racine a une faveur amere, un peú 
acre & naufceufe ; les feuilles font ameres, & les 
baies encere plus. L'écorce moyenne des racines 
eft un fort purgatif \ fa fubftance intérieure eíl plus 
aftringente que le refte de la plante ; les baies & 
les graines font légcrement purgatives; on croit 
les feuilles & les jeunes pou'Tes plus douces. Toute 
la plante exhale une odeur forte & dcfagréable , 
qui chaíTe les rats des greniers. 
Uj'ages. Ses fleurs, aínl! que celles du Sureau, 
prifes interieurement;, font fudorifiques; le fue de 
la plante ell; purgatif, & fe donne pour l'homme , 
á la dofe de § j ; la décoótion ou maccration de 
l 'écorce dans du vin fe preferit á la dofe depuis 
§ jufqé*a J i j ; la femence en p o n d r é , á la dofe 
de 3 j j les femences macerées dans du vin blaac 
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font bydragogues ; on les donne á la doíe d^fbv; ; 
3es remenees macérées dans de i'eau chaud^ c€ 
exprímees forteraent, donnent une huiie reíolu-
tive. Extérieureraent on fe fert des feuilles, & encoré 
plus des fleurs , en fomentation. L'écorce de ia 
racine appliquce en cataplafme eft trcs-difcuííjvc. 
Les ñeurs en fomentation, avec du v?in Se des rofes 
rouges, font un boh remede contre les entorfes 8c 
les foulures. O n donne aux animaux k fue á la doíe 
de ^ í v , de méine que le vin oú Fon a fait maccrer 
l 'écorce , Se la poudre des femences a § í>. 
OBSERVATIQNS. Dans íes Snreaux , Samhuci L . le 
cálice & la corolle á cinq fegmens; les bales á troís fe-
mences. Nous avons : 
1.0 Le Sureau Yeble , Samhiicus Ebulas L . a tige, 
herbacée. 
Lyonnoiíe ; en Lithuanie. T^oye^ le Tablean 624. 
.̂0 Le Sureau noir, Sambucus nigra L . á tige ilgneuíé 'T 
a fleurs comme en ombelie. 
Lyonnoiíe ; en Lithuanie. Wroye7L le Tablean 6í-$. • 
Les variétés, 1* a baies vertes ; z.0 á feuilles la-
finxées, 
5.0 Le Sureau a grappe, Sambucus racemofa L . á, 
tige íigneuíe ; a. fíeurs en grappes, ovales. 
Sur les montagnes du Lyonnoís ; en Pologne pres 
de Varievíe, 
Son bois eíl plus dur ; fes baies rouges; les fleurs d'un 
jaune-paille, troís ftigmates. 
Dans le Sureau noir , nous trouvons des corolles á 
quatre fegmens , d'autres a íept & íept étamines; rare-
ment trois íemences dans les baies, íouvent deuX, 
Le Sureau & l'Yeble ont cté regardés avec fondemenr 
comme préfentant les plus grandes reífources pour la 
Médecine populaire. En efFet , ils nous fourniífent un 
cmédque, un purgatif, un íúdorifique, un expedorant 
& un cordial ; les jeunes pouífes des feuilles de Sureau 
& d'Ytble purgent trés-bicn fans coljque; íeur fue a deux. 
onces fait íbuvent vomír; Técorce moyenne du Sureau 
eft un puiflant purgatif; deux onces du fue des íleuí^ 
E e iíj 
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purgéht comme ie Séné; i'infuííon des fleurs íeches elv; 
diaphorétique; les cataplafmes des feuilles appliquées fur 
les cedemes, fur les membres attaqués de rhumatiíme, 
excitent une íueur lócale , étonnante, & emportent quel-
quefois d'emblee ees maladies. L'extrait ou rob des baies 
cft un bon remede dans Tangine & la péripneumonie; 
jious i'avons íouvent ordonné avec íucces. Les fleurs 
donnent au vin un gout de mufeat. Les móutons íeuls 
rnangent les feuilles du Sureau ; les baies font un poiíon 
pour les poules; elles teignent d'un brun verdátre le 
Lin preparé avec le baín d'alun , lorfqu'on le plonge 
dans leur décodion. Le bois des vieux p*ds eft affea 
dur pour étre travailié au tour. Le Sureau dans nos 
Provinces garnít les hales fans les défendre. La moelle 
des rarneaux, deflechce, eft lí légere, fous un aflez 
grand volume, qa'elie obeit au torrent cleftrique. 
Les íemences d'Yeble íbnt diurétiques , purgatives, & 
quelqueíoís émétlques ; le ílic des racines augmente le 
cours de l'uríne & purge fréquemment ; íl réuílu dans 
quelques eípeces d'hydropiííe ; on le donne á deux 
drachmes déiayé dans le vin blanc; la décociion des 
racines, priíe par verrées , puíge & fait vomir; i l faut 
l'édulcorer avec du miel. Les íemences macérées, dans 
J'eau, donnent une huiie par expreílüon. Les beftiaux ne 
touchent point a TYeblc. En general toutes les parties de 
cette plante paroiílent plus énergíques que celles du 
Sureau. Dans le Nord on fait préparer une eípece de vin 
gífez agréable avec le íiic des baies de Sureau, edulcoré 
avec le íucre ou 1^miel. On peut en retirer une bonna 
eau de vie. 
Ce genre préíente iix eípeces. 
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614. L ' O B I E R. 
O P U L U S Rmlíi. 
V I B U R N U M Opulus. L . Pentandne-Trigyme. 
Flcur. M o n o p é t a l e , en rofette, diyifee en cinq 
découpures obtufes, réflcchiesi le cálice pettt & 
á cinq dentelures ; cinq étamines •, queiques íleurs 
ftériles, les autres hermaphrodues. 
Fruit. Baie arrondie, uniloculaire, renfermant 
une íeule íemcnce oííeufe, aplatie, obronde , en 
forme de cosur. 
FmilUs. Pcciolées, découpces en lobes, net-
veufes en-dellous, í l lounces en-deflus, imitant 
celles.du Grofeillier á grappe, n.0 674. 
Hacine. Lígncufe, ra me ufe. 
Pon. Arbriííeau dont la tige efl; droite ; l 'écorce 
<les jeunes riges lilTe, blanche; les fíeurs blan-
ches, dirpofées au foinmcí , en fauííes ombelles , 
celles de la circcnférence rtcriles ; les baies rouges; 
les íeuilies oppo í ee s , avec des glandes apparentcs 
fur leur pétiole. 
Lieu. Les bords des prcs humides , les bords 
des bois , dans les montagnes. 
Proprictés.") On luí croit la méme vertu pur-
Ufages. 3 gative qu'aux Sureaux ; mais i l n'cít 
guere d'ufage en Médecine; l'eau diílillée des fleuis' 
eíl: •liurctique, & le fruit deíléche aftringent. 
E e ív 
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62^. L A R O S E D E G U E L D R E S . 
O P U L U S flore globofo I . R. H . 
F I B Ü R N U M Opulus p, rofeum L. Pentandrie-Tri-
gynie. . 
Fleur. Arbriííeau qui n'eíl qu'une variété du 
Fruit. i p réccden t , dont i l ne differe qü'en ce 
Feiiilks. \ que fes ficurs, au lieu d'étre en efpece 
Racine. 1 d'ombeÜes font difpoí'ées en b o ules, 
Port. toares í lcri les, ce qui Fafait appeler 
auffi Pdotte d& migc , Pain blanc , Cailkbotte , 
Obier jlérik. 
Lieu. La Province de Gueldres, d'ou i l a tiré 
Ton nom orainaire; cultivé dans Ies jardins, 
PropriétésA O n lui attribue la méme vertu 
• U/ages. j qu'au precédenti i l eíl encoré moins 
uílté en Médecine. 
616. L A V I O R N E 
ou Cendre-Moinfinne. 
' V I B U R N U M Mat íh . 
F I B V R N U M lantana L . Pentandrie-Tngynie. 
[gj* j Caradere de l 'Obier , n.0 ^14. F h i F r u i 
Feuilles. Pédolécs , limpies, cordiformes, ovales, 
légéreraent dentées & íi l lonnées; d'un vert blanc 
en-de í íus ; nerveufes, cotonneufes; blanchátres 
«n-de í íous . 
Racine. Rameufe, l ígneufe , á fleur de terre. 
. _Port.̂  Arbriííeau de fix pieds, dont l^écorce eft 
blanchatre, les branches flexibles j le bois blanc; 
\%% íieurs au í o m m e t , blanches , diípofées en 
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efpece d'ombelle j Ies fruirs verts clans Ies commen-
cemens , rouges avanc la matur i t é , noirs lorq.iuls 
íont murs; feuilles oppofées. 
Lieu. Les haies, les bui í lons , Ies bois. 
Propriétés. Les fíeurs dans leur maturifc ont 
un gouc aí l r ingenr; Ies feuilles & les baies í b n t 
raíraícaiííantes Se aPíringentes. 
UJages. Les feuilles & les baies fe donnent en 
decodioo pour gargarifme. ' 
617, L E L A U R I E R - T I N . 
T i Ñ U S prior Cluf. hiíl . 
V I B V R N U M . Tinus L . PentandrierTngynle. 
^ r u i i } Cara<aeres ^ \rO\¡\á , n0 ^24. 
Fmilles. Pét iolées , í imp l r s , emieres, ovales, 
fermes , terminées en pointes dures 3 d'un vert 
foncé , & luifantes en-deílus. 
Racinc. Raraeufe , l igneuíe. 
Pon. ArbiiíTeau qui jette beaucoup de drageons 
par la racine, & qu'.on peut élever á la hauteur 
des Orangers ; Técorce liíTe , blanchátre , ceilc 
des jeunes pisds rougearre ; les fleurs difpofces 
au haut des tiges en efpece d'ombelle , rouges 
avant leur épanoui í í sment , blanches lorfqu'elles 
fonr épanouies; les fruits noirs dans leur maíuri té i 
feuilles oppofées , toujours vertes i Farbál íeau 
fleurit rhiver & 1 eté. 
Lieu. L'Efpagne & Tí ta l i e ; cultivé dans Ies 
jardins, en le prefervant des gelées. 
Propriétés. \ Les baies font r rés-purgat ives ; la 
Ufages. S plante peu employée en M é d e d n e ; 
011 lui attribus les vertus de la Fiornt, n? prc-
cédent. 
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OnSERVATioifs. Dans les Viornes, Viburna L . le cálice 
au-defius du germe; la corolle á cinq íégmens; la baíe 
á une íemence. 
1.0 JLa Viorne Laurier-Tin, V í b u r n u m T í n u s L. a 
feuilles trés-entieres, ovales. 
En Languedoc. Voye^ le T a b l e a n 6 z j , 
Les baies terminées par un, ombilic que les échan-
cmres du cálice couronnent. Les varietés, i.'2» feuilles 
alongées , veinées & a fleurs purpurines ; 2.0 le nain 
a petites feuilles; 5.° á feuilles panachées de blanc ou 
de jaune. 
Cet arbníTeau íé multiplte de marcottes& de drageons 
enracines qui íe trouvent aupres des gros pieds. ; ils 
s'accommodent de tous les terraipis, mais ils craignent 
les grandes gelées. On les cultive dans des pots ; ils 
ornent les orangeries , parce qu'ils íbnt en fleurs en 
Février & Mars. 
x.e La Viorne cotonneuíe, V i b u m u m L a n t a n a L , 
á feuilles en cceur, veinces , á dents de ície, cotonneufes 
en-defious. 
Lyonnoiíe ; en Autriche. V o y e \ le T a b l e a n 626. 
Baie plañe , ovale , molla ; pédunculés hériffés ; 
fleurs aromatiques. On mange les baies qui íbnt ápres; 
on croit l'écorcé veficatoire. Les racines macérées dans 
ia terre & piiées donnent de la glu. Les branches four-
niífent de bons liens. En Turquie on forme de longs 
tuyaux de pipe avec les rameaux, dont on tire la fubp 
tance médullaire. 1 
3.0 Le Viorne Obier, V ibumum O p u l n s L . a feuilles 
en lobes; á pétioles glanduleux. 
Lyonnoiíe j en Lithuanie. F o y e \ le T a b l e a u 614. 
& 625. 
Les fleurs exíéríeures aplaties, irrégulieres , préfen-
tant les rudimens de 'quelques ctamines. Quoique les 
fleurs íbk'nt trés-nombreufes , 011 trouve un petit nom-
bre de baies qui font aplaties , rouges. On les mange 
dans le Nord ; elles nous ont paru nauféeuíes & défa-
gréables. 
•Ce genre préíénte dix-neu-f eípeces. 
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61S. L ' A I R E L L E ou M Y R T I L L E . * 
F l T l S id(za folils oblongis, crenatis 9 fructu ni-
gricatue C. B. P. 
V A C C I N I U M Mynillus L . O ñ a n d r i e - M o n o g y n i e , 
Fieur. M o n o p é t a l e , campanillee, imitant un 
greloc, cUvifée par fes bords en quatre parties 
recourbées en-dehors^ le cálice pe t i í , pofé fur le 
germe , fans aucunes diviííons ; huit étamines. 
Fruit. Baie d'un violet brun dans cette efpece, 
globuleufe, ombil iquée, divifée intcrieurepient en 
quatre loges, qui contiennent queíques femences 
menúes. 
Fmilhs. Pétiolées , (imples, ovales , dentées 
en maniere de íc ie , fermes , imirant celles du 
Buts , n.0 57^. plus grandes & moins dures. 
Racim. tigneufe. 
Port, Arbrilíeau de deux pieds de haut tout au 
plus; les ramean x exéles , anguleux, flexibles; 
j'ccorce verte; les í leiMaxil laires , blanches, rofes ; 
les péduneules ne portent qu'une fleur; les feuilles 
alternes tombent i'hiver. 
Lieu. Les bois* des montagnes du Lyonnois % 
trés-diííicile á cultiver dans les jardins. 
Propriétes. Les bales ont un gout aftringent, 
prefque acide, aíTez agréable i elles í en t ra í ra i -
ehi í íantes , coagulantes. 
Ufages. On n'emploie en Médecine que les 
baies dont on tire un fue que Ton fait epaiíTir 
en conííftance de ínrop ; on les fait fecher pour les 
donner en poudrc, depuis 5 j jufqu'á i j ; ou en 
déco&íon ju/qua § pour les hommes; aux ani-
maux on donne la poudre á ^ 6 , ou en décoc-
t í o n i I i j , fur ib j d'eau. 
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O n s E R V J T i O N S . Dans les Aireiles, Vaccinio. L. le 
caüce eft au-deíTus du germe 9 la coroile monopétale j 
les fiiamens inféres íür le réeeptacie la bale á (juatre 
loges, á pluííeurs femences. 
Les A l R E L L E S a feuilhs caduques. 
1.0 L'AírelIe Myrtille , V^dednium MyrtiLlus L. a-
péduncules uniflores; á feuiUes ovales , á dents de fcie > 
caduques ; á tige anguleuíe. 
En Lithuame ; Tur les raontagnesduLyonnois. T-roye\lt 
Tahleau ¿2,8. 
Le nombre des étamines nyeíl pas conílant, nous en 
avons íbuvent compté dix. 
Le friiit peu aigrelet, íl eíl plutot doux , un peu 
ápre ; on Ta preícrit avec avantage dans les diarrhees , 
dans le ícorbut, dans la dyífenterie, le crachement de 
fang, les afíeíllons catarrales des voies urinaires. Les 
baies teignent en rouge & em bleu; on s'en fert pour 
colorar les víns, On a reccnnu que des enfans quí avolent 
mangé immodárement de ees baies , etoient íiijets aux 
obüruAions ; on emploie les feuilles & les tiges pour 
tanner les cuirs. Les chevres, & quelquefois les moutons , 
mangent les íbmmités que lqg|chevaux & les vaches 
inégíigent. On peut fairc du \IWSL retirer un eíprit ardent 
des baies. 
2,.0 L'AirelIe fangeufé , VaccirLÍicm\uligbiofum L. a 
péduncules uniflores ; á feuilles trés-entieres , comme 
ovales, obtuíes y liffes. 
Lyonnoiíe; en Lithuanxe, en Dauphiné. 1 
Les jemies feuilles ciliées á la baíe, caduques, vel-
nées, oceu^nc les parties íuperleures des branches; cá-
lice á quaíre íegmens. On mange íes bales. On a re-
marqué que les enfans qui íe gorgeoient de ce frute» 
éprouvoient les íymptomes de rivreire. 
Les A l R E L L E S a feuilles perjíjlantís. 
3.0 L'AírelIe ponduée, Vacc in ium V i t i s idaea L. a 
fieurs en grappes incliuées , tenninant les rameaux ; á 
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feuílles en ovale renverfé, trés-entieres, á bords roules, 
ponfíuées en-deífous. 
Lyonnoiíe ; en LIthuanie , en Dauphíné» 
Les feuilles feches comme celles du Buís, blanchátres 
cn-delTous; Íes bords étant reíTerrés , elles paroiffent un 
peu concaves; fleurs de couleur de chair; baies rouges; 
elles íbnt aigrelettés, rafraichiffantes, indiquées dans les 
fievres remittentes & autres maíadies aigucsj elles tei-
gnent en rouge. 
4.0 L'Áirelle Canneberge, Vacc in ium O x l c o c c o s T . , 
a feuilles trés-entieres, á bords roulés, ovales, lancéo-
lées; á tiges rarnpantes, filiformes. 
Lyonnoiíe; en Lithuanie. 
Les feuilles blanches en-deífcus , á marge rcíTerrée ; 
fleurs terminant les rameaux , au nombre de deux cu 
irois , portees chacune íiir de longs péduncules rouges , a 
braéiées ; le cálice de quarre feuiliets. La (¿orolle rou^e , 
d'abcrd monopétale, fe fend en quatre pieces lancéolees, 
roulées en-deítbus; les baies rouges , acides , íbnt agréa-
bles a manger apr'és qu'elles ont éprouvé les premieres 
gelées, C'eíí un excellent remede dans toutes les ma-
íadies aigues qui exigent les rafraíchiflans. , ( 
Ce genre préíente quinze eípeces. 
629. L E C H E V R E - F E U I L L E . 
C A P R I F O L I U M Germanlcum Doci. Pempt. 
L O N I C E R A Caprifolium L . Peníandrie - Mono-
gyhie. 
Fleur. M o n o p é t a l e ; le tube tres-alongé, combé-, 
]e limbe divifé en cinq parties recourbées en 
dehors; Tune des cinq profondémenc dccoupée ; 
le cálice petit , divifé en cinq, pofé fur le germe j 
cinq étamines. 
Fruit. Le germe pofé fous le rcccptacle deviene 
une baie ombiliquée , biloculaire , contenanc 
ordinairemenc deux femences ovales'', aplatics 
d«un cóté. 
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FeuilUs. Seffiles , ííraples , cnticrcs, ovales , 
douces au toucher, cdles du fommet perfeuülécs , 
formant au haut des riges une efpece de coupe. 
Racim. Ligfíeufe, rampante ,ftolonifere. 
Pon. Ai-bnííeau dont les tiges s 'emoríil lent & 
grimpent auiour des arbres en les ferrafit forte-
ment; les rameaux plians, grcles, verdát res ; pkt-
líeurs fleurs difpofées á leurs fommets, verticillées, 
íeffiles,entourées d'unefeuille perfeuillée, lesbaics 
íéparées les unes des antíes j feuilles oppofées. 
Luu. Les bois, les haies, les jardins. 
Propñétés. Les feuilles í b m f a d e s , ftyptiques, 
d'une odeur défagréabie , ainfí que la ráeme •, 
lecorce eft acre, í lyp t ique , falce, puanre; les 
fleurs, les feuilles & les baies diuréíiques j le fue 
exprime de í feuilles vulnéraii-e, déteríif. 
Ufages. Les feuilles fe donnent en decoét ion, 
ainfi que Ies fleurs; cette décoót ions 'emploie pour 
calmer les coliques ou trancíiées qui furviennenc 
aprés raccouchement j Teau diílillée des fleurs eíi 
ophralmique. 
OBSERVATIONS. Dans Ies Chevre-feuilles, LinoceraL, 
la coróle eíi monopétale, irrc'guiiere ; la baie ínféfieure 
á deux loges , a pluííeurs femences. 
Les C H E V R E - F E U I L L E S ) Periclymena , a tigs 
fe rouUmt autour des fupporcs. , 
> u* Le Chevre - feuille cultivé , Lonicera Caprifo-
llum L . á fleurs aflifes, rerminant les rameaux, formaní 
un anneau;. les feuilies ílrpérieures réunies par la baí'é 
& enfilees par les branches. 
En Languíídoc , deveiiu ípontáné dans nos Province*. 
J-7'oye\ le TabLeau 61®. 
2,.tf Le Chevre - feuille des bois, Lonicera Perycli-
msnum L. á fleurs en tete , ovales , terminantles rameaux J 
loiues les feuilles diftindes ou non réunies á la bafe. 
Lyoxyioiíe ; en Suede. • 
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Les C H E V R E - F E U I L L E S faux-Cerifiers , Chamse-
cerafa , a péduncules biflores ou a dcuxjl.urs. 
3.0 Le Chevre - feuille noír , Lonicera nigra L.' á 
baies dlfiindes, non réunies; a feuilles elliptiques ou 
ovales, lancéolées , tres-entieres, HíTes; á cálice á cáiq 
íegmens. 
En Lithuanie ; íur les montagnes du Lyonnois. 
Corolle rouge; cinq íemences dans chaqué baie , qut 
eft noire ; les jeunes feuilles velues. 
4.0 Le Chevre-feuille des bmíTcns , Lonicera Xylo~ 
Jieum L. á feuilles ovales, aigues , tres-entieres, un pea 
cctonneuíés; á baies non réunies , rouges. 
Lyonnoire ; en Lithuanie. 
Fleurs petites, d'un blanc un peu jaune. 
5,0 Le Chevre - feuille des Alpes, Lonicera A l p í -
gena L. á baies réunies , deux á deux ; á feuilles 
ovales , lancéolées. 
Sur les montagnes du Lyonnois, de Suifíe, d'Autfiche. 
Feuilles liíTes; les deux baies n'en forment preíque 
qu'une; corolle jaune. 
6.° Le Chevre - feuille bleu , Lonicera cocrulea L . a 
feuilles ovales; á baies réunies, n'en formant qu'une, 
Sur les rpontagnes de Suílíe , du Dauphiné. 
La baie eft bleue , arrondie , renfermant dix íemences ; 
les corolies jaunes; Técorce trés-jaune. 
Les C H E V R E - F E U I L L E S , a dge drolte ; a pédun" 
culis portant plují&urs jleurs. 
7.0 Le Chevre - feuille d'Acadie , Lonicera Dier" 
vi l la L . a feuilles déntelées ; á fleurs en grappes ter-
minam les rameaux. 
Originaire d'Amérique; cultivé dans les jaráins. 
Cálice en tuyau; fleurs jaunes *, fruit en capíule alon-
gée; á quatre loges; á plufieurs (emences; feuilles gran-
des, ovales, pointues, repliées en gouttieres. 
Ce petit arbriíTeau ne craint poínt le froid; comme 
íl trace beaucoup, i l fournit quantlté de rejets enracines 
qiH fervent a le multiplier. II produit, á la fin de Mai , 
des grappes de fleurs aíTez jolíes; aufll le ménage-t-on 
¿ans les boíquets de la fin du printemps. 
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Les Chevres - feuilles des bois & des jardins ont Ies 
mémes propriétés; les feuilles qui font aftringentes lá-
client dans la décodion un principe narcotique , nau-
feeux ; on les recommande en gargariíme contre Fan-
gine catarrale; cette deco£Hon calme la douleur & 
abrege la maladie ; donnée intérieurement á haute doíe , 
elle a caufe des aecidens, la flupeur & la catalepíie. 
Le bois du Chevre-feuille des buiíTons efl: tres-dur ; 
on en fait des tuyaux de pipe; on Temploie pour garnir 
les haies. Les chevres & les moutons en mangent les 
¿eunes pouíles. 
Ce genre préfente íeize efpeces. 
Le Gui , Vífcutn L . forme la derníere SeéHon de 
Cette claíTe. Son caraftere eíTentiel eü; d'ofFrir les fleurs 
males féparées des femelles, íur des pieds diñerens; le 
Cálice ou la eorolie, dans les máles , k quatre íegmens , 
«|uatre étamines; á antheres íans filamens , adhérentes 
aux íegmens du cálice; le cálice ou corolle , dans la 
femelle>, eíl íupérieur, á trois íegmens ; le piflil íans 
ílyle ; la baie á une íemence, en coeur. Nous avons : 
1.0 Le Gui de Chéne , Vifcum álbum L . á feuilles 
lanceolees , obtuíes; á rameaux á bras ouverts ou di-
chotomes , á fleurs entaflees dans la bifurcation des 
rameaux. Lyonnoife , Lithuanienne, 
La tige trés-rameuíe , préíente avec íes feuilles la 
figure d'un globe; les feuilles íbiides , oppoíees, jaunátres. 
Le nombre des íegmens du cálice n'eíl point con£-
tant, íbuventon trouve íur le memo píed des fleurs máles 
& femelles ; ainíí cet ArbriíTeau n'eft pas tóujours dto'ique. 
L'odeur des tiges & des feuilles eñ nauféeuíe ; la íaveur^ 
de l'ccorce eíí amere, aftringente. 
La vénération íiiperflitieuíe de nos anciens Druides a 
donnéune grande ceiebrite au Gui de Chéne. Cependant 
en le dépouillant de tout le fuperñitieux , i l a réuíTi dans | 
la danfe de Saint-Vit, dans la goutte, & quelquefois dans 
la paralyíie , & me me répilepíie. On peut croire que 
cet ArbriíTeau paraííte ne retire aucune 'vertu de Farbre 
íur lequel i l eíi implanté. 
Les grives mangent les baies : on peut en retirer , 
en les laiífant entaífées, une excelleníe glu. 
Ce genre préíente neuf eípeces. 
C L A S S E 
C L A S S E X X I . 
D E S ARBRES ET DES ARBRISSEAUX 
á fleur.rofacée, ou Arbres rofacés. 
S E C T I O N PREM1ERE. 
Des Arbres & des Arbriffeaux a fleuf 
rojacée , dont le pifl i l devient un j r u i i 
unicapfulaire» 
630. L E F Ü S T E T 
des Corroyeurs* 
C o t l N U S corlarla Dod. Pempt. 
R H U S Cotlnus L* Pentandríe-Trigynie. 
F L U E R . Ro íacee ; cinq pétales dvaleSí círoiís,> 
ouverts, trés petitsi un petit cálice divifé eri cinq 
parties droites, obtufes j cinq é t a m i n e s , trois 
piftils. 
Frült. Bate ova l é , üniloculairé ^ renferrpant und 
feule fcmence obronde , pjefque triangulairq. 
FeülLles. Pétiolées , fímplcs , t tés-entieres , fans 
dentelures , ovales , airondics á leur fommet i 
Tome I I I t £ 
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temiinées par une petite pointe , lifTes, fermcs, 
d-un beau vert j avec quelques iisrvures jaunatres. 
Ráeme. Ligneufe , rameufe. 
Port. Ai-briíTeau dont les tiges font foibles ; 
Técorce liíle ; le bois jaimatre ; les fieurs purpu-
rines, pédunculées, axülat res , dirpofées en grappes 
toufFues , á r ex t r émue des tiges q ú font velues 
dans pluíieurs de leurs dernieres divií íons; feuilles 
alternes. 
Lieu. Les Provínces Meridionales de Francej 
ritalie, 
Propriétés. O n le dit vu lnéra i re , a í l r ingent ; Ic 
bois íert pour les teintures jaunes; les feuilles pour 
tanner les cuirs. 
Ufages. Plus employé par les Corroyeurs qu'en 
Médecine ; on le regarde comme un poifon pouc 
les moutons. 
6 3 1 . L É S U M A C . 
R H U S folio ulmi C. B» P. 
R H V S coriaña L , Pentandtie-Tngynie. 
F k u r . \ Caraéleres du p r écéden t ; les pétales 
Fruit. J trés-petits , deux fois plus grands que 
le cál ice; la baie velue, renfermant un noyau 
globuleux. i ^ • 
Feuilles. Ailces, compofées de pluíieurs folióles 
rangees le long d'un penóle commun, oppofées , 
refíiíes , longues , pointues, dentées en maniere 
de fcie , terrñinées par une impaire, velues á 
leur furfacc infcri.eurc, n'ayant point de rapports 
avec les feuilles d Orme j auxqnelles les Autcurs 
les ont comparces. 
B.acine. Ligneufe, roaieufe. 
Pon. Arbní íeau qui jette beaucoup de drageons; 
les jéühés tiges couverces d'unduvet rou í íá t re , le 
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hois t endré ; les fleurs raíTemblées au haut des tig s, 
en grappes ferrces en maniere d'épis j les baics 
técouveí tes d'un duvet rouge ; fenilíes alternes. 
Lieu. Les Provinces Meridionales de f Europe. 
Froprictés. Les baies de les femences ont un 
goút ápre & aigrelet •, elles font aftringentes, ra-
fraíchiflaíites, antifeptiques ; les feuilles peuvenc 
íervir de tan. 
Ufages. O n íait une poüdre des femences; oa 
cmpli&ie les baies en decoélion pour arréter le flux 
de íang. 
OBS-ERVATIOVSS. t)ans les SumacS , Ehus L . cinq éta» 
tnines , troís píftils; cálice á cinq fegmens ; cinq pétales } 
baie á une femence. 
i.0 Le Sumac des Córroyéurs, Rhus 'Coriaria. L . a 
feuilles ailées; á folióles ovales, velues en-deíTous, a 
dents de fcie , obtuíes. 
En Languedoc / en Dauphirié. Voye^ I t Tahleau 631. 
Les riges íbnt un des meilieurs ingrédiens pour tanneí 
les cuirs ; les feuilles font aílringentes ; on les a em-* 
ployées utilement en décoélion contré les maladies Cau-
íees par la detente des fibres , comme certaines diarrhées. 
On employoit anciennement les baies comme aíTaiíbn-
nement; les Tures ont íeuls confervé cet uíage. 
%* Le Sumac Fuílet, Rhus Coúnus L . á feüilles 
íímples , avoides. 
En Languedoc. Voye-̂  le Tahleau 6'3o. 
Les Sumaos íbnt affez nombreux, Dn en compté deja 
vingt-fix efpeces, parmi lefquelles pluíieurs récelent un 
-fue trés-ácre , ehflammant la peau. Le Sutnac vénéneux, 
Khus Toxícodendron L. que nous avons vu cultivé dans 
ie pare de la Tourrette ( eíl fi afíif > qu'une íeule 
(*) La terre de la Toufreíte efl fituce á trois lieues de Lyon . 
au-deíTus de l'Aibi'efle. M. le Pjtefidem de Fleuriea n'a ríen 
épargiié pour embellir ce fejour ; on y trouve un pare dos de 
murs , renfermant neuf cents bicherécs , dont deux cents environ 
en bois. On ns lait', dans es fejour eachaftteur, ce qu'on doit 
F f i i 
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goutte appliquée íur la peau, cauíe une éryíipeleeíFrayanrJ 
Cette eípece eft dío'ique; íes feuiiles ternées ou trois a 
trois, font á folióles pédolées, foyeuíés , ovales, aigucs, 
entieres ou íinuées. . 
Ce genre préíente vingt-fix eípeces, 
632. L E T I L L E U L . 
T l L I A ftzmlna folio majore C . B. P. 
T I L I A Europaa L . Polyandrie-Monogynie. 
F k u r . Rofacée ; cinq pétales oblong , obtus , 
creneles á leur fommet; le callee concave, c o l o r é , 
prefque de la grandeur de la corol le , & divifé en 
cinq parties creufées en cuiJler \ wn grand nombre 
d'étamines. 
Fruit. Capfule dure, coriacée, obronde 5 á cinq 
loges, á cinq battans qui s'ouvrent par leur bafe , 
renfermant ordinairement une feule íemence ob-
ronde; les autres avortent. 
Feuiiles. Pédo l ée s , limpies, entieres; d'unovale 
le plus admirar. Les jardíns font diftribues avec goút; la foret 
eft percée dans tous les fens par une fuite d'allées qui préfentení 
touces un point de vue intéreffant ; on a eu l'art de former d'une 
ancienne carriere , un jardín á TAngloife qui récele une foule 
d'arbres & arbuftes étrangers meles avec ceux du pays. €e 
pare préfente aux Amateurs plus de trois cents efpeces de plantes 
étrangeres , dont deux cents au moins font des Arbres ou Ar-
buftes. La, j ai vu , pour la pretniere fois» l'Erable á patte-d'oie. 
M. áz la Tpurrette , frere de M. de Fleurieu , non-feulemení 
m'a fait examiner en détail cette multituda de plantes curieufes , 
mais m'a permis de prendre environ cent échantilions d'Arbres 
& Arbuftes qui manquoient dans mon Herbur. CeSavant, 
déjá fi avantageufement connu par plulieurs Ouvrages tres» 
eftimés , a cultivé depuis vingt ans , tant á la Tourrette que 
dans fon jardín fitué dans notre Ville, fur le cóteau de Four-
•vieres, plus de trois mille efpeces de plantes étrangeres , doní 
íix cents ont été comrae naturalifées fous notre climat. 
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eordiforme, terniinécs en po in te , dentées en ma-. 
niere de fcic, d'un beau vcrr. 
Racine. Ra me 11 fe, l igneuíe. 
Pon. Arbre dont la tige eíl; haute, d roí te , la tete 
bclle ; l 'écorce des trones g e r c é e , cclle des tiges 
d'un gris ve rdá t r e ; les íleurs portées fur de íongs 
péduncules axillaires, rameux á leur e x t r e m i t é , 
adhérant par Je bas au centre d'une ftipule , efpece 
de feüilie coloree , longue , érroite , arrondie par 
le boutv les fleurs repandent dans le mois de Ju in 
une odeur douce &c trés-agréable 5 feiñlles alternes i 
la grande feuille, la pettie feuilie, la feutlle pana-
chce, ne forment que des varietés. 
Lieu. Spontanée dans les bois , en Bugcy , en 
Languedoc, Scc. ' 
Propriétés. Les íleurs font céphal iques , antíTpaf-
modiques; les baiea & les fruits aftringens ; les 
feuilles paííent pour apéritives ; l 'écorce , apres 
qu'on l'a faít rouir dans l 'eau, fert á íaire des 
cordes tres fortes. 
Ufagcs. O n emploie pouy les bommes les fleurs 
en infuííon en maniere de T h é j Comme un excellent 
béch ique ; on en diftille une eau qui fe donne 
depuis ^ iv jufqu'á § vj dans les potions cépha-
liques & antiépileptiques i l'eau tirée par" inciiion 
da tronc de Tarbre vers la racine, efi: vantce fans 
ralíon comme un antiépileptique , á la dofe de 
| iij ou § iv. 
On donne aux animaux la poudre des fleurs k 
la dofe de % fí. 
OzsmvATjONS, Dans le Ti l lenI , Ti l ia L . la corolle 
á cinq pétales; le canea a clnq fegmens, -pluíieurs éta-
mines, un fiyle; le fruit une baie íeche , arrondie, a 
elnq loges ; a cinq valves, s'ouvrant á la baíe. 
1." Le Tilleul d'Europe , Til ia Europcea L . á fleurs 
far.s" nedalre. 
Lyonncjife, Lidmsmlenne. Voye(le Tablean é-js* i 
E f iij. 
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a.0 Le Tiüeul d'Amérique, Ti l ia Americana L . a 
' fleurs \ neftaire. 
Les feuiiles plus ou moins velues, plus ou moins grandes ; 
le frnit plus ou moins aigu , plus ou moins velu, a une 
ou pluíieurs femences , conílituent les varietés duTilleul 
d'Europe. Cet arbre eíl des plus grands, ion accroiffe-
ment eíl affez rapide ; en dix ou douze ans i l forme 
des allées qui couvrent bien de leur ombre ; comme ií 
eft flexible, i l íe plie á volontc pour former des ber-
ceaux; i l obélt affez á la taille pour donner des allées 
ou murs de verdure. Quoique un des plus gros arbres , 
i l ne vieillit pas a proportion de ía groíTeur , i l efl ca-
duque á trois cents années. Les Anciens prcféroient le 
Tiiieul á tout autre ombrage; auííi les piantoient-ils á. 
la porte des Temples, des Cháteaux, & ÍUr les places 
des Villages. Le plus beau Tilleul que BOUS connoiffions 
prés de Lyon , íe trouye dans la cour du Domairfe de 
M . Vouti , íur Saone , appelé la Tour de la helle 
Alltmande; i l forme une belle tete qui couvre de ion 
ombre une cour tres-coníidérable. 
Le boís de Tiiieul eft blanc & léger ; les Menuiíiers 
en font un grand uíáge pour leurs différens ouvrages i 
les Sculpteurs & les Gr^veurs en bois le recherchent, 
parce qu'il eft peu íujet á étre vermoulu. On prepare 
avec l'ccorce de Tilleul des cordes ; les Payfans en L i -
thuanie en font les liens de leurs traineaux, les traits des 
voitures, ,& des íbuliers, en treflant l'écorce des jeunes 
branches. On titre du troné, par inciíion , une lymphe 
qu'on fait fermenter, & qui dorine une liqueur vineufe , 
alTez agréable. Les fleurs de Tillei 1 en infufion, four-' 
riflent i'antifpafmodique le plus uíité dans la pratique 
journaliere. C'eft un bon remede dans Taffeftion hyflc-
rique & hypGCondriaque. Le Tiiieul eft trés-commun 
dans les foréts de Lithuanie. Les abeilles íauvages éta-
bliífent leurs gateaux dans les vieux trenes caries; ce 
miel eíl íiipérieur á celui des Pyrenees ; on en prepare 
un vin délicat qui eíl aufti agréable que les vins d'Eí-
pagne ; ce vin acquiert toujours en vieilliífant , anfli 
pluíieurs anciennes famiiles en confervent depuis plus 
d'un íiecle. 
Ce genre ne prefente que ees deux eípeces» 
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HlPPOCASTJNUM. vulgare T . Inf. 
J S S C U L U S Hippoeajlanum L . Eptandrie - Mono-
. gynic 
Fkur. Rofacce; cinq peíales obroftcfs, plífles 
á leurs bords, ondés , planes, ouverts, inégale-
ment colores, leurs onglets é t ro i t s , inferes dans 
je cá l ice , qui eft ovale, ventru, & divifé en ciaq 
fegmens; fept étáminés. 
Fruit. Cápíule coriacée , obrondü , épineufe , á 
trois loges & á trois battans, contenant ordinai-
rement une cu deux femences aííez fembiables a 
la chataigne, mais fans pointe, recouvertes comme 
elle d'une écorce dure & b r u ñ e , nommées Marrons 
d'Indc 
Feuilhs. Pétiolées , digitces , divifees en cinq 
ou fept grandes folióles, qui partent d'un petiole 
coramun , & font entitres , a l ongées , ovales , 
pointues, dentées a leurs bords en maniere de fcie 3 
íillonnées en-dcííus, nerveufe en-deílous. 
Lacine. Ligneufe , rameuíe. 
Port. Grand arbre cíont la tige eíí droíte , fa 
tete bei le , le bois tendré & filandreux ; les fleurs 
rouges & blanches , pédunculees , difpofées au 
baut des tiges en grappes pyramidales , droites, 
portees fur un long péduncu le , les boutons tré.5-
gros & gliums; fcuillcs oppofées. , 
Lieu. Originaire des Indes , naturalife eti 
Europe. 
Propriétés. Les femences font ameres, nauféeufes, 
un peu acres , fternutatoires, errhines , un peu 
purgaiives. 
Ufages. On emploie la fsmence en poudre ; on 
h croit bonne pottr la pouíTe des chevaux,. Dans 
F f iv 
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quelque pays on accoutume les moutons a mangei? 
l'hiver les Marrons d ' índe i en les leffivant on a 
rc'jííi a en nourrir Ies chevaux dans une diíette 
de í ou r r age ; on a tenté auffi d'en tirer une cire 
propre a bruler 5 on en a fait de ramidon ; on 
s'en eíl fervi comme de favon pour le blanchiííage 
du Imge > malgré tous ees e í ía i s , le Marronier 
d índe ne peüt guere paíTer que pour un arbre 
d 'agrément , 
OBSERVATIONS. On commence á cultívcr une íéconáe 
gípece de Marronier d^índe , V'^Bfculus P a v í a L . a 
huit étamínes. 
Dans Tune & Tautre eípece de Marronier d'índe, on 
trouve des fleurs á étamínes íans germe, mélées avec 
les hermaphrodites. 
Le bois du Marronier d'índe poiirrit promptement 
. loríqu'il eñ expofé a rhumídité; l'écorce eíl fébrifuge & 
íímiíeptiqiie» on la donne en pondré á deux ícrupules, 
On retire par la macération du fruit un excelient ami-
don. Les vaches & les moutons mangent les Marrons 
d'índe , mema fans éíre maeérés , & s'engraiirent. Les 
abeiiles trouvent íiir Ies fle'urs une ahondante récolte de 
miel & de cire. 
Cet arbre que nous avons trouve dans les jardins de 
Lithuanie , a été apporté d'Orient en i ^ o p l eíl ípon-
tnné dans l'Aíle Septentrionale ; on Ta long-temps pré-s 
féré au Ti l leu l , vu ion prompr accroiflement & la 
beauté de íes fleurs & de íes feuiiles ; mais on s'en e^ 
dégouté par la mal-propreté qu'il occaíionne dans les 
allces, & parce q u i l eíl trés-dégarni pendant les grandes 
chaleurs ; en efíet , i l n'eft brillant qu'en Mai & au 
commencement de Juin. 
Dans l'Eícule , jEfculus L . le cálice ventru eíl ter-* 
miné par cinq dents ; la corolle a cinq pétales ínégaux, 
ínférés íur le cálice ; le fruit eíl une capfule á trois 
loges. 
1.0 L'Efcule Marrón d'índe , JEfcalus Hyppocas* 
íanum L- a fleurs eptandres. Voyei ¿e Tablean. 
2.0 L'Eícule Pavle , JEfculas P a v í a L... \ íleurs. 
^ílendres. Originaire d'Atnéri(|ue0. 
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Boerhaave en avolt formé un genre ; inais Lime, 
eoníídérant le port de ce petit arbre, ía feuille digitée , 
laftrudure de la fleur , Ta raawe'né ,malgré ie nombre difie-
ren t des etamines, au Marronier d'Inde ; car , pour le diré 
en paíTant, períbnne n'a mieux connu que luí les nom-
breux inconvéniens qu'entraíne la diípoíition métliodiquc 
tiree du nombre des étamines. 
L'Eícule Pavie ne forme qu'un grand arbriíTeau ; íes 
feuilles font oppofées, digítées, á cinq folióles; ía cap-
fule n'eíl point hériííbnnée , elle renferme rarement 
trois petites cMtajgnes, le plus fouvenr, córame dans le 
Marronier d'Inde , une ou deux avortent ; ce grand 
arbriíTeau eñ fort j o l i , íur-tout á la fin de Mai , IOTC-
qu'il eft chargé de fes fleurs, a quatre petalos aigues, 
rapprochées , quiíbnt d'un beau rouge, méme Je cálice , 
Se ^aííemblées par bouqueis ; fbn bois eit fort tendré. 
Ce genre ne préíente que ees deux eípeces. 
S E C T I O N 11. 
)es Jrhres & des arhrljfcaux a fleur ro~ 
facée , dont le piftil devient une hale ou 
un fruit compofé de plujíeurs bales* 
634. L E P O I V R I E R D U P É R O U . 
M O L L E Clus. in Monard. D u h a m e l , tome a , 
fíg. 11» 22 . Lenvfcus Peruviana. 
S C H I N V S Molle L . Dicscié-Decandrie. 
F L E U R S , Rofacées , males ou fcmelles Tur des 
pieds diítcrens ; les fleurs males compoíces de cinq 
perits pétales ouverts, d'nn petit cálice a cinq den-
telures , de Huit ou dix é t amines , & des rudimens 
ífuíi piíli! infécond. 
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Fruit. Baie g lobu leu íe , á trois loges, contenanr 
des (emences rondes, folicaires. 
FeuiUes. Ailées, terminces par une impaire trés-
longue •, les folióles feffiles, alongces, dencces 
en maniere de fcie. 
Racine. Ligneufe , rameufe. ^ 
Pon. Arbre qui s'éleve aílez haut dans ion pays 
natal ; les tiges liíTes; les fleurs axillaires , ra í íem-
blées en forme de grappcs, fur un péduncule com' 
m u n , d'un blanc qui tire fur le jaune, répandant 
ainfi que les fruits & les feuilles, une odeur aroma-
tique qui approche de cplle du Poivre; feuilles a l -
ternes-, les folióles oppofecs, queiqucfois alternes, 
Lieu. Le Perou, TA frique. 
Proprictés. L'écorce Se les feuilles font réfoJuv 
tives ; les baies rougeatres font ftomachiques ^ 
toniques. 
l/fages. Les baies Se la poudre fe donnent en 
decottion. 
OÉSERVATIONS. Le Schine du Pérou, Schlnus Molle L.' 
n'efl: dio'ique, comme tant d'autres plantes , que par 
avortement , car dans les fleurs males on irouve le 
rudiment d'un germe qui avorte ; & dans les fleurs fe-
melles, des filimens íans antheres; le plus íbuvent une 
íeule íemence fe développe. Le Molle eíl un arbre qui 
devlent aíTez grand au Pérou; i l s'éleve aifement dans 
les Orangeries ; maís on ne peut l'expoíer' en pleine 
ierre qu'á de tres-bonnes expoíltions , en le couvrant 
avec íbin, encoré ne faut-il Vy mettre que quand i l e(í 
un peu gros; on Televe faciiemenc de gráines , & on 
peut le multiplier par des marco tees; i l etoft culdvé en 
plein air dans le Jardín de Montpeiiier en 1762. 
En faiíant bouülir les baies dans l'eau , on obtient une 
liqueur vineuíe, aflez. agréable, qui augmente le conrs 
des uriñes. On retire de la tíge, par incifion, une réíine 
odorante qui approche de la gomme Elcm!. 
Ce genre préíénte deux efpeces ; le M o l U L . á feuilles 
pinnées $ a folióles denteléss, l'impaire tres-longue ; Tautí© 
ítardra L . á folióles égales , tres-entieres. 
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635. L E M I C O C O U L I E R . 
C E L T I S frucíu nigricante I. R. H. 
C E L T I S aujiratis L . Polygamie-Monoecie, 
Fleurs. Rofacées , hermaphrodites ou males íur 
le méme piedi les hermaphrodites compofées d'uti 
cálice monophil le , divifé en cinq parties ovales, 
ouvertes, de deux piftils recourbésj & de cinq 
étamines trés- courtes, fans corolle-, les males n'ont 
m corolle n i piftil-, leur cálice divifé en íix fegmens 
renferme íix étamines. 
Fruit. A noyan, un peu charnu , g lobuíeux, ' 
uniloculaire, renfermant un noyau obrond. 
Fmilles. Pé t io lées , í ímples , entieres, oblique-
ment ovales, dentées á leur bord , pointues , 
íillonnécs Se rudes en deííus-, nerveufes & douces 
en deííous. 
Racine. Rameufe a ligneufe, . 
Pon. Cirand arbre qui jette beaucoup de bran-
ches dont le bois eft íouple tk p l iant , á écorce 
unie &: gr i fá t re ; les fleurs axillaires, folitaires, 
pédunculées i le fruit noiratre ; les feuilles a i -
ternes. 
Lien. L ' I t a l i e , la Provcnce, le Languedoc. 
Propriétés. Les feuilles & les fleurs font aftrin-
gentes-, les fruits un peu rafraíchiíían?. 
l/fages, Ú n fe fert des feuilles & des fleurs en 
decoót ion; on tire un fue des fruitsj on dit qu'ils 
arrétent les cours de ventre. 
OBSERVATIONS, Le Micocoulier anííral, Celtis auf-
tralis L. a feuilles ovales, lancéolees. Nous avons trouvé 
cet Arbre ípontané prés de Lyon, á Fontaniere, ílir 
m cóieau ílérile au - deJTous de la belle maifon de 
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M . Lecamus (*). Nous avons vu au Jardín du Roí á Mont-
pellier, des Micocouliers aufli grands que des Orines 
adultes ; on peut en faire des avenues ; i l fe multiplie 
aífément de íemences; ion fruit efl comme une petite 
cerife (eche. On en manga beaucoup en Languedoc. 
Les oiíeaux en íbnt friands. Cet arbre produít beaucoupt 
de braríches, & comme i i íbufíre le cííéau on peut en 
former des paiiíTades. Son bois efl liant, piíe íans íe 
rompre, auffi en fait-on des brancards de cabriolet & 
des cercles de cuve. Dans un viíiage prés de MorupeHier , 
les habítans retirent un grand revsnu des Micocouliers ; 
áls íavent diriger les bifurcatíons des branches de maniere 
a obceñir une grande quantité de fourches qui fe ven-
dent dans toutes les Pr'ovinces voifines ; on les pré-
ftre poui- lerer les foins , parce qu'elles ne íont point 
caíTantes. 
Ce genre prefente trois eípeces. 
636. B O U R G E N E , B O U R D A I N E , 
Aulne no í r . 
F R Á N G U L A D o d . pempt. 
R H A M N U S Frángula L . Pentandrie-Monogynie. 
F k u r . v Garaóteres du Nerp run , n.0 60^ point 
Ffuit. j de cálice ; la corolíe imperforee , á cínq 
déccupures ; la baie contenant deux íemences. 
Fcuillcs. Pét iolécs , limpies, trés-entiercs,ovales. 
alongees, termmces en pomte, vemees. 
(*) M. Lecamus , de l'Acadéniie de Lyon » diftingüé par 
l'étsndue de fes connoiffances Minéralogiques. L'Hiíloire Ña-
turelle de nos Pi'ovírices eft redevable á fes foins d'une collec-
tion précieufe & fuivie des minéraux qu'elles renfcrment. It á 
fait en ce genre ce que M. de la Tourrette a exécuté pour la 
Botanique , & M. de Villers pour rHiñóire des Infeñes. L'her-
bier du premier , riche de plus de feprt mille plantes , en offr* 
quatre miilí;, ou fpontanées dans le Lyonnois , ou éievécs 
dans les jardins-, le cabinet de M. de Viíiers préfente aux ss-nâ  
teurs plus de quatre mille cinq cents efpsces d'infedcs , dont 
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Hacine. Ligneufe. 
Pon. Grand arbriííeau dont Ies ttges fontunies; 
Fécorce extérieure bruñe , riñtérijeifré jaunatre ; 
le bois blanc Se t e n d r é ; les fleurs axillaires, pé-
dunculees, ordinairement folitaires ; feuilles a l -
ternes. 
Lieu. Sous les grands arbres des forets humides; 
dans TEurope tempérce. 
Propriétés. L'écorce intérieure efi: amere , un 
peu gluante, apéri t ivej purgative, lorfqu'ellc eíí: 
deííéchée; cmct ique ,dé te r í ive , quand elleeíl verte t, 
le bois donne un charbon l ége r , t r é s - p r o p r e á 
faire la poudre á canon. 
l/fages. O n n'emploie en Médecine que l 'écorce 
in té r ieure ; on la donne en infufion á la doíe de 
5 j pour les adultes, dans de I'eau tiede ou du vin 
blanc ; mais on ne íauroit en confeilier l'ufage 
pour les hommes; on pourroít donner aux ani-
maux la poudre de l'écorce in tér ieure , á la dofe 
de ^ dans du vin blanc. 
637. L E L I E R R E, 
H E D E R Á arbórea C. B. P. 
H E D E R Á helix. L . Pentandrie-Monogynie. 
Fhurs. Raííemblées en maniere d'ombelle dont 
Tenveloppe efl: dentelée ; fleurs rofacécs , com-
pofées de cinq pétales épa i s , oblongs, onverts , 
troís mille fpontanées dans nos Provincesf Par un accord heu-
reux , uniquement dü á l'émulation qui les anime, ees trois Sa-
Vans ont facriñé de nombreufes années & des dépenfes conli-
dérables , au développement de l'Hifíoire Naturelle du Lyon-
nois & de fes environs. En embraflant chacun la partte qu'ils 
ont cultivée plus paniculiérement , ils n en ont négligé au~ 
cune. Tous trois font connus par leur goút pour laBotanique, 
6 M. Lecamus a deja raíremblé une foule de plantes ettau-
geres dans fon doniaine á Fontaniere. 
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courbés á íeur fonlinet; le perianthe ou cálice 
propre , t rés-pet i t , á cinq dentelures, pofé fur le 
germe *, cinq étamines á filamens courts; un ftyle 
Court. 
Fruh. Baie ronde, un i lócula i re , renfermant 
cinq gropíes íemences arrondies d'un cote, angu-
leuíes de I'autre. 
i Fcuilles. Perfiftantes, pétioléeSjfermeSjluifante^ 
ovales & lobées ; celies de Textrémiré des-branches 
quelquefois abíolurrisnc ovales , les inférieures 
prefqne triangulaires. 
Racine. Ligneufe, horizontale. 
Pon. Grand arbnlíeau dont le bois efl: tendré 
& poreux i les tiges farmenteufes , grimpantes, 
s'attachent aux arbres & aux vieílles murailles 
par des vrilles rameufes qui s?y ifnplantent comme 
des racities; Jes fleurs vertes raíTemblces á l 'extré-
mité des tiges 8c dirpofecs en efpece de grappes 
rondes; les feuilles alternes, quelquefois pana-
chées , ce qui ne forme que des variétes. 
Lieu Toute l'Europe. ^ 
Propriétés. Les feuilles ont une faveur un pea 
acre , les baies un gout acidule ; i l dccoule du 
bois un fue qui s'epaiffit qu'on nomme gomme ¿t 
L'urre, & dont la faveur eíl ápre & acre •, les feuilles 
a í t r ingentes , déterí íves; les baies purgatives par 
le haut & par le bas; la racine trés-déteríive «5c 
réfolutive. 
Ufages. Avec les feuilles on fait des décodt ions, 
des cataplafmes ; avec les baies , des infuíions dans 
du v i n : l'ufage ¿mcrieur de cette plante eíl: dan-
gersux. 
O n emploie le's feuilles contre la teigne des 
enfans , la racine en poudre contre le uenia ou 
ver folitairc. 
ORSERVATIOXS. Dans le Lierre, Hederá L . cinq pétales 
oblongs, une baie á cinq femences, environnée par le 
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callee, fourmíTent le caradere eífentiel de Ce genre» 
Kous avons : 
i.0 Le Lierre rampast, Hederá hdlx L. á feuliles 
des rameaux a fruiís, ovales j Celles des tiges íieriles , 
á troís lobes. 
Lyonnoiíe ; en Suede; tres-rare én Lithuanle. 
Le Lierre ne íe noiürrk poínt par íes vriiles qu'íí 
Implante ílir les arbres , car íí on coupe le tronc á la 
racine, la plante périt au deíTus. Le bojs , alfez ípon-
gieux , peut fe plier au rour; on en fait difiérens 
ullenííles. 
Les feuilles de Lierre ÍÓnt acres, d̂ une íáveur déía-
gréable; on les a ordonnées avec ííicces dans Tatrophie 
desenfans, caufée par rem^átement du méíentere; nous 
etvfaííbns prendre vingt grains en pondré , dans la fóupe. 
Nous les regardons eomme un bon deíbbílruant dans la 
jauniffe; on en fait des pilnles avec un mucilage ; les 
baies qüi font purgatives mérireroient d'étre íuivies par 
quelque bon Praticién. Le bois & les feuilles entrenen-' 
nent récoulement des cauteres, détergent les ulceres ; 
on met dans le cautere une boulette du bois, & on applí-
que par deflus la feuille. C'eft une bonne pratique. Ex-
téri'eurement on íé fert de la décoftion des feuill#s centre 
Ja gale , les dartres. Les moutons & les chevres man-
gent les feuilles. 
Ce genre prefente deux efpeces , dontla íéconde. He-
derá quinqué fol la L. originaire du Canadá , a les feuilles 
digitées-j ácinq folióles ovales, á dents de feie. 
638. L A C A M E L É E . 
C H A M J E L E A trlcoccos C . B. P. 
C N E O R V M tricoccos L . Triandne-Monogynie. 
/ ' /ewr.Rofacée; trois pétales oblongs, lanceolas ^ 
l inéaires, concaves, droits, qui tombent b ien tó t j 
k cálice petit , a trois demelures, & qui períifte. 
Fruit . Baie feche, á trois coques minies , a trois 
loges, renfennam trois noyaux qui contiennent 
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'chacun une femence oblongue, rec'ouvene d*urí<á 
peliieule* 
FeuiLUs. Seífiles, íimples , t rés-ent ieres , fermes^ 
épai l les , obiongues, arirondies au fommeca blan* 
chatres en deííous. 
Hacine. Rameufe , ligncufe* 
Port, Arbriíí'eau de deux pieds,rameux*, fleurifífanÉ 
dans le printemps & dans l 'étéj les fleurs jaunes^ 
péduncidées , axillaires, folitaifes feuüks alternes, 
toujours vertes. 
Líeu. L'Efpagne, le Languedoc, 
Pfopriétés. Toute la plante efl: trés-ácre au gout^ 
deterfive, cauftique, purgauve, draftiquej dan-
gereufef , 
U/ages. O n eniploie l 'écorce rarement, 8c Vori 
ne íe íert plus des baies ni des fcuilles. 
OBSERVATWNS. Dans la- Camelee , Cneomm L . le 
cálice á trois dents, les trois pécales égaux, la bale á 
troís coques, trois etamines, un piílil, conííituent le 
caraítere effentiel de ce gente qui ne préíente qu une 
íeule efpece. 
1.° La Camelée á trois coques, Cneomm tricoccon'L, 
Duhamel, tom. i . tab. 157. 158. 
Cet arbriíTeau eñ iíblé dans la chaíne des végetaux ^ 
par pluííeurs attributs qui le caraftériíent; auífi n'offre-
t-i l alicune difficulté pour le déterminer íiúvant les diffé-* 
rentes méthodes. Nous Tavons vu , pouf la pfeniiere foís, 
en 1761 , en ailant á JVIagdeione prés de IVÍontpelHer. 
Nous l'avons elevé de íémence dans le Jardín Royal de 
Grodno , en 177.9 ; quoíqu'il fleurít & donná de bonnes 
íemences, i l ne s'éleva pas á quatorze pouces. Son 
ácreté annonce une grande énergie ; íes fcuilles pulvé-
rifées & adoucies avec un rtiucilage ont dompte des 
íymptómes vénériens qui avoient réííñe á touces leá 
methodes ; on commence par douze grains de la poudre. 
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639. L A V I G N E . 
V l T I S V I N I F E R A C. B. P. 
Idem L . Pentandrie-Monogynie. 
Fleur. Rofacce, compofée de cinq petits pétales 
verts qui ont peu^de coníiítance , & qui fe rap-
prochent par leur fommec d'u'n petit cálice á d n q 
dents, & de dnq ctamines. 
Fruit. Groí íe baie ronde, quelquefois ovale, 
uniloculaire , fuceulente, nommée grain de rcdjín 9 
contenant environ cinq femences dures, en ío rme 
de larmes, qu'on appelle pepins; ii en avorte 
tcujours deux ot» trois. 
Feuilks. Pét iolées , grandes, palmees 011 décou-
pees en cinq lobes íinués. 
Racine. Ligneufe, peu profonde. 
Port. Arbriííeau farmenceux; l 'écorce du rronc 
b r u ñ e , gercée ; celle des farmens l i í íe ; le bois 
cannelle; les tiges garnies de vrilles qui s'ento;-
tillent enferme de lire-bourre, autour des corps 
qu'elies rencontrem; les fleurs oppofées aux Feuilles, 
difpofées en grappes í les feuilles alternes. 
Liai. Cultivée dans tous les pays temperes; fpon-
tanée dans les haies Sz dans kjs bois des pays de 
vignobles. 
Propriétés. Les feuilles font atgrelettes, le fruic 
acerbe, acide avant Ta maturi téi doux , agréable 
lorfqu'il eft míir encoré plus doux &' mucila-
gineux lorfqu'il eít fec ; ce fruic eíf nour r i í l an t , 
delayant, aperitif; le vin apéritif, cordial j l'eau 
qui cliñille du cep , au printemps, e í l , d i t - o n , 
opíiLalinique, ainíí que fe bois du íarment, 
Ufagcs. On connoít les ufages du v i n ; le bois 
s'emploie en décod ion j les raiíins fecs entrene 
dans les tiíanes5 du vin on tire l'eau de vie i de 
Tom& / / / , G g 
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Teáu de v ie , refprit de v i n , Scc. On fe fert auííi 
du vin doux , appellé m o ú t , Se du rob de m c h 
qui prend le nom ¿ c f a p a , l o r rqa i i eíl réduit á 
]a donhftance du miel. 
OBSERVATIONS. Le cálice de la vigne, Vitis L . eñ 
tres-petic; orí trouve quelquefois cinq pétales réunis, les 
étamines en croiíTant les détachenr du cálice ; alors ees 
petóles forment comme une clocha qui couvre les an-
thef l i ; quelquefois les cinq pétales fe détachent & tom-
bent féparés, alors on voit les cinq antheres; la fécon-
dation s'opere avant que la corolle íe déjache. Nous 
avons quelquefois compré ííx étamines. Le nombre des 
femences varié de deux á cinq. Nous avons : 
i.0 La Vigne cultivée, Vi t i s vinifera L . á feuiiks 
palmees, anguleuíes, núes. Voyc\ le Tableau 639. 
Elle ne réuffit que dans les climats temperes; dans le 
Kord , á peine les raiíins parviennent-ils á íe développer ; 
en Lithuanie , nos Vignes bien abrirées fourniffoient á 
Grodno des raiíins bien noirs , agréables á manger ; 
mats 'en concentrant le moút, on reconnoifloit la íura-
bondance de Tacide , i l falloit une grande quaníité de 
íucre pour le rendre agréabie. Pendant i'hyver nous 
faifions «níévelir les ceps , on les couvroit d'un pied & 
demi de terre , & par-deífus on mettoit un pied au 
moins de fumier; on ne découvroit le cep qu'en Mai. 
La Vigne ofíre une foule de varietés, principalement 
déduites de la groííeur, de la couleur , de la formé & 
du goút du fruit; á baies rondes , ovales, groffes, pp-« 
tires ; á baies rouges , noires , blanches; á baies aci-
dules, douces, aromatifées ou odeur de niufcat. 
La náture du terrain contribue aurant & plus que le 
climat, á produire ees raiíins qui fourniííent les vins 
délicats dans notre contrée. A une demi-lieue autour 
de Lyon, nous avons des vins délicieux fournis fardes 
Vignes tres-voinnes de celles qui ne donnent que des 
vins foibles ou déteíiables. Nos vígnobles les plus fameux 
font fur la cote du Rhóne, au - deíTous de la vilie, a 
Fontaniere, Sainte-Foi,*Miliery , Cote - rótie ; fur les 
coreaux qui íbnt inclines au Levant ou au Midi dont le 
terrain eíl graveieux & aréneux. Aprés ees vins, nous 
ave ŝ encoré fres de Viyefira&Qfee» au Nvíd-Outíl d« 
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la viiíe, les vignobles de la Chaífalgne. Pluííeurs autres 
cóteaux fourniífent des vins de feconde qualiré, quz, en 
víeilliíTant, deviennen: excellens. Quelques Agrónomas 
qui n'avoient que des vins alifieres , durs, peu fpiri-
tueux , íont parvenus á les. rendr¡5 tres - íltpérieurs par 
la méthode publiée par Macquer, c'eft á-dire, par i'ad-
di ti o n d'une Hvre ou deux de fuere par ánée ou me liare de 
cent bouteilles.* 
La Vigne eft une de ees plantes qui jomt d'un mou-
vement fpontanc. Elle lait tres-bien , ioríqu'ii n'y a £u'un 
lóutien voiíin , diriger tous fes rameaux vers ce^poiní 
d'appui , & le íaifir avec fes valles. Si on inciíe le 
tronc au p întemps , i i s'écoule de la plaie Une grande 
quantíté d'un liquide preíque iníípide. Ceux qui íavent 
avec queile lenteur les liqueurs s'échappent des tuyaux 
Capiilaires , & qui obíervent la célérité avec iaqueiie 
cette lymphe s'écoule de la plaie, reconnoitront une 
forcé qui n'eíl point mécanique , & qui dépend de 
rirritabilité des vaiffeaux de la Vigne. 
La Vigne nous ofifre un des végétaux les plus útiles ; 
les raifins murs contiennent abondammenr le mucus 
nutritif íaccharin; ils íont en outre tafraichiíTans , iaxa-
tifs, antiputrides; ils rétabliííení le eours de la bile j 
calment les douleurs des dyífenteries; on a fouvent vii 
des engorgemens du foie , de la rate, du méíentere , 
céder au grand ufage des raifins pour toute nourrirure. 
Les raifins íecs Iont adouciflans; on fait, en ajoutanc 
de. i'eau , en faire un vln aífez potable. Le íuc des raifins 
verts ou le verius, calme les chaleurs d'entraiiles, arréte 
les diarrhées bilieiífes; on le conferve dans nos cuifines 
comme aífaifonnement; i l eíí plus agréable que le v i -
Jiaigre. Les feuilles de la Vigne Tont un peu afiririgeri-
tesj on en preferir la décodion dans les diarrhées caü-
fées par relíchement. Le fue de raifin accumnlc en 
grande maífe fermente promptement , fi la chaleur eíl: 
aiie¿ confidérable ponr aider l'aétion de l'eau quí eft le 
vrai agent de toute fermematicn ; le premier degré 
fournit la liqueur fpiritueuíe connue fbus le nom da 
Vin , qui varíe par íes proprlétés, fiivant Teípece de 
raifin, le terrain, la chaleur de Tannee, 8¿ la plus ou 
moins longue durée. Les vins irop nouveaux íbnc doux, 
G g ij 
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venteux, caufent des co-iíques & la diarrhée á ceux quí 
en boivent en quaníité oa dont l'eííbiiiac eft foible. 
Les vins biancs un peu anciens íbnt évidemment plus 
diurétiques que Jes vins rouges; ceux-ci fur-tout, lorf 
qu'ils íont vieux & de bonne qualité, poíTedent, prls 
moderément, Ies plus grandes qualités. Le vin ranime 
les forces, donne de la gaieté; á grande, doíe, i l cauíe 
une eípece de fievre, engorge le cerveau, modifie les 
ídées, affblblit les forces muículaires; l'ivreiTe fréquente 
modifie les caraderes, dénature a la longue Thomma 
ie plus aimable & le plus íplrituel , diípoíe á l'apo-
plexle, a la paralyííe, enerve reílomac , cauíe des obí̂ -
truftions au foie , á la rate, au méíentere , & méme á 
répiploon. Le vin pris outre meííire donne un bien-étre 
momentane, excite tous les organes-, mais la detente 
eft proportionnée au reíTort íurajoute ; aulíi, aprés l'ivreííe. 
Íes fuiets éprouveñt une langueur inexprimable quí les 
nécefíite á avoir recours au méme moyen de remonter 
les refíbrts détendus. 
Le Vinaigre , íecond produít de la fermentation , eft 
rafraíchiíTant, antiputride; i l eñ indiqué á peíite dofe, 
délayé, dans les fievres putrides & malignes ; c'eft le 
ípécifique des poiíbns narcotiques ; on a obfervé qu'á 
grande dofe, répété, i l maigriffoit & conduiíbit íou-
vent au maraíme. NOÜS avons connu quelques Demoi-
íelles quí íbnt mortes, cu quí ont mené une vie lan-
guiíTante pour avoir bu da vinaigre dans l'intention de 
diminuer un embonpoint exceflif. 
Le maro de raiíin accumulé s'echaufFe; en ajoutant 
de l'eau on en oStient une liqueur agréable qu on nomrae 
•dans nos Provinces la huvande ou le petit vin. Nous 
í?ourriírons, i'hiver, nos mulets avec ce raarc melé 
avec un peu de paille ; les excrémens confervent la 
couleur rouge du marc. Pendant les vendanges , les per-
íbnnes attaquées d'ancíens rhumatitmes , prennent des 
bains de marc échaufte par la fermentation ees bains 
caufent une.íueur exceííive; quelques - uns en ont ete 
íbulagés, plufieurs ont vu leurs maux augmenter par 
ce moyen vraiment énergique. Les íemences des raiíins 
donnent par expreffion une huile bonne a brúier, & 
titilé pour iss teimures & les raaimfa(Sures de favon. 
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On retire par la diílillarion du v in , une liqueur fpirí-
íueuíe, appeiée eau de vie , & efprít de vin loríqu'elle 
eft trés-rédifice. Cette liqueur diífout Íes huiles eiíen--
íieües & Íes réíines; elle dulcifie les acides minéraux '9 
digérée avec ees acides , elle fonrnit par la dííliiiation 
un nouveau naixte appeié ¿ther, admirable remede dans 
les affeftions fpaímodiques. L'eau de vie 011 l'eíprit íaturc 
avec les aromares , les huiles eííemielles , les araers & le 
diere, fournir nos élixírs , nos eaux a roma tiques , 'au-
trefois trop fréquemment employés comme cordiaux , 
dans le traitement des maladies aigues & chroniques ; 
du bon vin limpie cu anime par .queíqnes aromates , 
prefentera toujoürs au médecin Phiioíbphe un meilleur 
cordial. L^Híge habitué! de i'eau de vie, á grande 
doíe, eft trés-nuiíible, íur-tout dans les páys temperes ; 
ii eft moins nuifible dans le Nord. Nous avons vu beau-
coup de payíans en Lithuanie & une foule de gentiis-
hommes íeptuagénaires qui s'étoient enivrés toute leur 
vie avec l'eau de vie de grains. Cependant , i l n'eft 
pas moins vtaí que les gens foibles qui abufent de ees 
liqueurs , périflent prefque tous de cachexie & d'Hydro-
pilie, íiiite des obílruftions. Nous avons vu des jeunes 
gens íbuvent ivres de liqueurs , trembler comme des 
vieillards , & devenir preíque ílupidcs. 
La créme de tarcre que Ton retire du tartre que le 
vin depofe apres la fermentation > eíl: un íel acide qui 
íe diííbut difficilement dans l'eau froide, c'eñ-á-dire a la 
quantité de trois grains par once d'eau ; a petite doíe 
i l fournit une tifane acide que nous ordonnions dans 
riiópital de Grodno, pour les fievres íinoques, bilieuíes, 
pu tildes ; á haute dofe, c'eíl un bon purgatif; on peut 
retírer du réíidu ou moüt de raifm rapproché par eva-
pora tion , un véritable íucre. La décodion des farmens 
frais des muícats eft avantageuíe dans les affedions 
muqueufes, catarrales de la velfie, avec ardeurs d'urine. 
Les germes des íemences de raifin réíiflent á toutes les. 
torces digeílives; nous avons vu lever des vignes de 
íemences troüvées dans les matieres fecales. 
(Le gente d'e la Vigne préfente onze eípeces , dont fix 
á feuilies compofées , ráVoír, de trois folióles , de cinc^» 
de fept. . , . • 
G g, iij; 
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641. L ' É P I N E - V I N E T T E . 
B E R B E B I S dumaorum C. B. P. 
B E R B E R Í S vuígaris L . Hexandrie-Monogynie. 
Fleur. Rofacée, compofée de fíx pétales obroncís s 
corícaves, ouverts ; d'un cálice á íix feuillets ? 
prefque aufli long que' les péta les , & de íix 
étamines , d'un piftií íans ftylc. 
Fruit. Baie oblongue , obtufe, cylindrique , 
ínarquce á fon fommet d'un point n o i r , unilocu-
la i re , contenant deu.v femences, efpeces de pe-
ti;s pepins oblongs & durs. 
Feuilles. Fétiolées jAmpíes , entieres, arrondies, 
ciliées ou finement crcnelées , épineufes á leur cir-» 
confcrence , luifantes, aílez fermes. 
Racine. Ligneufe , jaunátre , rampante. 
Port. Cet arbrilíeau s'éleve á d n q ou íix pieds , 
<& jettc pluíieurs tiges droites, pilantes, garnies 
au bas de chaqué rameau d'une ép ine , fóuvent 
de t ro is ; le bois jaunatre ; les fleurs jaunes, 
axillaires, & difporées en grappes pendantes; les 
fiuits d un beau rouge dans ieur maturité i les 
leuilles alternes. 
Lku. Les terrains fecs & fablonneux. 
Propriétés. Les feuilles &c les fruits^ ont une 
faveur acide & auftere ; la racine eft amere & 
ílyptique i les fruics rafraíchilTans & coagulansi 
Ies pepins defficatifs, aftringens. 
Z/fages. On emploie Ies fruits fecs dans Ies tifanes 
& décod ions aftringentes; leur fue depuré 8c 
exprimé fe preferit á la dofe de 3 j pour Ies 
homm^s, dans les juleps rafraichiíTans; les pepins 
réduits en poudre fe donnent jufqu'á § j i l'écorce 
intérieure des racines, macérées dans du vin blanc, 
eft recommandée centre la jauniííe. O n ne donna 
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aux animaiux que la dccodion des fruits, á la dofe 
de poig. j , dans ib ) d'eau. 
OBSERVATIONS. Dans VEp'me-vlnette , Berberis L . 
le cálice de ííx feuilles, fix pétales , á deux glandes íur 
chaqué onglet , poínt de ftyle , la baie a deux íe-
rnences, fournnTent le caradcre eíTentiel de ce gente, 
Nous avons: 
1.0 L'Epsne-vinette vulgaire, Berberís vulgaris L. 
éi péduncules en grappes. 
Lyonnoife , Lithuanienne. Voye\le Tablean 641. 
L'Epine-vinette de Crete , Berberís Crética L . á pe-
duncule unífíore; á feuilles tres-entieres. 
On írouve au-deílbús del premieres feailles de rEpine-
TÍnette vulgrúre , des ÍHpules terminées par des denís 
capillaires qui íe changent en trois épines; quelquefois 
on trouve des baies a quatre íemences. 
Les baies d'Epine - vinette font tres - acides; npus les 
regardcns , d'apres une foule d'obfervations , comme 
un de.s plus puiífans íecours dans le traitement des ma-
ladies aigues, íur-tout des fievres remitientes; le íirop 
particuliéremcnt tempere l'ardeur des fievres, diminue le 
déiire, modere les redoublemens ; les maiades, méme dans 
Je delire, boivent avec plaifir la limonade préparée avec 
ce íirop & l'eau de Ris. Les feuilles de cet arbufte íbnt 
auín acides; leur décoülon miellée réuflit dans le ícor-
but, & quelques efpeces de dyíTemerie. L'écorce de 
ia racine qui- eíl jaune & amere, donnee en décodion, 
purge légérement; c'eft un bon fondant indique dans les 
embarras du foie & de la rate. On retire de Fecorcg 
& du bois une teinture jaune qui fert a colorer les. 
CMÍrs & a teindre les laines. 
Les baies formentees avec de l'eau miellée fournií^ 
fent un vin aigrelet tres - agréable; ce vin dépoíe un-
fei analogiie au íel de tartre. On peut meme retirer 
le íel acide de l'Epine - vinette , íans fermentation , i l 
eñ trés-agrcable. En Lithuanie on emploie le fue de 
Berberís comme le citrón, tant peur faire la limonade 
en été, que. pour le punch. Le bois eñ dui», & comme 
cet arbufie eíl bien armé , i l efl utile pour fortifier les-
baies. Les vaches, '.ss chevres Sí les mo-utons mangent 
G g iv 
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Jes feuilles, que les chevaux négligent. Un phénomene 
ímgulier qui prouve que le mouvement fpontané n'eft 
point refufé aux végétaux , c'efl que íi on irrite les fila-
mens, ils partent avec célérité & s'appliquent íiir le 
piflil ; ce mouvement s'efFeéKie auffi fans irritatíon; car 
on les trouve tantot collés íür le ftigmate, tantót diver-
gens. Les varietés de TEpine - vinette font, i.0 á baies 
íans pepins, t.0 á bales á quatre íemences, ;.0 á épines 
/Imples, 4.0 á fleurs blanches. 
Ce genre préíente quatre eípeces. 
642. L A R O N C E . 
R u B U S vulgaris Jive Rubus fructu nigro C. B 
R U B U S fruticofus L . Icofandrie-Polygynie. 
Fleur. Rofacee , compofée de cinq pétales 
obronds , ouverts , inferes au cálice , ai ni! que 
les étanrines qui font en grand nombre; le cálice 
jnonophille , divifé en cinq folióles lancéolées , 
o u v e r í e s , de la longucur á peu prés des pétales. 
F r u i t . Reííemblant á celui du M u r i e r , n.0 61 g. 
compofé de petites baies ra'Temblées en tete 
arrondie, fur un réceptacle conique, renfermant 
chacune une fernénce oblongue. 
Feuiltes. Pét iolées, digi tées , découpées en trois 
ou en cinq folióles dentelées á leurs; bords leurs 
pétioles hcriífés d'aiguiJions crochus. 
Racine. Ligneufe, fcrpentante. 
Pon. Arbrilíeau dont les tiges font foibles, 
pliantes, fe ramant dans Íes haies, rampantes á 
terre, y prenant facilement racine; les branches , 
Jes pcduncules, íes pétioles couverts d'aiguülons 
crochus; les fleurs difpofées en grappes, á Fex-
tremité dcs# tiges; les fruits rouges avant la ma-
turi tc , noirs quand ils font niürs ; feuilles alternes. 
Ucu. Les haies, les buiflbns, les champs. 
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Propriétés. Le fcuit eíl acidule, un peu fade & 
apra avant la matur i té j les teuilles & les jeunes 
tiges plus apres, plus aílringentes & déteríivesj 
le fruit eft nour r i í l an t , rafraíchiííant, un peu 
aílringent i on attribue á la racine une qualiíé 
apéiitive qu'on peut révoquer en doute. 
Ufa ge s. Les teuilles fourniííenc des dccc€fcions 
pour gargaiifnie , & Ies fruits un l irop. 
643. L E F R A M B O I S I E R 
cu Ronce du M o n t Ida. 
R U B U S Idaus fpinofus I . R. H . 
R U B U S IJceus L . Icofandrie-Polygyme. 
í?/̂* 1 Caracteres du precedent. 
Fcuülcs. Pcriolces, ailces, découpées en troís 
ou en cinq tolioles, d'un beau ver t , cotonneufes 
& blanchátres en deíiqus •, ieurs cotes íouvent 
fans epines; les pétioles canaljculcs en forme ds 
gouttiere. 
Racinc. Ligneufe, rampante. 
Pon. Arbriíleau dont les tiges ne font pasram-
pantes córame celles du précéden t , mais foibles, 
piiantes , blanchátres j moins chargees d'aiguillons, 
les aiguillons plus ouverts; les fíeürs difpofées 
en tete arrondie j les fruits rouges, velus ; les 
feuiiíes alternes. 
Lien. Les bois dans Ies Alpes, dans Ies mon-
ta gnes du Bugcy, du Dauphinc, &cc. cultivé daos 
les jarclins. 
Propriétés. Les feuilles font legerement reres 
comme les precedentes ; les fruits acides , un peu 
aromatiques , agrcablcs au goúfr &: á lodoinc 
lorfqu'ils font murs. 
Uj'agss. Du precedenr. 
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OSSERVATIONS, Dans les Ronces , Rubi L . plu-
ífieurs étamines fur le callee, pluííeurs piñils, le cálice 
a cinq íegmens, cinq pétales , la baie compofee de 
graíns á une íemence, coníHtuent le caradere eíTeritiel 
da genre. 
Les R O N C E S a úges lígneufes. 
i.0 La RonceFramboiíiere, Rubus Idmus L . afeiúlles 
tinq á cinq, pinnées, & trois á trois ; á rige armée d'é-
pines ; á pctioles creufés en gouttiere. 
lín Lithuanie; ííir les montagnes du Lyonnois. 
Les varietés, r.0 á fruit blanc ; 2.0 á fruit lilíe; 3.0 a 
fcranches íans épines. 
2.0 La Ronce noire, Ruhus fmticofus L , a feiúlles 
cinq á cinq, digitces, & trois á trois; á tige & pétiole 
armes d'cpines. 
Lyonnoiíe *, en Litlmaníe, 
Les tíges anguleufes, tres - íongues ; les feuilícs ou 
Vertes fur las deux faces, ou blanches & cotonneufes 
en-deíTous. 
3.0 La Ronce bíeuátre, Rubus caz flus L . a feuilles 
rernées, trois á trois, preíque núes; a follóles latéraics , 
a deux lobes; a tige ronde, armée d'épines. 
Lyonnoife; en Lithuanie. 
Les feuilles ne font point cotonneufes en - deíTbus, 
qnoique íbuvent blancbatres; la tige chargée de tres-
petites épines; la baie bkuátre, fouvent ccrapaíée ds 
trois ou quatre grains íeulement. 
Les R O N C E S a tiges herhacées. 
4.0 La Ronce de roche , Rubus faxati l is L . a feuilles 
trois á trois, núes ou üíTes; á rameaux rampans, non 
ligneux. 
En L'thuanie ; íúr les montagnes du Ruge'y. 
Baie rouge, compofée íeulemenc de deux, trois ou quatre 
grains ; fleurs petites. 
f.0 La Ronce du Nord', Rubus arcíicus 1*. a feuilles 
trois á trois; a tige íans épines , ne portant qu'une feuis 
fisur. En Suede, en Danemarck. 
Baie rouge. 
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'€.0 La Ronce faulíe mure , Rubus Chamtzmorus L , a 
feuilles íímples; a lobes; á tige uniHore , íans épines. 
En Suede, en Lithuaníe. 
Les fleurs males & les fleurs femeiles íür dlfférentes 
tlges rcumes par les racines. 
Les fruits de toutes les Ronces contíennent le prín-
cipe muqueux íaccharin , & leur íüc peut fermentar , 
donner du vin & des eíprits ardens ou eau de vie, O n 
cultive le Framboiíier, parce que fon fruit eftplus doux, 
plus aromatíqne dans le Nord & en Lithnanie. Le Fram-
boiíier qui eñ commun dans les foréts eft moins doux , 
tin peu acidule , de méme que les baies des autres 
Ronces; auíTi ees fruits tres - communs oífrent-ils une 
grand» reíTource aux Praticiens pour traiter le feorbut 
& les fievres. 
La Ronce noíre qui offre quelques varietés, 1.0 á tíge 
íans epines, á fruit blanc, 5.0 á fleurs pleines, oítre 
un fruit doux que les enfans mangent chaqué jour fans 
conféquence. La decodion des feuilles deterge Ies ulce-
res , fortifie les gencives. Les chevres & les moutops 
jnangent les feuiiles des Ronces. 
Ce genre préíente vingt eípeces. 
47^ ARBRES R O S A C E S , C l . X X L Se£ t í í í . 
S E C T I O N I I I . 
ês Arhres & des Arhriffeaux a fleur ro~ 
facée , dont le piJilL devient un jruít 
multicapfulaire. 
644. L ' É R A B L E B L A N C 
oi¿ Sycomore. 
ACER montanum candidum C. B. P. 
J C E K pf&udo-platcmus L . Polygamie-MonoDcie. 
FLEURS. Rofacées, hermaphroditcs ou malesy 
fur le me me pied, les hermaphroditcs compoíées 
de cinq pétales ovales; d'un cálice divifé eri cinq 
parties aigues, prcfque auííi longues que les pétales; 
de huir étamines & d'un piftil dont le germe eft 
place dans un réceptacle convexe ; les ficurs males 
íemblables aux hermaphrodites, mais privées de 
ílyle & de germe. 
Fruit. Deux capfules réunies á leur bafe^obrondes, 
apianes, terminces chacune par une*aile grande & 
membraneufe j chaqué capfulc renferme une fe-
mé n ce ovale. 
Feuílles, Tres-grandes, pét iolécs , limpies, dé-
coupces en cinq lobes aigus, dentées en maniere 
de fcie, les dentelures inégales. 
Hacine. Ligneufe , rameufe. 
Pon. Grand & bel arbre dont le tronc s'cleve 
t r é s -hau t , droic , ne pouíTant íes brancbes "qu'á 
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Ja tete ; Técorce unie, grife -, le bois blanc , peut 
dur; les fleurs d'un vert jaunátre , dirpofées au 
roramet des tiges, en grappes laches & fonvent 
pendantes; les feuilles óppo íées , panachées dans 
quelques varietés. 
Luu. A Fombre dans les hautes fo ré t s , dans la 
Sai ííe , dans le Bu ge y , &c. 
Propriétés. Le fue eít doux , fade , nourr i l lan t , 
adouciílant. Au Canadá Ton retire ce fue, íous la 
forme d'une liqueur l impide , en faifant des inci-
iions a l'écorce depuis le mois de Novcmbrejuí^-
q u e n M a i ; on en fait évaporer les parties aqueufes 
par l'actioi} du feu ; le réíidu prend le nom de fuere 
íCErahk; & celui de !a liqueur de l'Erable rouge 
ou Plaine, fe nomme fuere, de Píame; i l a Ies 
niémes proprictés que le fuere de Canne i l paííc 
pour pectoral & adouciílant, 
Ufages, On n'cmploie que le fuere de FEraBle; 
on le donne dans les rhtimes & dans les maiíx de 
poitr ine; cependant le fue fe prenda la Louiíiane , 
comme un ftomachique. 
OBSERVATIONS. Dans les Erahles , Aceres L . le 
cálice eft coloré ; le réceptacle balfamique , tubercu-
leux; huit ou dix étamines. On trouve des píeds á 
fieurs hermaphrodites , d'autres á fleurs males ou fe-
melles, melees avec les hermaphrodites, d'autres enfia 
qui n'oñrem que des fleurs ou males ou femelles, ce qui 
prouve encoré que la polygamie eíl une claífe fadice 
due á la íurabondance de féve qui oblittere ou les éta-
mines ou les piflils. Nous avons : 
1. ü L'Erable de montagne , Sycomore , Acer Pfendo-
platanus L. á feuilles á cinq lobes, ínégalement den-
tées ; á fleurs en grappes pendantes. 
Lyonnoiíe ; en Lithuanie. 
La variété a feuilles panachées. 
2. ° L'Erable Platanler, Acer PLatanoules L . a 
feuiiies á cinq lobes aigus , lifíes ; á dents. fines j á 
üeurs en corymbe droit. 
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Lyonnoiíe; en Suede. 
Arbre moins grand que le précédent; Ies fleurs d'un 
blanc verdátre, plus grandes , le plus íbuvent toutes 
herinaphrodites. 
3.0 L'Erable commun , ¿4cer campejlre L . á feuilles 
a lobes obtus, échancrés. 
Lyonnoiíe ; en Lithuaníe. 
Arbre peu elevé, á écorce crevaffce ou gercée ; 
feuilles oppofées , á trois ou cinq lobes obtus á leur 
íbmmet & á leur angle; fleurs petites , verdátres , en 
grappe paniculée, le plus íbuvent hermaphrodites. 
4.6 L'Erable de Montpellier , Acer Monfpejfulaniim L , 
á feuilles á trois lobes , tres - entieres , Hiles , annuelles. 
En Languedoc, en Provence. 
Arbre moyen, á écorce rougeátre ; feuilles a lobes 
poíntus, quelquefois dentées, fermes; fleurs petites, en 
feouquets peu "garnís; Ies ailes des fruits rougeatres. 
Le bois d'Erable eft beau, veiné ; les Tourneurs en 
foht un grand ufage. No*s Erables laiflent échapper un 
fuc'doux , mais moins íucré que celui des Erables d'Amé-
rique. On retire chaqué année, des Erables de Ganada, 
douze á quinz-e milliers pefant de fiicre; ce íucre doit 
etre dur , d'une couleur rouíTe, un peu traníparent , 
d'une odeur fuave , & fort doux íiir la langue. On en 
fait, en Ganada, des confitures, árc. Deux cents pintes 
de íüc d'Erable, produiíent ordinairement dix livres de 
ííicre. Cette Hqueur , au íbrtir de i'arbre, eíl claire & 
}impide, fraíche, íúcrée. 
Toutes Ies eípeces d'Erable reprennent facllement 
lorfqu'on les tranfplante, & s'accommodent des plus 
- mauvais terrains. L'accroiflement du Sycomore eíl ra-
pide, on peut avoir des allées ombragées en dóuz.e ans« 
Ce genre préfente dix-íépt eípeces. 
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645. L E N E Z - C O U P É 
ou Faux - Piñachier . 
STAFHYLODENDRON Maí th . 
STAPHYLLEA pinnaca L . Peníandr ie -Tr ígynie . 
Flmr. Rofacée \ compofée de cinq petits pétales 
©blongs, écroits, droits; cfun cálice divifé en cinq 
íegmens obronds, concaves, colores á peu prés 
fomme les pécales ; de cinq étamines & d'un 
neárar en forme de petic vafe cenant au réceptacle 
•de la fruíílificauon. 
Fruit. Trois capíules Touples , réunies longitu-
dinalement par une fnture, enflees comme des 
veffies, contenant intérieurement deux 011 trois 
noyanx aílez durs, qui renferment des amandes. 
Feuilks . At lées , avec une impai re , compofees 
de cinq ou fept folióles ovales, pointues, demées 
par leurs bordS, en maniere de fcie, les dents 
trés-aigit€s. 
Racine. Ligneufe. 
Port. Grand arbriíTeau de quinze a vingt pieds , 
onife tai lie aiíément en buiííon \ les fleurs blanches , 
difpofces en grappes longues, áxiilaires , pen-
dantes fouvent au íommet des rameaux ; les feuilles 
oppofées ; ÍHpules jaunácres, lancéolées, mem-
braneuíes-
Lieu. Cultivé en plein air. 
FropriéUs. \ On retire des amandes une huile 
Ufages. y par expref í ion, qu'on croit r é ío -
lutive. 
OBSZRVATIONS. Dansle Stapliillier , Staphyllea L , 
le cálice á cinq fegmens , cinq pétales , des capíules 
enñées, réunies, renfermant deux íemences á cicatrices 
«oaftituent le caraéíere eíleatiel, Nous avons ; 
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T." Le Staphillíer ailé , StaphylUa pinnata L. a 
feuilies pinnées. 
En Languedoc ; cultivé dans nos Jardins. 
Deux ou trois íVyles; capíúle á trois loges ; le plus 
íóuvent deux femences, la troiííeme avortant. 
On commence á cultiver dans nos jardins le Staphillíer 
a trois feuilies , StaphylUa irlfolia L, Originaire de 
iVirginie. 
11 a trois ftyles, trois loges á la capfule. 
Le Nez. - coupé fe multiplie aiíément de marcottes 
& de íemences ; i l vient tres - bien, mcme fk"5 les 
terres mediocres; i l fleurit en Mai , en méir.s temps 
jjue le Grife des Alpes : ainíi on doit mélanger ees 
deux arbres ; comme l'un porte des grappes blanches, 
& Fautre des grappes jaunes, ils produifent un bel effet 
dans Ies boíquets de printemps. 
Les enfans mangent les amandes, qui ont cependant 
un goíit aífez déíagréable. On fait des chapelets avec 
les Noyaux du Nez - coupé , qui reflemblent au bois 
de Coco. 
Ce genre ne préíente que ees deux eípeces, 
646. L E P A L I U R E 
ou Porte-Chapean. 
PALIURUS Dod. pempt. 
RHAMNUS Paliurus L . Pentandrie-Monogynie. 
FUur, Rofacee, caradteres du Nerprun , n.0 6 o ¡ . 
Fmit. Baie diviféeen trois loges qui conriennent 
trois femences comme cclles du Nerprun , mais la 
baie eíl-bordee á Textérieiir d'une membrane aílez 
large , difpofée en rond ; ce qui lui donne la forme 
d'un bouclier, ou d'un chapeau dont les ailes font 
rabactues; ce qui a fait nommer cet arbriííeau 
Porte-chapean. 
Fmilks. Pcdo lées , ovales, cutieres, prefque 
den tées , 
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Antees, marquées en-deííous par trois nervures 
d'un vert clair. 
Racim. Ligneufe, rameufe. 
Pon. Jo l i arbri í leau; les tiges horizontales, 
recourbées , armees d'épines á leur iníertioti ' ; les 
epines iiicgales, droites ou crochues; les tieurs 
portees fur des pcduncules foiitaires, dirpofés le 
iong des rameaux, á l'aiílelle des feuilles; les 
feuilles alternes. 
L k u . Les haies d ' I ta l íe , de Provence, de Lan-
guedoc; cultivé en plein air , dans píuííeurs autres 
Provinces de la France. 
Propriétés. Le fruit eft un bon diurét iquej la 
i-acine , la t ige, les feuilles font aftringentes. 
Ufages. O n emploie fes fruits en dccod:ion. 
Toute la plante ( le fruit excepté) pilce , appli-
quée en ca tap la íme, eíl: recommandce contre les 
clous, les frondes & autres tumeurs de ce genre, 
qm sséievent á la fuperficie de la peau. 
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Faux - Sycomore de Provence 
ou Lilac des Indes. 
r j 2 E D A R A C H Dod. Pempt. 
MELIA Acedarach L . Décandrie-Monogynie. 
Pkur. Rofacée •, cinq pétales l inéaires, lanceó-
les, longs & ouverts i un nedar tubulé , droic, 
d'un rouge no i r , de la longueur de la corolle , dix 
ctamines attachées au fommet du neé ta r , qui eíl 
diviíé en dix parties", le cálice pet i t , d'une íeule 
piece, a cinq découpures. 
Fruit. Charnu , rond ^ mou , contenant un 
noyau obrond, marqué de cinq íillons tk. diviís 
Tomi 11L H h 
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en cinq loges qui comiennem chacone une 
íernence oblongu?, 
Feuilles» Deux fois a i l ées , terminées par une 
impaire *, les folioJes petiolees & entieres , ordi-
nairement au nombre de c inq ; la feuille imitant 
celle du Frene, mais plus découpée. 
Hacine. Ligneufe. 
Port. Grand arbriíleau dont la tige eíl droi te , 
tameuíe-, L'écorce verdátre&liíTe-, les fieurs bienes, 
axiilaircs , peduneulées, difporées en grappes; les 
feuilles alternes. 
I-/e«..Le Languedoc, cultivé dans les jardins ; 
i l craint la gelée. 
Froprictés. Les feuilles font apéri t ives; les íruits 
dangereux á rnanger. 
Úfages . Les feuilles s'emploient en dcco¿Hon, 
mais rarement. 
OVSKKVATIOXS. Dans la Mélie, Mella L . le cálice » 
cinq dents, cinq pétales ; un miellier cylindrique por-
lant les antheres; fruit á noyau, á cinq loges, 
1.0 La Mélie Az-edarach , MeLia A^edarach L . a 
feuilles deux fois ailées. 
Originaire de Syrie. 
Ce bel arbre craint le froid; on l'éleve dans Ies oran-
geries; comme i l efl délicat, on ne peut guere Tem-
ployer qu'á décorer les. pares. On fait des chapelets 
avec les noyaux. I I y a une variété á feuilles períiílan-
tes , á grandes fleurs blanches ou rouges-
Ce genre ne préíente que deux eípeces, dont la íe-
conde appelée Melia A\adirachta L . a les feuilles 
ijmplement pinnées. Originaire des Indes, 
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c« Bonnet de Pré t re . 
E V O N I M U S vulgaris , granis rubmdhus C . B. P. 
EVONIMUS Europeas. $ tmuifolim. L , Pentan-
drie-Monogynie. 
Fleur. R o f a c é e c o m p o f é e é d e quatre ou cin^ 
pétales ovales, planes, ouverts, plus longs que 
ie cálice qui eft diviíé en quatre ou cinq partics 
planes , arrondies , concaves ; quatre ou cinq 
¿camines, 
F r u i t . Capfule fuceulente, coloree , á quatre 
ou cinq angles obtus, divifée en quatre ou cincj 
loges, s'ouvrant en quatre ou cinq battans, con-
tenant des femences ovales, entourées d'une mem-
brane {ar i l lus ) pulpeuíe & coloree ^ la capfule 
imi t e , dans ía forme, un bonnet de Pré t re . 
FmiLUs. Pétiolées , íímples , entieres, ovales , 
plus ou moins a longées , dencées par Jes bords i 
en maniere de feie. 
Racine. Ligneufe. 
Pon. Grand arbi-ilfeau dont les trones font droítsj 
les jeunes tiges quadrangulaires \ leur écorce liíle , 
le bois dur; les fleürs petites, ve rdá t res , péduií-
culées ; les péduncules divifés en deux, dichoto-
mes; les fruits rouges; teuilles alternes, Jongu&s 
& prefque rondes datas une variété. 
Lieu. Les haies & les bois taillis. 
Proj?rí¿t^¡. Le fruit a un gout acre & nauféeux; 
i l eft déteríif, réfolutif, purganf, émétique dan-
gereux. On prétend que le fruit & les teuilles pur-
gent violemmenr, & font tres - pernicieux au 
b é t a i l , fur-tout aux moutons 8c anx chevres. 
Ufages. On donne le fruit endecoé t ion . 
H h ij 
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OSSERVATIONS. Dans le Fuíáín , Evonimus L . Ié 
nombre des etamines varíe de quatre á cínq, de mémé 
que le nombre des pétales. 
Les etamines repofent fur une eípece de gatean carre ; 
le fruít eíl un peu íñcculent. Les trois eípeces Euro-
péennes n'ont été regardées par Linné que comme des 
variétés du Fuíain d'Europe , Evonimus Europceus. 
Dans la derniere Edition du Syflema , l'illuílre Murai 
a adopté nos trois efpeces de Lithuanie, i l les a carac-
térifées de la maniere fuivante : 
1.0 Le Fufain á lasges feuilles , Evonimus latifo-
lius , á fleurs pour la plupart a cínq pétales; á cap-
íules ailées, portees par des péduncules plus longs que 
les feuilles. 
2.0 Le Fuíain Europcen , Evoiiimits Europceus , 
a fleurs la plupart á quatre pétales ; á péduncules 
courts. 
3.0 Le Fufain dartreux , Evonimus verrucofus , 
á rameaux chargés de vermes; á fleurs toutes á quatre 
pétales, 
J'ai examiné avec foin ees trois eípeces ; la longueur 
des péduncules, leur nombre , le nombre des etamines 
& des pétales ne me paroiffent pas affez confians pour 
conftituer des eípeces; les vermes grisatres de la troi-
fieme font confiantes; dans la íeconde , les feuilles 
íbn.t plus larges; dans le dartreux , en Lithuanie , les 
pétales affez. conílamment d'un rouge foncé ; le fruit 
roíe; le tronc de cette eípece fournit de petites plan-
ches veinées de rouge, de blanc, íiir un fond jaune. 
On prepare avec íes branches des charbons pour les 
Deffinateurs ; le bois qui eíl trés-deníe eft recherché 
pour les ouvrages de tour & de marqueterie; la décoc-
tion des feuiües & des baies purge & fait vomir. Nous 
ne Favons polnt éprouvé, cependant le goüt vraiirent 
amer & répugnant du fruit annonce de ^énergie. Le 
fruit feché & mis en poudre , fait périr les poux ; ía 
décoftion a íes mérnes propriétés ; on íe fert du bois 
pour faire des lardoires; l'enveloppe des graines. fournú 
une teinture ¡aune. 
Ce genre préíente íept eípeces. 
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SYRINGA albafive Philadelphus Athaná C. B. P. 
PHILADELPHUS coronanus L . Ico íandr ie -Mo-
nogynie. 
JFIeur. Rofacée, quatre grailds pétales blancs , 
ouverts, arrondis, tronques; le cálice pofé fur le 
germe, &• divifé en quatre parties aigues; une 
vingtaine d'étamines inférées au cálice. 
F r u i t . Capfule ovale, aigue des deux cotes , 
entouree par le cá l ice , á quatre loges & á quatre 
battans, contenant pluíieurs femences alongées 
& tiés-petites. 
Feuíl les . Pé t io lées , fímples, dentées en leurs 
bords, oblongues, pointues, veinées. 
Racine. Ligneuíc , rameufe. 
Pon. Grand arbi-ilTeau dont la ttge eíl d ro í t e í 
les jeiincs tiges courbées , la, racine garnie de 
drageons; les fleurs blanches, odorantes, pédun-
culées , difpofées en cfpece de corymbe , á l'extrc-
mité des tiges, doubles dans une var ié té ; feuüles 
opporces. 
Lieu. Cultivé dans les jardins. 
ProprUtés, 7 Les fleurs peuvent paííer pour cor-
Ufages. J diales ; on n'en fait point ufage, 
OSSEKVATIONS. Dans le Seringa ou Phlladelphe , 
Syringa L . on compte de Cehe á vingt-quatre étami-
nes, dont pluíieurs íbnt adhérentes aTongiet des pétales 
quelquefois la fieur a cinq pétales , & le cálice cincf, 
fegmens. Les varietés font, 1.° á fleurs doubles, 2.° á 
feuilles panachées de jaune , 3.0 le nain qui ne porte 
point de fleur. 
L'odeur dos fleurs eft agréable, mais vive loríqu'ow 
€Íl trop p-és. Cet arbdffeau n'eíl point délicat fi*^ 
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la nature dn terrain, il íe mutíplie par des drageon# 
enracinés qui fe trouvent auprés des gros pieds. II fleurk 
en Mai. Ses fleurs aflez grandes & norabreufes pro-
cSuifent un bel eff̂ t dans les ^ofquets dn printemps. 
1.0 Le Philadelphe odorant , PhUadelphus corona-
rlus L . á feuilles dentées. E n Languedoc. 
. L a íeconde efpece eft íans odeur ,¡ á feuilles (áns dents * 
c'eíl Je Philadelphe fans odeur , Philaddphus inodorus L , 
Originaire d'Amérique. 
S E C T I O N I V . 
Des Arhres & des Arbriífeaux a fieur 
rofacée , dont Le pif l i l devient un fruit 
compofé de JlLicules ramajees en forme 
de téte. 
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S PÍE. JE A opilli folio I . R. H . 
SPIP.MA opidifolia L . Icofandrie-Pentagynic. 
F l E U R . Rofacée ; caiMÓiberes de la Reine des 
prés , n.0 x^c). cinq pétales obronds, inféres au 
cál ice , ainíi que les étamines qui font au nombre 
de vingr; le cálice aplat i , diviíé á fes bords en 
cinq denteiures. 
F r u i t . Cinq capíules ó b l o n g u e s , aigues, com-
pr imées , bivalves, renfermant de petites femences 
pointues. 
J e u i l U s , Découpces en cinq ou fept lobes, 
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dentces par leurs bords en maniere de fcie, i m i -
tan c celles de l 'Obier , n.0 62.4. 
Hacine. Ligneufe. 
Pon. Arbriííeau dont Ies tiges font droitesj Ies 
ílcurs au fommet difporées en corymbe; les cap-
fules des fruits jaunátres; les feuilles ahernes. 
Lieu. Le C a n a d á , la Virginic. 
Propri l tés . 7 Les feuilles font vulnéraires, aftrín-
Vfages. 3 gentes. 
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d'Allemagne. 
T A M A R I S C U S Germánica Lob. icón. 
TAMARIX Germánica L . Pentandr ie-Tr igynie» 
Fleur. Rofacee; cinq pétales ovalas, concaves, 
obtus, ouverts,; le cálice tres-petit, divife en cinq 
parties obtufes, droitesj dix étamines dans cette 
efpece; trois ílyles plumeux. 
Fruit. Capíule obiongue, aigue , a trois cotes j 
plus longue que le cálice, uniloculaíre, tr ivalve, 
contenant piuheurs petiees femences aigrettécs. 
Feuilles. Eípece d'ccaiiles qui recouvrent les 
jeunes tiges, commeles feuilles d e C y p r é s , n . 0 ^ ! . 
Ces écaiiles font linéairqs, drun vert demer , cn-
tieres, cpaiííes, tuilces. » 
Hacine. Rameufe, ligneufe. 
Pon. Grand ai-brífTeau de dix pieds, dont le 
Tvonc eft dur , les jeunes tiges vertes & pliantes ; 
Fecorce du tronc b ianchá t re , unie; le bois bíanc > 
les fleurs á rextremité & le long des tiges, diípoí^es 
en grappes; Ies feuilles tuilces, alternes, toujours 
vertes; petites ftipules en forme d 'a íéne , placées 
á ia bafe des ramifications. 
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Lieu. Les terains humides de rAllemagne. 
Propríétés. La racinc a un goút ameróles fcuillcs 
un goüt aftringent. Toutes les parties, excepté 
les feuilles, font apér i t ives , inciííves i récorce 
fraíche eít un doux balfamique, aftringent & 
deflieatif. 
Ufages. O n emploie pour les hommes Ies 
écorces du bois & de la racine dans les apo-
zcmes 8c les tifanes apéritives , á la dofe de 
j fur chaqué pinte de liqueur. L'extrait de Tecorce 
, tait avec du vin blanc eft un puiííam apéritif» fa 
dofe eíl; depuis gr. j jufqu'á i j j le fel fixe que Toa 
en tire par Tincinération íe donne depuis x i j 
jufqu'á xx grains pour le meme objet extérieu-
rement. Lsccorce pilée 5c app l iquée , eíl: ré íb lu-
tive ; on regarde le bois comme fudorifique , & on 
Je fubílitue au Gayac. Anx animaux on prefcrit 
Ja racine, dans les décoól ions , á ^ i i j , fur i b i i 
d'eau; l'extrait á 3 j j & le fel á 3 i) . 
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de Narbonne. 
TAMARISCUS Narhonenfis Lob . Icón. 
TAMARIX Galilea L . Pentandrie-Trigynie. 
Fleur. "i Cara í te res du préceden t ; la fleur n*a 
Fruit. > que cinq étamine.s. 
Feuilles. Plus petites/plus menúes , plus arroa-
idies , moins épaiíTes que dans le précedent. 
Racine. La méme. 
P o n . Le m é m e ; Técorce plus rude 3 grife en 
dehors, rougeátre en dedans. 
Lieu. Les Provinces Meridionales de la Francc^ 
fur-tout aüx environs de Narbonne. 
Propriétés. C T a t , , . 
$/fa§es* í cernes que le précedent. 
'ÁRBRES ROSACÍS , C l . X X I . Seft. I V . 4S9 
OBSEnvATiONS. Dans le Tamariíc , Tamarix L. le 
icalice á ííx fegmens ; la corolle de cinq pétales; la cap-
fule á une; loge, á trois valves, á femences aigrettees. 
Les deux efpeces de ce gerre íbnt: 
1.0 Le Tamariíc Franfois; Tamarix Gal l ica L . á 
fleur á cinq étamlnes. 
En Languedoc , en Dauphine. 
a.0 Le Tamarifc Ailemand, Tamarix Germánica L . 
a fleurs á dix étamlnes. 
En Danemarck; Lyonnolíé, aux Erotíeaux. 
Les Tamariíes s'élevent tres-bien dans nos jardins; on 
Íes multipliepar bouture ; ils aiment les terres légeres; 
celui d'Állemagne préfere les lieux humides. Les bran-
ches menúes & pendantes, peu garnies de feuilles, n'of-
frent ríen de fort agréable á la vue , ils ne plaííent 
que lorfqu'ils íbnt en fleur; comme ils ne quittent point 
!eurs feuilles, on les place dans les boíquets d'Hver, 
M . Montet, célebre Chimiíle de Montpellier , a dé-
montré que le Tamariíc Fran<jois pouvoit fournír unf 
grande quantité de fel de Glauber, 
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S E C T I O N V. 
Des Arhres & des Arhríjfeaux a fíeur 
rofacée dont le fruit ejl une goujfe» 
653. L E S É N É . 
SEN NA Itálica Jivt follis ohtujis C . B. P< 
CAS s i A Smna L . D é c a n d r i e - M o n c g y n i e . 
Jt1 LEUR. Cinq pétales obronds, concaves; hs 
iníéneurs plus grands , plus ouverts; le cálice divifé 
en cinq parttes laches, concaves, co lorées , qui 
tombentj dix étamines. 
Fruit. Légume oblong ' recourbé Se renfle dans 
cette efpece, contenant plufíeurs femences ob-
rondes, attachees aux bords fupérieiírs de la gouíTe. 
Fcuilles. Conjuguces, ayant de choque cote irois 
011 quatre folióles obrondes, éga les , obtufes. 
Rac'me. Rameufe. O 
Pon. Quoique cette plante íbit ¿nnue l l e , elle 
a le port d'un arbufte , & fes tiges ligneufes paííent 
ordinairement l 'hiver ; les fleurs axillaires, dif-
pofees en grappes; les íeuilles alternes. 
Lku. L 'Egypte, TArabie. 
Propriétés, Les feuilles & les follicules font 
d'une faveur acre , nauféeufe, purgatives par 
excellence. 
Ufages. O n donne le Séné en fubftance Sí en 
mfuí íon, en fubí lance, depuis 9 j jufqu'á 5 j pour ^s 
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i o m m e s , mais rarement; en infuííon l é g e r e , 
depuis 5 | jufqu'á § fí. L'ébullition lui ote la vertu 
pur^ative. On le donne nux animaux , en poudre 
á f , & en infuííon á 5 i j ; comme ce remede 
occalionne des c o l i q u í S , ' o n eft en uíage de le 
corriger aveclesfeuilles delaScrophulaire,n.0 110. 
654 * L A C A S S E . 
CAS SI A fifiula Akxandñna C . B. P. 
CAS s i A fijlula L . Décandr i e -Monogyn ie . 
Fleur. Caraderes du prcccdenr. 
Fruit. Légume trcs-long, dur , cyl indriqne, 
m a r q u é d'une rainure iongitudinale , divifé inté-
rieurement par des cloifons, renfermant une pulpe 
ncire les femences jaunátres , cordiformes, apla-
nes , dures. 
Fcu'dUs. Conjuguces, a cinq folióles jo in tues , 
ovales, liíTes, Iqjtextcrieurcs plus petites. 
Hacine. Ligneufe, 
Pon. Arbre refíemblantau Noyer , l'écorce dure 
jnoirátre; les fleurs axillairer, pcduncuíées j femlles» 
alternes. 
Lieu. L'Egypte , Jes Indes, tranfporté de 
l'Afrique en Amérique. 
Propriétés. La pulpe du fruit a nn gout doux &; 
fade c'efb un purgatif doux. 
Ufagcs. On n'emplote que la pulpe, extraite de 
í c ; g o u í í e s ^ e l l e fe preferit aux hommes depuis 
3 i j jufqu'á § ( 0. La decodion fe donne depuis 
§ fijuíquág iv en boiííon ou en lavement. O n 
donne aux animaux , la d é c o d i o n de la Caflfe, 
faite avec la moelle, á la dofe de ib j fur ib ij d'eau. 
OBSERVJTWNS. Le genre des CaíTes , Caffi^ L. ren-
ícrme pías de trente eí^eces, toutes étrangeres j le ca-
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lice de cinq feuillets, la ^orolle de cinq pétales, íes 
trois antheres fupérieures flériles , les infcrieures á trois 
baies, le fruit en iégume , conftituent le caradere eíTen-
tiel générique. Nous avons comme plantes útiles: 
i . * La Cafle Séné, Caffia Senna L. á feuilies conju-
guées; a ííx folióles ovoides i á pétioles íans glandes. 
Originaire d'Egypte. 
Le nombre des folióles varié de trois a fix, Cultivée 
en Italie. 
Le Séné d'Itaíie eíl auíli bon que celui du Levant : 
une once des feuiíles contient trois drachmes d'extrait 
gommeux, & deux fcrupules de réíine ; la íaveur des 
feuilies efl nauféeuíe, amere ; l'odeur eft particuliere , 
trés-déíagréabie, fur-tout celle de rinfufion qu¡ eftjaune ; 
la vertu purgative íemble réfider dans une huile eífen-
tielle quí íe diífipe par une trop longue décoílion; ees 
feuilies fourniflent un trés-bon purgatif, Loríque nous 
les ordonnons , nous faifons infuíer demi-once de feuilies 
dans huit onces d'eau miellée : ce remede purge trés-
bien; mais notre expérience nous a appris a l'employer 
tres - rarement dans les maladies aigues. Nous avons 
remarqué fjue méme lorfque rindic|jion á la purgation 
exifte, le Séné agite & fatigue les maíades. Certains 
fujets éprouvent des coiiques, íi on les purge avec le 
Séné, mais i l ne faut pas croire qu'elles foient caufées 
par les cotes ou pétioles ; nous nous íommes affurés par 
píuíieurs expériences que ees pétioles íbnt purgatifs & 
ne caufent pas plus íbuvent les tranchées que les feuilies. 
Les follicules font auffi purgatives, & font á préférer 
pour les perfonnes délicates, vu qu'elles' íbnt raoins dé-
íagréables , & qu'elles irritent moins , fiir-tout íi on les 
fait infuíer dans l'eau de pruneaux. Le Séné entre dans 
toutes les médecines journalieres; on le preferir avec la 
Rhubarbe, le fel d'Eoíbm ou de Seignetce. Dans notre 
Vi l le , á Lyon , les Médecins íbnt partagés íur l'emploí 
des purgatifs; les uns voyant dans toutes les maladies , 
íabure dans les premieres voies, purgent & font vomir 
fréquemment; ils ont pour eux íes Apothicaíres & les 
Chirurgiens vendant *des remedes. Leur pratique eñ en 
général du gout du peuple , elle a régné defpotiqueraenc 
áans les Hópitaux, & 'dans touie ia Vi l le , depuis J7Q« 
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juíqu'en 1766 ; maís depuis cette époque , pluíieurs 
iVlédecins attachés á la doftrine d'Hippocrate, ont oí<£ 
publier que dans íes maladies aigues i l ne faiioit purger 
Se faire vomír au commencement que lorfque la fabure 
éroit íiirabondante , ce qui arrivoit rarementjm/o au-
tem turget materia que íur la fin de ees maladies, 
i l ne falloit évacuer que loríque la nature n'avoit pas 
aíTez, d'énergie pour íbutenir ia diarrhée critique , ce 
qui eft encoré auíli rare. Ces Médecins prouvent la ío-
lidité de leurs principes par une pratique plus heu-
reuíe que celles de leurs antagonifteí. Si on leur dit que 
cependant les malades de ces derniers guériíTent , ils 
réponderlt: Ceux - la feulement qui íont aíTez robufles 
pour ííibjuguer & la maladie & les remedes mal ad-
miníftrés. 
a.» La CaíTe filluleufe , C a f i a fijlula L. á feuilíes 
conjuguées, á cinq folióles de chaqué cóté, ovales , 
aigues, iiffes ; á pétioles íans glandes. 
En Egypte , dans i'Inde. 
Le légume long d'un ou áeux pieds , de la groíTeur 
d'un pouce; de vert i l devient roux & noir & ligneux. 
Les Calles des Indes orientales íont plus petites que celles 
d'Amérique ; comme elles íont pendantes , lorfque le 
vent agite les arbres on entend de tres - loin le bruit 
des légumes qui fe heurtent. Qn préfere auiourd'hui Ies 
CaíTes d'Amérique parce qu'on peut les avoir plus fraí-
ches. La pulpe de CaíTe récente efl douce ; íi on en 
retire une grande quantité, &: qu'on Tabandonne , elle 
s'aigrít facilement. On a prétendu que ceux qui pre-
noient fréquemment la pulpe de CaíTe rendoient les 
uriñes noires ; nous en avons pris pluíieurs fois, & nous 
n'avons jamáis obíenre ce phénomene, ni íur aucun de 
nos malades ; la CaíTe feule purge peu, i l fíut Tatguiíer 
avec les íels neutros; elle eft tres-peíante, íi on ne la 
délaye pas dans íuffiíante quantité d'eau; lorfque l'indi-
cation exige de purger, dans les maladies aigues, on 
ne peut rien ordonner de moius dangereux qu'une tiíane 
préparée avec deux ou trois onces de pulpe de CaíTe 
dans une livre d'eau , en aioutant deux ou trois drachmes 
de íel de Seignette ; dans le temps d'irritation de toutes 
les maladies aigues, les purgatifi msme les plus douK, 
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comme la CaíTe, fatigueñt reñomac, occaííonnent des 
redoublemens íí on les prend par la bouche; rnais les 
lavemens de Calfe produiíent rarement de mauvais 
efFets; aufli pluííeurs Praticiens les preícrivent-iis; tous 
les matins, uniquement pour teñir le ventre libre; iis 
( ont cru obíerver que les nuits etoient moins orágeuíes. 
Quoi qu'il en íóit de cette méthode , i l feroit á défirer, 
pour terminer la grande querelle des Médecins adifs 
& des expeftans , que dans quelques grands hópitaux 
on tint des regiñres exafts des bons ou mauvais fuccés 
de chaqué* Praticien; alors íeulement on íera convaincu 
de la préférence due á Tune ou l'autre mérhode. 
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SlLIQUA Arábica , quce Tarnarindus C. B. P . 
TAMARINDVS Rali l , R. H . 
JAMARINDUS Indica L . Triandrie-Monogynie. 
Fleur. Rofacée ; trois pétales ovales, pl i í íés , 
é g a u x , ouverts, inférés aux diviíions du cálice ; 
le cálice plus grand que les pétales, plañe , divifé 
en cinq folióles ovales &: égales; trois étamines. 
Fntit. Légume l o n g , aplat i , revétu de deux 
éqorces féparées par une pulpe, uniloculaire, ren-
fermant trois femences anguleufes d>c apiades. 
Feuilks. Aiiées , au nombre d^ dix ou de douze , 
fur un pétiole commun, íans ímpairc. 
Racine. Branchue, fibreuíe, chevelue, ligneufe. 
Port . Le*tronc a quelquefois dix pieds de cir-
conférence ; Técorce eft bruñe & gercée; les íleurs 
axillaires, diípcfées en grappes i les feuilles al-
ternes. 
Licu. L'Egypte , l 'Arabie , les Indes, le Scncgaí. 
Propriétés. Le Tamarin contient un acide pur-
gatit 3 doux, l ége r , qui corrige racrimonie Se 
xa violente des purgacifs ordinairesj íi on récená 
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tJansbsaucoup d'eau, i l perd fa quaiicé purgative. 
Se devient une efpece de limonade trés-agréable. 
Ufages. Ota Teíiiploie princtpalement dans les 
fievres ardentes & putrides, dans les afíedrons 
feorbutiques, O n le donne en íubrtance á Ja dofe 
de 5 i j juíqu'á | j ; en infufion 6c en décoótion , 
jufqu'á § iij pour les hommes; aux animaux, en 
ílibílance á la dofe de § ij & de ib Í5, en decoction 
dans ib ij d'eau. 
OBSERVATIONS. Dans le Tamarln , Tamarlndus L , 
deux foies courtes accompagnent Íes filamens qui íbnt 
reunís; ce genfe n'offre qû une eípece, le Tanaarín des 
Indes , Tamarindus Imiica L. 
Si on nous envoyoit les Tamaríns frais , dont la pulpe 
fut encoré noyée dans Ies légumes , ils mériteroient i'é-
ioge des Praticiens; mais nous n'avons dans nos bou-
tiques que des mañes de pulpes altérées , acres , plus 
nuifibles qu'utiles , fur-tout dans les maladies aigues; 
auííi peníbns-nous, d'aprés Texpérience, que la pulpe 
de nos pruneaux eft preferible á celie du Tamarin de 
«os boutiques. Cependant nous voyons chaqué jour 
avec chagrín , nos Praticiens qui penfent que les drogues 
exiílent chez les Marchands telles qu'ils les ont vu 
décrites dans leurs Pharmacopées , ordonner la pulpe 
de Tamarin dans les maladies inflammatoires ou pu-
trides ; ils íbnt tout etonnes de voir íiiccéder, apres l'ad-
miniííration d'une telle drogue , des coliques , des 
meteoriímes, &c. 
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Des Arbres & des Arhríjj'eaiix a fleur ro~ 
facée , dont le pifiil devient un fraít 
charnu y rempli de femences calleufes. 
656. L ' O R A N G E R. 
MALUS aurantia major C. B. P. 
CITRUS aurantium L . Polyaclelphie-Icofandne. 
í * L E U R . C i n q p é t a l e s o b l o n g s , planes, ouvertsj 
le cálice d'une feule piece , 4 cinq dentelures, trés-
pe t i t ; une vingtaine d'étamines réunies par leurs 
lilets en plufíeurs corps. 
Fruit. Baie dont Técorce efl: charnue ,$c la pulpe 
compofée de vcíícules; la baie arrondie, divifée 
en neuf loges qui renferment chacune deux 
femences ovales, piares, calleufes. 
Fcuil lcs . Simples , prefque entietes, épaiíTes, 
luifantss, arrondies au fommet; le pétiolc garni 
de folióles qui le font paroitre a i l é , en forme de 
cceur. 
Racine. Ligneufe, rameufe. 
Pon. Arbre dont le tronc eíl droit , l'écorce 
b r u ñ e , rude ; celle des jeunes branches verdát re ; 
les fleurs pédunculées , raííemblées au fommet des 
brancbes; les feuilles alternes. On trouve des 
aiguillons piquans fur les tiges des Orangers dont 
Ja culture a été négligce. Les Orangers Chinois , 
ceas; 
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ceux qn'on nomrne de Portugal, á fruit doux j 
jfont des varietés que Ton muldplie par la grelíe, 
X/¿2ü. Originairedes Indcs,naturaltfc en Efpagne, 
en I ta l ic , en Provence, en Languedoc, &c . 
Propriétés, Les feuilles, les fommicés, les fleurs5 
Ja premiere écorce font ameres, un peu acres» 
niais aromatiques & agréables. La chair du fruit 
donne un acide trés-doux , fuere, prefque flns 
odeur. Toutes les parties de cet arbre , les racines 
exceptées , font corroborantes, vennifuges, e ramé-
nagogucs, céphaiiques j andfpafmodiques , i toma-
chiques, cordiales, antifeptiques. 
Ufagcs. Des fleurs on tire une cau diíHllée quí 
fe donne á la dofe d'une ou deux cuillerces, íeula 
cu dans une íiqueur convenable. O n la preferit 
dans les potions, juleps, cordiaux, céphaüques , 
í lomachiques , hyftériques jufqu'á § j ou § i j . Des 
feuüles vertes on tire une eau diíHllée plus amere 
&: moins odorante. La chair du fruit efl: coagu-
lante , rafraichiífante ; fon écorce réduite en pondré 
efb regardée comme un fpécifique contre rifchune , 
á la dofe de 9 j jufqu'á 3 )• Les feuilles reduites en 
poudre, á la dofe de 3 fi, font ántiépüepíiqnes. 
O n tire aufli de Técorce du truit une huile cífen-
t ie l le , dont la dofe eft de deux ou trois gouítes . 
I I ne doit pas étre queíHon ici des pommades, des 
eaux de fenteur, des liqueurs, &:c. que Ton prepare 
avec la fleur de l'Oranger. On ne donne aux ani-
maux que l'écorce en poudre, á la dofe de | 6 , 
pe Ies feuilles á celle de 5 j . 
TO/JH I I I . I í 
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'CITREUM vulgare I. R. H . 
CITRUS medica L . Polyadelphie-Icofandríe . 
Flcur. 7 Caraderes du précédent ; le fruií ovale, 
Fruit. S terminé en pointe obtufe. 
Fcuilles. Comme les precedentes, pointues; les 
pétioles ñus tk íímples. 
Racine. De méme. 
Port. Du precéden t ; les jets plus forts croiíTent 
avec plus de promptitude. 
Lieu. La Medie, la Syrie , !a Pcrfe; naturalifé 
en Frovence , en Languedoc, &c . 
Pfopriétés. La chair blanche de J 'écorce intc-
rieure du fruit a peu de í ayéur ; la pulpe & !e 
íuc ont un goút acide ; les femences font tres-
ameres & fans odeur; les í ommi t c s , les fleurs , la 
premiere écorce du fruit font aromatiques, trés-
agréables , acres, un peu ameres, douées des mémes 
vertus que celles de l 'Oranger; la pulpe beaucoup 
plus rafralchiflante; la femence vermifuge. 
Ufages. A peu prés Ies mémes que l'Oranger; 
de la pulpe 8c de la moelle on tire une liqueur ou 
jus que Ton place parmi les alexipíiarmaques Se 
les antircorbutiques. 
OSSERVATIONS. Nous n'avons parmi Ies plantes Euro-
jpéennes , ípontanees ou exotiques, que le genre des 
(Hitronniers, Citri L . dont les etamines réuníes par les 
filamens en pluííeurs corps , repoíent íur le cálice. 
D'ailleurs , dans le íyftéme de Linné, la Polyadelphie 
Européenne ne préíente que deux genres , le Citronníer 
Jk le Millepertuis, & dans celui-ci les etamines nom-
breufes repoíent íür le réceptacle, 
1.0 Le Citronnier vulgaire , Citrus medica L. a 
petioles linéaires. 
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Ongínaire d'Aíie , íntroduít en Europe quelque teiBps 
apres Pline. 
2.0 Le Cltronnier Orange, Citrus Aitrantium L . á 
pcáoles aiiés. 
Originaire de i'Inde. 
L'Oranger & le Citronnier fixeront toujours agréa-
blement i'artention des Namraliíles ; la beauté des fruits , 
i'odeur íliave des fleurs, la belie forme des arbres tou-
jours verts , les propriétés diveríes de chaqué parñe : 
tout devient intérefíant pour rObíervateur;>Técorce & 
les feuilles recelent un principe amer & aromatique ; 
les fleurs fourniífent un efprit reíteur, tres-fuave, irés-
énergique; Técorce du fruit contient dans des cellules 
innombrables une huile eíTentielle, fuave & cdorifé-
rante; la pulpe aqueuíe des fruits eft acide; l'enve-
loppe des femences eft tres-amere; les cotiiédons fcnt 
farineux & íourniíTent une huile graíTe; les Parfumeurs 
font des effences avec l'huile eflentielle &: les fleurs ; 
Jes Confiíeurs favent les rendre agréables en leur con-
íervaijt une légere amertume. 
On retire , en exprimant l'ecorce contre des glaces , 
une huile eirentielle d'un tres-grand prix; cette huile 
le fige promptement; on peutaussi i'obtenir par la diílilla-
tion ; mais elle eñ moins agréable. Cette huile, en 
vieilliflant, abandonne un íel eifentlel volátil, qui íe 
dlíTout dans la falive. 
L'acide du íúc de citrón eñ plus développé que ceíul 
de l'orange , aufli eñ-il plus recommandé pour former 
la limonade , qui íera toujours la boiíTon la plus íaiu-
laire dans les maladies aigues avec chaleur & tendance 
a la putréfadion, de méme que dans le ícorbut : dans, 
les eípeces de fievre avec toux, la limonade faite avec 
le fue d'orange, eft mieux indiquée, nous Tordonnons 
íréquemment. 
La poudre des feuilles d'Oranger a íbuvent reuíli dans 
Íes maladies conyulíives & dans les paral) fie*. I I faut 
reunir rinfuílon de l'ecorce, du fruit & des feuilles. 
Les cbíervations rapportées contre ce remede na prou-
vent ríen aux yeux des Médecins experimentes qui fa-
vent que la plupart de ees maladies font cauíées par 
ées vices drganiques iníurnjooubles, 
I i i | 
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L'écorce des citrons & Ies feuilles du Cirronnief font 
fébrifuges ; nous avons fouveht vu des fievres intermit-
ientes , tierces & quartes , ceder á ees fcuis remedes 
donnés en fubftance & en infuílon. De tout ceci con-
cluons que la Nature s'eñ plu á receler dans le Citron-
nier & l'Oranger des remedes pour remplir Ies deux 
grandes indications de la médecine clinique , celle de fot-
xifierác de tempérer. Le íiic des fruits eil rafraichiíTant, 
lempérant ; Ies fleurs , les feuilles raniment les forces , 
augmentent- Firritabiliié. Les Praticiens fages favent 
que dans la méme efpece de maladie i l faut tantót 
adopter la mérhode temperante , tantot préférer la mé-
ihode rsnimante. Malheur aux m alad es dont les Médecins, 
eathouíiañes d'une íeule mécbode , la preícrivent dans 
lous les cas; le traitement íur & lumiheux des fievres 
léínittentes par les aromariques , les acres, les amers , 
Z prouvé que la méthode de Sydenham n'étoit pas tou-
jours la plus süre. 
Le bois de l'Oranger cft tres-dur, aafíi cet arbre 
vit-il tres-long-temp-; ; on connoit des Orangers en 
Europe qui íbnt encoré vigoureux, & qui íont cultives 
depuis trois cents ans. Le nombre des logas dans chaqué 
fruit pour chaqué íémence neñ pas conílant, i l varíe 
de neuf á douze. 
Ce genre préíente quatre eípeces. 
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J)cs Arlres & des arhríjfeaux a fleur ro~ 
facée , dont le píflil devient un fruit a 
noyau. 
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PRVNUS I . R. H . 
PRVNÜS domefüca L . Icofand^e-Monogynie., 
F L E U R . Rofacée; cinq pétales obronds, con-
caves, grands, ouverts, attachés au cálice par 
leurs ongiet ; le cálice d'une leu le piece , cam-
pan ule , á cinq découpures obtufes, concaves. 
Früit. A noyau , appeléprune ; charnu, le noyau 
obrond, aplati & aigu des deux cotes. 
Fcuílks. Pctiolées, í imples , lancéolées, ovales s 
dentées á leurs bords, terminées en pointe, garnies 
de nervures íailiantes a leur furbee inféríeure. 
Racine. Ligneufe , tracante ? rameufe. 
Pon. Arbre que la culture fait varier á T in f in i ; 
le pied íouvent garni de drageons enracinés ; le 
bois veiné de rouge; les fleurs pédunculées , ax i l -
laires : les íeutlles alternes. La couleur, la forme , 
le goút des fruiis, conftituent un tres-grand nombre 
de variétés que Ton multipíie par̂  la greíFe, 
Lieu. L a D a í m a t i e , la Syrie ; naturalifé dans 
tome l'Europe. 
Propnétes. Le fruit eft acidule, d'oux, fade ^ 
nourr i í ían t , rafraichiífant, dé layant , laxatif» 
I i i i j 
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Ufages. On n'emploie que le fruit que Ton faíl 
í c c h c r , & qui prend le nom de prumau. 
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ou Pruníer íauvage. 
PRUNUS fylvefiris C. B. P. 
PRÜNUS fpinofa L . Ico íandr ie -Monogynie . 
Fleur. 1 Caraderes du prcccJcnt; la fletir plus 
Fruit. J petite; le fruit moins gros, plus rond, 
nom me prundU. 
Feuilks. Lanccolécs, plus petites que celles da 
précédenr. 
Racine-, Ligneufe, ra me ufe. 
Pon. Arbriííeau propre á fatre des haies de 
mediocre grandeur; fes tiges cp ineuíes , recou-
vertes trés-fouvent d'un Lichcn foliacé , trés-blanc 
en-de í íous , {Lichcn prunajiri. L . ) Ies fleurs fo l i -
taires, diípofées en grappes; les feuilles alternes. 
Lim. Les haies & les lieux arides. 
Propriétés. Toutes les partios de cette plante, 
& fur-tout le fruit avant fa ma tu r i t é , íbnt ápresy 
íiftringentes , fébrifuges, réfolutives , répercuf-
ííves. 
Ufages. Des fcuilles , des fieurs,.de l ' é co rce , 
en fait pour les hommes des decodions; avec les 
fíeurs, des infufíons; une eau diítiilée qui paííe 
pour fudorifique á la dofe de ^ iv ou % v] le 
fruit avant la maturité donne un fuC dont on fait 
un extrait , á la dofe de 3 j ; ce fue cpaiffi elt fort 
a í t r ingent ; on le connoít fous le nom á*Acacia 
no fitas. Du fruit múr on fait un vin tres-aítrin-
gent ; pour les animanx on preferit le fruit eií 
décoólion á la dofe de poig. ij dans ib ij d'eau. 
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ARMEN 1 ACÁ frucia majon I . R . H . 
PRUNÜS Armmiaca L . Icofandrie-Monogynle.' 
Flcur. \ Caracteres des p récéáens , le fruít 
Fruit. -> noiiimé abricot, charnu , prefque rond , 
renfermant un noyau arrondi , aplati , dans lequel 
on trouve une amande douce ou amere, fuivant 
les varietés. 
Feuilks. Simples, grande*, pjefquc cordiformes, 
avec des dentelures arrondies, luirantes , portees 
par de longs petioles. 
Racine. Ligneufe, ramsufe. 
' Pon. Arbrc ; l 'écorce des jeirnes t íges, , d*un 
ve.rt rougeátre ; celles du tronc b r u ñ e s , couvcrtcs 
fouvent d'une gomme rougeátre;, les fleurs prefqui 
feffiles; les feuüles alternes. 
Lieu. L'Arménie 5 naturalifé dans toute l'Europe; 
Propriétés. Le fruit eft doux, agréable r un peu 
aromatique ; la chair du fruit nourri l íante , be-
chique , indigefte j l'amande rafraíchilíante, emul-
í íve ; la gomme de Técorce incraíTante, adott-
ciílante. 
UJages. L'amande fournit une huile qui peut 
s'employer dans les mémes cas que celle d'araande 
douce. 
OSSERVATIONS. Dans Ies Pruniers, Pruni L. le calíce 
au-deíTous du germe , a cinq fegmens; cinq pétales; plu-
fieurs étamines inférées íur le cálice, un piílil; le noyau 
du fruit á futures proeminentes. 
1.0 Le Prunier a grappe, Pmnus Padus L . á fleurs 
en grappes; a feuüles caduques, ovales , lancéolées; 3 
dents de ftie; a deux glandes a leur hzfe en-defíbu$«, 
En Lithuaiúe, ca Alface, en Dauphiné. 
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Le fruit petit, cTun goüt défagréable; les pétales dén-
teles; c'eíl le Pultier. T̂ oye-̂  le Tubleau 663. 
z.0 Le Prunier Laurier-ceriíe , Prunus Lauro-Cera-' 
fus L. á fleurs en grappes ; a feuilies perííílantes ; á 
deux glandes íur le dos. 
Originaire de Turquie ; introduit en Europa en 
1576. 
, Les varietés íbnt á feuilies panachées de jaüne & de 
blanc. Cet arbriífeau íupporte trés-bíen noshivers; & íi 
des froids exceffifs font périr les branches, i l repouíFe 
des racines; on le multiplie de marcottes i on greñe 
avec íliccés le Lauríer-cerife für le Ceriííer. 
Comme les feuilies de cet arbriííeau ne tombent point 
rhiver , on i'introduit dans les boíquets de cette íaiíon ; 
íes belles fleurs en pyramide fe développent au mois 
de Mai. Le bois íburnit d'exceílens cercles pour les 
barils. 
Le Laurier-ceriíe eíl un arbre íuíped: ; on eft dans 
l'ufage de préparer dans nos Provinces un caillet avec 
lo lait de brebis ; on l'aromatiíe & on luí donne le 
goüt d'atnande avec les feuilies de cet arbriíTeau. Nos 
payíans connoiíTent tres-bien la propriété vénéneuíe de 
ees feuilies. Nous íavons qu'á haute doíé , ees recuites 
ont caufé des accidens ; cependant i l faut avouer que 
pendant deux ou trois mois nos Lyonnois mangent impu-
nément ce caillet. Les Médecins n'ont point encoré 
tenté rinfufion des feuilies comme médicament; on doit 
cependant efpérer que conduits par l'analogie, & en la 
preferivant á petite doíe, elle fournira un médicament 
P'-écíeux. Quelques expériences íemblent promettreune 
efíicacité marquée dans les dartres , le rhumatifme & 
la phthifie. Voye.{ le Tableau 666. 
3.0 Le Prunier odorant, Prunus Mahaleb L. á fleurs 
en corymbe terminant les rameaux ; á feuilies ovales. 
Lyonnoife; en Autriche. 
Arbriííeau de cinq á fix pieds, tres - commun dans 
nos haies , & fur nos cóteaux du Rhóne ; á feuilies 
ovales, crcnelées , obtufes ; fleurs odoriférantes ; fruit 
petit, noir, d'un goüt déíagréable & am<;r. Son bois 
eíl dur & odorant ; les Ebénifles & les Tourneurs le 
í'gqljerchent & en font ui;e foub de f etús zneüblesa 
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4.0 Le Pruníer Abricotier, Prunus Armenlaca L . á 
fieurs affiíes ; á feuiiles ovales , en ca-ur. Voye\ le. 
Tabican 66o. 
L'Abricotier efl un bel arbre qui exige une bonne 
expoíition á i'abri du Nord ; on le cultive en abondance 
prcs de Lyon, á Ampuy petite plaine Tur le Rhóne , 
bien á couvert par une montagne au Nord 8£ au Cou-
chant ; ees abricots íbnt petits, á amandes douces; on 
appelle abricots de mootagnes ceux qui íbnt cultives 
dans les autres cantons , ils íbnt plus gros & á amandes 
ameres, On prepare avec les noyaux d'abricots une 
eípece de íirop appelé orgeat ; la marmelade d'abricot 
eíi une des meilleures contitures. On a long - temps 
cru que les abricots cauíbient la fievre, c'eíl un pré-
jugé; ce fruit mangé moderément eft délicieux, fucré 
&. nutrítif. 
On greffe les bonnes efpeces d'Abricotiers íür les Pru-
íilers; comme 1'Abricotier fleurit des prerniers , i l eft 
expofe au ravage des gelées tardives : c'eíl ce qui 
arriva en Tannée 1787, nous perdimos toutes les fleurs 
de nos Abricotiers par l'effet des gelées de la fin d'Avril. 
5.0 Le Prunier Ceriíier Prunus Ccrafus L . á om-
belies portees ílir un péduncule court; á feuiiles ovales , 
lancéclées, lifles , repliées. 
En Europe on cultive pluíieurs varietés : 1.0 á ceriíés 
rouges, acides; 20. á fleurs roíes; 3.° a fleurs doubles ; 
4.0 á cerííes douces, blanches; 5.0 á ceriíes dont la chaic 
eft molle & aqueufe ; 6.° á cerifes tres-aigres, a íuc 
rouge; 7 ° á cerifes á fue tres-noir; 8.° á cerifes á chaic 
ferme. 
D'ailleurs le péduncule plus ou moins long, les fruírs 
plus ou moins gros , la couleur du fruit incarnate , 
bianche , noire, rouge, «onftituent d'autres varietés. 
On croit que cet arbre , connu en Grece du temps 
d'Akxandre-le-Grand, eft originaire d'Aíie. Son bois 
rouge, jaune, eft recherché par les Tourneurs & les 
Ebénitles. 
Cet arbre conferve long-íemps fes feuiiles, aufli for-
me-t-il des allées agréables juíques en automne, On 
prepare avec le fue de cerifé , un vin qui prend beau-
coup de ípiriíueux A on y ajoute du íligre. 
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La ceriíe toujours fraíche eíl un des fruics les plu^ 
falutaires ; on en prepare des robs útiles dans les fievres 
bilieuíes. Nous connoiffons quelcjues íiijets déjá obftrués, 
radicaiement guéris par Fexercrce, & en fe naurriííant 
uniquement avec des ceriíeSé 
Qaelques pe^íbnnes prennent avec avantage rinfu-
íion des pédiincules dans les aífeítions catarrales. Voye^. 
le Tableau 66z. 
6o. Le Prunier des oiíeaux , le Merífier, P r u n u x 
a v í u m L . á ombelle fans péduncule ; á feuilles ovales , 
lancéolées, repiiccs, un peu cotonneuíes en - deflbus. 
Lyonnoiíe ; en Lithuanie. 
Une glande ou deux au íbmmet du pétiole ; a ombelle 
de trois ou quatre fleurs qui nailFent des rameaux de 
la troiííeme année. 
Cette eípece n̂ efi: peut-étre que le type primitíf de 
la p réccdeme , le Cerifier Griottier & le Bigarreautier ; 
la cerife fauvage eft noire. On prépare avec ce fruit 
un excellent rarafia. 
7.0 Le Prunier domeííique, Prunas domefllca L . 3 
péduncuies le plus íbuvent folitaires; á feuilles lancéo^ 
lees, ovales , roulées ; á rameaux fans piquans. 
En Dauphine ; cultivé dans toute l'Europe. 
Les feuilles, avant leur épanouiífement, íbnt roulées '9 
cette eípece préíente pluíieurs varietés. 
Le Prunier eíl: un des arbres dont la culture a pro-
duit le plus de varietés á la forme , á la couleur , á la 
figure & au goút du fruit. Nous avons, 1.0 les primes 
violettes , grandes , & petites, douces ; i.0, les violettes, 
grandes, aigrelettes ; 3.0 Les prunes noires , á fruit 
doux; 4.0 les prunes couleur de cire ou d'un jaune 
palé; 5.0 les groífes prunes rouges , rondes ; 6.° les 
prunes jaunes, groífes comme des pommes; 7.0 les pe-
tites prunes printannieres ; 8.** les petites prunes d'un 
vert jaunátre ; 9.0 les prunes blanches, oblongues , 
aigrelettes ; 1o.0 les groífes prunes jaunes , tres-douces ; 
ai.0 les petites prunes noires, pourpres , douces. 
Le Prunier íe multipiie de (emences & de plants enra-
cinés; on le greffe íur le Ceriíier ou íiir fauvageon, 
Cet arbre s'accommode de tous les terrains, me me les 
plus légers; i l a i í é apgor¡4 en lulie avant X^S^6 » 
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le croit originaire d'Aííe, Son boís ' efl dur & bien 
veine , auíTi les Ebeniftes en peuvent tirer un bon partí. 
On trouve íur le fruit une eípece de fleur olí íine 
pouffiere qui tranflude á travers Tépiderme. 
On fait defTécher plufieurs varietés de pruneaux, ce 
qui forme une branche de commerce coníídérable ; H 
plus agrcable des varietés, c'efl la Reine - Claude, quf 
efl trés-fondante. Les pruneaux doux contiennent en 
abondance le principe íaccharin & muqueux ; aufíi leur 
fue, eíl-il minoratif, laxatif; c'efl un bon excipient des 
íels purgatifs & du Sene. 
Les pruneaux aigrelets íbnt rafraíchifTans , ils fonc 
indiques dans le traitement de pluíkurs maladies aigues. 
Voye^ Le Tableau 658, 
8.° Le Prunier íauvage , Prunus injlticla L . á pc-
íduncules deux á deux; á feuilles ovales , roulées , 
.velues en-deffous; á rameaux un peu piquans. 
En Dauphiné, en Bourgogne. 
<?.0 Le Prunier épineux, Prunus fpinofa L . á pédun-
cule folitaires ; á feuilies lancéolées, liíTes; á rameaux 
piquans. 
Lyonnoiíe; en Suede ; trés-rare en Lithuanie. Voye^ 
le Tableau 6551. 
Le Prunier s'éleve quelquefois k quatorze , quinze 
pleds, alors fon tronc a trois pouces de diametre , c'efl 
un des arbriíTeaux les plus útiles pour fortifier les haies; 
fes íleurs aromatiques & ameres priíes en infuíion, á 
une once, "purgent quelques íujets fáciles á émouvoir , 
mais ne produiíent aucune évacuation íúr le grand 
nombre , comme nous i'avons éproüvé. 
Le fruit efl tres-ápre avant fa maturité; on en retire 
un extrait utile dans les diarrhées avec atonte ; on pre-
pare un vin avec les fruits bien múrs; ce vin efl léger 
& aíTez agréable, i l fournit par la diíHiiation une eau 
de vie aíTez forte. 
L'écorce du Prurelier efl amere, auftere. Nos obíér-
vations nous ont confirmé ía vertu íebrifuge. On peut 
la preferiré en poudre par drachme, ou en décoéiion a 
une once. 
Ge genre préíente vingt-deux eípeces. 
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Ó61. L E P É C H E R. 
PERSICA molli carne , vulgaris , viridis & alba 
C. B. P. 
AMYGDALUS Perjíca L . Icofandrie-Monogynie. 
Fkur. Rofacce; cinq pétales oblongs, ovales, 
obtus , concaves, inféres ,au cálice , ainü qu'une 
trentainc ci'ctamines; le cálice monophille , tubulé, 
découpé en cinq pardes ob tu í e s , ouvertes; i l 
tombe aprés que le fruir efl: noué. 
Fruit. A noyau , obrond, vclu , marqué d'tm 
filian íongi tud ina l , arrondi & charnu dans cette 
efpece, nommépeche, contenant un noyauligneux, 
cireuíe, íillonne , niíliqué á fa furface, (Se renfer-
mant une amande á deux lobes. 
Fcuilles. Simples, entieres, longues, terminées 
en poince, dentces á leurs bords en dentelures 
tres-aigues, portees Tur de courts pét io les , íbuvenc 
pliiíces vers Tárete du milieu. 
Racine. Rameufe, ligneufe. 
Pon. I I varié fuivam la culture; fa tige eft 
naturellement droite', l'écorce b lanchát rc ; le bois 
dur , les ñcurs feifiles, diftribuées le loñg des jeunes 
tiges ; les feuilles alternes. 
Lku. La Perfe ; naturalifé en Europe. 
Propriétes. Les feuilles font ameres; Ies fleurs 
aromatiques, ameres; le fruit aqueux, agréab le ; 
Famancie legerement amere ; Ies feuilles anúfep-
tiques, fébrifuges; les fleurs purgatives, vermifugesi 
la chair du fruit rafraichiííante, peu hourriflante. 
Ufeges. Des fleurs on fait un fírop pu rgaú f , 
abtit la dofe eft de ^ j on" les emploie auííi en' 
ínfuílon, ainíi que les feuilles; on donne aux ani-
maux i'infuííon des feuilles, á la dofe de po igJ i 
dans ib ij d'eau. 
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661. L E C E R 1 S I E R. 
CERJSUS fatlva L R. H . 
FRUNUS Ccrafus L . Icofandrie-Monogynie. 
jF/^/zr. •> Caraóteres du Prunicr , n.0 6^. Le 
Fruic. 3 cálice tombe lorfque icfruir eft forme: 
le fruit r o n d , d'un beau rouge dans fa maruritc , 
nommé cerife, le noyau obrond. La groííeur & 
ja faveur du fruir varient felón les variérés , qui 
fonr rrés-muldpliées. 
F&uilks. Pétiolces , ovales, lancéolces, denrees 
en leurs bords en maniere de feie. 
Racine. Ligueufe , rameure. 
Pon. Arbre aííez elevé; les riges droires , Pe-
coree grife á l'exrcrieur , rougearre en-dedans, 
fe dérachanr par bandes horizonrales, íouvcnc 
chargées d'une goinme; le bois rougearre, medio-
cremenr dur ; les fleurs pcduncidées , folitaires ou 
difpofées en perirs bouquers; les feuilles alrcrnes. 
Lieu. Toure l'Europe. 
FroprUds. Le fruir a un gour doux , agréab le , 
favoureux; i l eft rafraíchiílanr, nourr i í lanr , laxarif 
lorfqu'il eft bien raur , aílringenr quand i l eft 
encoré verr. On_ regarde les feuilles comme laxa-
tives, les noyaux comme diurériques. La gomme , 
ainfi que celle de rAbr icor ie f , peur erre íubíriruce 
á la gromme atabique, qui cependanr eftprcférable. 
l/fages. On fe íerr peu du fruir en Mcdecine. 
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663. L E BOIS D E S A I N T E - L U C I E . * 
CERASUS racemofa fylveílris, fructu non tduli 
C. B. P. 
PRVNUS padus L . Icofandrie-Monogynie. 
Flcur. 1 Caraéfceres du precedent, la fleur & 
Fruit. f Je froit plus pctíts. 
Fcuilhs. Simples, entieres, ovales, dentées á 
leurs bords, terminées en pointes , pédolées ; & 
ce qui Ies di í l ingue, c'eft qu'on trouve des glandes 
á leur bafe & fur Ies pétioles. 
Racinc. llame ufe, ligneufe, trabante. 
' Pon. Le me rae á peu prés que celui du Ceri í ier , 
mais le bois dur , coloré & odorant , les fleurs 
dífpafces ^ rextremite des tiges en grappes ra-
me ufes; feuillcs alternes. 
Lieu. Les bois. 
Propriétcs. \ Le bois eft fudorifique, rarement 
l/fages. y mis en ufage en Méde'cine. 
664. L * A M A N D I E R. 
AMYGDALUS fatlva C . B . P. 
AMYGDALUS communis L . Icofandrie-Mono-
gynie. 
Fleur. > Caradreres du Pécher , n.0 661. Le fruit 
Fruit, j nommé amando, coriacé, fec, renfer-
manc un noyau ovale , légeremeot í í l l onné , & 
daas lequel on trouve une araande ov-ale. 
* On doime ici , d'aprés M. de Tournefort, le nom de hois 
áe Salnte-Lucie au Pultier , Prunus Padus , quoiqu'on ait reconnu 
que le vrai bois de Saiiitc-Lucie employé dans les Ares eñ H 
Piums Mahuleb LINN, 
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FeuilUs. Moins grandes que cclics du P é c h e r , 
b lanchát res , k>ngues, pét iolées , étroites , termi-
nces en pointes, dentelées á leurs bords, les den-
te] ures inférieures glanduleufes , íimples , ea-
tieres. 
Hacine. Rameufe, ligneufe. 
Pon. Arbre dont la tige eft droi te , la tete peu 
toufFue ; i ecorce des tronos gercée ; celle des tiges 
M e , cendrée ; le bois t rés-dur , fouvent colore; 
les fleurs pédunculées, axillaires ou difpofées le 
Jong des tiges; feuilles alternes. 
Lieu. Indigcne dans la Mauritanie ; cultivé en 
Europe , íouyent dans les vignes, auxquelles fon 
ombrage n'eft pas nuiíible. L'Amandier doux Se 
Famer font des varietés de la meme efpece. 
Propriétés. L'amande a une faveur agréable 
elle eft huileufe &: couverte d'une pouffiere réíi-
neufe; les amandes en genéraí font pefantes á 
re í lomac , laxatives & anodines ; Íes amandes 
ameres, ñomach iques , fébrifugés. 
Ufages. O n ne fe íert que de l'amande' dont 
on tire une huile exprimée qui fe donne depuis 
§ j jufqu'á ^ iv pour les hommes ; on en faic 
des cmulíions qui font anodines & raíraíchiífantes; 
Ton tire des amandes ameres une huile exprimée 
qui eft anodine , carminative , douce commef 
l'autre, & propre aux douleurs d'oreille; on donne 
aux animaux l'huile d'amandes douces a la dofe 
de fcí?. 
OBSERVATIONS. Dam Ies Amandíers , Amygdali L , 
!e cálice inférieur á cinq íegmens; cinq pétales, plu-
ííeurs étamines íür le cálice, un fíyle; le fruit charnu 
renfermant un noyau , offrant fur ía íurface \de petits 
trous. 
1.° L'Amandier Pécher , Amygdalus Perfica l» á 
feuüles dont toutes les demeiures íbnt jigües ^ á fleurs 
alÍJÍes, folitaires. 
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II eíl incertain íí les Anciens ont connu le Pécher; 
c'eftun arbre déiicat qui , pour étre bien conferVe , exigé 
Une bonne expofition, & demande un abri. La culture a 
produít plus de trente varietés émanees des fleurs plus ou 
moins coiorées en rouge, limpies ou doubles, du fruit plus 
oumoins gros, plus ou moins íucculent; á chaír blanche , 
rouge ou jaune; á chair tres - adiiérente au noyau , ou 
s'en íéparant facilement ; a épiderme du fruit blanc , 
jaune, violet , rouge ou marbrc. On grefte le Pécher 
fur le Prunier ou Tur des fauvageons de Pécher ou d'A-
mandier. Comme cet arbre fleurit des premiers, les 
gelées d'Avril font íbuvent périr la récolte des peches. 
L a peche bien muré & fondante ne mérite auCim re-
proche; lorfqu'on en mange modérément, elle humefte, 
rafraichit. Les hypocondriaques n'en font point incom-
modcs. Le noyau de peche recele une amando amere, 
qui peut fournir une huile graíie par expreííion.Les fleurs 
de Pécher recentes fomt aromatiques & ameres; elles 
íbnt vraiment purgatives ; mais cette propriété s'aííoiblit 
beaucoup par la deflication : les feuilles ont la méme 
propriété, fur-tout cellos du printemps; une demi-once 
infafée dans un demi-fetier d'eau, & cdulcorce avec 
du miel , fournit une purgation agréable, Foye^ le 
TableaiL 661. 
i . " L'Amandier commun, Amygdahis communis H'. 
a fleurs alfiles deux á deu^; á dentelures inférieures , 
des feuilles glanduleufes. 
Cet arbíe n'a été introduit en Europa qu'aprcs 
Catón. II offre quelques varietés : a noyau dur, á noyau 
ie eaífant facilement , a amandes douces, á amandes 
ameres. 
On greffe TAmandier fur le Prunier & íur le Pécher; 
cet arbre craint les gelées du printemps ; comme il 
fleurit des premiers, fouvent les froids d'Avril détruiíent 
les fleurs. On i'abandonne dans notre climat en olein 
air , fans le plier en éventail , abrité , comme dans le 
Nord. Le bois eíl: aíTez dur & répand une odeur agréable. 
Les amandes douces & les ameres fournlíTent une grande 
qnantité d'huile graffe ; loríque cette huile eíl récem-
ment éxprimée , ells eíl lonche ; elle ne devient lim-
pide qu'en víeüliíTamj mais dans cet état elle eíl; ranos 
& 
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& acre. Cette huile ne fe fige' pas au plus grand froicL 
Queiques Médecins eñ font une grande confommatíon $ 
on Ce rappelle encoré a París de celui qui ordonnoit 
preíque á tous les malades de l'Hopital de ia Chanté , 
l'huile d'aitvande douce. Cette méthode eíí en general 
nuiííble dans les maladies aigues ; les malades rendent 
cette huile verte & acre ; elle les fatigue le plus íbu-
Vent de maniere á aggraver tous les íyinptomes. 
Les éiiiulíions fe préparent avec les araarides ddnt on 
a enlevc i'enveloppe ; ees emulíions font temperantes 
& calmantes ; c'eft un bon remede auxiliaire dans lés 
jnaladies aigues ; mais plufíeurs íujets les vomiflent & 
en íbnt fatigues. Les amandes ameres íbht vénéñeuí^s 
pour píulieurs quadrupedes & oiíeaux; cependant les 
hommes les mangent impunément. 
La Provence & le Languedoc nous fcurnlíTent une 
quantité extraordinaire d'Amandes feches qui s'envoiertc 
dans toute l'Eiurope. C'eíí uñe reffource pour les deííerts 
ü'hiver & de Caréme. Les Confiíeurs en empioj^t 
beaucoup en dragées, &C. En gcrtérál c'eíl un aliment 
de difficile digeíiion , & quelquefois dangej'eux loríqde 
les amandes íbnt trop anciennes; alors eileS íbnt acres , 
font touíTer, cauíent quelquefois des coligues violentes. 
3.0 L'Amandier nain, simygdaLus nana L. á feuiiles 
linéaires , lancéoiées, plus étroites á la bafe» 
Originaire de Sibérie. 
Racine rampante; tiges nombreuíés , dé deux pieds» 
íameufes ; fiipules linéaires; feuiiles jlancéoiées, a dents 
dé ície ; tíeurs íans péduncule } rouges, affifes , deux o a 
trois enfemble. 
Nous l'avons cultivé dans le jardín de Grodno avec 
íine foule de plantes Sibériennes, dont les femences nous 
avoíent été eiivoyées par M. Pallas, un des plus céle-
bres Naturalices de ce íiecle , & des plus communí-
catifs. Cet arbriíTeau produit un bel effet par fes fleurs^ 
rouges, tres - nombreuíes, í^pandues dans la longueuf 
des branches. 
Ce genre préíénte quatre efpeces. 
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665. L E J U J U B I E R. 
ZIZIPHUS D o d . Pempt. 
RHAMISÜS Ziziphus h , Pentandrie^Monogynie, 
Fleur. \ Caracteres cíu Ne rp run , n.0 60 u Les 
Fruit, > fteurs hermaphrodites i la corolle d i -
vifee en cinq; deux ftyles; baie ovale, contcnánt 
un noyau biloculaire. 
FeuilUs, Pé t io l ées , ovales, oblongues, limpies, 
a trois nervures, dencées en maniere de fcie i 
lu i íantes , unies, d'un ven clair. 
Rac'me, Ligneufe , rameufe. 
Fort. Grand arbriíTeau, 1 ecorce rude, gercée ; 
la tige to r tueu íe ; les jeunes branches pilantes , 
garnies á leur infertion de deux aiguillons durs, 
piquans , prefque égaux •, les fieurs axillaires, atta-
ché í s á de courts pé t io ies ; les fruits d'un beau 
¡rouge dans leur m a t u r i t é ; les feailles alternes, 
diftribuées le long d'une jeune branché. 
Lim. La Provence, le Languedoc: i l ne murit 
fes t-ruits que dans les Provinces Méridionales de 
France. 
Fropñétés. Le fruit eftnourriíTant, doux,agréable , 
quoique un peu fade; i l eft expe^lorant, adou-
cií íant , légéreraent diurétique. 
U/ages. O'n emploie le fruit en tiíane cu dans 
les apozemes pedoraux. 
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L E L A U R I E R - C E R I S E Í 
LAUROCERASUS Cluf. hlft» 
PRUNÜS Laurocerafus L. Ícofandrie-Monógyniei 
Fkur ") Caraderes du Pnmie r , n.0 6%6. La 
Fruk. $ faut &• I c f r u i t plus petits; le noyaií 
ovale, po imu, marqué d'un íillon. 
Feullks. Simples» entieres , oblongues, fermes, 
cpaiííes , luifames, pé t io lées , avec deux glandes 
fur le dos. 
Racine. Ratíieufe ¿ ligneufe. 
Pon. Arbre dont les tigas oñt quelquéfois dix 
ou douze pieds; i'écotce liífe, d'un vert br^in , les 
fleurs difpofées ch grappes pyramidales, axillaires¿ 
plus couríes que Jes íeuilles qui font alternes, 
toujours vertes , quclquefoís panaehées , ce qui 
conftitue une variétéMe la meme efpeee. 
Lieu. Appor té de T réb i íonde en 1 j¡7<í, natm-a-
lifé ea France. 
Proprictés. Les fleurs Se Ies feutlles ont l'odeuí* 
& le gout de l'amande amere; des feüilles diftillécs 
avec Teau de vie on retire une liqueur ftomacale ^ 
qui devient un poifon violent ia-dirtiüation eíí 
trop chargée , ou íí la defe en eíl: trop forte, 
M . Dul^ámel, en diftillant pluííeurs fois dé Teau 
fur des reuilles de Laurier-cerife, a éprouvé qu'une 
cuillerée de cette liqueur fuífifoit pour tuer fur Je 
champ un gíos chien 5 íi on lu i en fait avaler 
quelqües gouttes chaqué jour , fon appétit aug-
mente , i l engraiíTe. 
UJages. O n fait iiifufer Ies feüilles du Lauricr-
cerife dans le lait , pour lui donner un goüt agréabic , 
Inais les expéricrices rapportées prouvent qu'on 
doit en rrénager la dofs, quoique le -lait, ainíi 
.que 1 e m é t i ^ u e , foit un contre-poifon. 
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U n chaval morveux a été traité avec le Lauricr-
ceriíe; on a comrnence par deux gros, 5c par pro-
greffion jufqu'á ^ viij ; le vingt-feptieme jour , 
on lu i donna ^ ix , & Tanimal eut des coliques 
qui le tdürméntérent pendant un quart-d'hcure 
íeulement ; les trois jours íuivans on poulía la 
doíe jufqu'á § xiij , ce qui ne produiíit aucun 
effet; pour le mouton, au comraire , la liqueur 
du Laurier-cerife eft reortelie, ainíi que pour le 
chien ¿k pour Thomme. 
S E C T 1 O N V 1 I I . 
Des Arares & des Arbrijfeaux a fleur 
wfacée , dont Le caLicz dcvíent un fruit 
a pepuu 
667. L E P O í R I E R. 
PYRUS 1. R. H . 
PYRUS communis L . Icofandríe-Pentagynie. 
F L E U R . Pvofacée; cinq pétales obronds, grands, 
concaves, inféres dans un cálice d'une feule piecc 
concave, á cinq découpures ouvertes, une ving? 
taine d'éíamines également inférées au cálice. 
Fruit. A pepin, obrond, ovale dans cette efpecc, 
alongé par fa b a í e , &nomiTié poire; ombi l iqué , 
l 'ombilic bordé par les échancrures du cálice; 
charnn , divifé intcrieuremcnt par des membranes 
carnlaginsufes, en cinq loges qui comiesnent des 
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pcpins oblongs, obcus, aigus á leur bafe, aplatis 
d'un cote Se convex-es de lautre. 
FeuiUcs. Pcdoíées , í ímples , cíéateíces , l i í íes , 
d'un vert luifant. 
Racíne. Ligneufe , rameufe.. 
Pon. Arbre dont la tige eíl: droi te , I'écorce 
yaboteufe fu i les trones; le bois rougeátre , d'un 
grain fin , trés-pefant; les fieurs á péduncules uni -
fíores, difporées en ombelle; les teuilles alternes j 
ja forme , la couleur Se le goút des poires cta-
bliííent une infinité de varietés que la culture Se 
la grcííe multiplicnt fans cHangcr refpece. 
Lleu. Cultivé dans toute TEurope. 
Propriétes. Le fruit eft doux, fucré , íuceulent , 
un peu indigefte, venteux ; la íemence vermifuge, 
Ufages. Avec le fruit on fait une liqueur fpirí-
tueufe , cfpece de vin nommé poiré; i l s'aigrit 
facilement dans les chaleurs , & fe conferve moins 
que 1c vin de pomme; i l eít déíalteranc Se palle 
pour ftomachique. 
668. L E C O I G N A S S I E R . 
CYDONIA vulgarls I . R. H . 
PYRUS Cydonia L . Icofandrie-Pentagynie. 
Fkur* •> Caracteres du précédent , Ies fleurs píu? 
Fruit. S grandes; les fruits moins a longés , ordi-
nairement plus gros , marques de quelques í i j íons, 
couverts d*un duvet fin , blanchátre , nommé 
coing. 
Fcuilles. Pé t io lécs , (imples, tres-entieres, COLÍ-
vertes d'un duvet tres - fin ,,. & blanchatres en-
de ííous. 
Hacine. Ligneufe, rameufe , tortucufe. 
Pon, Arbre dont le tronc éft fouvenr tortueux % 
K k iij 
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noueux, l'écorce peu cpaiíTe, cendrée en dehors, 
rougeátre en dedans; le bois j a u n á t r e , aifez dur ; 
les fleürs au íbmmct des tiges Se folitaires ; les 
feuilles alternes, étroites dans une variété. Les 
coings ronds forment une autre va r i e t é , Tarbro 
qui les porte fe nomme Coi%nier, 
Li&u. Les bords du Danube; eultivé dans toute 
TE^uropc i propre á íaire des haies hautes & 
fortes. . 
Propñétés. Le fruit a une odeur forte , une 
faveur acide, a u í b r e ; c r u , i l efl: ftornachiques 
antiémétique , aftringent, laxatif lorfqu'on en 
mange beaucoup ; les femences font mucilagineufcs 
& adoucitTantes. v. 
Ufuges. D u fruit I o n fait «n v i n , des confi-
tares, une gelée nommee cotignac; les femences 
imatérees dans Teau entrent dans les gargarifmes , 
dans les collyres contre i 'opthalmie, dans les lavc-
mens pour appaifer les t rahchées; on s'en fert auffi 
pour diminuer Ies douleurs des hemorroides, 
669. L E P O M M I E R . 
MALUS I . R . H . 
fYRt/s Malus L . Icofandrie-Pehtagyníe, 
Fleur. •> Caraderes du Po í r i e r , n.0 ^ 7 ; Ies 
Fruit. I fleurs plus grandes, fouvent colorees 
de rofe; les fruits plus ronds, concaves á leui? 
bafe , nommés pommes. 
Feuilles. Pét io lées , fímples , dentées en maniere 
de fcie , fouvent velucs en-de í íous , fur-tout quand 
elles font jeunes; le deíTous relevé de nervures 
faillantes, le deíTus fíllonne. 
Hacine. Ligneufe, rameufe. 
Pm. Qrand ou petit arbxe, fuivant la culture. 
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qu' i l re^oi t ; le rronc drot t , l 'écorce raboteufe, 
cendrée en-dehors, jaune en-diedans; le bois coloré, 
pjein 6c l iant ; les Heurs atr fommet des tiges , 
pfefque feffiles, ombellées ou íblitaire^ ; lesfeuilles 
alternes. Les pommes prennent diíférens noms, 
íeíon les varietés établics par leür foraie , leur 
gout , teur couleur, qui font prodigieufement d i -
veríifiées. 
Lieu. Cultivé dans toute TEurope. 
Proprlétés. Le fruir eft acidule, favoureux , d'une 
odeur agréable , raf iaíchi í íant , béchique , diuré-
tique. 
Ufages. I I communique fes vereus á toutes les 
preparations; on le fait entrer dans les tifanes 
dclayantesj apér i t ives , laxatives. 
OJSSSRVATIONS. Dans les Poirlers, Pyrl L . le cálice 
a cinq fegmens; la corolle ciníj pétales; le germe infé-
rieur , plulíeurs étamines íixr le cálice , cinq ftyles J 
fruit couronr.é par le cálice , charnu, a cinq loges , 
renfermant pluíieurs íemences. 
1.0 Le Poirier commun, Pynis communls L . á feuílles 
ovales, lanceolees, liíTes , á dents de fcie j á fleurs ent 
corymbe; á fruit prolongé á la baíe. Voye\ le TabLeaw 
66y. 
Le Poirier íauvage eíl épineux , fon fruit tres-
ápre; la culture lui fait perdre fes piquans & adoucit 
ion fruit; cependant les íemences des Poirlers cultives 
ne donnent que des. individus épineux , á fruits tres-
ápres. 
On grefíe le Poirier fur fauvageon ou íür Colgnaffier» 
On compte plus de quatre-virgts varietés de Poirier ^ 
toutes réíultantes de la culture & de la greífe; le fruit 
fournit le plus grand nombre. On trouve des poires 
depuis la groffeur des cerlíes juíqu'á la grofleur de deux 
poings reunís; des poires á peau blanche, jaune, grííe , 
verte , rougeatre ; des poires douces , aigrelettes , aro-
matifees, fondantes ou plus ou moins dures; des poires. 
qui numíTenc á la fin de Juin, d'autres en Juillst, Aaatj, 
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Septembre , Oílobre , Novembre. Ce fruit offré des 
monftruoíítc's tres - ííngulieres. Nous avons des poires 
reunies deux á deux , trois a trois & quatre á quatre. 
La piqíire des infeftes change íouvent leur forme , y 
cauíe des tmneurs, des excroiflances. 
Les Ebéniftes & les Menuiííers emploíent beaucoup le 
bois de Poirier; ía couleur rouge luí donne la préfé-
rence íur piuííeurs aucres auííi durs; d'ailleürs i l prend 
tres-bien le noir d'ébcne ; les Graveurs íur bois s'en 
accommodent volontiers, mais i l eft íujet á travailier 
8i á bomber íbus la prefle. 
2.0 Le Poirier Pommier, Pyrus Malus L. á feuilíes 
ovales, aigues , á dents de fcie , un peu velues en-del̂ -
íbus; á fieurs en ombelie, aílifes ; á fruit concave á 
la bafe. 
•Le Pommier íauvage s'eleve en grahd arbre; i l eñ 
épineux, á fruit ápre ; la culture offre une foule de va-
rié tés relatives á la grandeur de Tarbre , & íür-tout á 
la forme & au goíit du fruit. On connoit des pommes 
de toute groíTeur , depuis la grofíeur d'une noix juíques 
á celle de la tete d'un enfant; des pommes acidules , 
d'autres douces; des pdmmes rondes & aíongées , des 
blanches, des vertes , d»s -í'óíes , des rouges , &c. Les 
fleurs du Pommier font fimples cu doubles , plus cu 
moins rouges. On compte de dix-huit á vingt-cinq éta-
mínes. Le bois du Poirier eñ moins dur que celui du 
Pommier; les Tourneurs en confomment beaucoup. > 
Les pommes bien mures recelent un íuc acido - íac-
cbarin tres-íalutaire; Texcés íeul peut oauíer quelques 
accidens, comme, diarrhée, flatuofite. C'efl: un préjugé 
de croire que ce fruit & les autres analogues donnent 
origine á la dyfíenterie; les grandes & funefles epide-« 
mies de cette maladie commencent avant la maturité 
des fruits. Les pommas n'ont jamáis caufé la fievre , 
c'eíl encoré une impu'tation mal fondee. On prepare 
avec les pommes de la plus mauvaiíe qualité , une ex-
cellente liqueur , réíültat de la íjrmentation , qu'on 
appelle cidre ¡ cette liqueur bien faite , c'eíl-á-diré 
fuffifamment déféquée par la fermentation, eft agréable , 
&; n'a cauíé des coliques de peintre que loríqu'elíe 
groit frauduleuíement adoucie avec la litarge. La dé« 
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codíon de pommes acidules eíl une excellente tiíane 
daíis les maladies aigues. La pulpe de pomme de rai-
nette , appiiquée íur les yeux attaqués d'inflammation , 
calme la douleur. 
3,0 Le Poirier Coígnaííier , Pyms Cydonla L . á 
feuilles tres - entieres; á fleurs folitaires. Cultivé dans 
nos jardins. 
On en diftingue deux varietés que quelques AuteurS 
regardent comise eípeces. 1.0 Le Coígnaííier oblong , 
Cydonia oblonga L. á feuüles oblongues , ovales, co-» 
tonneuíes en-defíbus; á pommes en toupie; i .0 leCoi-
gnafiler pomme , Cydonia maliformis L . á feuilles ova-
les , cotonneufes en - deíTous; á pommes arrondies. Le 
Coignaíííer íe multiplie de plants enracines, ou en gref-
fant les rameaux íur Poirier íauvage. 
L'odeur des coings eñ forte , pénétrante , particuliere ; 
Ies coings, avant ieur maturité , font tres-acerbes, on 
les preferít comme tels dans Fatonie des viíceres avec 
bouffiírures, diarrhée ; la maturité les rend fücrés,mu-
cilagineux, alors ils ne font que nutritifs. On retire de 
l'écorce des íemences une efpece de gomme qüi difíbut 
la gomme ammoniaque; cette gomme a réuífi pour cal-
mer les douleurs caufées par les geríures des mamelles. 
Les confitures de coing, comme marmelade, ne con-
íervent nullement la vertu aftringente des fruits; ainíi 
c'efl un préjugé ridicule deles preferiré dans la diarrhée, 
les fleurs blanches , &c. &c. 
Ce genre préfente neuf efpeces. 
670. L E S O R B I E R ou C O R M I E R . 
SORBUS fadva C. B. P. 
SORBUS dom&jlica L . Icofandne-Trigynie. 
Fkur. Rofacéc , cinq petits perales obronds , 
concaves, inferes dans un cálice d'une feule piece , 
concave, ouvert, á cinq denrelures; une vingtaine 
d'étainines inférées au cálice. 
Fruit. Baie molie , noaimée forbe ou corme , 
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g lobuIeufejOmbil iquécjrentermant trois femences 
oblongnes, diftinótes, cartilagineufes. 
Fmilks. Ailéss avec une í m p a i r e , les folióles 
oppoíées , reííiles,trés-entieres> longues, pointues, 
finement dentelées par leurs bords, biancbatres 
cotonneufes en-delTous. 
Racinc. Ligncuíe , rameuís . 
Pon Arbre d'une mediocre hautcur ; Técorce 
rodé , rabotrufe ; le bois tres dur, compacte , rou-
geatrc; les fleurs au fommet des t ges, difpofces 
en efpece de corymbe; les feuilles alternes, avec 
des ítipules á leur infertion. 
Lieu. Les pays chauds cultivé en Enrope. 
Propríétés. Le fruit a un gout trés-acerbe avant 
íst maturité , en múrríTant i l devient mou , fade, 
áoux ; i l eíl: indigefte St aí lr ingent . O n laifle ra-
niol i i r les (orbes fur la paille comme Ies neíEes; 
elles murillcnt & deviennent au godt plus agréables 
que les dernieres. 
Z/fages. DLI früit on tire une eau diílillce qui 
fe donne dans les potions & juleps aftringens, 
depuis ^ i v jufqu'á ^ v j ; le fue exprimé & fermenté 
devient vineux & reíTemble au poirc ; i l eft plus 
írort que le cidre. On emploie extérieurement le 
fruit, réduit en poudre, comme defficatif. 
OSSERVATIONS. Dans les Sorbiers, ^orbi L . le callee 
a cinq fegmens ; la corolle á cinq pétales ; plufieurs éta-
mines fur Je cálice; trois pifiils, germe inférieur; baie 
a trois íemences. 
x° Le Sorbier des Oiíeleurs, Sorbus aucuparia L. á 
feuilles ailées ; á folióles HíTes íur les deux faces. 
Tres-commun dans les forets de Lithuanie , rare dans 
nos, Provinces; i l ne fe trouve que fur Ies hautes mon-
tagnes du Lyonnois & du Dauphiné. 
Arbre droir, rameux, de vingt á vingt-cinq pleds ; 
hult folióles de chaqué cóté du péíiole avec une im-
paire, elles font ovales, lancéolées, fermes, á dents 
de ície ; les fleurs en bouquets , aflez, grandes ; baie 
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jjv^le, tres-rouge, renfermant de trois á cinq íemences. 
Le nombre des ítyles n'eil pas plus conftant , on en 
trouve trois, quatre ou cinq. Le bols qui eñ trés'dut 
fert á faire des vis de prefíb'rs, des rayons de roues , 
des timons de voitures ; les Graveurs ílir bois le rechpr-
chent; les bales qui íbnt peu aqueufes , pulvériftes & 
humedées avec íüffiííinte quantité d'eau , fermentent & 
fournííTent, par la diíiiilation , une grande quantitc 
d'eíprit devin, fur-tout fi on ne les cueille qu'aprés les 
premieres gelées. Nous avons plufíeurs fois bu du íuc 
<iélayé de ees baies , & nous n'en avons jamáis éte 
purggs. Ce fruit fournit une bonne nourriture aux gri» 
ve?, aux jaíeurs de Boheme & aux coqs de bruyere, 
2.6 Le Sorbier domeftique , Sorbus dotnefiíca L» a 
feuilles ailées; 9 folióles velues en-deíTous. 
En SuiíTe, en Dauphiné, íur les montagnes du Lyon-
pois. Voyei U TabLeait 670, 
Le fruit eft de la groíreur d'une petire pomme, en forme 
de pojre, jaune ou un peu rouge; i l eíl trés-acerbe, 
mais en le laiffant un peu altérer íúr la paillé, íl de-
vient aflez doux- Cet arbre ne praduit du fruit que lorP 
qu'il eíl vieux, á íbixante ans; ion bois eñ t rés-dur . 
Le fruit, avant ía maturité, efi li ápre qu'il refferre les 
levres & tanpe tout l'intérieur dé la bouche; auífi ía 
décoftion fournit un des meilleurs moyens pour rein-
tégrer certain organe reláché, ad reparahdam virgi-
nitatem. 
Ce genre preíente trois eípeces. 
671. L E G R E N A D 1 E R 
á íleur double ou Balauflier. 
P U N I C A flore pleno majore I . R . H . 
Púnica granaturn & L . Icofandrie-Monogynie. 
Fleur."» Varióte du n.0 fuivant, dont il ne difFere 
Fruit. 3 que par le nombre multiplié des pétales 
qui forraent des fleurs doubles &. foni avorter le 
geitne. 
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Fcuilles. \ Comme cians le fuivant; les tiges 
Racinc. \ plus droites , moins armées de p i -
Port. \ quans. 
Lieu. Les jardins; dans les pays froids i l réuílit 
mieux dans des cailíes qu'en pleine terre. 
Propriétes. Les fleurs deíTicatives, aftringentes, 
amhelmintiques, nommées baLauJls,s dans les boa-
tiques. 
Ufages. On les prefcrit , réduites en poudre Se 
en decodion, á la dofe de 5 j cm 1 fi> pour 
Thomme ; de ^ j pour les animau.x. 
672. L E G R E N A D I E R A F R U Í T . 
PÚNICA fmcíu didá I . R. H . 
PÚNICA, granatum L . Ícofandrie-Monogynie. 
Flcur. Rofacée; cinq pétales obronds s droirs , 
ouverts, inferés dans un cálice monophil le , cam-
panulc, épais , aigu , co lo ré , divifé en cinq de-
coupures; un grand nombre d'étaiTiines inférées 
au cálice. 
F*mit, Efpece de pomme prcfque ronde, nom-
méegrenade , formée.d'un cálice renflé Se couronné 
á fon fonniiec par les échancrures (de ce meme 
cálice; recouverte á l 'extérieur d'une enveloppc 
dure ; interieurement diviíée en neuf loges dont 
les cioifons membraneufes partenc du réceptacle 
«Se renferment des femences entources d'une pulpe 
fucGulente, ordinairement rougeátre . 
FmiLks. Pctiolees, limpies , entieres, oblon-
gues, quelquefois íinuées , jamáis dentc lées , tou-
jours liíTes & luifantes. 
Hacine. Jaune, ligneufe, rameufe. 
Pon. Grand aibrill'eau qu'on peut clever en 
cfpalicr ou en arbrei Tccorce rougeaire, le bois 
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dur & brun; les tiges épineufcs; les fleurs feí í i les , 
ordinairement folitaires, d'un beau rouge; Ies 
feuilles oppofces, quelquefois raífemblces, éparfcs. 
Lien. Les haies, en Pro vence & en Langucdoc ; -
cultive dans ríos jardins oú i l múrit rarement fes 
fruits. 
J?ropri¿tés. L'écorcc du fruit a une faveur acerbe 
Be aufterc; elle eíl" t rés-aí lr ingente; le fue eíl doux, 
acidule;, rafraíchiífant; les membranes qui fépa-
tent les loges font tres-acerbes ; les grains aigres 
& a-és-aírringeris ; i l y a des grenades plus acides 
les unes que Jes autres; les acides font plus aíbdn-
gemes, plus rafraichillantes. 
Ufages. On emploie en Médecine les fleurs, 
les grains, le fue, Fécorce. O n donne la poucire 
des íleurs en infuíien , á la dofe d'une p incée ; 
le fue eft regardé comme alexipharmaque ; les 
grains fe preferivení en pendre, á la dofe de 5 j 
011 5 ij "> récorec nomméc dans les -boutiques 
malicorium , bouillie dans du v i n , eíl: vermifuae; 
011 la donne en poudre, depuis 5 f í j n f q u ' á S j » 
& fufqu'á ^ 6 , en décoétion pour Ies' Kommes i* 
aux animaux, á la dofe de & de 5 } S en 
décod ion dans ib j d'eau. 
OSSEKVATÍOXS. Dans le Grenadier , Punica L. le 
cálice au-deífus du germe á cinq íegmens ; corolle 
de cínq pétales ; pluííeurs étamines fur le cálice , un 
piñil; fruit ííicculent, á plufieurs loges, á pluííeurs 
íemences. .# 
Les deux eípeces de ce genre font : 
1.0 Le grand Grenadier , Punica granatum L . á 
•tige en arbre; á feuilles lancéoiéas. 
En Eípagne, en Languedoc. Voy:\ les Tahkaux 
'671 & 672. 
Lss varietés font : i .0 le Grenadier %uvage qui eíl 
commun dans les. hales aupres de Mompellier ; 2.0 Le 
Grenadier cultivé, a fruit doux ; 3.0 ie Grenadier á~ 
fruit acide 5 4.0 le Grenadier a grandes fleurs doublesii 
^xé. ARBRES ROSAGÉS , C l . X X Í . S e í t VÍII. 
5.0 le Grenadier panaché, á grandes fíeurs doubles j 6.° le 
Grenadier á petítes fíeurs doubles. 
a." Le Grenadier naia , Púnica nana L . á fige eri 
arbriíTéau; á íeuilles linéaires. 
Origínaire d'Amérifiue. 
La tige s'éleve á peine a cínq pieds; Ies feuílles plus 
courtes, plus etroites; i l fleurít tout Teté. 
Cette efpece, plus délicate qué la píemiere , mérke 
d'étre cultivée; on pourroit greñer íür ees pieds «aíns 
le Grenadier á gros fruíts douxt 
Les Grenadiers íé multíplient facílement par mar-
cottes ou par les drageons enracinés (jai nailTent aupréj 
des gros pieds. Les grands hivers fonf ibuvent périr les 
Grenadiers en pleine terre, ainíí i l faut les teñir en 
efpalier & Ies couvrir pendant les fortes gelees, excepté 
dans nos Profyínces Méridionales oti iis íubíiflent er̂  
buiffon; en eet état íls donnem plus de fruit, car les 
grenades ne viennent que íur les poufles des années pré* 
cédentes. 
Les Grenadiers íbnt de tres - joíis arbriífeaux , fur-
tout loríqu'üs íbnt chargés de leurs belles fíeurs pour-
pres; ceux á fieurs doubles n'en donnent en quantite 
que lorfq.u'ils íbnt reíTerrés dans des CaiíTes. Le fije de 
grenades acides fournit une des meilleures tifares dans 
Jes maladies aigues ; auíli Ies Médecins du Languedoc 
Tordonnent-ils fréquerament, fur - tont dans Ies fievres 
remítrentes & les fynoches tnflammatoíres. L'écorce du 
fruit qui eíl prefque ligneuíe eft d'un des plus puiíTans 
aüringens; fon goüt trés-acerbe ánnonce cetce prepriété. 
Ce remede reuflit en décoftion & en poudre dans íes 
maladies évacuatoires caufées par atonie; mais ilferoit 
funeíle dans les diarrhées ou hémorra^ies aftives qui 
dépendent d'une foree vive qui ténd a dépurer bu a 
diminuer la plérhore. 
Les íemences íbnt moíns ápres. On aflure , d'anres 
quelqües obíervations, qu'un ícrupule prisa ieü» & en 
poudre, avec du miel, eft un excellent remede contre 
les fleurs blanches avec atonie. Les fleurs , ílrr - tout le 
cálice du Grenadier, font auífi aíTe/, acerbes. Toutes ees 
parties peuvent íervir pour tanner Íes cuirs. 
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673. L E R O S I E R D E P R O V I N S . 
R O S A ruhra jimphx G. B. P. 
l i o s A centifoüa L . Icofandrie-Polygynie. 
Fleur. Rofacee; cinq pétales échancrés cceur, 
adhérens au cálice , ainíi qu'un granel nombre 
d etamines; le caüce monophille , campanulc , 
globuleux á fa bafe t découpe par le haut en cing 
folióles lancéolces, aigues, auffi longucs que les 
pétales ; 1c caiiee glabre dans cette eípece , & fes 
decoupures pre^que aiiées; pluííeurs piíHls. 
Fruit. La bate du cálice devienr un fruit charnu. 
Co lo ré , mou , rellerré par le haut, couronné par 
les decoupures deííechees, uniloculaire , renfer-
mant pluíieurs feinences obrondes , hcriílées de 
poils durs. 
FmilkSi Aiiées , terminées par une impaire ; 
les folióles feífiles, ovales, dentées á leurs bords, 
veinées en leur furface; les périoles fans epines. 
Hacine. Ligneufe, tragante , noirá;re. 
Pon. Arbtriíleau qui s'éleve en buiííon tk pouííe 
beaucoup de rejetons ; les tiges rougeá t res , moins 
fortes, moins hautes que dans les autres Rof íe rs , 
& couvertes d aiguillons ; les fleurs d'un beau 
rouge, axillaires ou raíí&mblées a rextremité des 
íigírs , portées par des péduncules hériíícs; feuilles 
alternes, avec deux ftipules á leur iníert ion. Le 
Roüer de provins á fleur double eft une varrété 
qui ne produit point de fruit. 
Lieu. Cultivé dans les jardins. 
Propriétés. Les fleurs ont une odeur agrcable & 
penetrante, une faveur apre. Elles font fortifiantes, 
aftringentes, répercuffives ; vulneraires , purga-
tives lorfqu^lles font épanou ies , & íeulement 
ftyptiques avant répanouiíTement. 
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U/ages. Pour rintcrieur on tire des fleurs une 
teinture aí lr ingente ainííi que k u t décoót ion; la 
dofe en efl: de ^ i v ; le íirop a la meme vertu. 
O n emploie les rofes dans Ies cataplafmes & le$ 
foraentations aílr ingentes & refoludves; le miel 
dans les gargarifmes Se injeótions déterííves &c 
confolidantes i l 'hu i le , le vinaigre, l'onguent ont 
á peu pres les memes ufages. O n donne aux ani-
maux ees fleurs en décoótion 5 á la dofe de poig. j 
dans i b j fi d'eau 
674. L E R O S I E R 
á fleur blanche. 
ROSA alba vülgarls major C . B. P. 
ROSA alba L . Icofandrie-Poiygynie. 
Fleur. ^ Caracteres du précedent ; le cálice fem-
Fruit. 3 blable , les fleurs b íanches ; elles pro-
duiíent rarement leurs fruits. 
Feuilks. Comme dans le p récéden t , d'un vert 
plus fonec. 
Racine. Comme le précédent . 
Pon. Le m é n i e , íi ce n'eíl que les péduncuks 
font liíTes. 
Lieu. Cultivé dans les jardins. 
Propriéds, Les fleurs aftringemes Se purgatives 
fuivant quelques Autcurs. 
Ufages. On ne fe íert que de Teau diftillce des 
fleurs, qui conviene dans les collyres, contre les 
inflammauons des yeux. 
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675. L E R O S I E R S A U V A G E 
ou Chinorrodon. 
MOSJ flvefiris vulgar!s ^ fiare cdorato , incartiám 
C. B. P. 
R & S A canina L . Icofandrie-Polygynie» 
Fhur. \ Caradeí-es des p récédens ; Ies Heurs 
Fruit. } odorantes, coulcur de rofe , quelque-
fois blanches j le fruit ovale ^ nommé Chinor-
rodon y Cy nono don ou gratte-cul. 
Fcuillcs. Comme dans les précédens; les folióles 
aigué's, leurs pé t ioks garnis d'aiguillons. 
Racine. Comme les précédens. 
Pon. Les péduncules glabres, la tige eoüver te 
d'aiguillons droits. 
Luii . Toutc l'Eufope , dáns les haies. 
Propriétés, Les fleurs ont une odeur a g r é a b l e , 
douce, une favcuf un peu áp re ; elles font áftrin-
gentes , vulnéraires , répercuffives, purgatives '; 
le fruit eft d iurét ique, ftomachique •, les femences 
plus apéritivesj le íírop plus aftringent que les 
fleurs. 
Ufages. O n emploie les fleurs en infuhon ; la 
coníerve du fruit eft foft recommandée dans le 
cours de ventre & pour les foibleíTes d*eíl:omac j 
les femences fe preferivent en poudre, á la doíe 
d'un gros > dans un verre de yin blanc : on donn« 
aux animaux la conferve á § iv en pelotte avec 
du fon, ou les fruits en décod ion á § ij > fur ib j {£ 
d'eau; on trouve fur les tiges une produól ioa 
accidentelle nommée ¿édéguar, qui a les mémes 
vertus que le f r u i t , plus déterííve en d é c o d i o n 
QU afttingente. 
Tome I l h L l 
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OBSERVATIOÑS. Dans les Roííers , Rofte L . le calícé 
ventru á cinq íegmens, reíTerré au - áeffous , charnu ; 
cinq pétales ; plulíeurs étamines ílir le callee; pluíieurs 
pilHls; pluíieurs íemences heriíTées , adhérentes fur les 
parois internes du cálice. Ce beau genre préíente vingt-
une eípeces; leur grande reífemblance a caufe beaucoup 
de confulion dans les fynonymes. Voicí le tableau des 
plus communes & des plus útiles. 
Les ROSIERS a gtrmcs arrondls, 
1.° Le Roíier Eglantier, Rofa Eglanteria'L. á ger-
tnes liíTes, arrondis; k péduncules liíTes; á tige armée 
d'épines éparíes, droites j á pétioles rudes , á folióles 
aigues. 
En Allemagne , en Pologne ; cultivé dans nos jardins, 
Fleurs jaunes ; les feuilles tres-odorantes; i l y a une 
variété á fleurs doubles. 
x.0 Le Roíier rouilié, Rofa ruh'iginofa L . a germes 
arrondis, hériffés d'épines; á épines de la tige r.ecour-
bées; á folióles couvertes d'une efpece de rouiile en-
deífous. 
En Dauphiné, en Allemagne. 
Les rameaux á grandes épines éparfes ; feuilles de 
íept folióles, ovales , aigues , offrant en — deíTous des 
atomes réfvneux, rougeátres; pétioles hériíTés d'épines 
trés-petite* , recourbées; on trouve ílir la bafe du germe 
quelques épines; fleurs pourpres. 
3.0 Le Roíier á odeur de cannelle, Rofa cinnamo-
mea L . á germes liíTes, arrondis ; á' péduncules liiTes; 
a folióles arrondies, velues; á pétioles peu velus; á tiges 
á épines qui accompagnent les pétioles. 
Dans les Provinces Méridionales. 
Fleurs d'un rouge foncé , á odeur de cannelle. 
4 ° Le Roíier des champs, Rofa arvenfis L. á germes 
arrondis, liíTes; á péduncules liíTes; á tiges & pétioles 
armés d'épines ; á fleurs blanches, en bouquets imitant 
Tombelle. 
Lyonnoiíe; en Suede. 
5.0 Le Roíier á feuilles de Pimprenelle , Rofa P'mpl~ 
ndlifolia L . á germes liíTes , arrondis; á péduncules 
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Jífles ; á épines de la tíge cparfes , droítes; á pétioles 
rudes; á feuilles obtuíes. 
En Dauphíné, fur les montagnes du Bugey. 
é.c Le Roííer tres - éplneux, Rofa fpinojijfima L. a 
gernies liíTes, arrondis ; á péduncules hénífési a tiges & 
pétioles armes d'épines trés-nombreuíes. 
En ÁUd-siagne, en Dauphíné. 
Epines droites, tres-rapprochées, ínégaíes ; neuf fo-
lióles petites , ovoides. 
Le fruít múr eft noiratre; la fleur blanche , a onglets 
jaunátres ; i l difiere' peu de la precedente efpece. 
7.0 Le Roíier velu, Rofa vlLlofa L. á germes hé-
rifles , arrondis ; á péduncules hériíTés; á épines de la tíge 
éparíes ; á pétioles armes d'épines; á feuilies un peu 
cotonneuíes. 
En Dauplilne, en Allemagne. 
Tige lifle, á deux ou quatre épines ramalTees íous 
les noeuds; feuilles obtufes ; pétales rouges. 
8.° Le Rofier toujours vert, Rofa fempervirens L . á 
germes hériíTés, arrondis; á péduncules hériíTés; á tiges 
& pétioles armes d'épines; á fíeurs comme en ombejle. 
En Allemagne. 
A feuilles de cinq folióles, un peu íiicculentes , lan-
céolées, perííflantes. 
Les RosiERS a germes ovales, 
9.0 Le Roííer á cent feuilles, Rofa centifol'ui L. á 
termes ovales r hériíTés ; á péduncules hériíTés ; a tíge. ériííee & armée d'épines; á pétioles fans épines. Cultivé 
dans les jardíns. 
Les íegmens du cálice ailés ; les pétioles glandu-
leux; les folióles ovales, á dents de fcie , velues en-
defíbus. 
lo.'0 Le Rofier de France, Rofa GallicaL. á germes 
hériíTés, ovales; á péduncules hériíTés; á tíge & pétioles 
hériíTés de poils & d'épines. 
En Bourgogne ; dans le Lyonnoís. 
La tíge eíl liíTe dahs fa plus grande partíe ; les folioleí 
a peine velues en-deíTous; le germe hérifle á la bale; 
les fleurs rouges ou blanches. 
.I1.0 Le Roííer des Alpes , Rofa Alpina L . á germes. 
L 1 ij x 
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lííTes, ovales; á péduncules & pétioles hérlíTés; á tige 
fans épines; á feuiiies de íept folióles , Hfles. 
Sur les montagnes du Forez , du Dauphiné, d'Autriche. 
Les í'egmens du cálice entiers; les pétales incarnats , 
termines en coeur ou á deux lobes. 
iz.0 Le Roíier canin, Rofa canina L . á germes 
ovales , IHIes; á péduncules lifíes ; á tige & pétioles 
armes d'épines. 
Lyonnoife ; en Lithuanie. 
La tige lilfe n'offre des épines qu'aux noeuds ; pé-
tales roíesj terminés par deux lobes ; deux bradées' 
oppofées, ciliées. 
13,0 Le Rofier blanc , Rofa alba L. á germes lífles , 
ovales; á péduncules hcriííés, á tige & pétioles armés 
d'épines. 
En Autriche ; íur les montagnes du Lyonnois. 
Les íegmens du cálice ailés; les pétales blancs; on 
cultive la variété á fleurs doubles. 
I4.0 Le Roíier nain , Rofci pumílla L . á germes ova-
les, hérifles ; á péduncules & pétioles hériííes; á tige 
armée d'épines nombreuíes vers le hauu 
En Autriche. 
Les fruíts grands en forme de poire, 
Ces quatorze eípeces de Rofiers, caraflcrifées fuívant 
les attributs les plus conftans, nous paroiíTent cependant 
peu prononcées. Nous favons que dans d'auíres genres, 
le íbl, le climat, la culture, font diíparoítre les épines, 
les poils. 
Les Roíiers font des arbriíTeaux peu délicats, ils fup-
portent trés-bien les terribles hivers de Lithuanie. On 
les multíplie par marcottes ; ils reprennent méme de 
bouture. On greffe les efpeces rares íiir celies qu'on a 
Cn abondance. J'ai vu des greffes de Roíier íiir le Houx 
& íiir l'Oranger. Les branches qui ont porté beaucoup 
cíe fleurs pérlífent aíTez fouvent; mais les racines pro-
duiíent de nouveaux jets qui réparent les pertes. La roíe 
eñ la reine des fleurs , íur-tout les roíes doubles , blan-
ches , jaunes, rouges, roíes, panachées, &c. Elles font 
l'ornement dé nos iardins en Juin. La roíe de tous les 
mois préíenre encoré quelques fleurs en Novembre. Le 
Roíier nain Üeurit des prenjjers; íe§ pe cites fleurs plei-
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lies reíTem'olent de ioin á des anemones. On rrouve quel-
ques K-ofiers prolifereí;, qui du centre de la fleur produí-
íení des íeuilles & d'autres fleurs. 
La Roíe des jardins , quí eñ probableníent le Rofa. 
centifolia de Linne , eft la roíe dont on raífemble les 
pétales pour l'ufage pliarmaceutique. Quoiqu'eile perde 
par la deíilcation de fon odeur agréable, i l luí en reñe 
aflez, pour entrer dans les fachets & Ies pots - pourrís. 
Le Bois de Rhodes, Lignum Rhodíum L. & la racíne 
du Rhadlola imitent cette «deuf. Cette odeur íuave 
íemble réfider dans l'huile eííentielle , qui cependant 
eñ en trés-petite quantíté ; car cent livres de pétales 
de roíes n'en fourniíTent, par la di (lilla tío n , que quatre 
drachmes. Cette huile féparée de l'eau prend la con-
fiílance du beurre; elk eft d'abord affei blanche, maís 
elle jaunit bientót un peu. Cette huile tres - íuave eft 
d'un prix exceffif. 
Les roíes entaíTées en grande quantíté dans une 
chambre fermce font tres-mufibles. On a vu pcrír des 
períbnnes quí fe íünt couchées en badinant íiir des mon-
ceaux de roíes. 
Quoique les roíes Ifoíées plaiíent á tres-grand nombré 
d'individus par leur odeur fuave , quelques-uns cepen-
dant éprouvent , en les flairant , des íymptómes bí-
zarres, comme migraine, étourdiíTement, défailíance; 
quelques-uns méme en íbnt incommodés par la íeule 
odeur. 
L'infuíion de roíes eft amere; huit ou dix pétales ín-
fufés forment une potíon purgattve, aflez énergique», 
L'eau de rofé, deja connue d'Avicene , eft meilleure 
lorfqu'elle eft diftillée fans addition d'eau. C'eft ün 
excellent cordial. Elle fournit un bon collyre dans les; 
afí'edions des yenx fans inflammation. 
La coníérve de roíes rouges eft avantageuíe dans la 
phthiíie. Plufjeurs Praticiens en font fexcipient des baK 
lami^ues. 
.Ce genrê  préfente vingt-une eípeces. 
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676. L E G R O S E I L L I E R 
á grappes & á fruit rouge. 
GROSSI/LARIA mulúplici acino , Jíve non fpU 
nofa horunjls , rubra feu ribes officinarum 
C. B. P. 
RIBES rubrum L . Pentandrie-Monogynie. 
Fleur. Rofacée; cinq petits pétales obtus , droits, 
inferes aux bords d'un cálice d'une feule piece , 
r en f l é , divifé en cinq decoupures oblongues , 
o b t u í e s , eoncaves , colorees , refléchies ; cinq 
é t amines ; les fleurs planes dans cette efpecc. 
Fruit. Baic rouge , globuleufe , oinbiliquée s 
fucculente, mol le , uniloculaire , contenant plu-
lleurs femences arrondies, comprimees. 
FeuilUs, Simples, echancrees, decoupees en 
lobes, comme celles de la Vigne, attachées á de 
longs pétiolcs, 
Racim. Ligneufe. 
Pon. ArbriiTean dont Ies tiges font nombreufes, 
fans piquans; Técorce bruñe , cendrée ; les fleurs 
difpoíées en grappes pendantes, ax^llaires, pluííeurs 
enfemble oti folitaires ; on trouve des feuilles 
florales au-deíTous des fleurs ; feuilles alternes. 
Licu. Les Alpes , dans le N o r d ; cultivé dans les 
jardins. 
Propriétés. Les fruits ont une faveur acide, 
vineufe, agréable j ils font rafraíchiííans. 
Ufages. O n en tire un fue rafraichiíTant; fon ufage 
immodéré peut donner la diarrhée & la fievre. 
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677. L E G R O S E I L L I E R É P I N E U X 
ou Grofeillier blanc. 
G R O S S I / L A R I A jimpllci atine^ vd Jpinofa , J¡1~ 
vcfiris C. B. R 
RIBES Uva crij'pa L . Pentandrie-Mcmogynie. 
Fkur. "X Caracteres cíu précédent; le fruit blancí, 
. Fruit. -> plus gros, marqué de raies vertes, du 
fommet á la bafe. 
Fcuilhs. Pius petites que celles du preccdent, 
á trois ou á cinq lobes, un peu velues en de í íous , 
avec de courts pétioles. 
v Hacine. Ligneufe. 
Fort. Arbritleau dont les tiges font nombreufes, 
rarneufes, garnies d'aiguillons doubles ou triples; 
lecorce des jeunes tiges blanchatre, rougeatre 
dans les vieilles; les fleurs axillaires, difpofées en 
grappes armées d'aiguillons j feuilles florales, 
limpies, placees au-deííous des cálices i les feuilles 
alternes; á la bafe de chaqué pétiole on trouve 
trois aiguillons alongés. 
Lieu. Les haies. 
Fropriétés.Le frui t , avant la matur i té , a u n g o ú t 
acide & auftere-, fa faveur eíl douce, vineufe, 
un peu fade quand i l eft mur •, íes fruits verts 
font aftringens, en muníTant ils pcrdent cette qua-
lité ; ils font toujours indigeíles. 
Ufages. Le íuc du fruit devient vineux par la 
fermemation i peu employé en Médecine» 
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678 *. L E G R O S E I L L I E R 
á fruit noir ou Caí i is . 
GROSSULARIA non fp'mofa •> fruclu nigro ma~ 
/ore C. B. P. 
RISES nigrum L . Pentandrie-Monogynie. 
•t y. • " ' • ' •" • [ '"X' 
Fleur.\ Caradcres 'des précédens. Les fleurs 
Fruit. S oblongues \ les fruits d'un brun no i rá t re , 
de la groíleur 6c de la forme de celui du Grofeillieir 
bJanc. 
Feuilles. Sémblables á celles du Groíei l ler blanc, 
beaucoup plus grandes. 
Hacine. Ligneufe. 
Port. Plufieurs tiges d ro í t e s , de couleur b r u ñ e , 
cendrce , fans aucun aiguil íonj les grappes velucsi 
les feuilles alternes. 
Lieu. Le Languedoc; cultivé dans les jardins. 
Propriétés. Les feuilles Se les fleurs ont une odeur 
forte Se défagrcable ; les fruits reftent acerbes 
quoique múrs i les íeuilles Se les fruits font fto-
machiques, d iuré t iques , diaphorétiques. 
Ufagcs. L 'on preferit les feuilles fraíches ou leur 
poudre en infuííon & en décoólion ; on fe ferc 
de leur fue contre la morfure des animaux en-
ragés & des béres venimeufes, donné aux hommes 
á Ta. dofe de ^ v j , & l 'on applique les feuilles 
fraíches & pilécs fur Jes morfures. D u f ru i t , on 
fait une liqueur ftomacale. On donne aux animaux 
le fue á la dofe de ib í? ou ib j . 
' OBSERVATIONS. Dans les Grofeilliers , Rihefia L . 
cinq pétales & cinq étamines inferes ílir le cálice; ftjle 
biíide; bate couronnée pac le cálice , renferraant plu^; 
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Les GROSEILLIERS fans cpims. 
1.° Le Groíelllier rouge, Ríbes rubrum L . íans epí-
íies; á grappes iiíTes , pendantes ; á fleurs aplatiesí 
En Lithuanie; cultivé dans nos jardins. Voye-̂  Le Ta*. 
hleau 677, 
Les pétales échancrés ; le ílyle divífé en deux par-
ííes renverfées. 
Le Groíeilier rouge íé multiplie aifément de plants 
enraciné's. On ne le cultive que pou|r ías baies; cepen-
dant i l ne depare pas les jardins, fur-tout loríqu'on le 
réduit, par la taille , en buiíTon. 
Les Groíéilliers des forcts en Lithuanie donnent des 
baies beaucoup plus acides que. ceux de nos jardins ; 
ees baies recelent un acide & un mucilage íucré , 
auíE en ajoutant de l'eau au íüc exprime , peut-on faire 
un vin agréable &' en retirer un efprit ardent; le v i -
naigre fait avec ees bales efl tres-agréable. 
Les propriétés méditinales des groíeilles rouges íónt 
communes aux autres fruits doux, aigrelets; el les ion c 
favonneuíes, antííeptiques , rafraichiffantes, 
On preícrit le íiic avec avantage dans les fievres 
continúes , biiieules , pútridas j on en prepare des gelées, 
des marmelades. 
z.0 Le Grofeillier des Alpes, R ib^ Alpínum L , 
íans éplnes; á grappes r^dreflees ; á bradées plus lon-
gues que la fleur. 
En Lithuanie; íiir les montagnes du Lyonnois , dti 
Dauphiné. 
Les baies íbnt blanches ou rouges. 
3.0 Le Grofeillier noir, Ribes nlgrum L . fans épí-
nes; á grappes velues ; á fleurs oblongues. 
En Dauphiné, en Lithuanie. Voyei le Tableau 67%. 
Cet arbriffeau répand uñe odeur forre, analogue á 
celle des punaiíes ou de l'urine de chat; les baies noi-
res, groíTes comme des pois , contiennent un íiie d'un rouge 
fencé, vineux. On peut preparer avec les baies un ra-' 
tafia , un vin , & retirer de ce vin un efprit ardent. 
Qaelques Obfervations aífurent au rob des baies du Caflis 
Wie propriété ípéciale centre l'angine , tant en boifíbn 
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qu'en gargarííme; cependant noiis avons vu fi íbuvent 
des angines, méme les ínflammatoires , guéries par la 
íeule énergie de la nature, que nous íbrnmes en drok 
de regarder ce remede comme' íímpie adjuvant. 
L'infuííon des feuilles eA recommandée dans le rhu-
mztume , les dartres , le catarte , &c. 
Les GROSEILLÍERS ¿pineux. 
4.0 Le Groíeillier incliné, Ríbes redinata L. á bran-
clies penchées , peu épineuíes ; á braftées des péduncules 
formées par trofs feuillets. En Aliernaane. 
<,.0 Le Grofeiller blanc , Rihes grojTuLaria L. á bran-
dies épineuíes ; á pétioles chargés de poils cillés ;a baies 
vclucs. En LIthuanie ; cultivé dans nos jardins. 
La baie eft grofle, bUnche ; les pétales rouges,' he-
rí ñes ; les braéiées divifées en deux folióles; les grappes 
droites. 
6.° Les Groféilliers des hales, Rihes uva crifpa L.1 
á branches épineuíes ; á baies liífes ; á pédicules ornes 
d'une braftée d'une íeule piece. 
En Lithuanie; Lyonnoife. Voye^ le Tahleau 678. 
Les baies bien mures font plus douces qu'aigrelettes. 
On prepare avec le fue, en ajputant fuffiíante quan-
tité d'eau, un vin affez agréable lorfqu'il eñ un peu 
vieux. Ce vin fournit une eau de vie tres - énergique. 
Les enfans qui íiangent beaucoup de baies en font íbu-
vent purgés. 
Ce genre préíénte dlx eípeces. 
679. L E M Y R T E O R D I N A I R E . 
M / R T U S communis Itálica C . B. P. 
M Y R T V S communis L . Icofandrie-Monogynle. 
Fíeur. Rofácée ; cinq pétales ovales, entiers, 
grands, inferes, amíi qu'un grand nombre d'éta-
fnines, dans un cálice monophi l le , qui eft di vi fe 
en cinq parties aigues, & qui comprend le germe 
dans ía bafe. 
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Fruit. Baie ovale, couronnée d'un ombilic formé 
par les bords du cálice, triloculaire s renfermant 
des femences réniformes, 
Feuilles. Prcfque felliles, fimples, trés-entieres , 
ovales, marquécs d'un fíllon dans leur longfteur, 
fermes, luifantes, unies, odorantes, grandes 011 
peches, fuivant les varietés. 
Hacine. Ligneuíe. 
Pon. Arbritíeau qui prend les formes qu'on veut 
Jui donnev; les tiges tortueufes, rarneufes; les 
íleurs axillaires, roI i taires ,pédunculées; Ies feuilles 
oppofées & quelquetois t e rnées ; elles paroií íent 
pereces de petits trous, comme celles du M i l l e -
pertuis, n.0 243. Les Myrtes á larges feuilles, á 
feuilíes pointues, á fleurs doubles, & c . ne font 
que des varietés de la méme efpece. 
Luu. L'Europe auftrale , l'Aíie , l 'Afr ique; cu l -
tivé dans les jardins, en le renfermant, l 'hiver , 
dans les ferres. # 
Proprictés. Toute la plante a un goíit aftringent; 
la fleur eíl aromatique, ag réab le , un peu ápre Se 
acre au gout; les feuilles & les fleurs font aílriii-
gentes; les baies déter í ives , aftringentes. 
Ufagcs. Des baies & des fleurs on fait u«e d é -
coétion aí l r ingente ; Textrait connu fous le nom 
de myrtillc fe donne jufqu'á deux gros pour le 
méme ufage. Des fleurs & des íbmmités on tíre 
une eau diíUlIee, deter í íve , aftringente & cofmé-
tique, dont on fe fert dans les gargarifmes; on 
fair avec les fleurs ik les feuilles des decoótions 
útiles dans les fomentations. L'huile que Ton retire 
des baies nc s'emploie qu 'extér ieurement pour 
reífer.rer & rétablir le reilbrt des partíes. 
OBSEKVATJONS. Dans les Myrtes, Myni L . le cálice 
íiipérieur au germe, á cinq fegmens ; cinq pétales; plu-
ííeurs étamines íiir le callee, un piftü ; baie á deux ou 
ttois femsnees. 
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1.0 Le Myrt.e commun , Myrtus communis L. á fleurs 
íblitaíres; á coíierettes de deux feuiilets. 
En Languedoc, en Italie. 
Cette eípece offre pluííeurs varietés, 1.0 le Myrte 
Romaén á feuilles ovales; á péduncules plus longs ; nous 
l'avons cueillie Ipontanée dans físle Sainte-Lucie, présde 
Narbonne ; 2.0 le Myrte de Tárente, á feuilles ovales , á 
baiés rondes ; 3.0 le Myrte d'Italie á feiúlles ovales 
lancéolées; á branches droites ; 4.0 le Myrte d'Efpagne 
a feuilles ovales, lancéolées, entallees; 5.0 le Myrte de 
Portugal, á feuilles lancéolées, aigués ; 6.° le Myrte 
linéaire, á feuilles petites , linéaires , aigues; a)outez. 
les Myrtes á fleurs doubles; á feuilles panachées. 
Les Myrtes íe multiplient de plants enracinés que Ton 
détache autour des vieux pieds. Cet arbre, tres - agréa-
ble á la vue, craint le froid ; auíli, déjá dans nos c l i -
mats on eíl obligé de l'élever dans des caííTes & de le 
rentrer dans les orangeries. Les baies de Myrte bien 
mures Se recentes íbnt aromatiques; elles recelent en 
cutre un principe acerbe ; les Anciens s'en íervoient 
dans leurs ragoúts. Elles íbnt indiqiaées dans les diarrhées 
avec atonie, dans les fleurs blanches; la décoélion de 
ees baies eíl indiquée loríque cette incommodite n'eíl 
pas dépuratoire. Les feuilles aromatiques íbnt auííi acer-
bes; auffi s*en íert-on dans le Royaume de Naples pout 
tanner les cuirs. 
Ce genre preíente quatorze eípeces. 
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S E C T I O N I X . 
J)es Arbres & des Arbríjjeaux a fleur 
rofacée , dont le callee devíent un fruít 
a noyau. 
68a. L E C O R N O U I L L E R , 
improprement appelé mdk. 
CoRNVS hortenfis mas C . B. P. 
CORNUS mas L . Tétrandrie-Monogynie. 
F l E U R . He rmaphrod i t e , ro facée ; quatre pétales 
oblongs, aigus, planes, de Ja longueur du cálice 
comnum , efpece d'enveloppe compoíee de quatre 
folióles ovales, colorees, qui renferme pluíieurs 
fleurs, & tombe aprés répanouiíTement; le cálice 
propre , pet i t , á quatre dentelures, repofant fur 
le germe ; quatre examines. 
Fruit. A noyau, nommé cornouillc, ob rond , 
ombiliqué ; le noyau t r é s - d u r , ovale , oblong , 
biloculaire, contenant deux petites amandes. 
Fmilks. Pétiolées , íímples , trés-entieres , 
ovales, "terminees en pointe , jamáis den t e l ée s , 
relevces en-deí íous par des nervures faillantes. 
Racim, Ligneufe, rameufe. 
Pon. Grandarbri íTeauque Ton taille facilement, 
& qui )eite beaucoup de rameaux; Técorce verte 
ou cendrée ; 1c bois t r é s -du r ; les fleurs jaunes , 
difpofées en maniere d 'ombellci les truits d'un 
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beau rouge dans leur ma tu r i t é , blancs ou jaunes 
dans les varietés ©ppofées. 
Lieu. Les bois, les haies. 
Proprictes. Le fruit e ñ acidule, ápre , bon \ 
manger, rafraíchiííant, aftringcnt; Ies feuilles 5c 
Ies boutons acerbes & deflicatifs. 
- Ufa8es' I-6 ^ru't êc & réduit en poudre fe 
donnc aux homme? á la dofe de 5 j ; & aux ani-
rnaux á la dofe de ^ j ; i l eít nuilible aux eílomacs 
froids. O n cmpioie , pour l'ufage extérieur les 
feuilles & Ies boutons en dccodion. 
681. L E S A N G U I N , 
Bois punáis ou le Cornouil ler , 
improprement appelé fcmdle, 
CORNUUS fcernina C. B. P. 
CORNUUS fanguinea L . Tétrandrie-Monogyníe; 
Fleur.") Caradercs du précédent ; les fruits plus 
Fruit. 3 petits & plus arrondis. 
Feuilles. ") TA ' / J 
Port. Les tiges comme le précédent ; l'ecorce 
des jeunes tiges rougeátre , liííe,. unie ; le bois 
trés-dur ; les fleurs difpofées en grappes au haut 
des tiges, & de couleur blanche ; les nuits violets 
dans leur ma tu r i t é ; feuilles bppoíées. 
Propriétés. Le fruit acre, amer & aftringent. 
Ufag£s. Peu employé en Médec ine ; on s'cn fer£ 
en décod ion . 
OBSERVATIONS, Dans les Cornouíllers , Corni L . 
la collerette eft de quatre fcuillets ; quatre pétales au-
deíTus du germe; fruit charnu, renfermant un noyau á 
deux loges. 
ARBRES ROsAcés, Cí. X X I . Sea. I X . 545 
I.0 Le CornouUIer máíe , Cornus mafcula L . arbre 
a fleurs en ombelle; á collerette de la longueur de 
Tombelle. 
Lyonnoife; en SuiíTe. Voye\ le Tablean 68o. 
Les varietés íbnt, 1.0 le Cornouiiler fauvage; zj* X% 
Cornouiller cultivé; 3.0 le Cornouiiler cultivé á fruií 
jaune ; 4-0 ^ Cornouiller cultivé, á fruit blanc ; 5.0le 
Cornouiiler cultivé, á fruit rouge foncé , dont le noyail 
efl gros & court. 
Le Cornouiller s'aGCommode de toutes íortes de ter-i 
rains; on le muitiplie de íemences & de marcottes. 
Le Cornouiller fleurit en Février ; les fleurs íbnt íí 
hombreufes que les arbres en paroiíTent tout jaunes. 
Ses fruits font aigrelets; le bois eft dur & fauve; 
bon pour tous les ouvrages qui demandent de la íbliditc. 
z.0 Le Cornouiller íanguin, Cornus fanguinea L . á 
fauíTe ombelle *íans collerette, ou tres-coarte; a ra.-̂  
meaux trés-droits, 
Lyonnoiíe; en Lithuanie. Voye-{ le Tableau 681. 
On peut retirer du fruit une huile bonne á bríiler. 
Le bois eft employé pour fáíre des broches , des lar-̂  
doires; les branches ponr les ouvrages de Vanneríe. Les 
chevres, les moutons en mangent les feuilles. 
Ce genre préíente neuf eípeces. 
681. L E N É F L I E R 
ou Mdlier. 
MESPILUS Germánica , folm laurino non ferrat& 
C . B. P, 
MESPILUS Germánica L . Icofandrie-Pentagynie# 
Fleur. Rofacée ; cinq pétales obronds, conca-
ves , inferes dans un cálice monophi l le , concave , 
ouvert, á cinq Tegmens aigus dans cette e í p e c e ; 
vingt étamines infcrées au cálice, Se cinq piílils. 
Fruit. Baie globuleufe, ombiliquee, couronnée 
par Íes dentelures du cál ice , renfermant cinq 
£>ems noyaux d.urs & de forme irréguliere. 
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Fiuilks. Fétiolées , grandes , lancéolées , en« 
tieres, cotonneufes & blanches en-deílous. 
Rácim. Ligneufe , rameufe. 
Port. Arbre dont le tronc eíl rarement dro i t j 
les tiges fans épines , trés-pliantes; le bois doux j 
l 'écorce dure, raboteufe ; les fleurs axillairss , att 
í ommet des tiges, & portees íur de courts pédun-
cuies; les feuilles alternes. 
Licu. Les hales, les bois. 
Proprictés. Le fruit a un gout acre, acerbe 
avant la maturité v on le laiííe murir fur de la 
paille , i l acquiert une faveur douce , vineufe, pea 
agrcable ; i l eft aílr ingent 5 les femences paííent 
pour diurétiques. 
Ufagcs. On n'emploie que les Jruits & les fe-
mences; avant que le fruit foít mur , on peut s'en 
fervír dans les gargarifmes contre les engorgemens 
féreux de la gorge, & comme tonique; on rcduit 
les femences en poudre dont on fe fert en dé-
coótion. 
OBSERVATIONS. Dans les Néfllers , MefpiUi L. íe 
cálice á cinq íegmens; cínq pétales ; pluíieurs étamines 
pofces íixr le cálice , cinq ftyles; baie couronnée par le 
cálice , á cinq femences. m 
1.0 Le Néflier d'Aiiemagne, AÍ¿/̂ //MJ GermanícaL, 
íanspiquans; á feuilles lancéolées, cotonneufes en-deííbusj 
a fleurs íblitaires ; á ¡|éduncuies tres - courrs; á cálices 
tres-longs, períiñans. 
Lyonnoife; en Dauphíné. Voyei le Tubleau 682. 
Les varietés íbnt, i .0 le Néflier fauvage qui eíl pi-
quant ; z," le Néflier á gros fruit ; 3,0 le Néñier l 
fruit fans noyau. 
Les graines de Néflier feílent deux ans en terre avant 
de lever. On peut cependant accélérer la germinadon 
en les faiíant macérer dans une terre humide. On peut 
auffi multiplier cet arbre de raarcottes, ou greffer les" 
varietés rares ílir le fauvageon; la greffe du Pomtnier 
fur Néflier, réuiSt tres-bien. 
Les 
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Les Nc^es avant leur maturité íbnt tres - ápres. No» 
payíatis les font bouillír & boivent la décodion pour 
arréter les diarrhées trop longues ; la maturité détruic 
ce goüt. On a cependant remarqué que dans cet état 
ce fruit conííipe & ca-uíe íbuvent des coliques. 
•s..0 Le Ncflier BuiíTon ardent, Mefpílus Pyracantba L.1 
á piquans , a feuilies lancéolées , ovales , crénelées ; á cá-
lice du fruit obtus. 
En Provencej en Italíe. Ppyeq le Tablean 674. 
Si cet arbriífeau produit un bel effet en Mai, iorfqu'il 
eíl tout couvert de fleurs, i l eíl encoré plus intéreífant 
enautomne; Tétonnante quantité de íes fruits rouges le 
font paroitre ccmme tout en feu. 
3.0Le Néflier'Amelanchíer , Mefpilus Amelanchier L . 
íans piquans ; á feuilies ovales, á dents de fcie, hériíTées 
en-deílbus. 
Lyonnoife ; en Alíemagne. 
Lorfque cet a'rbriffeau eíl jeune, íes rameaux, íes 
pétioles , fes péduncules y íes feuilies font cotonneuíes ; 
mais i l perd ce duvet lorfque le fruit múrit, On compte 
fouvent plus de cinq íemences dans le fruit qui imite 
la figure d'une petite poire. Ce fruit qui eft doux, peut 
íe manger, S¿ fournit une liqueur fpiritueufe par la fer-
nientation. 
/4.0 Le Néflier-Faux, Mefpilus ChamcB-Mefpilus'"L, 
lans piquans; á feuilies orales, liffes, a dents de ície , 
aigues; á fleurs en corymbe , reflerrées en tete. 
Lyonnoife ; en Autriche ; íur les Pyrénées. 
I I eft cotonneux dans ía jeuneíTe. 
«j.8 Le Néflier de Gefner, Mefpilus Cotoneafler L , 
íáns piquans; a feuilies ovales , tres - entieres , coton-
Ueufes en-deíTous. 
Sur les montagnes du Lyonnois, de Bourgogne; en 
Suede. 
Souvent on ne trouve que trois ftyles & trois ou quatr» 
íemences dans les fruits. 
Ce genre préíente huit eípeces.' 
Tome I I I . M m 
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683. L ' A U B E P I N 
ou Epine blanche. 
M E S V I L V S apíi folio , filvefiris 9 fpínofa , fíve. 
oxiacantha Q. B . P. 
CRATJEGUS oxiacantha L . Icofandrie-Digynie. 
Fleur. Les earaóteres afíez íemblables á ceux du 
précédent , íí ce n'eft que les pétales íont feffiles, 
& qu'on nc trouve que deux pif t i l$ , quelquefois 
un feul. 
Fruit. Baie rouge, charnue, obronde, ombi-
liquée , renfermant deux íemences oblongues, 
diftinótes ^ cartilagineufcs. 
Feuillcs. Obtufes , pét io lées , dentées en maniere 
de fcie, decoupees, deux fois diviíces en trois , 
liíTes, d'un ven briilant. 
Hacine. Tortueufe , rameufe , ligneufe, 
Port. Grand arbriffeau dont les tiges font tor-
tueufes, armées de fortes ép ines ; Técorce blan-
chatre i les fleurs au fommet, diípofées en co-
rymbe, blanches; feuilles alternes. O n trouve 
une variété dont la fleur eft double. 
Lieu. Les ha íes , les bois. 
Propriétés. Les feuilles ont un gout vifqueux 
les fleurs une odeur aromatique, aílez agréable ; 
Ja pulpe du fruit efl mol le , glutineufe, douceatre , 
& eft aftringente. 
Ufages. On emploie la poudre des fruits deííé-
thcs,.o4 en tire une eau diftillée, d iurédque. 
va 
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684. L ' A Z É R O L I E R . 
MESPILWS apii folio laciniato C. B- P. 
CRATJEGUS a^arolus L . í co í andne - Digyn ie . 
Fieur. 7 Caracteres du précédent; le fruit í iommé 
Fruit. 3 ai¿ro¿e, plus gros, rouge & blanc dans 
une variécé-, cettc baie contiene quelquefois t ro is / 
Se mcme.quatre femences entourées d'une pulpe 
jaunatre. L'csil eft fort grand, íbrt ouvert, 
Fmilks. Découpées finement, p ro fondément 
den t ée s , reí lemblant á celies de l 'Aubepin , mais 
plus grandes. 
Racim, La meme. 
Port. I I s'éleve en á r b r e ; la tige haute, droite 
&: r rés- rarn tufe , ordinairement íans épine ; Ies ' 
íieurs diípofées en grappes; les feuiliesalternes. 
LUu. Les haies du Languedoc, les jardins. 
Propriétés. Le fruit eft aigrelet au gour, agrcable, 
la chair páteufe. I /Azerole blanche eft beaucoup 
moinsaigre; le fruit eft rafraíchiilant; la fe menee 
diurétique. 
Ufages. La femence pilée s'emploie en décoél ion. 
Dans plufieurs pays on corifit le fruit. 
OBSERVATIONS. Dans ks Aubépínes , Crat&gi L , 
3e cálice á cinq fegniens , cinq péia'es; plufieurs éta-
mines fur le cálice, deux ílyles ; baie inférieure á deux 
femences. 
1.0 L'Aubépíne Al'íier, Cratnegus Aria L . a fe-jiiles 
ovales, découpées & « dents de fcie, cotonneuíes er?,-
deíTous. Lyonnoile ; en'Srede. 
Le fruit comme une peiite pomme ; on compte íbu-
Vent trois , quatre í iyles, & autart de femences. 
Gn manga le fruit qui eft peu agréable & venteux ; 
on en a faít du pain apres l'avoir tait fécher & pulvé-
liíer, On en peut retirer par la ferrnemation une ii^ueuc 
M m i; 
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ípíritueuíe. Le bois eíl dur, tres-tenace, on en faít deisí 
effieux. 
2.0 L'Aubépine-Sorbier , Cratcegus Torminalís L . á 
feullles en cceur, á íept angies; les lobes ínférieurs écar^ 
í é s , divergens. 
Lyonnoiíe; en Suifle. 
Souvent quatre íemences dans le fruít qui eñ ovale, 
Grand arbriíTeau a écorce rouge; feuilles fermes » 
cotonneufes en-deífous;. fleurs comme en ombelle; le 
fruít acide , doux; on peui en faire du vin loríqu'il eíl 
bien mur; le bois eñ dur. 
3.0 L'Aubépine des haies , Crat<sgus Oxiacantha h, 
3 piquans; á feuilles lilTes, obtufes , divifées en trois 
iobes, á dents de fcie. 
Lyonnoiíe ; rare en Lithuanie. 
Quelquefois un ííyle , fouvent trois ; quelqueíbis 
itrois & quatre femences dans le fruit. Voyei le Ta-
Meau 684. 
Cet arbre, trés-commun dans nos haies, les défend 
tres-bien; on fait méme, avec ce íeul arbriíTeau, des 
¡ciótures impenetrables. 
Sa douce verdure & l'odeur agréable de íes fleurs l'ont 
fait introduire dans les jardins de printemps, íiir-tout la 
variété panachée & á fleurs doubles; les enfans mangent 
le fruit , qui eíl aíTei doux loríqu'il eíl mür. On preP-
crit íbuvent dans notre Ville rinfuíion des fleurs pour 
snodérer les pertes blanches, maladie tres - commune. 
•íLe bois de l'Aubépine eíl plus dur que celui du Pom-
mier. Les vaches, les chevres , les xnoutons mangent 
Jes feuilles. 
4.0 L'Aubépine-Azérolier, Cratcegus Afarolas h. a 
feuilles obtuíés, découpées peu profondément, en trois 
iobes, á peine dentées. 
En Languedoc. F'oyei le TaMeau 684. 
I I differe peu de TAubepine des haies, íí ce n^eíl par 
fa grandeur & par la groííeur de fon fruit; le cultivé 
eíl á peine piquant. 
On mange en Languedoc le fruit de cet arbre, i i eíl 
«Tune íáveur aigrelette. 
Ce genre préíente quince elpeces. 
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685. L E B U I S S O N A R D E N T 
ou Pyracantha. 
MESPILVS aclihata amygdalí folio I . R. H . 
MESPILUS pyracantha L . Icofandr ie-Pentagyníeí 
Fleur. 1 Cara^eres du Néíl ier n.0 íSz , la fíeur 
Fruit. 3 plus pe t i t e Je Fruit moins gros Óc d'ua 
beau rouge ; le cálice du fruit épais , obtus. 
FtuilUs. Pét iolées , fimples. Hiles, lanceolees 
ovales, c rénelées , imitant celles de TAmandier, 
n.0 66^ . 
Racine. Ligneufe, rameufe. 
Pon. Arbriffeau prefque toujours ver t ; ecorcc 
bruue; dges trés-épineufes, les rameaux oppofés ; 
les fieurs difporées en longues grappes; les fruits 
d'un beau rouge , qui lors de leur maturite en. 
automne , le font paroítre tout en fcu , d 'oú luí 
vient fon norrr, feuilles alternes. 
Licu, Les hales d'Italie & de Provence j cultivé 
dans les jardins. 
Propriétés.'X A peu prcs Ies mémes que TAu-; 
Ufages. J bép ín , 685. 
m ii\ 
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C L A S S E X X I I . 
D E S A R B R E S ET DES ARBRISSEAUX 
á fleur papilionacéc (*) . 
S E C T I O N P R E M I E R E. 
Des Arbres & des Arbrijjeaux a fleur QZ^U 
lionacée , qui ont les feullles feules & 
alternes ou verticillées autour des branches* 
L E G E N É T D ' E S P A G N E . 
G E X I S T A júncea J. B . 
SPAKTIUM junceum L . Diadelphic- Décandrie.' 
F l E U R . Papi l ionacéc , á cinq pétales ; le ten-
. dard grana, ovale, cordiforme, enticrement te-
co urbe ; les ailes ovales, oblongues , beaucoup 
plus coartes que Fétendard , adhérentes aux filcts > 
la carene compofée de deux pétales , a l o n g é e , 
(*) Cetté c'afl'e offre un démcmbrement de la famille tres-
ratureHe des Papilionacées ; Ies grands arbres qu'elle renferme» 
prouvent bien clairement que la nature n'a aücun égard au tiííu 
ligneus pour afíbrtir fes affiaités, r 
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plus longue que les ailes; le cálice mpnophille , 
tubulé , co lo ré , un peu recourbé en arriere. 
Fruit. Légume cylindrique, l o n g , uniloculaire, 
á deux valvules; les femences n o m b r e u í e s , g l o -
buleufes, rénitormes. Le légume trés-velu dan? 
cette efpece. 
Fmilks. Peu nombreu íes , feíTiIes, l ancco lées , 
arrondies á leur íommet. 
Racine. Ramsufe , ligneufe. 
Pon. Arbriííeau dont les tiges font droites , Ies 
ramsaux íouvent oppo ícs , toujours cylindriques, 
imitant les tiges du Jone ; le bois íilamenteux , 
jaunarre; les fleurs jaunes, tres-grandes , dirpofees 
á rcxtrémiíé & le long des tiges; feuilles alternes. 
On cultive une varicté du Genét d'Efpagne á fleurs 
doubíes. 
Lieu. L'Efpagne, le languedoc, devenu indi-
gene dans une montagne du Forez ou vi-aifem-
blablement i l a ete autrefois cultivé. 
Propriétés. Les fleurs font purgad ves, Ies cendres 
apéritives; l'huile qui découíe des feunes branches 
brülées eft cauftique. 
Ufages. L'huile s^mploie contre les dartres 9 
íes cendres en infuííon, ainíi que les fleurs. Cec 
arbriííeau a d'ailleurs les memes vertus que le 
íuivant. 
OBSERVATIOKS. Dans Ies Sparties , Spartla L . 1̂  
fiigmate longitudinal eft velu en-deíTus ; les filamensr 
adhérens au germe; le cálice renverfé en-deíTous» 
Les S P A R T I E S a fmilks ¡imples, 
i.0 Le Spartie joncier , Spanium junceum L . 
rameaux oppofés, arróndis, fleuriíTant vers le íommet; 
a feuilles lancéclées. Voye^ le Tablean 686. 
x.0 Le Spartie purgatif ou griot , Spanium puN. 
gans L . á rameaux ftriés, arróndis ; a feuilles lanceo* 
lées, preí^ue fans pétiolesj cotonpeuíes. 
M m i vf 
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En Languedoc ; Lyonnoiíe ; á Pilat. 
Tiges d'un pled tres - rameuíes ; rameaux ínférieurs ^ 
ñus, fans feuilles, durs ; les íupérieurs á feuilles foyeuíes 
en-deíTous; cálice foyeux ; fleurs jaunes , preíque fans 
péduncules , terminant les rameaux; légumes ovales y 
pendans. 
3.0 Le Spartíe ípiniflore , Spanium fcorpins L, a 
rameaux ouverts, épineux; á feuilles ovales. 
En Languedoc , en Daaphiné. 
Tiges d'un pied , tres - épineufes ; a rameaux etales * 
feuilles petites, moiles, blanchátres, íeulement ííir les 
jeunes pouíTes; les fleurs jaunes nailfent ramaíTées , trois 
ou quatre enfembie fur les plus fortes épines, vers le 
fommet des rameaux. 
4.0 Le Spartíe Genét á bala!, Spanium fcoparium L.1 
a rameaux anguleux, íans épines, a feuilles ternées & 
. foli taires. 
Lyonnoiíe ; en Suede, en Pologne. Voye{ le TabUau 
'691, 
ArbriíTeau de quatre á cinq pieds; á rameaux ver-
datres, nombreux, flexibles ; feuilles petites , légére-
ment velues ; les feuilles jaunes , tres-grandes, á courts 
péduncules, en épis dans la partie íupérieure des ra-
meaux. 
L'odeur forte des rameaux & leur íaveur nauféa-
Londe, annoncent de l'énergie; la dccodion augmente 
le cours des uriñes , & a contribué puiflamment á la 
guériíbn de quelques anaíarques, afeites & leucophleg-
maries. La vertu purgative des fleurs, eft relativa. Nous 
avons trouv^ quelques ílijets qui étoient purgés ' avec 
Tinfuíjon des fleurs, d'autres n'en ont éprouvé aucun 
eífet. La leííive des cendres de cet arbriíTeau eft trés-
recommanclée dans l'hydropifie & autres maladies ana-
logues ; maís cette lellive n'agiífant que par des íels 
qu'on trouve dans les cendres de prefque toutes les 
plantes, c'efl une ignorance avérée de preferiré myííé-
rieuíement celies de Genét, 
Ce genre préíeme íéize eípeces. 
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687. L E G E N É T D E S T E I N T ü R I E R S 
ou l'Herbe aux teintures. 
GENISTA tinUorla Germánica. C . B. P, 
GENISTA dncíoria L . Diadeíphie-Decandrie. 
Fleur. Papilionacée ; l 'étendard ovale , a igu , 
éloigné de la carene, totalement reflechi; íes ailes 
« b l o n g u e s , laches, plus courtes que les autres 
parties; la carene droite , échancrée , plus longue 
que l ' é tendard; le cálice raonophillc, comme 
divifé en deux levres. 
Fruit. Légume obrond, renBe, un i locula í re , á 
deux valvules , contenant pluííeurs femences 
fouvent reniformes. 
Feuilles, Sefiilcs, í imples , enderes, lancéolees» 
Hacine, Ligneufe. 
Pon. Petit arbrüTeau qui s'éleve moíns que le 
précédem ; Ies rameaux fans epines, ftriés, cyl in-
driqi íes , droits j les fleurs jaunes, dirpofces .en 
eípece d'épis au fommet des rameaux; au deíTous 
des fleurs on trouve des braólées ; les feuilles 
alternes avec quelques ílipules á peine viíibles. 
Lieu. Les terrains fablonneux , arides Se incultes. 
Propriétés. Les feuilles , les fleurs & les femences. 
fom ameres, diurctiques, détcríives ; la femence 
purgative & c m é t i q u e ; les fleurs donnent une 
teinture jaune. , 
U/ages. On emploie les fleurs, les feuilles, les 
femences en décod ion . La décoótton de la femence 
devlent émétique á la dofe de ^ i j ; les cendres 
de Genét s'emploient fur-tout dans l 'hydropiíie, 
On tire des fleurs une extrait qui , d i t -on , fortifie 
re í lomac. O n donne aux animaux^la dccoclion 
des fleurs, á poig. i j dans ib j & d'tau. 
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OBSERVATIONS. Dans les Genéts, Geni/la L . í e ca-4 
lice á d-jux levres; la íupcrieure á deux íegmens , l'irt-
férieure á trois; l'étendard oblong, s'éioignant des éta-
mines & du piílil, fe renveríe en dehors. D'ailieurs ^ 
les eípeces de ce genre íbnt íi, reffímblantes a celles 
du précédent, que pluíieurs Auteurs n'en forment ^u'ua 
feul, 
' Les GENÉTS fans épines, 
1.0 Le Genét fleche, Genljla fagittaüs L . á ra-
mearix articules ,sanguleux, garnis dans leur longuear 
d'une membrane; á feuilles ovales, lancéolées. 
X.fúnhoxCéX en Allemagne. 
Tíges de íix pouces, herbacées , légérement velues» 
bordées dans toute leur longueur d'une membrane verte 
qui forme des íaillíes courantes, & qui eíl rétrécie en 
maniere d'articulation á la bafe de chaqué feuille; les 
fíeurs en épis, jaunes, terminent les tiges; les légumes 
á quatre íemences. i 
.̂0 Le Genct des Teinturiers , Genifla tincloria L ; 
á feuilles lancéolées, HíTes ; á rameaux ftriés , arrondis t 
droits. 
Lyonnoiíé; en Lithuame. Voye\ le Tablean 687. 
Le Genéí velu, Genifla pilofa L . á tige tüber-
cuíeufe, inclinée; á feuilles dures, lancéolées, obtufes^ 
un peu hériffées; á épis courts, feuillés, 
Lyonnoiíé; en Snede. 
Légume á deux ou pluíieurs femences. 
Les GENÉTS épineux, 
4.0 Le Genét Anglois , Genifla Anglica L. á rameaux 
portant fleurs, non épineuxj les autres á épines íimples ; 
a feuilles lancéolées. 
Lyonnoiíé. 
Ticre d'un pied, rameuíe, HíFe ; feuilles petites preíque 
eurs axillaires , íblitaires vers le íbmmet des 
5.0 Le Genét d'Allemagne , Genifla Germánica L . h 
épines compofées; á rameaux portant fleurs , non épi-' 
neux: á feuiiies lancéolées, hériíTées. 
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•Lyonnoiíe ; en Allemagne. 
Tiges d'un pied & demi, foiées, tres - rameules ; Ies 
épines feuillées íbutiennent d'autres épines qui les font 
paroítre rameufes ; fleurs jaunes , en épís longs terminant 
íes rameaux; á cálices írés-velus. 
Les tíeurs des Genéts fourniíTent une bonne teinture 
jaune. Les vaches, les cheyres, les moutons mangení 
íes Genéts. 
On a retiré par le romífage de plufieurs eípeces de 
Genét, une filaíTe aíTez bonne pour faire des cordes , 
lür-tout des rameaux du Genét á balaí. 
Ce genre préíente quatorze eípeces, 
6 8 § . L E G E N É T É P I N E U X 
Jone marin , Ajonc , Landes m 
Bretagne, Brufque en Provena, 
G E N I S T A fpartium majus , aculéis hreviorihus &. 
¿mgioribus I . R. H . 
ÜLEX Europccus L . Diade lph ie -Décandr ie . 
Fleur. Pap i l ionacée , á cinq pétales •, Tétendard 
trés-grand, en forme de coeur, t r o n q u é , étendu 
Tur les ailes; les alies oblongues, obtuíes-, plus 
courtes que l 'étendard \ la carene dro i te , obtuíe i 
le cálice compofe de deux folióles colorees, ovales j 
oblongues, concaves, droites, cgales. 
Fruit. Lcgume renf lé , aílcz court , preíque 
enticrement couvert par le cál ice , uniloculaire , 
bivalve, comenant un petit nombre de femences 
ebrondes, tronquees. 
Fmilks. Petitcs, é t roi tes , velues, aigues, feífiles. 
Raáne. Kameufe, ligneufe. 
Fort. Arbrideau qui s'éleve peu-, les tiges droites, 
epineufes ; les epines garníes de • petites épines 
laterales i les rameaux termines par des aiguillons 
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t rés -p iquans ; les fleurs folitaires ou raííembíées 
au bout des rameaux, portees fur des pcduncules 
fur leíquels on trouve quelques feuilies florales j 
feuilles éparfes ; les rameaux cpineux, alternes. 
Liai . La Provence la Bretagne, le Forez , &:<:, 
dans les lieux incultes, quelquefois dans les champs, 
Proprictcs. \ Apérit if , employé comme les p ré -
Ufages. S eedens; íi on l'entalíe avec des 
feuilles, i l fermente, pou r r i t , & dontic un trcs-
bbn engraís. 
OBSEUVATIOÍSS. Dans rAjonc , UUx L . le cálice éí l 
a deux feulllets; le iégume á peine plus long que le 
cálice. 
1.0 L'Ajonc d'Europe, Ulex Europa:us L. a feuilles 
velues , aigues ; á épines éparfes. 
Lyonnoife; en Danemarck. F'oy^ le Tablean 688, 
On le trouve pres de Lyon , á Ecully. 
Ce genre préfente deux eípeces. 
6S9. L E G U A I N I E R 
ou Arbre de Judée. 
SILIQUASTRUM Cdftor Durand. 
CERCIS Siliquafirum L . Décandrie-Monogyníea 
Fkur. ími tant les papiiionacées , á cinq pétales 
inferés au cálice; l 'étendard ovale, terminé par 
une pointe obcufe, attaché fous les ailes; Ies ailes 
relevées, plus longues ques l 'é tendard, attachées 
au cálice par de longs appendices-, la carene com-
pofée de deux pétales r a p p r o c h é s , larges, ren-
fermant les parties de la genéra t ion; dix écamines 
qui ne font polnt réuniés par leurs filets. 
Fruit. Légume oblong , large, aigu, unilocu-
laire; les TemenceG obrondes 5 attachées á la future 
fupéiieure. 
ARBRES PAPILIONACÉS, C l . X X I I . S. I . 55^ 
Feiíilüs. Pétiolées , íímples , trés-entieres , en 
forme de cceur ar rondi^ grandes, fermes, liííes , 
d'un beau vert. 
Hacine. Ligneufe. 
Port. Arbre de moyenne grandeur, qui jette 
beaucoup de branches; écorce purpuriiae , no í -
r á t r e ; le bois co lo ré , ca í íant ; les tíeurs pourpres 
ou blanches, difpojées en grappes axillaires , a 
rextrémitc des branches , quelques-unes fur les 
riges; feuilles alternes. 
Lieu. Les Provinces meridionales de France. 
Propriétés. Le goút du fiuic eíl donx, aigrelet; 
i l eft rafraichiííant, a í l r ingenr , les femences font 
ophtalmiquss. 
Ufagcs. Rarement employé en Médecine. 
OBSERJMTIONS. Dans le Guaínier, le cálice á cinq 
flents , renflé dans ía partie inférieure ; la corolle papilío-
naeée; dix étamines libres j un étendard court fur les 
ailes. Léguroe." 
i^f Le Guainier légumineux, Cercis fuiquaflrum h, 
a feuilles arrondies, ailées, en cceur, la baíe liffe. 
En í tal ie, en Languedoc \ fpontané dans plufieurS 
cantons autour de Lyon, Voyê  le Tahleau 
Cet arbre s'eieve tres-aiféraent de lémences, i i aime 
les terrains un peu fecs; on peut en faire des paliflades » 
des boules , & comme íes rameaux íbnt flexibles , en 
couvrir des tt>nnettes. C'eft un arbre de moyenne gran-
deur & des plus beaux ; le trono des plus forts a dix 
pouces de diametre ; íes feuilles qui íbnt grandes & fer-
mes font un trés-bel effet, elles ne font point fujettes 
a étre endommagées par les infecles. Cet' arbre fe charge en 
Mai d'une prodigieuíe quanrité de fíeurs pourpres ou 
blanches qui paroiífent ayant les feuilles , & Viennent, 
non-feulement fur les jeunes branches, mais encoré íür 
les plus groíTes, & méme íiir le tronc. Cés fleurs con-
lervent leiir éclat. pendant pres de trois femaines ; aufli 
cet arbre fait-il une des principales décorations des boP 
guets printaniers. 
Ce genre préíente deux eípeces» 
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S E C T I O N 11. 
Des Arbres & des Arjbríjfeaux a fleur pa-
pilionacée quí ont leurs feuílles ternées , 
cefl~a-dire , difpofées troís a trois fur 
chagüe pétiole. 
690. L E B O I S P U A N T . 
ANAGYRIS fatida G . B. P. 
UÍNAGYRIS fatida L . Décandrie-Monogynie . 
F L E U R . Imitant les papi l ionacées ; ré tendard 
cordiforme , d r o i t , large , echancrc , tres cour t ; 
les ailes ovales, oblongues, planes, plus longues 
que ré tendard i la carene droi tc , t rés-a longée , 
plus longue que les ailes iv le cálice campanulé , 
dccoupé en cinq dentelures i dix etamines qui ne 
font point rcunies. 
Fmit. Lcgume grand, oblong, preíque cyl in-
drique, un peu r e c o u r b é , obtus ; les íemences 
reniformes. • 
Fmilks. Pé t io lces , t e rnées , compofées de trois 
folióles íeffilcs, prefque égales , entiercs, ovales, 
a l engées , aigues;.lcs pécioies plus courts que les 
folióles. 
. Racine. Ligneufe, rameufe. 
Fort. Arbcilfeau dont la tige e í l d r o i t e , rameufe; 
les rameaux alternes •, Fécorce cendrce , puante 
Jorfqu'on la frot tc; les fleiírs axillaires, raíTem-
blées en bouquets, pluüeurs íur les me mes pédun-
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culcs; Ies feuilíes alternes, répandant une odeui 
fétide lorfqu'on les froiffe; on trouve des íHpules 
aigues, oppofées aux feuilíes. 
Lieu. Les montagnes d ' l ta l ic , du Languedoc 3 
de la Provence. 
Propriétés. \ O n Ini attribue une vertu e m m é -
Ufagcs. j nagogue & antihyfterique ; on re-
garde Ies feuilíes commc rcfolutives , & les fe- , 
menees palíent pour vomitives. 
O s s E R V A T i O N S . DaHS TAnagyre , Anagyrls L . la 
fleur papilionacée préfente un étendard, & les ailes plus 
courtes que la carene ; dix étamines libres; le fruit eii 
un légume. 
Ce genre ne préíente qu'une íeule eípece ; l'Anagyre 
puante, Anagyris foctida. L . Voye^ le Tableau 650. 
On multipiie cet arbriííeau par femences ou de 
imrcotres ; fes fleurs réunies en forme de bouquets font 
un effet aílez agréable , quoique leur couleur ne íbit pas 
bien brillante ; il répand une mauvaiíe odeur loríqu'on 
le touche un peu fortement. 
6 7 1 . L A U B O U R S 
Cyt i fe ou Ebénier des Alpes. 
CYTISVS Alpínus I latifollus , Jlcre racemofo 9. 
péndulo I . K. H. 
CYTISUS laburnum L . Diadelphie-Décandr ie . 
Fltur, Pap i l ionacée ; Tétendard ovale, r e l e v é , 
recourbé des cótés ; les ailes de la longueur de 
Fétendard , droites & obtufes; la carene renflee 
& aigue j le cálice d'iine íeule piece, court Se 
campanulé ; dix é tamines , done neuf fünt réunies 
par leurs filets. 
Fruit. Légume oblong , obtus, étroit á Ta baíe ; 
femences aplaties, reniformes. 
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Feuilles. Tc rnées , portees par un long pctiole j 
Ies folióles ovales , oblongues. 
Racinc. Ligneufe , rameufe. 
Pon. Arbre de moyenne grandeur; la tige 
droiter, Técorce d'un gris ve rdá t re ; le bois trés-dur 9 
imitant l'Ebene verte; les fleurs jaunes, difpofces 
en longues grappes pendantes ; les feuilles alternes. 
L'uu. Les Alpes , les montagnes du Dauphinc 
& du Bugey. 
Propriétés. "> Les fleurs & les femences font 
Ufagcs. 3 regardées par quelques Aureurs , 
comme apéritives. 
OBSERVATIONS. Dans Ies Cytííés, Cytifi L . Ú cá-
lice á deux levres, l'inférieure á trois dents, la fupe-
rieure á deux; le légume rétréci vers la bafe; d'ailieurs 
ce genre efl trés-analogue á celui des Genétsí, 
1.0 Le Cytiíe des Alpes, Cytifus Laburnuum L. á 
grappes limpies, pendantes ; á folióles ovales , oblongües. 
Sur les montagnes du Bugey, du Dauphiné. 
I I y a une variété á feuilles panachées. 
On'cultive affez. généralement cette eípece dans nos 
jardins ; ' i l reprend tres-bien de bouture, & s'accommode 
de toute forte de terrain. 
Son bois fert á faire des manches de couteau; on en 
fait d'excellens brancards. 
x.0 Le Citiíe noirátre, City fas nigricans L . á grappes 
íimpíes, droites; á folióles ovales , oblongues. 
En Lithuanie, en Provenee. 
Tige de trois pieds; á la vue íimple, les feuilles & 
Ies cálices paroiffent liiles; fleurs jaunes, en grappes 
lerminant les rameaux. 
3.0 Le Cytife á feuilles aíliíés, Cytyfus feffifolius'L, 
tres-reflemblant au précédent; le cálice á trois bradées , 
en écailles ; les feuilles florales íans pétioles. 
En Dauphiné; cultivé dans nos Jardins. 
4.0 Le Cytife hériíTé , Cytifus hirfutus L, á pédun-
cnles íimples , latéraux ; á cálices " hérlííés , ven trus » 
oblongs, á trois íegmens oDtus. Commun fur nos cóteaux 
du Rhóne, prés de la Pape. 
Les 
ARBRES PAPILIONACÍS , C l . X X I I . S. I I . 5^1, 
Les rameaux inclinés; les feuilies hériíTées en-deífous , 
les balices trés-chargés de polis i les péduncules tres-
courts; les dix étamines réunies. 
Le Cytife coucVié., Cytifus fupinus'L.a. fleurs en 
ombelle , terminant les rameaux qui íbnt le plus íbu-' 
Yent couchés ; á folióles ovales. 
En Dauphiné ; en AJlemagne. 
La tige & les pétloles duvetes ; les folióles a peine 
velues; les cálices tubules , ventrus, duvetés, á deux 
levres; les fleurs jaures. 
6.° Le Cytife argenté, Cytifus argénteas L . á fleurs 
deux á deux, prefque aífifes; á feuilies íoyeuíes; á ra-
meaux inclinés ; á fápules tres-petites. 
En Dauphiné. 
Plante blanche ; les rameaux ligneux a la baíé , 
herbacés vers le haut; deux ou trois bradées adhéren-
tes á la bafe du cálice ; les fegmens du callee plus longs 
que dans les congéneres ; les iégumes hériííés j les fieur* 
jaunes. 
Ce genre préíente dix-íept eípeces. 
692. L E G E N É T G O M M U N 
ou Gené t á balai. 
CYTISO-GENISTA , fcoparia vulgaris ,flors. lúteo 
I . R. H . 
SPARTIUM feoparium L . Diadelphie-Dccandrie. 
frS }Cara¿1:eresdu Gené t d'Efpagne,!!.0 6 U . 
Féuilks. T e r n é e s , & quelquefois folitaires, 
fur-tout á rextrémité des tiges^ les folióles petices i 
etroites, ovales i les folitaires plus ulongées. 
Hacine. Ligneufe, rameuíc. 
Port. ArbriíTeau qui poulle plufieurs tiges hautes 
de cinq ou íix pieds, rameufes , gréles , angu-
leufes, flexibles, íans épines ; les fleurs jaunes, 
blanchcs dans une var íe te , á i t po f^s une á une 
Tome / / / . N n 
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le !ong des t igés , & portees fur de courts pedan-
cules •, les feuilies ternées font alternes, comms 
les feuiíles fohtaires. 
Licu, Lés terrains fecs, arides , fablonneuxj 
Ls bois, les bords des chernins. 
' Propmtés. ") Les rameaux deíTéchés au foleií 
Ufages, 3 8c roui's comme le Chanvre , 
donnent un fil dpnt 011 psut faire de la toile : 
Voye7K le Journal économique y Novembtc lyóC. Dans 
les caiirpagnes on en fait des balá is ; i l a en Mé-
decine les mcmes vertus que les autres Genéts j 
i l eft aperitif. | f i 
S E C T I O N M X 
Des Arbres & des Arbrijfeaux a fieur 
papilionacée , dont les feuilies font la 
plupart ailées ou conjuguées* 
693. L E F A U X - A C A C I A 
ou Acacia des Jardiniers, 
PsEUDO-ACACIA vu/garis I . R. H , 
ROBINIA pfeudo-acacia L.Diadelphie-Décandríe. 
Papilionacée ; l 'étendard arrondi , 
grand, obtus; les ailes ovales, oblongues, avcc 
un ar*6endice tres court, obtus i la carene íbus-
orbiculaire, applatie, obtufe, de la longueur des 
ailes-, le cálice d'une feule piece , pctit, campa-
nulc , á quatre dentelures; dix étamines, doní 
kiieuf réunies par leurs filéis» 
PAPltíONACÉS,Cl.5t5tíI.S.ÍÍÍ. <¡éf 
Fruit, Légume grand, aplat i , long^ relevé de 
pluheurs bolles-, íetnences reniformes. 
Feuilks, Ailées avcc une impaire j Ies folióles-' 
égales, tres-entieres > oppofées* 
Racim. Rameufej ligneufe. 
Vort. Grand arbre doilt ía tige eft droíte3 a r m e é 
d'aiguiilous fouvent doubies; Técorce rouííátre j 
les fleurs blanches, péduncuiées & dirpofces eil 
grappes pendantes; les íeuilles alterues. 
Lien. La Virginie-, naturalifé en France. O r i 
voit encoré au jardín du Hoi le Faux - Acacia f 
ápporré par M . Rob in , qui a donné fon nom át 
cct arbre. 
Propriéíés. Les fleurs ont üne odéur douce ¿ 
aromatique i elles font émollientés , antifpafmo-
diques. 
Ufages. On en tiré üíie eaü diftilléeí dont la 
dofe eit depuis | iv jufqu'á 3 v j , dans les potions 
& juleps. 
O n peut s'en fetvit comme d'une excellenttí 
nourriture pour Ies beíliaux. 
OBSERVJTIOÑSÍ Dans les Robiníérs, Robinia: L. lé 
callee ell á quatre íegmens ; le légume alongé , bolTiu 
i.0 Le Robirtier Faux - Acacia , Robinia Pfeudo-
Acacia L . á fleurs en grappes; á pédieille unifiore ; _á 
feuilles ailées avee üne folióle impairej á fiipulés épi-̂  
heufes. m 
Cultivé dans nos Pfovinces & en Lithuaníe. 
Le Faux-Acacia pouííe de grandes branches én hoüfliM 
ftes, qui né font pas propres á former des portiques 
réguliers; mais en étayant ees arbres on peut íe pro-
curer des fallons tres-agréables , vu que qüelques pieds 
en fleur íiifHíent pour parfumer un grand jardín. Nos 
Faux-Acacía , en l'année Í787 , n*ont point donné de 
fleurs , qroique adujtes ; i l faut que les bourons a fleurs 
aient été endommagés par les gélées d'Ávrií. 
Le bois de ce bel arbre eft de couleur jaune^verdátre, 
luifante, & coíBíne fatinéej quoique aífez dur, ü jre44 
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tnédiocrement le poli. Les Tourneurs le recherchent. 11 
pourrit airément á rhumidité, 
Ses racines & fon écorce font douces & íucrees ; on 
peüt les regarder comme fuccédanées de la RégliíTe. 
Les feuilles fourniíTent á tous les beíliaux un excellent 
fourrage. 
2.0 Le Robinier de Sibérie, Robinia Caragana L . a 
péduncules íímples •, á feuilles ailées , íans folióle impaire ; 
á pétioles non piquans. 
Originaire de Sibérie ; cultivé dans les Jardíns. 
Cinq ou íix paires de folióles íur chaqué pétiole; le 
íbmmet du pétiole & des íHpules á peine roide; íix fleurs 
jaunes ayant chacune un péduncule diftind , nailfent de 
chaqué bouton. 
Cet arbriífeau d'un accroiíTetnent raplde, fe propage 
de íemences & de plants enracinés; i l forme de belles 
haies; i l produit un bel efíet par íá verdure gaie & 
par fes fleurs trés-nombreuíes; íes feuilles qui font ahon-
dantes plaifent a tous les beíliaux , & les nourriflent bien. 
Ce genre préíente neuf eípeces, 
694. L E B A G U E N A U D I E R 
á veílies ou Faux-Séné. 
C o L U T E A vefcaria C . B. P. 
C o L U T E A arborefcens L . Diadelphie-Décandrie. 
FUur. Papilionacce ; Ic tendarü , Ies ailes & la 
carene varienc fouvent dans leur forme ; ordinai-
remcnt les ailes font aplanes , courtes, lancéolées. 
Fruit. Lcgume rcnflc, Temblable á une veffie 
qui eíl aplatie Se ouverte en deíTus , prefque tota-
lement vide, renfermant de petiess femences noires 
& reniformes. 
Feuilles. Ailées avec une impahre ; Ies folióles 
pétiolées , éga les , tres-entieres, prefque cordi-
formes, quelquetois échancrées au fommec j izt' 
liiiíftes par un ilyle blanchatre. 
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Racine. Ligncufe , rarneufe. 
Port. ArbrilTeau de trois ou quatre pieds; Ies 
rameaux liííes; les fleurs axillaires, jauneSj ncdun-
culées, difporées en grappes laches, pendantesj 
feuilles aliernes-
L'IÍU. L ' I t a l i e , le Languedoc, la Provence. 
Propriétés. Les feuilles ont un gout acre, ñau- ; 
fceux; elles font pnrgatives, ainíi que les femences. 
Ufages, L'on emploie les feuiíles Se les femences 
en décoólion j les Payfans les fubíHtuem au Sene, 
OBSEKVATJONS. Dans les Ea^uenaudiers, ColutsceL: 
le cálice á cinq íegmens; le legume enflé comme une 
veflie s'ouvre á la baíe ííipérieure. 
1.0 Le Baguenaudier en arbre , Colutea arborzfcens L.1 
á folióles échancrces. 
En Languedoc; devenu fpontané dans nos Provinces + 
dans les vallées du Rhóne pres de Lyon. 
I I y a une varíete á fleurs rouges. 
La vertu purgatiye des feuilles eíl á peine íenííble íút 
les íujets robuftes. 
z.0 Le Baguenaudier arbriíTeau, Co/^ze¿z fmtefcens'Li 
a folióles ovales , oblo'ngues. 
Originaire de Sibérie, cultivé dans nos jardins. 
Folióles dentelées, blanches en-deíTous , liífes en-delTus; 
fleurs rouges , á ailes tres-petites. 
Ce genre préfente quatre efpeces. 
L ' É M E R U S , S É N É B A T A R D , 
Securídaca ou Baguenaudier des Jardinurs, • 
EMERUS Ccefulplni major & minor I . R. H . 
CORONILLA EMERUS L .Diade lph ie -Décandr ie ; 
Fleur. Papilionacce, dont les onglcts font plus 
longs que le cálice j l 'étendard cordiforme, refléchí 
de tous cotes, á peine plus long que les aiies ^ 
les ailes ovales, obtufes, rcunies par le haut; la 
carene aplatie, aiguc, relevce, fouvent plus courte 
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que les a ü e s ; le cálice petit , découpé en qnatre 
Jjarties inégales ; dix é t amines , done neuf font 
réunies par leurs filets. 
Fruií. Légume tres - l o n g , e t ro í t , en forme 
d'alcne , contenant des femences cylindnques. 
FeuitUs. Ailées avec une impaiie; les folióles 
pctiolées , t r e s -en t í e res , en forme de cosur ou 
d'ovale renver fé , felíiles, oppofées les unes aux 
futres, d'un beau vert. 
Raciné. Ligneufe, rameufe. 
Fort. Arbriífeau de quatre ou cinq pieds de 
'Jiauccur ; les riges anguleufes, foibles i I'ccorce 
íicíce; la racine garnie de drageons enracines; les 
íieurs taunes, marquées de taches rouges, raííem-
blces aux extrémités des jeunes tiges, quelqucfois 
íblitaires' , les feuilles alternes. On trouve quelques 
ílipules á cote des feuilles, ou en oppoíi t ion avec 
clles. Le grand Se le petit Emerus font des varietés 
de la meme efpece. 
Lieu. Les climats temperes de TEurope, dans 
les haies, dans les bois , á l'ombi-e. 
Propriétés.'» Les mémes que le précedent ; les 
U/ages, S Payfans Je íubítituent cgalement 
au Séné. O n regarde fes feuilles comme laxatives. 
1." OBSERVATION, Dans les Coronilles, Coronilla: L, 
le cálice á deux levres, dont les deux íegmens íupérieurs 
íbnt reunís; l'étendard eíl á peine plus iong que les alies, 
|e légume á étranglement. 
1,0 La Coronille pauciflore , Coronilla Emerus L . 
arbrifTeau a péduncules portant deux ou trois fleurs ; Ies 
pnglets des pétales trois fois plus longs que le cálice; a 
íige anguieuíe. 
Commune pres de Lyon. 
Les befliaux mangent les feuilles qui íont vcrítable-' 
jnent purgative* pour quelques íüjets, en tn faiíant in-
fuíer une once. 
z.0 La Coronille míneure, Coronilla minima L . fous* 
r̂ferUTeau cou?hé^ á neuf folióles ovales y á íll^uk 
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échancrée, oppofée á la feuilie ; a légumes anguíeux j 
a fleurs en ombelle. Lyonnoife ; en SuiíTe. 
5.0 La Coronille en faucille, CorniUa Securida a- L l 
herbacée; á légumes en faucille; á plufieurs folióles. 
Onginaire d'£ípagne, cultivée dans .pos Provinces. 
Fleurs jaunes. 
4.0 La Coronille bigarrée. Coronilla varia "L. her-
bacée, á légumes droits , nombreux, arrondi^,*enñés ; 
a plufieurs folióles iiíTes. Lyonnoife, Lithuanienne. 
Les tiges couchées ; les péduncules de la Icngueur des; 
feuilles; les fleurs en ombelles bhinches, rofes; i l y a 
une variété á fleurs blanches. Cette plante fournit un 
bon páturage. 
Ce gen re preíénte onze e (peces. 
II.» OSSERVATION. Nous ne pouvons rateux íermíner 
cef eíTai íñr les arbres & arbufies , qu'en préfentant 
les caracteres eíTentiels des Seníitives ; quoique mono-
pétales & places comme relies dans la Clafíe X X ; ce-
pcndant leur aíHnité avec les Papilionaces nous paroit 
li marquée qu'on peut les préíenter dans cetíe Familia. 
Les Senfitives , Mimo fie L. comprennent les Acacia , 
Cajjzes 4 de Tournefcrt ; on trouve dans ce genre des 
fleurs hermaphrodites & des fleurs males íur des pieds 
différens ce qui a determiné Linnams á les ranger avec, 
fes Polygames monoiques. En general le cálice trés-
petit, á cínq dents ; la corolle monopéta'e á cinq feg-
mens ; cinq ou plufieurs étamines ; le fruit eft un le-
gume. Ce genre qui oíFre cinquante - trois efpeces, eíl 
difficile á circonferire ; car dans qneiqnes efpeces le 
cálice & la corolle font á quatre , á cinq fegmens ; dans 
d'autres la corolle eft polypctale ou nulle y le nombre 
des étamines varíe de quatre á vingt & plus. Dans quel-
ques efpeces elles íbnt réunies en deux corps ou diadel-
phes, la forme du légume n'efl pas piüs coníiante; on 
en trouve de membraneux , d'ailés , d'articulés , de cy-
Hndriqugs, de courbés; dans certaines eípeces le fruit 
efl en baie. 
Six efpeces de ce genre joulfíent du mouvemenr ípqn-
tañé ; contentons-nous de fournir le carañere eíTentieí: 
¿es deux eípeces les plus généralement cultivées, 
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1.0 LaSeníitivé nudíque , Mrmofa púdica y éplnevtCetí, 
a feuíiles comme digitées & pinnées ; á tiges hériírées 
de póils & d'cpine?;. 
Árb^ifTeau originaire du Brcíjí: Ies fleurs tres-petítes , 
blalichéí, íont ramaflees en tete; le cálice en enterinoír, 
á trols fegmefís, dont un eíl plus large; on ne trouye 
point de corolle; quatre t'tamines, quatre fois plus lon-
gnes que le callee; légume court, arriculc & heñiré. 
Tout? la plante fe replíe pendánt la nuit; íí on la 
touche de jour , elle replie également fes folióles & 
abat íes rameaux. Ce pliénomene bien prononcé íemble 
rapprocher certe efpece & quelques autres , da regne 
animal. 
1.° La Seniltíve Caffie, Mlmofi Farneflana L. á épi-
nes íHpulaires diílindes; á feuilles doublement pinnées ; 
les pinnules partielles, á huít folióles de chaqué cote; 
á fleurs en tete fans péduncules géncraux. 
ArbrlíTeau originaire d'Amerique ; íes íleurs Jaimes , 
tres-odoran+es, renferment chacune plníieurs étamines , 
atrnofnhre de plus de díx. Elle a été introduite dans les 
jardins d'Europe en i(íz :r. 
La figure d'Aldini, citée par Linnc , .préíénte des 
tetes de fleurs á péduncules tres-courts & á péduncules 
alongés. Cette figure excelleme offre les légumes en-
liers & ouverts, & une partie des feuilles repliées, telles 
que nous les obíervons aprés le coucher du íoieii. On 
compre jufques a cent fieurs fur chaqué tere, & enviroa 
trente á quarante étamines dans chaqué fleur. 
TABLE CHRONOLOGIQUE 
D E S P R I N C I P A U X A U T E U R S * 
D E B O T A N I Q U E , 
REDIGEE PAR M . A D A N S O N . 
O N objet n'est pas de donner dans cette Table 
une notice de tous les Ouvrages des Auteurs en 
Botanique, ni de tomes les éditions, ni des meilleures 
éditions de ees Ouvrages, mais seulement de citer la 
premiere et la derniere édition de ceux des principaux 
Auteurs dont la connoissance est nécessaire , soit 
parce qu'ils ont donné les élémens de cette Science 
dans des Methodes , soit parce qu'ils ont publié des 
Figures que nous regardons comme une partie 
essentieíle. 
Dans le premier arricie on trouvera le nom des 
Auteurs; leur patrie dans le second ; le titre de leurs 
Ouvrages dans le troisieme ; et dans le quatrieme, 
le nombre des Plantes dont ils ont parlé , ct des Figures 
qu'ils ont publiées, avec le degré de bonté de ees 
Figures en les distinguant en quatre Classes , les mau-
vaises, les mediocres , les bonnes ct les paríaites. Les 
mauvaises sont celles qui péchent du cote de l'exac-
titude ou de la ressemblance. Les mediocres sont 
celles qui représentent assez bien l'ensemble ou le port 
de la Plante, mais avec des défauts dans les proportions 
desuardes ou dans les détails. Les bonnes ou incom-
plettes sont celles qui représentent exactement la 
Plante, mais cui supprimentquelques pañíes , comme 
les racines , íes tiges . les fruits , etc. Les parfaites 
ou c^mplettes sont celles qui joignent á l'exactitude 
le détail de toutes Ies parties de la Plante, de maniere 
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qu'il n'y ait ríen á desircr ; il y en a fort peu dans 
ce cas. Dans le cinquieme afiele sont les années de 
la premiere et de 1 derniere édition des Ouvragcs cites y 
leur format, le nombre des volumes , et le lien de 
leur impression. Le sixieme árdele donne l'année de la 
Ttaissance des Auteurs autanf qu'ona pu les recueiilir j 
et le septieme, celle de leur mort. 
Par le moyen de ees sept articles on peut voir d'un 
coup d'oeil, i . 0 quelles sont Ies mtions qui ont fourni 
le plus de Botanistes ( útiles s'entend á la Science), 
a.* Queís sont ceux qui ont pu étre Copistes les uns 
des autros. 3.0 Ceux qui ont le plus travaillé. 
On a laissé en blanc la naissance, la mort, etc. de 
nombre d'Auteurs sur lesquels on n'a pas assez de 
certitude. 
( En adoptant l'Ouvrage suivant, nous avons era 
qu'il étoit á pronos de désigner par une astérique 
simple [*] les Auteurs vraiment útiles , et par une 
astérique double [**;] ceux qui sont réputés inven-, 
teurs ou excellens. ) 
Auteurs avant JESUS-CHRIST. 
HÍPPOCRATE. — Grec. — De Hcrbh — 434 Plantes: 
— 1493 > in-folío ; 1736, in-folia, Venetiis. — N é en 
459. — Mort en 374 a 350. 
A R I S T O T E , — Id. — Historia Plantarum , Lib. 2.— 
—• 1S11 , Fo!. Lipslce. ; 1619 , Fol. Parlsiis. — N. 384. 
— M . 322. 
* THÉOPHRASTE. — Id. — Historia, Plantarum, Lib. 16. 
'—500. —1483 , Fo!. Tarvisii ; 1644, Fol. Amste-
lodarni. — N. 3 i o . — M . 22^. 
Auteurs apres JESUS-CHRIST. 
* DrOSGORiDE. — Grec. — Descríptiones Plantarum, Z. fi 
. -—600. — 1478 , Fo!. CO/ZÍ ; 1614 , Fol. Fruncofurti. 
— N é —Mort en 20. 
DES A U T E U I I S DE B O T A M l Q U f e . ¿ J í 
* PLIKIUS 2. — Romain. — Historia M m d i , L i b . 12. ad. 
37. — 800. — 14Ó8 , Fol. Verontz; 1741, Fol. Parifiis 
et Basllea , 3 vol, — Né — Mort en 70 ou en 79. 
CORBICHON. —Fran9ols- — L e Proprlétaire. — 8 F i -
gures en bois » mauvaises. — 148 a , Fol. á Lyon (Bibl. 
de M. Bomb^rde). — N . 1330. M . —Trés-rare. 
CUBA. — Allemand. — Hortus S a n h a ú s . — 509 Figures 
en bois , mauvaises. — 1486 , Fol. Mogunúcz ; 1555 » 
ín-4.0 Francofurti.-— N. — M. 
LEONICENUS. — Italien. — D e Herbis. — 12,3 Figures en 
bois, médiocres. — 1491» iíi-4. 1519 , in-4. i?AfiZf?<e. 
— N . 1428. — JVI. 1524. 
lVILLANOVA. —Espagnol. — D e virtutibus Plantarum. —150 
Figures en bois, mauvaises. — 1505;, in-4. Venet i i s i 
1686, Fol. Lugduni. — N . 1500. — M. 1363 ou 141a. 
G U E R O U L T ( Gueroddus ) . — Francois. — Interpretado in 
J E m i L Macrum. — 67 Figures en bois , mauvaises. 
— 1517, in-ia. Paris'iis. (B ib l de M, de Jussieu), 
— N . — M . — Trés-rare. 
* ERUNSFELS. —Allemand. — Herbaríum^ — 238 Figures 
en bois , bonnes , fans ombres. — 1530, Folio ; 1537, 
3 vol. ¿írgentorati. — N . — M , 1534. 
E G E N O L F F . — Id. — Imagines Herbarum ; Efigies Arborum2 
— 300 Figures en bois , médiocres. — ̂ t^J > m-4 . 
1562, in-4. Francojurtu — N , • — M . 
RUELLE ( Ruelllus'). — Frangois. — Commentaril in Dios -
coridcm ¡ D e Natura súr ium. — 3 8 2 Figures en bois, 
médiocres ; 7 37 Plantes.— 1536, Fol. Faris ; 1551, 
in-ia. Lugduni, — N . 1474, - -M. 1537. 
D E DONDIS. —Italien. — Erbolarlo. — 168 Figures en 
bois, mauvaises ; Copie de Villanova. — 1536, in-8. 
Vinagltz. — N . — M . 13 8 5. 
CRESCENTIUS. —Italien. — De Plantarum natura. — 138-
Figures en bois , mauvaises. — 1538, in-4, B a s i k a ; 
1571 , Fol. Cracovia, — N. — M. 54a. 
T A B L E C H R O N O L O G I Q U E 
DOUSTEN. — Allemand. — Botamcon. — 29^ Figures éit 
bois , mauvaises. —154O fFol. Francofurü. — N. 
— M. 1539. 
* * G E S N E R (Conrad). —Suisse. —Planuriim Histona; 
De Lunariis ; Opera Botánica. — 400 Figures bois et cui-
vre , médiocres et bonnes; 800 Fiantes. • — i ^ 4 T , i n - i 2 . 
Parisñs ; 155 5 , in-4, Tigurl ; 1753 , Fol. jNorlmbergcz. 
— N . 1516. — M . 1565. 
* FÜCHS ( Füchsius ) — Allemand. — Historia st'rpium 
— 516 Fig. en bois, médiocres, et bonnes sans ombres. 
—15 4x , Fol. B asile ce ; 15 51, in-12,, Lugduni. — N. 15 o 1. 
— M.1566. 
HERNÁNDEZ ( de Oviedo ). — Espagnol. — Histor'a ge-
neral de las Indias — 12 Figures en bois, maüv'alsek, 
— 1546, Fol. Salamanca. (Bibl, de M . de Jussieu.) 
— N . 1514, — 1564. — Trés-fare. 
ROE'LIN ( Rodion ) . — Allemand. — Botamcon Franco-
furtense. — Fig. lelon M . Linnasus. — 1J46 , Fol. Fran-
cofurti. — N . — M . 
* MATTHIOLE. — Italien. — Commcntarla ¡n Dioscondeml 
— 1898 Figures en bois, médiocres et bonnes. — 1548, 
Fol. Basilecz, 1674 , Fol. — N . 1500. — M . 1577. 
LONICER. — Allemand. — Botamcon Hist. nat. — 879 Fi-
gures en bois, mauvaises. — 1551 . in-4. 1713 , Fol. 
^rjncofuni. — N . 1528. — M . 1 586, 
T U B N E R . — Angloís. — Hist. •plantarum jlnguce. — 504 
Figures en bois , mauvaises. — 15 51 , in-4. 15̂ 8 > Fol. 
Lcndini. — N . — M. 
* B O C K 011 LEBOUIC ( T ' - ^ Í ) . —Allemand. Historia 
Stlrphm. •— 5 67 Fig. en bois, médiocres et bonnes; 800 
Plantes.— 1^2,^-4.16^0 ,FoL^rgentina. — N.1498. 
— M.-1554. 
^ DÓDOEÑS ( Dodonaus). — Flamand. — Stirpium PertiiT-
tades 6sen Uhñjo. — 884 Fig.en bois, rnéd. et bonnes, 
— 1551 , Foi. Antuerpia. 1644 , Fol. — N , 1517» 
— M . 1585. 
D E S A U T E U R S D E B O T A N I Q U E . 575 
BELON ( Bellonius ) . — Franf oís. — Vcyage au Levant. 
J)e Arboñbus coniferls, —20 Figures en bois, médiccres 
et bonnes. — 1553 , in-4. Paris ; 1605 , Fol. RapíicL 
— N. 1499. — M . 1564. 
T H E V E T , — Id . — Cosmogrophle ; Slngulañiis de la Franca 
antarctique. —' 11 Figures en bois, mauvaises.— i554> 
in-4. Lyon* 1557 j in-4. P^is. 
AMATUS. — Portugais. —• Commentarla ín Dioscorldcm, 
391 Figures en bois , mediocres. — 1554 , in-4. •Mf̂ en." 
torati ; 1558, in-8. £ « g ¿ « / 2 í . N , — M . 
DuGORT. — Franíois. — Le Bénéfice commun. —58 Fi-
gures en bois , ir.édiocres. —• i^S1 > ín-16. Rouen. 
(Bibl. de M . de Jussieu ). — N. ~ M . — Trés-rare. 
DüCHOUL. — Id. — Quercús Historia. — i4Fig. en bois , 
médiocres et mauvaises. —1555, in-8. Lugduni. — N. 
— M. 
G ü I L A N D i N . •— Prussien. —DeSñrpium aliauot nominibus ; 
De Papyro. — 4 Figures en cuivre, bonnes. — 1557, 
in-12,. Fruncofurti ; 1613, in-8. Amberg. — N . 
— M. 1590. 
HERRERA. — Espagnol. — De Agricultura. — 74 Figures 
en bois , médiocres. — 15 5 7 »in- 4. ^eneáis. — N . 15 20. 
— 1590. 
JARAVA. — Id. — Historia de las Yervas de Díoscoride, 
5 20 Figures en bois , bonnes. — 1557» iR-12« Anvers, 
~ N . — M . 
PICTOR ( Pictorius ) . —! Suisse. 4- In Poema JEmilU Macri. 
52 Figures en bois , mauvaises. •— 1558 , in-12. 1581, 
in-4. Basilea. — Ñ. — M. 
* * VAI ERIUS (Cordus). —Allemand. — Historia stirpium, 
Lib. 4. — 180 Figures en bais, médiocres, copiées de 
Eok. — 1561 , Fol. Argentina. — N. 1515. — M . 1544, 
DUPIN ( Pinxus). — Franíois. — Historia Plantarum 
Dioscoridis. — 616 Figures en bois, médiocres. — 1561, 
in-12, leidx; 1567,1*1-11.L¡u%dtinL — N . — M . 
S|74 T A B t É C I Í R O N O L O C l Q t J É 
ANGUÍLLARA. — Ifalien. — De Simvlicihus. — a Fígutes 
enboís ,mauv iises; 71 $ Plantes, — 1691, \n-/st,.Venmis/ 
f 1593 , in-8. Basilece. — N . — M . 1570. 
Í A T t l . — i d . — A g ú c o l t u r a . —240 Figures en boís; 
mediocres. —1561 , in-4. Venezia. (Bibl. de M. de 
Jussieu ). — N. — M. — Tres-rare. 
SANSOVINO. — Id» — Erbolario — 197 Figures én bois, 
médiocres. —156^ > i n -4 . Venetia. (Bibl. de M. de 
Jussieu ). — N. — M . — Tres- rare. 
JoNGHE ( Adrien junius ) . — Hollandois. — Phaltas itt 
Hollandia; Nomenclátor multil'mguis 1 Figure en bois 4 
médiocre. — 1564» in-4. Delphis ; 1567 , in-8. Pa-* 
flslls, — N. 1511. — M. 1575. 
MONARDES. — Espagnol. — De Rosls et Cltr'u, —̂  i Figi 
en bois, mediocres. —1565, in-8. Antuerpia, — N» 
— M . 1578. 
* L O B E L ( Lobelius ) , — Flamand. — Historia stirpiumi 
— 2191 Figures en bois ,bonnes , médiocres et mauv. 
— 1570, Fol. LondinU — N . 1538. — M. 1616. 
* * ^ENA. — Fran^ois. — Adversaria Stirpium. — 
— léS 1 , Fol. Antuerpia. — N . — M. 
G O H O R I . — Id. — Instruction sur le Peiun a Figures 
en cuivre, bonnes. —15715 in-12, Paris. (iRíbl.de 
M. Bombarde ) . — N . — M. 1576. — Tr¿s-rare. 
* * L'ÉCLUSE ( Clusius ). —Fhmand — Rariorum Plan!» 
Hi s t . — 1385 Figures en bois , bonnes et médiocres. 
— I ^ 7 6 , i n 8 . i 6 i i , Fol. 2 vol. Antuerpia. — N . 1526, 
— M . 1609. 
AGOSTA. — Espagnol. — Tractado de las Drogas Útien^ 
tales.—-43 Figuras en bois, mauvalses. —1582, 1588, 
in-4. en Burgos. - - N. 1539.— M . 1599. 
RAUWOLFF. —Allemand. —Itinerariurn Oriéntale.—41 Fi-
gures en bois, mauvaises. — 1582, in-4. Francofurti i 
1583, in-4. Lavingce .{Bihl de M . de Jussieu).—N* 
r - M . 1^96, 
D E S A Ü T É Ü R S D E B O T A N I Q U E . 57̂  
** C / E S A L P l N . — Itallen. — De P b n t i s , Lib. 16. — 840PI. 
salesFig..— 1583 , in-4. Blorenña ; 1603 , in-4. Roma» 
— N. 1519. — M . 1603. 
DURANTES (Castor)—Id. —Herbarium, —897Figures 
en bois, bonnes. — 1584, FoL 1Ó84, Fol. Venetiis, 
— N . — M. 1590. 
t l N O C i E R . —Fran^ois. —Hlsto'ire des Plantes. — 691 Figí 
en bois , médiocres et bonnes. — 1584 , in-16. París. 
_ N. — M. 
* CAMERARIUS. —Allemand. — f í o r t u s Medicus.—47 FigJ 
en bois , bonnes. — 1586, Ful. Francofuni ; 1688 , in-4. 
NorimbcrgiB ; Epitome Manhloh , in-4. 100c Figures ea 
bois de Gesner , bonnes. —N.1534.—M. 1598. 
* DALECHAMP. —Fran^oís. — His tor ia gmeralis P lanta-
rum. —2731 Figures en bois, médiocres, bonnes et mau-
vaises ; 2731 Plantes. — 1587 , Fol 1653 , 2 voi. Lug-
duni N. 1513. — M . 1588. 
TUEMBLAY. — Id. — Les Flems de Macer. — 7 Figures 
en bois , médiocres. — 1588 , in-8. Rouen. (Bibl. de 
M . Eombarde. ) — N. — M . • — Trés-rare. 
* TABERNA ( Montanus) — Allemand. — Historia P l a n ' 
taram. — 22^6 Figures en bois, médiocres 52256 Plantes. 
— I 588, Fol. Francofurti ¿ 15 3 I , Fol. 2 voi. Eas i l ea , 
— N . — M. 1590. 
* THALIUS. —Id. —Catalog Sylvce Hyrc in ix . —13 Figures 
en bois, bonnes; 610 Plantes. —1588, in-4.. I674, 
in-4. Francofurti. — N . — M , 
PORTA. — líaiien. — Phytognomica. — 96 Fig. en boís, 
médiocres. —1588, Vol . Neapoli; 1608, i n - S . Fra/x-
cofürti. — N . — M. 
* ALPIN ( Prosper ) —Id. De Plantis M g y p t i ; D e Rapon-
tico ; De Balsamo. —184 Figures en cuivre , médiocres. 
1592, ín-4. Venetiis ; 1640, in-4. P a t a v i i ; Exótica 9 
136 Figures, médiocres et mauvaises. — N . Í«S-I,—. 
.— M . 1Ó16. • 
j j 6 T A B L E C H R O N O L O G I Q U E 
* * COLUMNA (Fabms)..—-Italien. —• Phytobasaaos; Ec* 
phrasis. — 234 Figures en cuivre, bonnes. —1592, 
in-4. Neapoü \ 1616 , i n - 4 . Roma. — N . 1567, 
— M. 1650. 
ALBERT (le Grand ). — Allemand. — De Secretis mu-
líerum. — a i Figures en bois , médiocres , de Gesner, 
— 1592, in-4- 1Ó08 , in-4. Francofurti. — N . 1193 
ou 1205. — M . 1280. 
ZALUZÍANSKI. Polonois. — Mnhodus herbaria , Lib. 3, 
— sans Figures ; 674 Plantes. — 1592 , m-4. Praga ; 
1604 , in-4. Francofurti. — N . — M . 
* PONA. — Italien. — Planta Baldi montis. — 88 Figures 
¡ en bois, médiocres. — i ^S? Verona ; 1^17i 
1^4. Vcneáis. —• N . — M . 
* * C. BAUHIN. — Suisse. — Phyto-P'max>; Pinax ; Jhca-
trum botanicum. —400 Fig. en bois , médiocres ; 6000 
plantes. — 1596 , in-4. 1671 , in-4. Basilea. — Prodro-
mus, in-4. I62o ; 500 plantes ; 143 Figures, borníes et 
médiocres. — N. 1560. — M . 1624. 
* G E R A R D . — Anglois. — Historia generalis Plantarum. 
— 2842 Figures en bois, bonnes. —^597> Fol. 1636, 
Fol. Londim. — N . — M . 
** RlCHlER DE BELLEVAL. — Frangols.—Onomast'icon; 
Rechcrches des Plantes. —5 Fig. en cuivre, bonnes et mé-
diocr. 700 Plantes. — 1598 , in- 8. Monspelii. — Adver-
saria , Fol. manusc. 470 Plantes ; 400 Figures , bolines 
et mediocres. ( Biblioth. de Gilibert. ) — N . 
— M. 1631. 
IMPERATI. — Italien. — Historia naturalis. — 37 Figures 
en cuivre , médiocres ; 90 Plantes. — 1599 » Fol. Nsa* 
poli ; 1595, in-4. Colonia. — N . — M. 
LINSCHOTT. — Hollandois. — Voy ages aux Indes occl-
dcniaíes. — 16 Fig. en cuivre , médiocres; 52 Plantes. 
—15 99, Fol. La Haye i 1644, Fol. Amsterd^m.—N. 
^ r-» M . 
D E S R Y . 
t)ES AUTEXJRS DE B O T A N I Q Ü E . tfi 
OEBRY. — Alíemand. — Anthologia ; Florileglum renova-
tilín. — 554 Figures en cuivre , bonnes. — 1600 , Fol. 
1626 , 2 vol. Francofurú. — N. 1564. — M . 1617. 
ROBÍN. — Francpois. — Le Jardín d'Henri I r . — 214 Fi-
gures en cuivre, mediocres. — xoot , in-12. 1608, 
Fol. Paris. — N. — M . 
MARTINELLI. — Italíen. — De Amóme et Caiamo aroma* 
tko. — 2 Figures en cuivre , bonnes. — 1604, in-4, 
Venetiis ; 1605, in-4. Mantua. — N . — | f , 
C. DüRET. —Franjois. —Hlstoire admirable des Plantes, 
— 24 Figures en bois, mediocres etmauvaises. — 1605 » 
in-12. Faris. — N . 1527. — M. 1586. 
DEPÁS (Paffaus). — Allemand. — Ilortusfioridus. —526 
Figures ,yTiauvaises et bonnes. — 1607 , in-4. 16i4s 
in-4. Arnheim; 16 51 , Fol. Amstelod. —N. — M. 
* BOET ( Boetius ) . —-Flamand. — Plantarum vires et Ico-
nes. — 60 Figures en cuivre , mediocres. — 1609 , in-4; 
Brujís , 1640 , in-4. — N . — M . 
CLAVENNA. —Italier. —De Ahslnthio umbelliferó seu Ptar~ 
mica. — 1 Figure en bois , bonne. — 161 o , in-4. 
t i i s . — N . . — M. 
SPECCHIS. — Id. — Ant-Abslntium Clavennce. — 1 Figure 
en bois , bonne. — 1610, in-4. Venetiis, — N . 
— M . 
* RENEAUME ( Paul) — Frangoís. — Specimen hlstor. Plan¿ 
tarum. —48 Figures en cuivre, bonnes ; 144 Plantas» 
— i 6 n , in-4. Paris- — N ' M-
*SWERT.—Hollandoís. —Florilegium. —1 loTab. 458 Fig.' 
en cuivre, médiocres.•—1612 , Fol. Francofurú} 165 5, 
2 vol. Amsttlodami. — N . — M . 
* BESLEIJ. — Allemand. — Hortus Eystettensls; Muscum,. 
356 Tab. 1533 ^'S* en cuivre , médiocres et bonnes. 
~ r 1613 , Fol. 1616, Norimberg, — N . 1561. — M . 
Tome I I L O o 
T A B L E C H R O N O L O G I Q U E 
KELLANDER. — Suédois. — Rubus humilis, etc. —; % pig; 
felón M . Linnsus. — 1616 , in-8. Upsalice, — N . 
í MARGRAVE et PISÓN. — M. Allemand et P. Holíandois. 
— Historia natumlis BrasiUcz. — 224 Figures en bois, 
mauvaises &médiocres. — 1618, Fol. 1658, Amstelod. 
— N. — M. 
LANGLOIS et L E C L E R C . — Franqois. — Livre de Fleurs, 
— 100 Figures en cuivre, médiocres. — 1Ó20, Fol. 
Paris. — N . . — M. 
NEANDER. — Holíandois. — Tabacologia. — Fig. selon 
M. Linnasus. — 1622 , in-4. Leidtz ; 1622 , in^ 12. 
Ultrajecti. _ N . — M. 
.VALLET , Brodeur. — Fran^ois. —Le Jardín (¡e LouisXII I . 
91 Tab. 213 Fig. en cuivre , bonnes, — 1623 , Fol. 
Paris. — N . — M . 
* ALDINUS. —Italien. — Hortus Farnesianus. — 28 Tab. 
16 Figures en cuivre , médiocres. — 1625 , Fol. Romee. 
— N. — M. 
LAUREMBERG ( Gulllaume ). — Allemand. —Botanotheca. 
— Sans Fig.— 1626 , in-12 ; 1708 , in-4. Francofurti. 
— N. — M . 
*¥ HERNÁNDEZ. — Espagnol — Hist. naturaüs Mexicana 
— 691 Fig. enbois, mauvaises; ópiPiantes..— 1628, 
Fol. 1651 , Romee. — N . — M . 
'** Gui DE LA BROSSE. — Fran^ois. — De la nature des 
Plantes. — 50 Fig. en cuivre , bonnes. — 1728, in-8. 
1640 , Fol. París. — N . — M . 
PARKÍNSON. — Anglois.- Paradisus ierres t r is ; Theatrum 
botanicum. — 3447 Fig. en bois , médioc. et mauvaises. 
— Í629,Fol .London. i640,Fol .—N .1567.—M. . 
• 
AMBRÓSINUS {Bartholcmaus). —Italien. — Historia. Ca^-
sicomm. —7 Fi». mediocres. — 1630, in-12, Bononioí, 
— N. —- M'. 
DES Á U T E U k S HE B O T Á N I Q U E . 579 
DONATI (Antoíne). —Vénitien. —Trattato de Sem-
pí'tci. — 25 Figjures en cuivre , mauvaises. — 1631 i 
in-4. Venena. —̂  N . — M. 
JLAUUEMBERG (Fierre) —Állemand. —Horticul tura; 
Jpparatüs plantarius. — 38 Fig. en cuivre , mediocres. 
— 163 i , in-4r. 1632, in-4. 1654, 104. Francofurth 
* — N . — M. 1639. 
FÍRENS. ( Frangois ) , — Thcatrum Flora, — 257 Figures en 
cuivre , .mediocres. — 1632, Fol. Paris. (Bibl. de 
M. Jussieu.) —Raré. 
* FERR ARI ( Ferrarius ) —Italien. — Cultura. Florum. — 
Figures en cuivre , bonnes. — 1633 » m-A- 1646, Fol, 
' Romee. — N . 1600. — M. 1650. • 
* CoRNuxl ( Cornutus). —Franfois. ~Enchlrtdion Par í* 
siense ; H í s t . PLnt. Canadensium. — 78 Figures en 
cuivre, médiocres; 87 Plantes. — 1631) , in-4. Paris, 
— N. — ¡Ví. 
VESUNG ( VeslingiuS}.—í Allemaind, — Ohservationes'de 
- Planús ¿Egypu ; Catalogas Flor t i Patavini. — 2,2 Figures 
en cuivre j mediocres. — 1638 , in-4. 1644 , ín-12, 
Patavii. — N . — M , 
*PAULI. —Danoís. — Quadrlpartltum Botaríicum; Vlridarla 
varia. —386 Figures en cuivre, bonnes, — 1639, 
in-4. Rosuchii ; 1708 , in-4. Francofurti, — N. 1603. 
— M. 1680. 
OLHAF. —Poíonois. —Elenchus PÍantarum circo. Dan-
tiscum. — 3 Figures en cuivre , mediocres; 384 Plantes. 
— 1643 ' ^n"4' » i"'12 J Dantisei ; 1658 , 
Gedani. — N . — M . 
STAPEL. — Hollandois. — Historia PIantarum Theophrast'U 
— 624 Figures en bois, bonnes. —1644/Fol. ^/TZÍ-
telodami. — N. — M. 
* LOESEL. —Prussien. —Planta In Borussla ; Flora Prussi 
— 71 Fig. en cuiv. bonnes et méd. 8co Plantes.—1645 
in-4. Reglomontl ,* 1703 , in-4. — 1 - ^ 0 7 - — M . 
Q o ij 
\So T A B L E C H R O N O L O G I Q U E 
PALMBERG. —Suédoís. — Serta Florea Suecana. — Figures 
mauvaises selon M. Linnaeus. —1648, in-8. Stre?n, 
— N. — M . 
-** J . BAUHIN. — Suisse. — Historia Plantarum universalis, 
— 3428 Figures en bois, bonnes, mediocres et mau-
vaises; 5266 Plantes. •—1650, Fol 1651 , 3 vol. 
Ebrcduni. — N . 1541. — M . 161^,. 
* ZANNONI. — Ital̂ 'en. — Sñrpes Alpina ; Ltoria delle 
Piante. — 187 Figures en cuivre , médioc. etmauvaises. 
1652 , 1742 , Fol. Bologna—N. — M . 1682. 
CHEMNITZ,-—AUemand. — índex Plantarum circo, Bmm-
wigam. — 2 Figures en cuivre , médi®cres; 810 Plantes. 
—1652, in-4. Branswigce. — N . M. 
* N . R O B E R T , JOUBERT , A U E R I E T , BASSEPORTE. — Fr. 
— Plantes de la Bibüotheque Royale — «¡oco Figures 
peintes , bonnes et parfaites. — I^53 ^ I7^3' 5'o voh 
Fol. 
STERBEK. — Flamand. — Theatrum fungorum ; Cltri cultura. 
— 172 Figures en cuivre, médiocrds et bonnes; 300 
Plantes. — 1654* in-4. , in-4. Amuer/ice. — N . 
— M. 
PANCOVIUS. —Suédoís.—Herharium Portatilet —13^2 
Figures en bois , médiocres et mauvaises. — 1654 , 
in-4. Berlín. — N. — M 
'AMBROSINUS ( Hiacintbe ) . Itaiien. Hortus Bononicnsis ; 
Phytolop.a. — 5 i Fig. en bois, médiocres ; 6000 Plantes. 
1654, in-4. 1656 et 16Ó6 , Fol. Bononia. — N . 
— M . 
** MoRISON. — Ecossois. •—Hort» Reg. Blesensls ; Historia 
Pla tarum universalis. —'3505 Figures , médiocres; 
3505 Plantes. — 1655. Fo!. París ; T68O, Fol. 1699, 
i vol. Oxonii. — N. 1620. — M. 1683. 
W O R M ( Vorntius ). — Hollandois. — Musaum Jf'jrmia-
num. — 28 Figures en bois, mauvaises , copices de 
Marcgrave. —1655, Fol. Lugd, Batav. — N . 
— M. 
DES A ü T E U R S DE B O T A N I Q U E . 5S1 
TOULOUSE. — Francois. ~ Livre de Bouquets. — 50 Fig.1 
en cuivre , bonnes. — (Bibliot. de M . de Jussieu ) • 
— N . — M . — Rare. 
MOSCARDI. — Italien. —Musczum. — 30 Figures en cui-
vre , mauvaises. —1656, in-4. Padoa. (Bibliot. de 
M . de Jussieu). — N . * — M . 
BOYM. — Id. — Flora S'mens'is. — 20 Fig. en cuivre ̂  mauVÍ 
— 1656, Fol. i 696, in-4. y infice. —N. — M . 
ROVER. — Allemand. — Planta montls Bructeri. — Fig. 
selon M . Seguier.— 1657, 1658, i n - 4 . Bruhswteg, 
— N . — M. 
* BONTIUS. — Hollandois. — I l i s t . patural. Indiéi Orientí 
— 72. Fig. en cuivre, mauvaises et médiocres. — 1658. 
• ItoX. Amstelodami. —N.1536. — M . 1599. 
MONTALBAN. — Italjen. —• Hortus Botanographlcus. — Fíg.1 
bonnes, felón M.Linnaius. — 1660, i n - 8 . Bononuz* 
_ N . — M . 
FLACOURT. — Francois. — Hlstoire de Madagascar. — í^f 
Figures en cuivre, mauvaises. —1661, m-4. Paris. 
_ N . — M . 
. * JONSTON. — Polonois. —Notida. Regni vegetablRs ; Den1 
drologia. — 1200 Fig. en cuivre , mauvaises et médio-
cres. —1661, in-16. Lipsice; 1662» f o l . Francofuní^ 
— N, 1603. — M. 1675. 
MAJOR (Daniel). —Prussien. —De Planta- monstrosá, 
— Une Figure en cuivre, médioc.— 1665 , in-4.5cAe/-
U'̂ ÍC. — N . — M . 
* CHABRÉ ( Chabrms ) . — Franqols. -~Scíagraphia. —5374 
Figures en bois , bonnes , médiocres et mauvaises. ( Ce 
sont cellesde J . Bauhin. ) — 1666,Fol. Geneviz ; 1677 , 
Fol. — N . 1607. — - M . 16Ó7. 
URSINUS. — Allemand. — De Tul ipa; Ardoretum B ' M i -
eum. — 16 Figures en cuivre, mediocres. — 16Ó7, in-4. 
Lipsice } 16S 5, in- 5 z. Nórimberga. — N . —' M. 
O o üj 
581 T A B L E C H R O N O L O G I Q U E 
R O C H E F O R T . —Francois. —Histoire naturdh des Jnt i l le^ 
, —32 Figures en cuivre , mauvaises. — 1667 , in-12 
París; 1681 , in-4. Rotterdam.—N. — M . 
f A l D R O V A N D E . —Italien, —Dendrología. — léii Figures 
en bois, médiodres et rnauvaises. — 1668, Fol. Bono* 
nía ^ 1671 , Fol. Francfort. — N . 152,2. — M. 1605. 
EOCCONE. —Sicilien. — D t abrótano ; Plante rar'wr. Si-
cilia i Musceum. — 52 Tab. 552 Fig. en cuivre , médioc. 
— 1668, i n - 4 . 1674 , in -4 . í^c^ , i n - 4 . Vemúis^ 
— N . 1663. " 1704-
F E H R . ( Saxon.) lera picra seu Absinthium. Trols Figures 
en cuivre, médiocres. — 1668 , in-8. Z'ipsice. — N . 
- M , 
PETRI . — Allemand. — Asylum languentium, seu Carduus 
sanctus. —Une Figure en cuivre , mediocre. — 1669, 
in-8. Jena ; 1698, in-12. Lipsict. — N . M . 
** W E P F E R . — I d . — De Cicuta aquaticá. Une Figure en 
cuivre , bonne. — 1670 , in-4. Basilea; 1733 , in-8, 
Leída. — N . . — M. 
NYLANDT . — I d . — Nederlanden herharius, —154 Figures " 
en bois , médiocres ; 500 Plantes. —1670,411-4. 1673, 
in-12. Amstelod. — N . — M . 
MUNTING ( Abrabam ) —" Hollandois. — Phytograpkia 
curiosa ; Aloedarium ; De Britannica. — 301 Figures en 
cuivre, médiocres ; 450 Plantes. — 1672 , in-4; I711». 
Fol. Amflelodami. — N . — M . 
JOSSELIN. — Anglois. —New England rarities. — 12 Fig. 
en bois , mauvaises. —1672, iri-12. Londini. — N . 
— M . 
TÍLLANOS. — Suédois. — Catalogus Plantarum Ahoa, 
— 160 Figures en bois , médiocres et bonnes. — 1673 , 
in-8. Aboce ; 1683 , in-8. — N . M, 
CARRICHTER. — Allemand. — Herharium magnum. --Fig, 
selon M. Linneeus. — 1673, in-4. Francofuiti. — N . 
r - M . Tk 
D E S A U T E U R S D E Bo T A Ñ I Q U E . 585 
* BREYN ( Jacques ). —Flamand étabíi en Pologne. —COT-
turla ; Prodrcmus 1 et 2. — 174 Figures en cuivre, bonnes ; 
700PI. —1674, Fol. 1689 , in-4. Ge¿/j/2i. — N . 1637. 
— M. 1697. 
* PETIVER . —Angiois. —Muscsum. Ga^ophylacium ; Pten-< 
grafía ; Herbarium Bruannlcum. — 1213 Fíg. en cuivre , 
mauvaises , mediocres et bonnes. — 1675 , in-8 , 1702,, 
in-8; 1712, Fol. 1713 , Fol. Lond'mi. — N . — i T i S . 
* DODART ( FrarKjois ) . — Mémolres pour l'histolre des 
Plantes, —43 Figures en cuivre, bonnes et parfaites. 
— 1676,Fol. 1731, in-4.Paris. — N .1634 . --M. 1707. 
CA USE. — — Hortus regias. — Figures excellentes ^ 
' seion M. Linnseus. A n id. que Dodart ? — 1676 , Fol . 
Amstelod. — N . - - M. 
MOEIXEBROK. — — Cochlearla curiosa. —2, Figures, 
selon M. Linnseus. — 1676, in-8. Lipsm. — N . 
— M. • 
* COMMELIN ( Jean ). — Hollandois. —Hesperldes Belglce ; 
Hortus Amstelodamens'ts. — 112 Figures en cuivre , 
bonnes. — 1676 , Fol. Atnstelodami , 1697 , Fol. 
FABER. •—Allemand. —Strichnomanía. —Plusieurs Figuren 
selon M. Linnaeus. —1677, in-4. Augusta F"indelicor* 
— N. - M . . 
H>t RHEED. •—Holiandols, — Hortus Malabañcus. —794 Fig. 
en cuivre , bonnes. — 1678 á 1693 , Fol . 12 vol. Ams-
telodami. — N . 163 5. — M. 1691. 
TILLING. — Allemand. — Rhabarbarologld. — 1 o Figures en 
cuivre, mediocres.—1679, in-4- Francofurú ; 1696, 
m-4. - N . - M . ; . • • 
JUNGIUS. — Id. — Isagoge Phytoscoplca. — Sans Figures.' 
— 1679 , in-4. Hamburgi. — N . 1587. — M . 1657. 
N . ROBERT , CHATILLON et BOSSE. —Fiancois. — P l . 
de i'Académie. —319 Figures en cuivre, bonnes et pár-
faitcs.--1680, FoL Paris., — N . ->M. 
O o iv 
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HüNNERwOLF. —Allemand. — Anatomía Paonltz. — 5 Fig. 
en cuivre, médiocres. — 1680, ín-i2. Amstelodami. 
— N.. — M. 
* MENTZEL ( Chrístlanus ) —Prussien. — PugWus rariorum. 
Plant. Pinax muhilinguls. — 11 Tab. 5 5 Figures en cui-
vre , médiocres. —16S1 , Fol. Berolim. — N . 162,2. 
— M . 1701. 
f * RA Y. — Anglois. — Meihodiis natural's Plantarum ; His-
toria generatis Plantarum ; Synopsis Stirp. Brtt. ; Cataío-
gus Plantarum. — 70 Figures en cuivre, bonnes. — 1682, 
in-8. 1686, Fol. 1704 , Fol. Londini. — N . ió i8 . 
M. 1705. 
SiBBALD. —Ecossois. —Scoña illustrata.— 17 Figures en 
cuivre , médiocres; 900 Plantes. — 1684 , Fol. Ed'm-
hurgi. — N . — M. 
TRlU!V*e,ETTl. — Ttaüen. — De Vegetatione ; Prelusiones 
botánica; Findít ia veruatis.—30 Figures en cuivre, 
bonnes. — 1685 , in-4 , Roma ; 1700 , in-4. 1703 , 
in-4. — N . ~ M . 
* MAGNOL, — Fran^ois. — Botanicon Monspeliense ; Hortus 
uVíonsp. Prodromus hist. gen* Plantarum ; Carácter Plant. 
— 3 i Fig. en cuivre , médiocres j 2000 Plantes. — 1686, 
in-8 , Monspefu ; i68y »in-8. 1720 , in -4 . ~ " N . 1638. 
— M. 1715. 
** HERMANN (Paul ) . — Saxon. — Catalog. Horti Lytgdun, 
Ba tav i ; I l cns Luga, Batava ; Prodromus Parad. Bat , ; 
Musaum Zeilanicum. — 1 T I Figures en cuivre, bonnes ef 
médioc. 5650 Plantes. — 1687 , in-8 , Lugd. Bat. 1690 , 
in-8; 1726, in-8. — N . 1640. — M. 1695. 
MYLLER. — Allemand. — Vade mecum botamciyn. — Fig. 
mauvaises selon M . Linnseus. — 1687, m-S. Francofurti, 
- N . - M . 
v KNAUT ( Christoph. ) . —Saxon. — Enumeratio Plantarum 
Jíalenshm. — Sans Figures. — 16873 in-8. Lipsia. 
""-N. 1636. — M. 1694. 
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BLEGNY. — Fran^ois. — Le bon usage du The, Café ct Cho-
colat. — 3 Figures en cuivre , mauvaises. — 1688, ín-12. 
lyon. — Né en 165a. — Mort en 1722.-
^ * R i V I N . — Saxon. -— Ordo Plantarum naturallum ; Res~ 
ponslo ad Dlllenú objectiones, — 474 Figures en cuivre , 
bonnes. —1690 a 1699, Fol. 1720, in 12. Li f s ia . 
— N . 1652. — M . 1723. 
*MARCHANT (Jean). — Fran^ois. — Mémoires de VAcá-
démie. — Figures en cuivre, bonnes et parfaites 100 
Plantes. — 1690 á 1736 , in -4 . Paris. — N . 
— M. 
í * RUMFE {Ruwphíus). — Hollandois. — Herbarium Amboir 
nícum. —774 Figures en cuivre , bonnes. — 1690 á 
17515 > fr^' 7 v0^ -Amstelod. — N . 1627— M. 1706. 
ZWINGER (Théodore). —Suisse. — Theatrum botanicum. 
— 1252 Figures en bois, mediocres, bonnes et mau-
vaises ; copiées de J . Bauh. et de Gesner, — 1690 , Fol. 
1699, Basllece. — N . 1658. — M . 1724. 
** PLUKENET. — Anglois. — Phytcgrafh'ia; Almagesmm ; 
Opera omma. —454Tab. 2700 Figures , mauvaises et 
rnédiocres ; 8700 Plantes. — 1691 , in-4. 1694, in-4. 
1720 , 4 vol. Londini, — N . 1642. — M . 
** PLUMIER. — Frangois. — Plantes £Améñque ; Nova ge-
nera Americana.; Fougeres d'Amérique ; Icones ver Bur-
mann. — 838 Figures en cuivre , bonnes et parfaites, 
sans ombre. —1693 , Fol. 1703 , in-4. 'í70') t í*0^ 
Parts; 1755 ,Yo\ . Amstelodaml, — N . 1646. — M . 1706. 
? * D E TOURNEFORT ( Pitton ) . — Frangois. —Histoire 
des Pl. Par. Elémens de Botanique ; Insñmúones rei herba-
rm , 700 fig. carao, des genres; Voyage au Levant, — 4a 
Figures en cuivre, parfaites et incomplettes; 1O146 
Plantes 1694,^-8. 1698, in-12. 1700,^-4. 1717 > 
in-4. 1719 , in-4. Paris. — . N . ló'jó; — M . 1708. 
BREYN ( Jean ) . — Polonois. — Dissertat. de G'mfen, 
3 Figures en cuivre , mauvaises. — 1700 , in-4. I73 11 
in-4. Gedanu — N . — M * 
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* VOLKAMER (George). — Allemaad. — Flora Nor'mherl 
gensis. — 25 Figures en cuivre , bonnes ; 2500 Plantes. 
— 1700, in-4. Nor'mherg ; 1718, in-4. —̂  N . 1616. 
— M . 1693. 
CAMELLUS. — Id. —Transad. Philósoph. De fahá Ignatil 
sive vómica. •—Une Figure en cuivre. — 1700 , in-4. 
Londln'i. — N. — M . 
N. ROBERT. — Francois. — Var ia florum species. — ^ 
Figures en cuivre, bonnes. >— 1700, i n - 4 . Paris. 
— N. — M . 
* RUDBECK. —' Suedois. — Campus Elys iús , 1. 2. —Fig, 
bonnes selon M . Linnsus. — T701 , Fol. Upsaüce. ¡ 
' 1702, Fol. — N . 1630. — M . 1702". 
* COMMELIN (Gaspard). —Hollandoís.—Honus Ams-
telod. 2 vol. ; Pmludia botánica ; Plantee, rariores ; Plantes 
exotlccz. — 200 Figures en cuivre, bonnes et incom-
plettes. — 1701 , Fol. 1703 , in-4. I7có»in-4« > 
i n ^ . L u g d . Bat. — N . 1667. — M . 173 1. 
> 
H O L T Z B O M . — Suédois. — De Mandragora. — Une Fig. 
_selon M. Linnaeus, — 1702, in-8. Upsaliaí, — N. 
"— M . 
•* * SCHEÜCHZER ( J. Jacques). — Suisse. — ítet Alp'mum; 
Physica sacra. —695 Figures en cuivre, bonnes. —700 
Plantes. — 1702 , in-4. ? in-4' l7fÍ ' Fo1' T'g1**. 
— N, 1672.—M.1733. 
T O Z Z I . — Italien. — Catalog. Plant. Toscanicz. — 12»Fig. 
en cuivre, mediocres. —I703 ? i n - 4 . V'aümbrosce. 
N; — M.. 
* MERIAN ( Sibille ) — Hollandoise. — Planta Surina~ 
menfes. — 251 Fig. en cuivre , médiocres. — 1705 , Fol. 
Amstelodami ; 1709 , Fol. — N . 1647. — M . 1717. 
SIR.ISI.US. — Allemand. — Be Aloe. — Une Figure , selon 
M . Linnseus. ~ 1705 , in-4. Sleswi¿(Z, — N . 
— M . 
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SPON. —• Fran^oís. — Bevanda. Asiática. —. Fig. selon 
M . Linnxus.—1705, inr4. Constantinopoli, — N , 1647. 
— M. i68f. 
GRULMANN, — Allemind. — Specimen de hemiaria contra, 
caliginem. — Une Figure , selon M . Linnaus. —1706 , 
in-4. Jencc. — N. M . 
** SLOANE. —Anglols. — V o y age to Jamaica. —274^ 
Tab. 546 Fig. en cuivre, méd, et bonnes ; 800 Plantes, 
— 1707 , Fol. 2 vol.^ondon N. 1657.—M. 1752. 
VOLKAMER ( Christophe ) . —.'Allemand. —Hesperides 
Norimbergicce. — 319 Figures en cuivre, bónnes ; 319 
Flant.—^1708, Fol. 1713 , z y o l , Norlmberg.—N. 1641. 
— M. 172.Q. 
* * SCHEUCHZER (Jean ) . Suisse. —Prodromus agrostogra-
ph ia ; Agrostographla. — 160Figures en cuivre,bonnes ; 
40oPlantes. —1708,Fol. 1719,^-4. Ti^ur i .—N. 1641. 
~ M . 1738. 
LECAAN. — Anglois. — Advice, etc. — 8 Fig. médiocres, 
— 1708 , in-8. London, ( Biblioth. de M . Bombarde ) , 
— N . — M . 
i 
BOERHAAVE. —Hollandois. — Index Hor t i Lugd. Bat, 
39 Figures en cuivre, médiocres ; 600 Plantes. — 1710, 
in-8. 1727, in-4. % vol. Lugd. Batav, —• N. 1668. 
— M. 1738. 
* PETIT ( Fr. ) — Frangois. — Trois Lettres sur le Dormía. 
— 8 Fig. bonnes. — 1710, in-4« Namur. — N . 16Ó4, 
— M. 1741. • 
* ZANNICHELLI. —Itallen. -—Istoria delle Piante. — 112 
Figures en cuivre ̂ auvaises et médiocres; 504 Plantes. 
— 1711 , Fol. Venezia j 1735 » F0 '̂ — I^^2' 
— M. 1729. 
HEUCHER, — Allemand. — De vegetab. magicis ; Index 
Horti Tfyittemberg. — 4 Figures en cuivre, inauvaises.. 
— 1711» in-4. 1713, i n - 4 . Vhtembag. — N , 
— M.Í 
5§8 T A B L E C H R O Ñ O L O Q I Q U E 
* MARCHANT ( Nicolás ). — Francois, — Mémohes de 
l'Académle ; Hypoxylan. — 6 Figures en cuivre , bonnes 
et parfaites. i— 1711 á 1733 , in-4. París. — N . 
— M . # . 
t* NISSOLE Id. —Id.—-9 Fig. id. — 17113 1730, in-4. 
París. — N. 1647. — M . 1735. 
* REAUMUR. — Id. — I d . Fucus, Nostok , etc. — T 3 Fi-
gures , id. — 171 l á 1722 , in-4. Paris. — N . 1683; 
M . - 1757. ^ 
* * K ^ M P F E R . —Allemand. —Amamtates exótica. —3^ 
Figures en cuivre, mediocres. — 1712 , in-4. Lemgovice. 
— N . 1631. — M . 1716. 
* * JUSSIEU (Antoine). — Francois. — Mdmoires de 
l'Académle ; Coiyspermon , Café , etc. — 7 Fig. bonnes 
et parfaites. — 1712 á 1728 , in-4. Faris. — N . 1686. 
— M. 1758.' 
* LA H l R E ( J. Nicolás). — Id. —7^. la F'igue, D'rakoce-
fabn. — a Figures en cuivre , bonnes et parfaites, 
1712 , in-4. Paris. — N . 1677. — M. 1719. 
* L E M E R I . —Frangols. —• Dict/onnaire des Drogues. —304 
Figures en cuivre , mauvaises. — l7^4 y in-4. Paris; 
1733 , in-4. — N . 1645. — M . 1715. 
* " BARRELIER. ( Baj-reUicrus ). — Id. — Planta per Gail. 
Hisp. I ta l . etc. — 1324 Tab. 1392 Figures en cuivre, 
médiocres et bonnes. — 1714» Fol. Paris. — N . 1606. 
— M. 1673. 
• 
* FEUILLÉE. — Francois. —Plantes du Pérou et du Chili. 
— 146 Figures en cuivre, medioc. et bonnes. —1714 » 
ín-4. 2 vol. Paris ; 1725 , 3 vot — N. — M . 
* MARSIGLI, — Italien, — De generatione fungorum ; Hisí* 
de laMer. — 44 Figures en cuivre , médiocres. — 1714» 
Fol. Amílerdam; 1725, F 0 I . - - N . 1658. ~ M . 1730. 
• * GARIDEL. — Francois. — Histolre des Plantes de Pro-
vence. — 100 Fig. en cuivre , médiocres ; 1400 Plantes» 
1715, Fol, Aix. ~ N . 1659. —' M . 1737. 
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* K N A U T (Chrétien ). —Saxon. — Methodus Plantarum 
genu'ma. — Sans Fig. — 1716, in-8. Lipslce. — N . 
— M . 
* DANTI (d'Isnard ). —Franqois. —Mémo'ires de l'Jca* 
démle. — 10 Figures en cuivre , bonnes er parfaites. 
— 1716 á 1724 , in~4. París. — N. — M . 
LAROQUE. — Id. — Foyage de VArable heureuse. — Une 
Figure en cuivre , bonne. — I7 i6 , in-12. París. 
— N. 1672 .—M. 1745. 
VALENTÍN (Bernard). —Allemand, •—India lltterau, 
— 8 Figures en cuivre, mediocres, copiées de Rumpheo 
— 1716 , Fol. Franco fura. -.- N. — M. 
LOCHNER. — Id. — Heptas. — 15 Figures en cuivre , 
médiocres. —• 1716 , in - 4. Norimberg. 1719, in -4 . 
— N. i66z. — M . 1730. 
* BRADLEY. — Anglols. — Plantcz succuknta ; Decades 5,; 
— 50 Figures en cuivre, bonnes. •—1716, in -4 . 
1724, in-4. Londinl. — N . — M . 
BLAIR. — Id. — Observatlons ; Botanlck essays , eje. 
— ó Figures en cuivre , médioerfs. — 1718 , i n - 8 , 
1723 , in - 4. London. — N . — M . 
** V A I I L A N T . — Frangois. — Structure des Fleurs ; Mé~' 
moires de l ' Académie ; Botanicon Parisiense. — 320 Fig , 
en cuivre, parfaites et incomplettes. —1718 , in-4. 
1717, Fol. Amsterdam. — N . 1669. — M . 1722. 
L A F I T E A U . — Id. — Mémdlresur le Ginseng. — Une Figure 
en cuivre, bonne. — 1718, in-12. Paris. — N . 
— M. 
* RÜPPIUS. — Allemand. — Flora Jenensls. — 9 Figures 
en cuivre , médiocres ; 1200 Plantes. — 1718 , in-8. 
Francofuni ; 1745 , in-8. — N. 1686—1 M . 1722. 
* PONTEDERA. — Italien. — Compendlum tabularum ; A n -
tíiologia; Dissertationes. —12 Figures en cuivre, 
bonnes. —1718 , i n - 8 , 1720, i n - 4 . 1731 , in-.4. 
Patavii. - ' - N . — M. 
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* MoNTI. — I^alien. — Prodrcmus stirp. agri Bononlensh. 
— 4 Figures en cuivre ^ bonnes; 30Ó Plantes. —• 1719^ 
in-4. Bononia j Í724 , ini4. 
* HELVING ( George). — Allemand. — De Pulsatilla ¡ 
Supplanent. Flora Prussíc. — n Figures en cuivre , 
médíocres. 1719 , in-4. &p*i<z i 1726, in-4. Gedani, 
— N . - M . 
* * DlLLEN. •— Id. — Flora Giessmsls ; Hortu.s Elíha-
rnensls ; Hist. Muscorurn. —,100o Figures en écain j 
bonnes et parfaites* —¿310 Plantes. —1719, in-8. 
Francofuni ; 173a , Fol. 2 vol. Londini ; 1741 , in-4. 
Oxonú. — N . 1684.— M . 1747. 
FS.ANCUS (Jean) - - I d , ' •—De Mcmordicá et Scordio^ 
— 1 Figures en cuivre, médiocres. — 1720, i n - i i . 
Vliiia, — N . — M. 
* BUXBAUM, — Id. —Enum. Pl . Haknslum ; f Céntuna» 
. p l , Orient. — 578 Figures , médiocres. — 1721 , in^S, 
H a l a ; 1728 ^ in-4. I740 » 3 voJ' Petropolí. — N . 
— M, 17^9. 
* HEISTER. —Allemand. —DeSiudlo rei herbarfaietf&ü 
dando ; De foh%um utilitate ; Syflema Pl . Bmnsvigla. 
— 3 Figures enluminées , médioc. et bonnes. — 17*» , 
in-4. ^Jl"1 ̂  'n"4' I748 , in-8. Helmstad 5 1753 , Fol. 
Brunsvigz. — N . 1683. — M, 1758. 
HENCKEL. — Id. —Flora Saturnisans.,— IÓ Fig. selon 
M'Linnxus.— 1722 , in-8. Lipi^e.—N. — M . 
LABAT. — Francois. T-Voyage d'Afrique et d'Amérique. 
44 Figures en cuivre , médiocres. — 1722 , in- i2 . Paris» 
1 — N . 1663. — M . 1738. 
Tiixl . —'Italien. — Catalog. h. Písani. — 80 Figures en 
cuivre, médiocres ; 4961 Plantes. — 1723 , Fol. Bh-
rentice < — N. 1653. — M . 1740. 
TRANT. —Ffan9ois. —Mémolres de l Jcudemie. —Une 
Figure en cuivre , bonne. — 1724, in- 4. París. — N. 
— M , 
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SICELIUS. — Allemand, — Belladona. —Une Figure en 
cuivre , médioc. — 17 2.4, in-8. Jenx. — N . — M . 
DOUGLAS. —Anglois. —Descript. of the Gutrnscy Llly* 
— Une figure en cuivre , bonne. — 17x5 , Fol. 1729. 
London. — N. —• M . 
BRUKMANN. — Allemand; — Speclmen de Pinu ; De Ocy-
mostro: — 2. Figures en cuivre, médiocres. — 1727, 
in- 4. Brunsvigce ; 1732 , Fol. Wolfenbuttelé — N . 
— M. 
•¥ MARTIN ( Jean ). —• Anglois. — Hlst. Plant. Deca-
dss 4. Lecú'o prima botánica. — 16 Figures en cuivre en-
luminées , bonnes. —1728 , Fo). Lond'mi ; 1729 , in-8. 
— N. — M . 
* I l N D E R N . — Allemand. — Tourneforúus Alsaúcus. —18 
Figures en cuivre^ médiocres ; 1500 Plantes. — 1728, 
m - t i . Argentarati; I 7 4 i , i n - i 2 , — N. — M , 
BRAUNER. — Allemand, —Thcsaurus sanitatis. —Figures 
mauvaises, selon M. Linnasus. —1728, in-8. — 
— M . 
f * DUHAMEL. — Fran^ois. — Mémoires de l'Académie ; 
Arbres et Afbustes. — 250 Figures , cuivre et bois , mé-
dioc. et bonnes ; 1000 Plantes. — 1728 , in-4. 1740, 
in-4. I755 » 2 voJ< P3"5»' — N. 1700. — M. 1782. 
KRAMER. — Allemand. — Tentamen botanicum ; Idem 
emmdat. et auct. — Fig. selon M. Ludwig. — 1728 , 
in-8. Dresda ; 1744 , Fol. Vienncz. — N. ~ M. 
• * v M l C H E L i . — Italien. — Nova gen. Catalogus honi Fio-
rentini. — 108 Tab. 579 Figures en cuivre , bonnes et 
parfaites; 4017 Plantes. —17^9 , Fol. Florenúa; 
1748 , Fol . — N . 1679. ~ I737-
LANGLEY. — Anglois. — Pomona, — 300 Figures en 
cuivre, médiocres et bonnes. — 172.9 > Fol. Londlnl. 
( BibliotL de M. Bombarde. ) — N . — M". 
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S P R E K E L S E N . — Alletnand. — luka draconis folio. — UHQ 
Figure en cuivre , bonne. — 1729 , FoL Hamburñ 
_ N . — M. 
BRUNSWIG. — Id. —Apotheca vulgl. — F i g , mauvaises 
selon M . Linnaus. — 1729,111-8.^1529? — N . 
— M. 
KLEIN. — Polonois. — An Tuymahides ? — Une Figure 
en cuivre , bonne. — 1730, in-4. Geda^i, — N . 1686. 
- - M. 1749. 
GARSIN- — — Transad, philosoph. Oxyo'idcs. 
— a Figures en cuivre , bonnes. — 1730 , ín-4. £on. 
dml — N. — M. 
D E S M A R C H A I S . — Fran^oís. - r Voy age en Guiñee et 
Cayénne, — 2, Figures en cuivre , médiocres. — 173.0, 
in-1 a. 3 vol. Parjs. — N. — M . 
• CAJESBY. —Anglols. —Natural Jústory ofCarolina.—16(j 
Figures enluminées, parfaites et incomplettes. — 1731, 
Fol. 3 vol. London, — N. — M. 1749. 
* MILLER. — Id. —Gardener's Dlctionary. — 300 Figures 
enluminées, médiocr. et bonnes. — 1 7 3 1 , Fol. London. 
— N . — M. 
BURMANN ( Jean ). — Hollandois. — Thesautus Zeyln-
nicus ; 10 Decades Plant. Afrk. — 373 Fig. en cuivre , , 
bonnes et incomplettes. — 1731 , i n -4 , Amstclodaml; 
1738, in-4 N . 1707. 
* HOUSTOK. — Anglols. — Nova genera. — i $ Figures en 
cuivre, bonnes. — 1733^ t r N". — M . 1733. 
* * LINN.CUS. — Suédois. — Systema natum ; Hortus 
CTijfortianus ; Flora Larponica; Flora Zeylanica ; Genera 
Plant. Species Plant. Materia medica ; Am<£nitates. — 151 
Figures en cuivre , bonnes et incomplettes ; 6200 Plantes. 
— 1731, Fol. 1736, Fol. 1737, in-8. 1747, ^n"8• 
1749, in-8. 1759, in-8. Amstelodamu — N é en 1707. 
— Mort en 1778. 
. BLACKNVELt 
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* BLACKWELL ( Elisabeth ) — Angloíse. — A curtous htrhaU 
Ejusd. P L offic, cur. Trev>, — 500 Fígüres en cuivre ̂  
hiédiocres et bornes , enluminées et en noir¿ — 1735 ? 
Fol. 2 vol. Londort. —• Née — Morte en 
WALTHERI —Allesnand. — Hortus Waüherl. •— 24 Fig* 
en cuivre , mediocres ; 1000 Plantes. — Í 7 3 5 , in-8« 
Lipsice. — N i — M* 
ÍPoMEt. — Ffan^ois. — Histoire des Drogues. —• ¿20 Fíg* 
en cuivre, mauvaises et mediocres. — I735 » i n i 4 * 
2 vol. Parisi — N . 1658; - — M . 1699. 
* L U D W I G Í •— Allema^ld. — Defiñh'ones Plantamm ; Ir.S' 
titut: vegetabilium ; Ectypa vegetdbilium. — 400 Figures 
enluminées. — 1737» in-8. Lipsix ¡ 1757 , Fol . cent. 
— N. 1709. — M. 1780» 
^EINMANN. — Alleniarid. ~ Phyiahtosa ichnographicai 
-— IÓOO Tab, ^000 Fig. enluminées , médioeres eÉ 
bonnes. — 1737 j Fol. 10 voh Ratisboneei •—N; 
— M. 1734. 
SIECÍESBEKÍ —-- Russe. — Botanosophia ; Flora Petropólís 
tana. — Sans Figures. — 173 7» in-4. Peíropoli j 17401 
in- di Berolini. — N i ~ M. 
ÍLACKSTONE. — Anglois. —- Planté rariorés AngUat 
— a Figurés eri cüivre * bonnes. :—1737, i n - ^ 
Londlm. ( Biblloth. de M. Bombarde. ) —1 N* 
— M. 
SHAW. — Id. -^-Voyagés. -^-31 Figures en cuivre , mau-
vaises et mediocres; 632 plantes^ —1738 i Fol . Oxford* 
_ N . M . 1751; 
DE LA ¿!ONE>ÁMINE. —Franfois* —Ménioires de U c a » 
démie ; Quinquina. — Une Figure en cuivre , bonneé 
— 1738, in-4i París. — N . 170 Í . — M. 1774» 
** JUSSIÉU { Eernard ) . — I d . — Mémoirés de VAcadémie ¿ 
PUulatia ; Plantago monanthos. — % Figures en cuivre, 
parfaites. — 17591 in-4. Pan*» *74V> ^""4^ — N. 1699. 
M. 1777. 
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* AMMÁN { Jean ) . . — Éusse. Stirpes rarlores Rutemae. 
, —-41 Figures en cuivre , uonnes; 285 plantes — 1739 , 
in-4 . Petropoli. — N . — M . 
* R O Y E N ( Adrien ) . — Hollandois. — Flora Leydensis. 
— 2700 Plantes. — 1 7 4 0 , in-8. Lcidce. — N. 1704. 
— M . 
* SEGUIER. — Fran^ois. —B'MíotheCa botánica ; Plantat 
Veronenses. — 17 Tab. 5c Fig. en cuivre , bpnnes ; 
laooPianies. — 1 7 4 O , in-4. Hagct; 174^ , in-12. 1754, 
,3 vol. Verana. —: N. 17O4.— M. 1780. 
** HALLER (Albert ) . — Suisse. —Iter Helveticum ; 
Enumerado ¡ürp. Nelvetics ; Hottus Gctúng.; Hist. P L 
Helv. —166 Figures en cuivre , bonnes etparfaites; 487 
Plantes. —1740, in-4. 1 7 4 2 , F0I.2 vol. Gottinga, 1768 , 
Fol. 3 yol. — N. 1708. — M. 1777. 
* MAPPI. — Alsaciea. — Historia Plcntarum dlsatka-
n¿m, — ^ Figures en cuivre , bonnes ; 1400 Plantes* 
.— 174^» in-4. Argentoraú. — N . — M . 
* SAUVAGES. —i Fran^ois. — Projet d'um Méthode surtes 
fcuiltes ; Méthoae sur les feuúles. — Sans fig. 2725 Pl. 
— 1743 , ín 4. Monrpelíier ; 1751 , In-8. á la Haye. 
— N . 1706. *— M. 1767. 
* MORANDI. — Italren. — Historia botánica practica, 
— 538 Fág. en cuivre , bonnes ; 5 38 Plantes, — 1744, 
Fol. Mediolani. — N. — M. 
H GUETTARD. — F r a n g í s . — Ohssrvations sur les Plantes 
d'Estampes ; Mcmoires sur les pandes , poils, etc. Jet. 
P a r , — a Figures , bonnes et parfaites ; 1 4 1 1 Plantes, 
1744 , in-4, Paris , 1747 , in-12. 2 vol. — ' N . 1715. 
— M. 1786. 
C H A R L E V O I X . —Id.—Histoire de la nouvelle Frunce, 
— 98 Figures en cuivre, médiocres. — 1744,111-12, 
6 vol. Paris. — N. — M. 
SABBATI. —Ttalien. — H:rt:tsRomanus. —6OG Figures en 
cuivre , enlaminées, médiocres. —• 1775 , in-íbl. 6 vol. 
Roma. — N . — M . 
B E S A ü T E U R S ÍDE B O T ^ Ñ I Q Ü E . 59$ 
* * G M E L I N (Jean) —Allemand. —Flora Siblncal 
•—cooTab. plus de 500 Figures en cuivre , honres. 
—1747, ^ - 4 . 4V0I,. Metrópoli, — N . 1709.— M. 1715» 
WACHENDORF. — Hollandois. — Horú Ultrajectlni index 
sive s) stema botan'icum. — Sans Fíg. 4000 Pl. — 1 7 4 7 > 
— in-8. Trajecd. — N. 17G4. — M. 1758. 
**. EHRET. — AUemand. —Planta ratiores. —%6 Fíg; 
enluminées, bonnes et parfaites. —1748 , Fol. Lond'mi» 
— N. - M. 
* GLEDITSCH. — Id. — Hist. Acad. de Berlín ; Mtthodus 
fungorum ; systema Plantarum. —88 Figures en cuivre , 
bonnes; 1000 Plantes. — 1749 ,^ -4 . JBerolini, 1753, 
* in-8. — N . — M. 
* T R E y . — Id. — Plantee selecta; decuria 4. — 43 Figi 
enluminées, bonnes et parfaites. — I750 á 1754, 
Fol. Norimberg. - ~ N . 1695.— M. 
DONATI ( Vitalien ) — Italien. — Della storla nat. del 
mar e Adriático. — 5 Figures en cuivre, bonnes. 1750, 
in-4. Venezia. — N." — M. 
GRISELINI, — Id. — Observation sur le Baillouvianai 
•—Une figure en cuivre, bonne. — i 7 $ o , in - ia ; 
Venise. — N . — M . 
HUGUES. — Anglois, — Natural history of Barladoesl 
26 Figures en cuivre, bonnes. — 1750 , Fol. London. 
— N . — M . 
* H l L L . — Id. — History of Plants ; Systema vegeté 
— 5000 Figures , mediocres et bonnes. — 1751, Pol. 
aa vol. London. — N. 1712. — M. 1780. 
GESNER ( Jean ) . — Suisse. — De Ranúnculo BeUidl fior* 
UneFig.en cuivre, bonne. — Phytographia sacra, 1753,, 
in-4. Tiguri. 7 p. in-4. 1766. — N. 1707. — M . 17^0-
ALLIONI. —Italie-n. — F l o r a Pedemontana. — 2,50 
Figures en cuivre , bonnes et incomplettes; 2800 Plant, 
t— Taufini, Fol. 3 vol. 
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G l N N Á N r . — Italien. — Opere poshume ; Plantes Jdriaticee". 
— 43 Figures en cuivre , médiocres. — 1755, Fol , 
in Venezia. — N . — M » 
* BATTARA. — Id, — Fungorum agri Jiriminensls compU 
laño, — 4 0 Tab. a6o Figures en cuivre , bonnes et 
incomplettes ; 260 Plantes. — 1755 , in-4. Fíiventics. 
— N. , — M. 
RUSSEL. — Anglois. — The natural history of Aleppoi 
— 10 Figures en cuivre , bonnes. — 1756 , i n - 4 . 
London. —PÑL — M . 
* BROWN. —Id. —The civil and natural hlstory of Jamaica. 
— 107 Fig. en euivre, bonnes et incomplettes 51190 Pl. 
- ' 1 7 5 6 , Fol . London. — N . — M . 
* ADANSGN. —Frangois. — Voy age au Sencgal; Mémoire* 
de V Académie ; sur les Familles des Plantes ; Adan~ 
sonia L . Baobab. Familles des Plantes. 100 Plantes ; une 
íigure en cuivre , parfaite. —1757? in-4- I7S9 9 ̂ n"4' 
1 7 6 1 , ¡n-8. a vol. Paris , 1764. 
* KNIPHOFF. —Allemand. —rCenturiap Plantarum. —900 
Figures imprimées en couleur, médiocres et mauvaises. 
11757, Madeburgi, — N . — M . 
CAYLUS. — Franc^ois. — Mém, Sur le Papyrus. — a Fíg." 
en cuivre , bonnes. — 175S , in-4. París. — N . 1692. 
— M . 1765. 
*SCHMIEDEL (Casimir) — I d . —Buscbaumia ; Blasia; Jun-
geman — 7 Fig, en cuivre, parfaites ; 7 Plant. — 1758, 
in-4. 1759> in-4. 1760, in-4. Erlanga. — N . 
— M . 
* ARDUIN. — Italien. — Animadversiones botan. -—14 F i -
gures en cuivre , parfaites et incomplettes; 12 Pl. 
— 1759 » in-4. Patavii. — N. — M . 
? BURMANN ( Nicolás) — Hollandois. — Spec'men de 
geraniis, — 10 Figures en cuivre; bonnes et incom-
plettes; 74 Plantes. — 1759 , in -4 . Lugd% Batav* 
— N , — M. 
t>ÉS A U T E Ü R S D E B O T A N I Q Ú E ; 597 
MARATTL — Italien; — De fiorlhus Fillcum. — 5 Fig.' 
en G u i v r e , bonnes. — 1760, in-12. Romes. <—N. 
— M. 
SCHEUCHZER ( Jean —Suísse. — D e añmentis farlnaceis* 
Une Figure en cuivre-, bonne-; une Plante. —^1760, 
in-4. Lugd, Bat. — N . — M . 
(EDER. — Danoi*. — Flora Dánica. — 600 Figures ert 
cuivre, bonnes et parfaites. — 1761 , Fol. HafniíB. 
- N . - M . 1776. 
* GERARD. — Frangois. — Flora Gallo ~ Provincial 
— 25 Figures en cuivre , médioc. et bonnes ; 1700 P l . 
— 1761 , in-8. París. — N . — M i 
Q u E R . — Espagnol. — Flora Espaniola. — 41 Figures 
en cuivre, médiocres. — 1 7 6 2 , i n - 4 . 2 iers vol. 
Madrid. — N. — M . 
GOUAN. — Frangois. — Hortus Reg. Monsp elle tisis,-; 
Flora Monsp. illastr. — 4 0 Figures en cuivre , bonnes. 
— 2200 Plantes, — 1762 , in- 8. Lugduni; 1764 , in-S'. 
Lugd. 1773 , Tigurí. — N . 1733- —Vivant . 
* ScH^FFER ( Jacob ). ^axon. — Fungorum Bávaría icones 
— 400 Figures en cuivre enlutninées, bonnes et par-
faites; 400 Plantes. — 1762 > in-4. Ratisbona. Torn.,4, 
— N. 1717. — M. 1787. 
*¥ JACQUIN. — Flamand. — Hist. Plant. Amtric. Flora 
Austr. Hurtus Vendeb. — n o c Figures en cuivre, 
enlumin. bonnes et parfaites; 1200 Plantes. — ^ 7 6 4 » 
Pol. Flndobona, Fol . 9 Cent._ 1777. — N . 1735^ 
—̂  Vivant. 
f* SCOPOLI. —Allemand. — Flora Camiolica. — 100 F i -
gures , médiocres et bonnes ; 1645 Plantes. — 1 vol, 
in-S, Kndoboncc, 1772. — N . 1732. — M. 1786. 
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Desprincipaux Livrcs d§ Botanique, 
A : . D A N S . Fam. Familles des Plantes, par M. ADANSON , 
Académicien de París, ¡n-8 . 2 vol. 1763-, S'upplémens de 
l'Encyclopédie •, Mémoires de l'Acad. Baobab. Plantes Hy-
brides ; Voyage an Sénégal , in - 4. 1 vol. avec figures. 
( Homme singulier, trés-savant, ne jugeant souvent les Auteurs 
que d'aprés ses préjugés •, ennemi de Linné, enthousiaste outré 
de Tournefort). 
A I T O N , Hortus Ketrensis , 3 vol. iii-8. Lond. 1789. 
A L D . Farms. Ron. Tobi^E ALDINI Hortus Farnesianus. Romx t 
Fol . 1625 , cum fguris, Medicus ; seu potius Petro Castello 
auctore. 
A L D R . Dcnd. Ulyssis ALDROVANDRI Dendrología , 1 vol. 
Fo l . 1668 , cumfgurís. ProfessorBononíensís 1 j8o. Figur<z rudes; 
descriptioncs imperfecta. 
* A L L I O N . Flor. Flora Pedemontana, autore CAROLLO AL-
XIONIO , Prof Taurin. Augu.:ttz Taurmarnm, Fol. 3 vol. 1785, 
cum Figurls; F lora Supplementum , ín-4. cum Flgurls. Opus egrc 
g'ium , plurimas raras nonntdlasque novas spec'us exhibens. 
•— Auctar. Car. A t L i o N i i auctarium Horti regii Taurínensis, 
in-4, Tauríni , 1776. 
y— Nkxcns. Car. ALLIONII enumeratio stírpium Nicseensíum. 
P a r í s ü s , in-8. 1757. 
Spedmen^ Car. ALLIONII speclmen stírpium PedemontiL Ju ' 
gusta TMrlnorum , in-4. 1755 , cuw figurís. 
A L P . JSgypt. Prosperi ALPINI de plantis yEgypti, Venetüs, 
in-4. 173 í '•> De PJantis exoticís , librí dúo , in-4. 1 cum 
figurls. Professor botanices Patavinus •, inventor plurimarum 
specierum. Figura obscura, dcscrlptíones imperfecta. 
Ü M B R O S . phytol. Hyacinthí AMBROSINI phyfologia , seu de 
Plamis, ¿o/zoniíe , FQI. 16 J^. 
C A T . A L P H . D E S P R I N C . L I V . D E B O T . 599 
Á M M . Rhut. Joh. AMMANI icones Plantarum rariorum quae in 
Imperio Rutheno nascunrur. Fctropoli, in-4, 1739 , cum Jiguns. 
Professor B®t. Petrop. Plurimas novas SibirÍEB species primuS 
proposuit. F'gum nitidx , descrlptíones accuratx. 
A M M , suppdl. Pauli AMMANI fuppeliex botánica. Llpslx , \ n - § i 
1675. Professor Lipsiensis. 
A M O R E U X . Mémoires sur POlivier , sur les Haies, sur 
les Lichens , in - 8. Trois Mémoires bien rédigés , qui ont 
Ite couronnés les deux derniers par lAcadémie de Lyort. 
Médecin , de TAcadémie de Montpellier, 
ANGÜILL. slmpl. Luigi AKGUILLARA dei simplici- Flnegía, 
in-12 , ÍJÓI. ProfeíT. Bot. Pat. 
A R D ^ e c . ARDUINI animadversionum botanicarura specimen.' 
Pafayíl , i a 4. i j ^ y , cumfigurls. Inventor. 
A R E T . Stok. Benedicti ARETII Stokorní et nessí stitpium des-
criptio » Pol. 1561 , apud Cordum. Profess. ling. Grec® Bern. 
BARB. dub. Le Botaniste frangois , par M . BARBEÜ du Bourg. 
París , I J U , 2 vol. in-12. Médecin de Paris. Plusieurs 
champignons caractérisés. ( C'est le premier ouvrage de Bota-
nique moderne bien rédigé en Fran^ois : méthode naturelle 
et artificielle , pour les Plantes des environs de Paris ) . 
B A N I S T E R (Joannes). Plantee Virginicas, 1680» Percgrinator 
Anglus, inventor. 
B A N K S . J. Anglirs peregrinator. Adversaria cum figuris.'Plütlraz* 
novas species invenir. SpLcndlda figura. ; chana máxima. 
B A R R E E . Icón. Jacobi BARRELIERI plantee per Galliam, His-
paniam et Italiam observatae. Parh , 1714» Fol . cum figuris. 
Domin. Gallus. Nova plurimx icones, safe elegantes. 
BARRELIERI Icones $ri eleganter incisa ; auctor pldntamm admodiim 
studiosus , quas ohservaverat rariores incidí curavit ; intír celcbriores 
sxcidi sui Botanntcos annotandas. Novas plurimas prxserdm His-
pánicas et Itálicas primas proposuit; numerosa varietates. Ple-
rumque fideles figtrx , rara descriptiones. 
B A R R E R E (Petrus). Plantes de Cayenne , 1741. Profess. 
Perpig. Nunc Flora vix milis, 
B A R T . cist. med. Thomse BARTSOLINI clsta medica Haf-
niensis. Hafnia , 1662 , in-8. Opus curios\m. 
B A T T A R . fung. BATTARA fungorum agri Ariminensis hisíO-
tia. Fovtnii* , 175 J , CUm íig. Nova plurima species. 
P p iy 
^ O Q C A T A L O G U E A L P H Á B É T I O U E 
B A T S C H ( A . J . ) Analysis Florum. Hala. Magá, 1790 , 1 vo^ 
ni-4, 
P A U H , V h . 011 G , B. Gasparí BAUHINI Pinax theatri bo^ 
tanici. BaslUq t 1623 et 1671, Prof. an, Bot. B,asil. Qpus 
egregíum, 
G- B. Fhytop. G. BAUHÍNI Phytopinax seu Enumeratio 
Plantarum nostro seculo descriptarurn. Busllex, 1596, , in'4. 
fig. Optis sím pa/¿. Nova species , p íu rm* a$curatiz i djescríption&s 
breviores, 
G , B. Pro<f. G . BAUHINI Prodromus theatri botanici. Ba.sthx % 
167I , in-4. cum figuris accúratts; novamm píunima descrlptlones. 
G . B, Basil. G . BAUHINI catalogus plantarum circá Basüeara 
sponté nascendum. B^síUa , \ n - % , I 6 Í I . Dlvcs catalogus. 
G . B, anlmaiverf, C. BAUHINI animadversiones in hisíoriam 
plantarum. Lugdmt, in-4. Franeo fuñí ad- Mxnum, 1601. Duriot 
hujus librl censura. 
G . B. Matth. Petri - Andrese MATTHÍOI.I Commentarii á 
G . BAUHINO edit. Basllex, 1598 , Fol . cum fig. Numerosa nov^ 
figura ; Gcsneri plures pretlosiz. 
G . B. tkeat. G . BAUHINI theatrum botanlcum. Basllex, 1658, 
Fol . líber 1. cum figuris, G, amina piurlma prlmd vice ddlneata et 
dcscripea, 
J . B. ou B A U H . HISÍ. Joannis BAUHINI Historia plantarup 
universalis. Ebrodunl, 1650, Fol. 3 vol. cum figuris, Medicus 
Helvet. Descrlptlones plerumque optlmx , etsi breveŝ  ¡ Flgurx. sape 
novx , piurlma Cameruru aut potlüs Gesneri. 
3. B.font. boíl. Joan. BAUHINI historia fontis adrnirabilis bol-
lensis. Monf.ehelUgardi, 1598 , in-4. cum fiS- Proprüs bis. petref, 
fructuum ; opus rarum. 
J , B . ^ p l . a D l v . Joan. BAUHINI de plantis a Divis sanctisve 
nomen habentibus. Basilea, 1591, in-12. 
J . B. Prodr. Joan. BAUHINI Prodromus historia? generalis, 
plantarum. Ebrodunl , 1619 , in-4. 
B A U M G A R T E N ( J. C , B . ) Flora Lipsiensis ,1 yok in-,8. 1790. 
B E L L E V A L ( RICHIER PE ). Onomatologia , i n - 8 . 1 VQ!. 
1598, Remontrances aux États. Profess. Bot. Monsp, 
B E L O N . obs. Les observations de Pi^rre BEION en Gre?e, 
P a r í s , 1553 , in-4. Médecin Fran$ois. 
B E R . Theat. Theatrum botanicum auctore Petro B E R A R r | , 
pharmacopso Gratianopóhtano. 1653 , 7 vol. F o l Manuscrify 
q&nservé dans la hihüothecpii publique de Grenobh* 
D E S P R I N C I P A U X L l V R . D E B O T A N . M 
gERCK-EY, Expos. Flor, compos. Lugd. Bat. 1760, 1 vol . 
in-4> cumfigurls. Udk opus. 
B E R G . Fraacof. C . August. á BERGEN flora Francofurtana; 
Francofurtl ad Vladrum, 1750 , in-S. Prof. Bot. Francof. 
P E R G E R E T . Phytonomatotechnie, 27 cahiers in-fol. Parts i 
1787. Ouvrage singulier. 
B E R G I U S . Descriptiones Plantarum ex Capíte Bonae - Speí; 
Stockholmix, in-8.1767; Materia medie, in-8. Medicus Suecus. 
BER1NGER (Joannes - Adoljíh.) Hortus Herbipol. 172a. Ptof¿ 
Med. Herbipol, 
B E R N I T Z (Bernard.) Hortus Varsoviensis, 1651; Medicus 
aulicus Polonus. Merus catalogas, vix mereturfiiem. 
B E R T H O L O N . De l'Elecmcité des V é g é t a u x , i n - S . 1783; 
Proíesseur de Physique á Montpellier. Vues neuves. 
B E S L E R U S (Basilius.) Hortus Eystettensis, Fol . 1617. Phar-
macopaeus Norimberg. Figura pulchr» , ttxtus v'ulosus, 
BIBER. ( J . A . ) Skeleta Folióruxn. 4 fascic. Fol . 1773. 
B L A C K W . Hcrb. EUzabeth BLACKWELt New Herbal. Fofe 
6 vol. J7 J 7 , cum figuris aecuratis. Uxor infel. Med. 
B L A I R Patriqius. Philofophia, 1718. Medicus Anglus. 
B O B A R T U S (Jacob ). Historia plantar. Moris. vol. tertium j¡ 
1669 , Fol . cum fig. Prajfectus Horti Oxoniensis. Muscos nu-
merosos addidlt, descriptiones et figuras numerosas, 
B O C C . Mus. Paolo B o c q o N E , Museo di pianterare, Feneila, 
1697 , in-4. cum figuris. Monacus Siculus. 
B O C C . Sicil. P. BOCCONE icones et descriptiones rariorum 
plant. Sicilise, Melitae, Gal l i s . Oxonü , in-4. ^ 7 ^ * cum 
B O C C . Append. Appendixad plant. SiciliseBoccoNi. Venetlx-, 
I 7 0 i , i n - 3 . Bocconi plurimas a Barrellerio spuies ohtinuit, sed 
ipsemet plurimas novas invenit} sat bonas figuras proposuit. 
B O C C . osserv. Osservazione naturali di Paolo BOCCONE. 
Bulogna, 1684, in - ia . cum figuris. 
B O C C . recherch, Recherches naturelles de Paul BOCCONE. 
Ámsterdam , 161J4 , in-12. avce figures. 
B O E R H . ind. hort. Hermani BOERHAAVE índex horti Lug-
duni Batav. in-4. a vo'- l'Ugduni Batavorum , 1727 , cum figuris. 
Profess. Botan. Lugd. Bat. Genera nonnulla primus definivit } 
species paucas novas invenit, (n Medicina princeps , sed in Botánica, 
f l x ínter íí(unrfo<f 
" i 
£02 C A T A L O G U E A L P H A ^ B É T I Q U E 
B O E H M . Llps. BOEHMER flora Lipsiae indígena. Lipslk, ia g; 
1750. Medicas Cermanus , Profess. Bot. Wittemb. S-t numi-
rosx annotat. udles. Primas speciss suas juxta syst. Ludw. dísposuit, 
JBONNET ( Charles ). Recherches sur I'usagedes femlles, 1 vol. 
i n - 4 . 1754-, Contémplation de la Namre , % vol. in - 8. 
(Philosophe Genevois ; homme de bien , doaé d'une iraa-
gination brillante, piein de vües ;un-.ineiises). 
B O N T I U S ( Jacob). Hist. natural, orient. Medicus Javae. 
B O O T ( Boetius ), Icones Plant. 1609» Medicus Brugensis. 
BRA.SSAV. simpl. Antón, musse BHASSAVOLI examen simpli-
cium. Venetiis , 1533, in-8. 
B R E Y N . Prod. Jacobi B R E y NiiProdiomus plantarum rariorum, 
in-4. I . e£ i ó 8 o . I6SÍ). cum figuris. Mercator Gedanensis. 
Inventor jrlurimarum, 
B R E Y N I U S ( Joannes-Philippus), filius pr^ced. Prodromus, 
1700. Medicus Gedanensis. 
B R O M E L olof. Flora Gotthob. 1694. Medicus Suecus. 
¿BROUSSONET, Opuscules de RICHIER DE BEL LEVA L , in-8. 
Paris y 1785 , avec une Préface. Académ. I n Ichc. inventor. 
B R O W N Patricius. Flora Jamaica. Londhú, Yol . cum figuris. 
Medicus peregrinator. Inventor plurimarum specie^m. 
B R U C E . Voyages, 1786 , f tg . Anglois. ( Un des plus célebres 
voyageurs ). 
B R U G M A N S . De accuratá Plantarum indigenarum notitiá. 
Lugd. Bat. 1787 , in-4. 
B R U G N I E R E . Advcrs. man. pereg. in Africa. Pañs . Profess. 
Bot. 1793. 
BRUNPELS. herh. Ottonis BRUNFELSII herbarum icones , Fol. 
3 vol. 153^1, i n ^ . Cl¿m fis- Medicus Germanas. Ex primis 
figuras nítidas proposuit. 
B R Y (Theodorus). Florilegium , 1616. Germanus. 
B R Y A N T S . Flora dietética. Londini , 1783 , in-8. 
B U C ' H O Z . Plantes de l^otxB.xae. Nancy y 1762 , 12, vol. in-8. 
avec figures. (Rédactt;ur infatigable de plus de 60 volumes ; 
i l a publiéplusieurs especesnouvelles avec debonnes figures)* 
B U L L I A R D . Flore de París , 6 vol. in-S. avec figures enlu-
' rainéc^ , au moins 600 figures bonnes Herbier de laFrance, 
106 cahiers in-fol. París , 1780 , avec figures enluininées. 
( C'est une des plus belles collections connues et des mieux 
exécutées ) . 
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B U R M . Flor. Ind. NicoJai-Laur. BURMANNI Flota Indica. 
Amsulodaml, in-4. 1768. cum figuris. 
B U R M . A f i . Joann. BURMANI plants AfrictE decad. x . Amsti-
lodami , 17^8, in-4. cum figurh. Profess. Bot. Amsr. 
B U R M . Zeyl. ejusd. Thesaurus Zeylanicus. Amstelodaml, 1737, 
in-4. cum fi¿. Inventor; nhlda figura. 
B U X B . Hall. BUXBAUMII catalogus Plantamm circá Halara 
Saxonu-m sponté nasceatium. Hala , in- i i . 1 7 H . 
B U X B . ( Joan ies-Chr. ) Plant. orient. cent. in-4. 3 vol. 1721. 
Gennanus Profess. Bot. petr. Figurx sat nlüdx , descripdones 
parum elaboratx, ex pnedpuis Inventor. 
C^ESALP. Andreas C^ESALPINI de Plantis, lib. 16. Florentlx, 
in-4. rf7£3' Profess. Bot. Pisanus. Primus systcmadcus ; vir 
stupendí ingcnli. Opus dlfficlle, defectu synonym. 
C A L C E O L . M . Bald. Iter montis Baldí á Francisco CALCEO-
IARIO Veronensi , i n - 4 . I571, Ad finem epitome Cdmerañl, 
Pharm. Veron. 
* C A M E R . epit. Joachími CAMERARII epitome de Plantis.. 
Fra'fHofufu-, 1586 , in-4. ^u'n fig- Med. Norimberg. Figurx ple-
raque' Gcsneríanx. et optím.t. Opus rarum» 
GAMER. hort. Joach. CAMERARII hortus raedicus et philo-
sophicus. Francofurd , i$S6 , in-4, cum fig. optimis)aut sua aut 
Gesneñ. 
G A M E R . (Rodolph.) Sexus Plant. 1695. Prof. Tub. Ex primls 
mysierlum gencrationls Plantamm evoLvit. 
G A R T H E U S . mat. med. Fundamenta materias medicae CAR-
THEUSER. P a r í s , 175 J , in'S. 0, vol. Opus egreglum. 
G A S T . Dur. Herbario di Castor DURANTE, Roma , in-fol. 
1585 l cum fig. Opus rarum. 
CATÉSBY (Marcus). Nat. hist. Carolina;. 1731 i f o l . 3 vol. 
cum fg . Miles peregr, inventor. Figurx nltldx. 
G A V A N I L L E S . Dissert. Botanicae. Paní , 1790, in-4. cum/^j 
Hispanas. Plurimas novarum figuras nítidas prpposult ¡ Inventor. 
GELSIUS Olof. Flora Upsalendica , 1740. Profess. Theolog. 
Upsaliensis. 
G E L S I I Hierobotanicum , in-8. ^ vol. Ups. 1749. 
CHABR. ¡con. Dominici CHABR^.I stirpium icones et scia-
graphia. Gcncva , 1666 , in-fol. Mcdicus Genevensis. Editor 
tt corruptor egregll operis Joannls Bauhini, 
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C H E R L E R U S (Joannes) gener Joann. Bauhini. Prodr. lilsti 
Plant. J , B. 1619. Numerosas raras Galíioe meridíjnalis Biuhírt» 
socero mislt specles. 
iCHOM. P l . usudl. Abrégé de rhistolre des Plantes usuelles-, 
par M, CHOMEL. Par í s , 1761 , in 12. 3 vou Médecin- de 
París. ( Ouvrage bien fait , fruit de l'ooscrvation ). 
C H O M . rép. Réponse aux deux lettres de Philibert COLIET, 
P a r í s , in-8. 1697. 
C L A . V E N A ( Nico lás ) . Achillea Clavenn. 1609. Pharmaco-
pseus. 
C L E Y E R U S (Andreas) Indica, 1680. Medicus Batavi». 
C L U S . AÍÍÍ. Caroli C L U s u rariorumPlantarum historia. Antuer* 
p i * , 1610, in fol. Proíess. Bot. Leyd. 
C L U S . Hispan. Rariores Planta p«r Hispániam observatae. in-8. 
1756, cumfig. 
C L U S . Pann. Caroli CLUSII rariorum Plantarum, per Panno-
niam ec Austriam observatarum. in-12. Antuerpia, 1583. 
C L U S . app. Caroli CLUSII appendix altera. Fol . Antuerpiat 
l 6 l I . Cognltlone stirplum cene omnes superávit qul prliis scríp-
scrant ; Figura pulcherrimtz prxsertlm Híspamete, óptima descrlp* 
tiones. 
C L U T I U S ( Augerius). Nux medica, 1634. Pe.reg. Belgic. 
C O L D E N . Flora Coldenghmens. Anglo-Americanus. 
COLLÉT (Petrus ) . Flore de Dijon , 1697. Président du Pat-
lement de Dijon. 
C O L L , leu. Deux lettres sur la Botánique par P. C. ( Philibert 
Colkt . ) in-12. Paris, 1697. 
C O L U M N . ecphr. Fabii COLUMNX ecphrasis I . et I I . minús 
cognitarum stirpium. Ntapoll, 1592, in-4. cumfig. Italus nobilis, 
C O L . phytob. Fabii COLUMNA phytobasanos seu Plantarum 
aliquot historia- FLorentlx., 1744, i n - 4 . cum fis- pnmls 
fundamenta fructlf. cognovit.inventor; descriptiones bonx , nltidus 
icones. 
C O M M . catal. Jos. COMMELINI catalogus plantarum Hollaiv 
diae. Amstelodami, i&Ü^ , in-12. 
C O M M . cat. hort. Catalogus Plantarum horti medid Amste-
lodamensis. Amstelodami, in-8. Pars prima, l ó S ^ , Profess, 
bot, Amst. 
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COMMELÍN ( Gaspard). Prasludia Botánica , in-4. Lugd. Batm 
I 7 C .:. 81 F'gum nitlda , descriptlones accur.Hx exuticamm. 
C O M M E R S . ad Maffi. Notes manuscrites de COMMERSON" 
sur e Botanicon de Magnol. Medecm né prés de Lyon. 
( Un des plus ardens Naturalistes ; i l avoit decouvert dans 
seo. voyages en Asie et en Amérique une multitude de Plantes 
nouveüea : plusieurs de ses genres ontété publies par Jusúeu^ 
ses esppces par Lamaick). 
CONT. Dioscorld, Les oeuvres de Jacques et Paul CONTANT* 
Poithrs , 1644, in-fol. 
COROUS (Ericius) pater sequentis. Botanologia, I J 3 4 . 
CORD. hlst. Valerü CORDI historia stirpiuni. Libr. i v . Foí. 
Argcnmie , 1561. Mortuus Romae , ast. 29. Plurlmas raras species 
primas irt Germanca et In Italia detexh, 
CORN- Canai. Jacobi CORNUTI Canadensium Plantarum his~ 
toria. Puñs , in-4. , cum ftg. Medicas Parisiensis. 
CORTL Tremellas obs. Ital. 1774. Italus. 
CORTUSUS (Jacq. Ant.) Hortus Patavinus, 1581. Profess,' 
Bot. Patav. 
COSTA ( Christophor. ) Simplicium Asías hist. 15 87. Chirurgus 
Hispánicas, Nonnullx annotatlones nova. 
COSTA ( Joseph). Naturalis Indis Historia , 1591. Jesuíta 
Lusitanicus. 
COTHENIUS (Gasp.) Dispositio vegetabilium methodica. 
in-8. Biruüní , 1790. 
CRANTZ. Inst. CRANTZII instítut. reí herbarise, VUnnx, 1762 
2 vol. in 8. Methodo naturall daborata. 
CR. umh. Ejusdera classis umbellifer. emendata. Lípsla, 1767, 
in -8 . cum figuris. laim'uus L 'nnxl , censor duras , nonnuUas novas 
post Clusium nondüm in Austria obsérvalas proposuh. 
CR. crudf. Ejusd. Nepomen. classis cruciformium eméndate, 
Llpslx, 1769, in-8. Profess. Vindob, 
CR. fase. Austr. Ejusd. stirpium Austriacarum fasciculi. Vunnx¿ 
1769. in-4. 2 vol. cum figurls. 
CURTIS. Flora Londinensis. Londlnl , 1790 , Fol. Anglus. 
CUSSON. Oass. umbellif. manufcr. 177?. Medicus Monspel. 
Vidl apud Auctorem opus ut'dlsslmum peractum anno 1773 , mscit 
gao fato nondH/n edltwn ; caterum NOSOIQ̂ US summus* 
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C Y R T L L O (David). Icones Plantarum rar. 2. fase. N-apot, 
in-fol. Italus. 
DALE, pharm. Samuells DAL^EI pharmacologia. Lugd. B¿tav¿ 
1751 , in-4. Medicus Anglus. 
* DALECH. Lugi . Jacobi DALECHAMPII historia generalís 
Plantarum. Lugduni, Fol. 1587, i vol. cum figurls. Medicus 
Lugdunensis. 
DALECH. ed. f r . Histoire genérale des plantes de Lyon, traduite 
en Franíois , Fol. 2. vol . 16^ 3. Species novaplurima á Dale-cham* 
pía detectee ln alpibus Delph'malllus , nonnullx nondiim. extríeatce^ 
DAL1B. París. Dionysii DALIBARDI Florse Parislensis Pro-
dromus. P a r h ü s , in-12. 1750. Scholae Rector. Ex prlmla 
methodum et kges Llnnai secutas. 
DEER1NG ( Carolas ). Flora Nottingham. 1738. Medicus 
Angíus. 
D E M . élem. dcBot. Démonstrations élémentaires de Botanique 
á l'usage de l'Ecole vécérinaire. Lyon , 1773, 2, vol. in-8. 
( Latourette en est le principal auteur). 
DESFONTAÍNES. Adversaria manuscr. Peregrin. 1789. Prof» 
Bot. Paris. 
DEVíLLE. Histoire des Plantes d'Europe , 1740 , 2 vol. in-iz. 
avec fig. Libraire de Lyon. (Un Médecin de Lyon peu 
connu avoit con^u et dirige le plan de cet ouvrage.) 
DICKSON (Joannes ). Fasciculi Plantarum cryptpgamicarum ' 
Britannicarum. Fase. 2. Londíní, in-4. 1790- Angíus. 
DILL. Eitham. Joannís-Jacobi DILLENII honus Elthamen-
sis. Londiní, 1732, in-fol. maj. 2 vol. cum f g . Germanas, 
Profess. Bot. Oxon. Flgnr'ce nuidlsslmíZ, descripüones optlmx. 
. DILL. muse. Ejusd. Historia muscorum. Londiní, in-fol. 17Ó3. 
cum fig. Opus une pari , stupendi ¿aboris, 
DILL. syn. Voyez RAY. 
DILL. Gless. Ejusd. catalogas Plantarum circá Giessam nas-
centium , in-12. Franeofurú , 1719. Catalogus utflis, juxtá um' 
pus florescentlct plañe recenslcus. 
DILL. app. et nov. gen. nov. spec. Ejusdem D l L L E N i l appendix 
et nova genera ejasdem l ibr i , cum fig. Genera nonnulla primó, 
vice definlta. (Inter recentlores forte nullus tam acato judlcio 
cognltas plantas enodavlt, novas Europaas tot detexit). 
DIOSC. oper. Pedacii DIOSCORIDIS opera omnia. Lvgdunl % 
Fol. 1598. Dioscoridis Plantee plerxcius aáhiic dúnt inecnx defiau 
notarum caracteristlcarum. 
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plQSCOR. TUÜL Pedacü DIOSCORIDIS de materia medica. 
í a ñ s . in-8. 1537. 
pODART (Denis ). Observatíons botaniques Acad. de Parts , 
1767. Médecin de París. Horame de biea^ grand Médecin. 
P O D O N , fmpt. Remberti DODON^EI pemptades stirpium 
lib. V I . Antuerpia, Fol, 1583 , cum fig. Mediáis Mechlin. 
Utllc opus cujas plerteque figura nitidx u fidtUs. 
pOD. GalL Histoire des Plantes de DODOENS , traduite en 
Fran$ois par Ch. de I'Ecluse. Anvers, Vol . 1557, avec fig.-
( Ouvrage recherché par !a célébrité du Traducteur ). Tatitum 
enlm & Cluuo dístabat Dodonaus in re herbaria , quantum a puero 
maglster. Tourn. Isagoge. 
D O D . fmm. Remb. DODOENS frumentorum lústoria. Antuer~ 
' pía , in 8. 1569, cum fig, Opus rarum, 
DQD. purg. Purgantium et deleteriarum herbarura historia 
' Rsmbcrtb'DoDONEO , Med. Antuerplít, ia-8. 1574, cum fig. 
DOM3EY. Manuscrit céds á M . I'Héritier, célebre voyageur 
au Pérou. Médecin Frangois , vrai Botaniste. 
PORHEN. Icones Plantarum, 4 fase. Fol. Hamh. 1777. 
DORSTENIUS ( Theodoms), Herbarium , cum fignrls , 1540. 
Medicas Germanas. Inter primo* , sid rudis. 
DUCHOUL ( Jos. Guillelm.) V^r'a qyercüs historia. Lugdnnl , 
in- - i . 155^ , cum fig. LiigduneiiSis. Opus rarum , parum miie. 
DUCHE, frals. Histoire des fraisieis , par M . DUCHESNE, 
pa r í s , 1766 , in-12. avec fig. (Monographie bien faite.) 
DUCH. man. Manuel de Bot. par le méme. Pa r í s , 1764 , in-12. 
DÜHA'4. tirír. Traite des arbres et arbustes, par Jean-Bapt; 
DUHAMEL. París , 171; «f, ¡n-4. 2 vol . avec fig. Acadéroicien. 
DUHAM. Phyliquc des arbres , 2 vol . in-4. avec figures. 
( Tous les Ouvragcs da Duhamel seront recherchés ,-maisces 
deux-ci plairont a tous ceux qui aiment la netteté et les vues 
utües; plus Physicien que Botaniste.) 
DUHAM. sem. Traite des semis et plantations , par M . DUHA-
MEL. 1760, in-4. 
DURANTE ( Castor ). Herbarium, 1584, Fol. Medicus Papa; 
Sexti-Quinti. 
DURANDE. Flore de Bourgogne, 3 vol . in-8. D l j o n . j - j Z z . 
Médecin, Professeur de Botaniqwe á Dijon. ( Ouvrage bien 
rédigé, trés-útile par les annotations pratiques).' 
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DUROI. Arboretum. Germanicé, z vol . in-S. 177a. Gew 
manus. 
EHRET (Dionysius). Icones rar. Plant, Londlni, Fol* 1750* 
Hortulanus Fictor. Rguree, ad mlracuium puLchm. 
F.LLIS. De Dionaea Muscipula. Londlni i 1769, i n - ^ c u m f y ; 
Monogr. pulchra tt curioseii 
ELSHOZ.yZ. match. Sigismundi Er . sHO¿n flora Marchica. Bmj , 
Uní , 1663,10-8. Berolinensis Medicus. 
ELWERT. Fascicul. Plantarum fe flor. Marg. Baréuth. 
1786 , cum fig. Germanus. Anitoíattoms p¿ur¡m<z útiles, 
ENSLIN, De Boleto suaveolente* Manhemii , 111-4. 178f4 
Germanus. Dlssertatlo utllls. 
ERNDTEL ( ChristlanUs-Henricus ). Viridarium Vafsoviense, 
in-4. Dresdee, 1730. Cíinicus sed floraé amasius. Raras pñmut 
Indicavlt specles Plantarum Folonicarum , Catalogus alphabetlcus t 
annotatlones utiks. 
ESCHENBACH. Observatíones Botánicas j ín-4. Upslic^ 1784} 
Germanus. Non paucd ñor*. 
ETLINGER. De Salvia. Erlang > ín-4. I77'/' Monog. óptima, 
FABER (Joatuies). Nardüs, 1606. Medicus Romanus. 
"SABRIQ. Hdmst. Phil. Conrad. FABRICII enumerado Písa-í 
tarumhorti líelmestadli. 1763 , Helmestadll, in-8. Annotatlones 
nova , sat frequentes ; Natura, verus alumnos* 
EAGON. Guido, 1699. Profess. Bot, Paris. Medicus - Arehiateí 
Ludovici X l V . Nullum scriptüm rdlquit t sed promotor ingenüi 
non existente Fagonia , forte nec notus faísset Tourmfortlus ncí 
Talllantlus. 
FELDNER. Prodrortius historise Fungorum agri "Vindobo-
nensis , in-8. 1775. 
FERRAR.yZor, J. Baptlstse FERRARII de natura florum. Amste* 
lodami , in-4. 1646. 
FEUILLÉE ( Louis). Journal d'Obfervations au Péroü. Parts $ 
17Z5, 2 vol . i n ^ . avec fig. Moine Minirae. ( I I a decouvert 
píusieurs Plantes nouvelies; ses figures sont trés-belles )* 
FILASSIER, Dictionnaire du Jardirtier Fran^ois. París» 1790 Í 
in-8. i vol . Compllatlon. 
FONTANA ( Saggio). Osservatione sopra la Tremella. Florentia, 
1776, in-4. lta^us Abbas, Profess. hist, nat. 
FORSK.. 
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FOB.SK. uEgypr. Flora yEgyptiaco - Arábica , auctore Petro 
FORSKAL. Hafnix, 1776 , íh-4. cum figuris nhldis. Inventor. 
FORST, gen. Georgii FORSTERI characteres generum Plan-
tarum. Londlnl , in-4. magn. 1776. JSuva genera plurima. 
FRAGOSIUS (Joannes). Aromata, 15 72. Medicus líispanus.' 
FRANKENIUS (Joannes). Flora Suecica , 1638. Prof. Bot. 
Upsaliensis. 
FRANCUS (Joannes). Flora Lusatiée , 1594. 
FUCHS. hist. Leonardi FUCIISII historia Plamarum Germaráse, 
in-fol. Basllca , 1543, em.figuris. Prof. Med. Tubing. Flgurjt 
fideles absque urnbra. 
FUCHS. Icón, Leonardi FUCHSII icones Plantarum. Basllsx , 
in-8. 1549. 
FUIREN (Georglus). Flora Gothica , 1662. Danus. 
GARID. Alx ou Prov. Histoire des Plantes des environs d A i x , 
par GARIDEL, in-fol. A l x , 1715 , avec fig. Professenr dAna-
tomíe. (Bel ouvrage mal fait, les vies des Botanistes bien 
rédigées). 
GARS. Figures des Plantes de la matkre médicale de 
Geoflfroy, par GARSAULT , in - 8», 5 vo!. P a r í s , 1764. 
Fran^ois. (Figures nettes et fidellePpresque tomes d'apres 
nature). 
GARTNER. De fructlbus et seminibus Plant. cent. 7. in-4. 
cum Jig. Tublngx , 1790. Opus exim'um prorsüs in pluribus novuní. 
GATTENHOF. Stirpes Heidelberg. 1 vol. in-8. 1788. Medicus 
Germanus. Uúlls catalogas ut pote fere solas juxta systema Ludwi' 
glanum exaratus. 
GEOFFROI (Stephanus). Materia medica , 3 vol. in-4. 0FUS 
egreglum , observationibus natum. 
GER. prov. Ludovici GERARDI Flora Gallo-provincialis , in-8. 
París \ 1761. Fígartzpaucx sed opt'ma , descrlptlones ckaracteristica ; 
Opus utlle. 
GERHARD (Joannes). Herbarium , 1596, ^oX. cum fig. Chi-
, rurgus Londin. Compllator , vlx propria haba. 
GESN. fase. Conradi GESNERI fasciculus historia Plantarum , 
in-fol. Nonmbergce, 1759 » cum figurh. 
GESN. hlst. pl . Ejusd. historia Plantarum , in-12. Baslka., 1741' 
GESN. epíst. Ejusd. Epistalse, in 4- T.gurl > 1557. 
Toms I I L Q q 
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GESN. hort. Conradi GESNERI de Hords Germaniaj (adfnem 
opemmCordi) Argmtinx, ia-£ol. 1761. 
GESN. co¿¿. Conradi GSSNERI de collectionestirpium , in-12. 
Argmtoraú , 1753-
GESN. lunar. Ejusd. de plantis noctu lucentibus, in-4. Tlgud , 
( Pere parens Botanices , 1800 salten figuras óptimas cum charas 
tere florum et fruciüs rellquit ) . 
G E S N . diss. J. GESNERI dissertationes physicas de vegetalibus, 
in-8. Lcydce , 1743. 
GESN. phyt, Ejusd. Phytographra sacra , 7 part in-4. TÍSur'11 
1766 / 
G1L1B. rarior. Joannis-Emanuelis GILIEERTI Plantae rariores 
JjithuanÍEe. Colonia Allobrogum , in-8. 1785. 
GIL1B. excrc. Ejusd. Exercitia phytologica in-8. cum fig. 1792, 
G1NNANI delle piante , a vol. in-fol. Vencía , 1757. Italien. 
GIZEK. term. Termini botanici Car. á Linné, Cur. Paulus 
Dietericus GIZEKE. Hamburgl, in-8. 1781. Germanus. 
GLED1TSCH ( Joannes-GottlsebOMethodus Fungorum , 1 voL 
in-8. Berollnl, 1753. Medicus Acad. Berolin. Annotaticnes 
útiles numerosa.'; novo^fungos pñmus descrlpsít plurimos. 
GLED. syst, Ejusd. Systema Botanic. á situ staminum , 1 vol. 
in-8. Novum. situs numero tutior , plurmi characteres emendad. 
GLED. Ejusd. plusieurs Mémoires ( Acad. Berl.) tous miles et 
bien rédigés. 
GLOX1N (Bernard). ObservatlonesBotánica;, in-4. Argentina, 
1785. 
GMEL. Sihlr. Joannis-Georgii GMELINI Flora ;S¡binca, in -4, 
Petropoll, 1747 , 1769 , 4 vol. cum fig, Germanus. Indefessus 
peregrlnator ; navas spscles proposuit , cum accuratis descrlptlonlbus 
nltidlsque iconlhús. 
GMEL. otla Bot. Philip. Frider. GMELINI otia botánica, in-4. 
Tubinga , 17 60. Germanus. Dilucidatlo systematis Royen!'. 
GMEL1N (Joannes-Franciscus ). Enumeratio stirpium Tubing. 
1 vol. in-8. Tubingx, 1773. Spccies rara nonnullot, 
GORT. helg. David de GORTER Flora Bélgica, i n - 8 . T.J-
jecti ad Rhenum, 1768. Batavus. 
GORT. Flor. Flora Ingrica , in-8. Petropoli, 1761. Mcthodus 
Llnnxana , pauc& annotatlones. 
BES P R I N C I P Á U X L I V R . D E É ó t Á N . 6 t í 
feOU. hon. Ahtonii GOUAN hortus regiüs Monspeltensís ¿ 
in-8. Lugdmi , 1762, cumfg. Prof. Bot. Monsp. Characurei 
generum secundarii , mimerosce, oitcrvatlones, 
G O U . fior. Ejusd. flora Monspéliaca , Lugdani, I 7 6 J # 
cum fig. Numerosa, post MagnoiiutA speeles det'eccx. 
GOU. il¡nstr. Amonii GOUAN illustr. Bot in-fol. Tígurl; ¡ 
Wtf» figurls bonis. Opus egreglum , descriptiones optimce , specles nova 
pluñma. 
GREW. Nehem. Anatomía Plantarum , 1 vol. in -8 ; 1672; 
Anglus. Ex prlmls stmaumm vcgáah'Uium lync'ns o'culis scrutatus esta 
GRIMM, Observ. Botan. Ecphr. cur; nat. 1782. Gerraanus 
Medicus. 
GRISL. vhld: Georgii GRISLEI Viridarium Lusitanicura 
in-12. Ulys$ipont% 1660. Chirurgus. Vix tot novas in hac 
regíohe potult daegere specles. 
GRON. orlent. GRONOVIJ Flora orientalis » in-8. Lugd. Batav* 
1755;. Batavus. Methodum L'mnxanam ex prlfnis secutas. 
GRON. vírg. Gronovii Flora Virginicd, in-4. Lagd. B¿tav, 1762. 
GüETT. stamp. Observations sur les Platltes des envirdhs 
d'Estampes, par M . GUETTARD, in-12. z vol . París, 1747* 
G U E T T . mem. Mém. sur Igs gl^ides, poils. Act. Par. Acad. 
Numerosa observationes nova et útiles. 
GUILLANDINUS ( Melchioir). Hortus PatavinuS, 15 57. Prof. 
Bat. Patav. Censor durus. 
GUNN. norw. J. Ernesti GUNNERI Flora N01 vegica, in-fol; 
Nldrositz , 1766 t tum fig. Danus. Flarinias raras speclés primas 
proposult. 
HACQUET ( Berriardus )¿ Plahtse Alpinae , Carnioíicae, in-4« 
1782. Germanus. Nonnullx. species raiissimx et novté. 
HAGEÑ. iTentaraen hist; Lichenum, i n - 8 . Reglortiontanoá 
Germanus. Novl Líchems nonnuül. 
HALL. hlsi. Alberti V . HA.LLER historia stirpium Helvetise ^ 
in-fol. 3 vol. Bernd , 1768 , cum fig. Helvetus. Prof. Bot. Got. 
Descriptiones opiimx charactericce , omnes ex typo natwX exarata t 
errores typogr. numerosi , sxpe corrupta phrascs Linnxana. 
HALL. enum. Alberti HALLERI enumeratio metHodsca stirpiurrt 
indigenarum Helvetiae* in-fol. i voí. Gottinga . 1742, cwnfig. 
Nunc adhuc ut'dissimum opus collectione .stupenda synonymorum. 
cum judiciis, vera historia dcttctorum , figura, nitidísima,^ 
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HALL, opuse. Albert V . HALLERI opuscula botánica, In -8 , 
Gottaigce t 1749 i cum fig- hiacra prceserdm legenda. 
HALL. Gott. Alb. HALL, enumerado stirpíum horti et agri 
Gottingensis , in-8. Gottlnga , 1753. Nunmllx nova Siblrlcx 
* hic primo descriptx , adnotaiiones non pauex. 
HALL, emend. I . I I . I I I . I V . V . et V I . Ejusd. emendationes 
et auctaria extant in act. Basileens. et Taurinens. in-4. 1760, 
1764. H x cmendadonss ia historia repsrluntur. 
HALL, ad Scheuchi. Appendices L I I . I I I . etc. ad Agrosto-
graphiam, in-4. ' / /^"ri , 1771' Ule dura ansuru generum L'mnxi j 
vita Scheuch^iri. 
HALLES (Stephanus ). Statlquedes vegetaux , 1727. Ministre 
Anglican. Opas egrsgíum , detecta numerosa , stupenda offerens ; 
air solidus , transpliatlo vegctabilíum. 
HAPPE (Thomas). Plantas selectae , cum fig.Fol. BerolinU Ger-
manus. 
H ARTM. prim. Un . Francisci-Xaveri H ARTMANN primíe linea: 
institution. boEanicarurn , in-8. Viennx , 17ÓÓ. Germanus. 
HASSELQUIST (Fredericus ). Voyage en Paiestine , 2. vol. 
in-12. Iter Pdlestínum t 1 vol . in-S. 1750. Medicus Suecus. 
Nova plimma , ut'dia non punca exhiben*. 
HEBERSTREIT ( Joannes-EJ-nest. ) Deñnitiones Plantanim 
juxtá systema Rivin. in-4. Li-ps'11* » i73t . Prof. Med. Lips. 
Germánus. Opus tune utile , enueieatio etegans sysumatis Riyiní. 
HECKER (Joannes). Specimen florae Berolin. 3 cent. Fol. 
17Ó5, cum fig. Germanus. 
HEISTER ( Laurentius ). Hortus Helmstamensis , 1730, Ger-
manus. {Dlssenatloncs bótame*, plurimat. BUKARDT Epístola ad 
iLe'ihnrti'tum de sexu Plantarum in qua veré germina systemaüs 
Linn&i inveniuatur ; vlribus imparlbus hune aggressus. Ex magno 
anitomieo Botenicus debilis , mct'nodum Raianam prosecutus est i 
' raras tamen nov.tsqúi nonnullas spedes pioposuu). 
HELW. quasim, Georg. Andr. HELWINGII flora quasimodo-
genita , in-4. Gcdaid , 1712'. Evangel. Miniiter Boruss. Non 
paucx varietates , nonndlx. ipscics r^ra. 
HELW. flor. camp. Ejusd. florae campana seu pulsatilla , in - 4. 
Lipsix. , 1719, cum figuris jideubus. Varietates plurimtR. 
HER1TÍER. Rarior plant. fase, cum figuris aecuraus ^ o X . 1789. 
, Fran^ois. Hoc opus egre îum cevtare poterit cum prxstanüorihus 
nceññorupi. \ 1 ; , \ i < 
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t l t R M . Ijjgdb. Pauli HERMANNI catalogus Plantar, hort. Lugd. 
Bat. in-S. Lugd. Bat. 1687. 
l lERMANN. Paradisus Batavus, Lugd. Bat. 1698 , in-4. Opus 
predosum , figura nidd'ssimx , descript'.ones elegantes. 
HERM. de ros. Joannis HERMANNI de rosâ  dissertatio , ín-4-1 
Argenturatl , 1-762. Prof. hist. nat Argent. Naturalista inde-' 
fessus plurlma utlüa In scrlniis servat, 
KERMOLAUS (Barb.mis). Notse in Dioscor. PUn. 1492. 
Patricius Venetus. Stupcnda eruditio. 
HERNAND. M-exU. Ftancisci HERNÁNDEZ thesaurüs rerum 
med. Mexicse , in- fol. Rvmx , 1651 , cum fig. Medicus His-
panus. Figuras, rudes ^ descrlptlones sat aecuratx. 
HEUCHER (Joannes). Horras Wittembarg, 1711. Medicus 
Profess. Witcemb. 
HIEL (Jean) somm. Le sommeil des plantes, par M . H i L k , 
traduit de l'Anglois , in-8. Genere , 1773. Appcrgus nouveaux: 
HILL. heró. Herbarium Britannicura , in-". cum figurls. Systema 
proprlum , descrlptlones breves , figura plurhnx sat aecuratte, 
HILE, veget. syst. Systéme des vég'étaux en Anglols, z6 vol.' 
in-fol. avec figures. 
( C'est la plus grande entreprise connue en Boranique •, rAnteur 
a suivi sa méihode qui appreche beaucoup de celíe de Rivin ; 
ses descripdons sont courtes et caraeteristiques , ses figures 
présentent á part les parties de la fructiñcañofl , i l en a publié 
au moins 5000 : ¡i est mort avant' d'avoir terminé cet ouvrage 
de meme que le précédent. Les trois ou quatre dernieres 
classes , savoir une partie dss Ap'étales, les Graminées , Ies 
Cryptogames et Ies Arbres n'ont pas ¿té ébauchées. Hi l l a 
publié plusieurs autres grands ouvrages sur les propriétés 
des Plantes , sur leur organisation, sur leur culture , etc. 
i l avoit ancienneinent publié deux gros volumes in-folio , 
toujours en Anglois, sur toute l'Histoire naturelle •, la partie 
des Plantes présentoit deja une foule de figures. Nous lui devons 
encoré une edition du Flora Añgllca de Ray , augmentée. 
HOFF. ddlc. Mauritii HOFFMANNI deücis hortenses, in-4.' 
Altorfia ^ 1660. Germaaus, Profess. Bot. Altorf. Dlves cata-
logas ; Fungí pluriml. 
HOFF. Altorf. Maurit. HOFFMANNI Flora Altorfma , i n -4 . 
i 6 6 i , Germanus. 
HOPPE. Ectypa Plantarum Ratisb. 6 cent. Fol. 1790. Ger» 
manus. Icones fidelis. 
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HORNSTEDT. Nova genera Plantarum, Z 7 ^ . 1781. Suecus, 
HORST. herh, Herbarium H o v s ú a n u h , inrS. Marhurgl ,1630. 
HORTO ( GARÓ i AS ab )^ Aromata , 15 62 , in-8.. Medicus 
Lusitanicus. Nova, plurimx ohseryatíones, 
H, R. P. Honus Regius Pari^iensis , in-fol. 1665.. Numerus 
spcderam vix cbvnet fiitm. 
H v R V A T á w S K Y . Flora Tyrnaviensis, m-8. 1775. 
HOTTOUN ( ^etr .s )> Cat. Hort. Leyd. 1695. Professo?, 
Botan. Leydensis, 
JiOUSTON ( Georgias ) . Rcliquiae , i n - 4 . lonünS. , 17S1. 
•Anglas. 
i lOUSTOUN (Wilhelin ) Pcregrinationes , 17 31. Chirur-
gas Apglus. 
HUDS. -¿-ig/. Gaillelmi HUDSONI Florsi Angliga. ionáini, 
in-8. a vol . 1778. Anglas. Eicgans ex primareis. 
3ACQ. A í f t* Nicolai-Josephi JACQUIN Flora Austria.ca. Vm% 
dobonx , in-fol. 5 cent. fig. fue. 
3ACQ. hon. Ejusd. Honus Vindob. in-fol. 4 cent. fig. fue. 
JACQ. Ohcrp. Ejusd. observationuvn botanicarura , in-fol. fy, 
: 1771-
JACQ. Am. Ameñc Plantas, 1 vol . in-fol. cum f g . 
JACQ. Vindob. Ejusd. Flora Vindobonensis , in- iz . Viennae, 
1762 , cum f g . 
JACQ. mise. rar. IViíscellanea, in - 4. Rariores , in-fol. Huk 
gnavíssimo Botánico 1300 et ultra figuras rariorum Plantarum affahre 
¿ellneatarum coloribusque artlftciuse fucatarum debemus. Descriptiones 
omnes aect^ram. 
IAHN, ( Antonias ). Planta: circá Lipsiam nuperrimé inventan 
L'pñx , 1774- Germanas. Species ran?. 
IMFERATU3 ( Ferrantes ). Natural, histor. ilalicé. IJ99-
Pharmacop. Napolitanas. 
JOHNSON ( Thomas ). Herbationes , 1634. Pharmacop., 
Anglus. 
JOBRENIUS ( Martinas ). Flora Francofurtana , 1617. Ger-. 
manas. Medie. Professor. 
. JONCQ. hort, Dionisii JONCQUETTI hortus Parisieíisis,. Pni**, 
in-4. I Ó ^ . Medicas Gallas. 
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JONSTON ( Joannes )i Dandrolcgia , a vol. Fol. cumfyurls , 
1662. Notitia regni vegenbiiis , 1 vol. in -12. Polonus 
Medicus. ln Zoologlels et Botanicis merus comf.lat.or, sed nltidus, 
ISN. herí. L'herbier de Danti d'ÍSNARX) , cons.ervé dans le 
cabiHet de M. de JUSSIEU ; Observations dans Ies Mém. 
de l'Aead. de Paris, avec fig. Médecin Frar^ois. 
JUNGHANS ( Petrus ). Icones Plantarum , 1 cent. Fol. 17S7J 
Geraianus. Figurx elegantes.. 
JUNGERMANN (Ludovicus). Flora Altdorfin. 15. Medicus 
Germanus. Botanlcus suo tempore sagax ; multa inédita reliqult. 
JUNG. phytoscop. Joachim JÜIIGII phytoscopia Plantarum. 
in-4. 1747. Germanus. Primas ante Linn&um leges artls pro-
posnh ; siupendd sagachate ttlam ln minlmls panlbus attrlhuta sin-
guiarla perspcxit. 
JUSSIEU ( Antoine ) Observations dans les Mémoires de 
rAcadémie de Paris ; Editeur de Barrelier , Rar. avec des 
notes; de Tournefort, Inst. avec des additions du Dictionn. 
de Lemery , avec des additions. Lyonnois. Protesseur de 
Botanique á Paris. 
JUSSIEU (Bemard). Observations dans les Mémoires de 
rAcadémie de Paris; Editeur des Plantes antour de Paris de; 
Tournefort, avec additions. Lyonnois. Démonstrateur de 
Bot. á Paris. 
JUSSIEU ( Joseph) frere des précédens , voyageur au Pérou; 
i l a découvert plusieurs especes de Plantes. 
JUSSIEU ( Antoine-Louis ). Genera Plantarum ,. t vol . in-g-1 
Paris, 1789. Lyonnois, neveu des précédens. Démonstr. de 
Botanique á París. 
( La France doit a la famille des JUSSIEU , sur-tout á Bernard, 
la plupart des célebres Botanistes de nos jours ; son neveu 
marche sur ses traces avec le mévne zéle. On ne sait ce 
qu'on doit le plus admirer dans son Ougrage écrit avec une 
mooestie tare-, cu de i'éJégance du style, cu de la quamité 
d'observations intéressantes , ou d'ime multitude de gentes 
nouveaux déíinis avec antant de clarté que de precisión. Si 
quelque méthode mérlte le titre de Naturelle, c'est certaine-
ment la sienne ). 
KííLMPFER ( Engelbert ). Itinera Japónica , mm fig. i j r ^ i . 
• Medicus Germanus. Opu$ vcr¿ curlosum , innúmeras cbscrvatlones 
exhlbtns. 
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K.ALM (Petius). Iter Canadense 17^6. Profess. Aboaensls. 
Suecusi Novas plurlmas Llnnxo mlsit species , uúlía pluñma, 
* circo, propriuates vegatahlllum , ab incolis obt'nuit, 
KERNER, Flora Stutgardiensis , in-S. 1785. Germanus. 
KIGGELA.R ( Franciscus). Hortus Ksllomont. 1690. Belga. 
KLEIN ( Joannes-Theod,) Hortus proprius, 1730. Secretarius 
Gedanensis. Cdsbrlor in Zoologlcís. 
KNAUT ( Chrisrophorus). Flora Hallensis, 1687. Germanus 
,Mec!iCUS. Systemutlcc coordonM'h numerosas plantas , i imr quas 
rarx sunt species. 
KNAUT ( Christianus ). Methodus ,170^. Bibliothecarius Hal-
lensis. Alter methodi vid, syst. in tomo in-4. BibLioth. 
KNIPHOFF. Botánica in originali, 12 cent, in-fol. 1763. 
Germanus. Figura fucaix ; inter eas rarissim/z et nova. 
KNOOP. Pomologia, in-fol. i vol. Amstelodami, 1771. Opus 
«ti/e. . ~ T ii.) •. 9b •>i' 
KOLPIN. Flora Gryphica , supp!. ln-8. 17^9. 
KONIG veget. Emmanuel K O N I G regnum vegetabile , í n -4 . 
Basiüx , 1708. Prot". Med. Basil. Usas Plantarum expuimcntis 
stabUhus. 
KRAMER (J. Georg.) Ten'tamen Botanicum, in-fol. Vienna , 
1744. Medicus Germanus. Tabula methodiex. qim vix Botani-
cum p:riti¿m annnntiant. 
KRAMER (Georg. Henr.) Elenchus vegetabilium. Víennx, 
in-8. 175 ó. Medicus Germanus. 
KRAPF. ranunc Caroli K R A P F I I experimenta de ranunculorum 
viribus, ^/«J/ÍÍE, 17Ó6, in-8. Medicus Germanus. Opus expe-
rlnieiuis natum. 
KR.4SCHENÍNICKOW ( Stephanus ). FloraTngrica, imS. Pe-
trop. 1761. Moscovita. Ex pnzeipuis Flora: Russicx cnltoribus. 
KROCKER ( Andreas). Flora Silesiaca. Vratislavia , 2 vol. 
in-8. 1787 , cutn fyuris fucaús, Opus utile exhihens descriptiones 
novas ex typo natura exaratas, 
KYLINCJ (Petrus). Flora Dánica , 1648. Danus Botanicus 
Reglus. Nunc prorsiis inut'Uis catalogus. 
LABAT ( Joannes - Baptista ). Voyages en Amcrique et en 
Afrique. Paris, i j i z , i n - i a . avee figures. Moine Domi-
nicain Fran?ois. ( Ouvrage amusant, présentaat plusieurs 
ojjservacions curieuses et útiles). 
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L A C H K N . dissert. Werneri de L A C H E N A L ob^ervationumbo-
tanicarum specimen. B asile & ¡ 1759 > in-4. Htelvetus Medicus. 
Pituca sed nova. 
LACÜN. D'iosc. Andrese á LA.CUNA arínotatioh'es in Dloscorí-
dem. Lugduni, 1554, in-16. EruditUs et utilis commentatór. 
h h M . fior. Fr. Flore Franíoise pair M . L A M A R C K , i n - 8 -
3 vol. P a r í s , 1778. 
L A M . encyc. meth, Encyclopédie méthodique , i n ^ . 
L A M . tab. encyc. Tabl. encyclop. in-fol. avec fig. 
( M, L A M A R C K est sans contredit un des plus laborleux et 
des plus savans Botanistas de ce siecle; sa Flore Franíoise 
est un des meilieurs ouvrages dans ce genre. Nous avons 
admiré i'exactitude de ses citations que nous avons toutes 
vérifié •, ses descriptions sont tracées de main de maitre; 
i l n'aime pas á créer des especes. Lorsque l'Encyclopédi© 
méthodique et les Tableaux botaniques qui laccompagnent 
seront finís , la France pourra se vanter de posséder le plus 
grand ouvrage sur les Vcgétaux et certainement un des mieux 
executés. Dans les Tableaux encyclopédiques , dont nous 
poss€dons déjá trois volumes , se trouvent les caracteres 
des genres gravés , accompagnés de deux ou trois especes; 
ce qui fournira au moins trois mille especes. L'Auteur a 
suivi dans le texte la méthqde de Linné ) . 
L A M M E R S D O R F ( Joannes). De Fiiicum fructificatione, in-8. 
T.J%1. Opus cur'usum, 
L A N G I U S (Bcatus Franciscus ). Flora Lucerniensis, 1724. 
Hclvetus. 
L A T O U R R E T T E ( Antonius - Ludovicus ). Botanicon Pila-
tense, 1 vol. in-8. 1773 ; Chloris Lugdunensis , 1 vol. in-8. 
1785. LugduiicEus. Acad. Scient. á secreris. Primuspost Go'ffon 
numerosas rarasque specles indagavlt'. 
JfEMER. dku Dlctionnaire des drogues , par Nicolás L E M E R I . 
P a ñ s , in-4. I7?9 . Fran^ois. (Figures mauvaises , les des-
criptions assez' bonnes). 
L E E R S herb. J . Daniel L E E R S Flora Herbornensis , in - 8. 
Herbom. Nassovlorum , 1777 , cum fig. Pliarm. Germanus. 
( Gramina GermanlíZ descrlpsh , accuráte horum figuras delineavlt 
cum mlnlmls partlbus fruetlfieationls, Opus cene magnl lahorls ncc 
satis laudandum ) . 
LEONICENU3 ( Nicolás ) . Annoíationes in Historia Mundi 
PUnii, in-fol. 1491. Medicus Germantis. Üt'tks et eruditx. 
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LEYSSER. Flora Halensis, in-8. 1783. Medicus Germanus; 
Methodus Linnxana, annotationes rara. 
LIEBLEIN. Flora Fuldensis, in-8. Francofurtl , 1784. Ger-
manus. Observatlones non negllgenda. s 
LIGHTFOOT. Flora Scotica , % vol. in-S. Londínl. Anglus." 
LINDERN Alsat. J. Balthazar á L I N D E R N hortus Alsaticus, 
in-8. Jrgentoratl t 1747, cum fig, Medicus Argent, Inventor. 
L I N K . Floras Gottingensis specimen , in-8. 1 vol . 1789. 
Germanus. Nonnulla. rarlssimx. 
LINN. gm. Caroli á L I N N É genera Plantarum , ed. Jacobo 
Reichard, in-8. Francofurtl, 1778, 
LINN. syst. Car. L I N N ^ E I systema Plantarum , ed. J. Reichard. 
Francofurtl ad Mxnum , in-8. 4 vol . 1779 > 1780. 
L I N N . spec. Car. L I N N ^ I spectes Plantarum , in-8. 2 vol, 
Holmlx , 1762. Suecus. Prof. Bot. Up al. Ejusd. Hortus Up-
saliensis , oim fig. Eiusd. Philosophia botan. Ejusd. Critica 
botan. Ejusd, Bibliotheca Botánica. 
L1NN. spec. ed. 1. Ejusd. speqiesPlantarum , in -8 . 1 vol. 1755. 
L I N N . class. p l . Ejusd. classes Plantarum , in-8. Lugd. Bat. 1738. 
L I N N . syst. 12, Car. á L I N N É systema naturac, editio. 12 re-
forraata , in-8. 4 vol. Holrmot, 1768. 
L I N N . mam. Ejusd. mantissa Plantarum, in-8. fío/OTi> , 177 
L I N N . syst. Mwr. Car. á L I N N É systema vegetabilium Cur. 
Joan. Andr. M U R R A Í O , in-8. ed-13.1774, ed. 14. 1784. 
L I N N . lapp. Car. L I N N ^ E I Flora Lapponica, in-8. Amstelodaml, 
1737, cum fig. 
L I N N . c l f f i Car. á L I N N É hortus Cliffortianus, ín-fol. Amste-
lodaml, 1737, cum fig. 
L I N N , suec. Car. L I N N É Flora Suecica, in-8. StokoImltK , i j t f , 
'_.. c¡tm fig., B -1 . . 
LINN. mat. med. Car. L I N N , materia medica , in-8, Venetüs, 1762. 
L I N N . amanlt. Car. L I N N É amoenitates academicae , in-8. 9 vol. 
LINN, am. select. Ejusd, amoenitates selectse , curante G J L I B E R T , 
Lugdunt, z vol. in-8. 
[ I n ómnibus hls Opcrlbus immortalls Auctor slglllum ingenli appo' 
t u l t ; reformator scientla quot novas specles proposuh , quot nova 
genera definlvlt. Vide dlssenadonem nostram de vita et merlús 
LiNNJEi In re herbaría, in edhlone nostra Blblloth, Botan )• 
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L I N N . fil. supp. Car, á L I N N E filli supplementum Plantarum. 
Berollnl, 1780 , in-8. Bjuak Decades % Plant. cum fig. Fol, 
( Rarisslmx et novx spzcks juxta rigorem legum Patr's descripix, 
In supplemcnto emendathpes plurirntr. numerosxque specles nov(Z aut 
dejinltx aut descrlptx , necnon pluñma genera nova ) . 
LINOCIER (Gaifrid). Aromata. Histoire des Plantes, 1584» 
in-16 , avec fig. Fran9ois, 
J.IPPI (Augustus), Plantse Egypti, 1705. Peregrtnator Gallus. 
LOB. ohs. Matthis D E L O B E L observationes stirpium , in-fol, 
Londini, 1605 , cum fig. Botan. Flandrise. 
LOB. adyers. Ejusd. L O B E L I I adversaria stirpium , cum fig, 
LOB. icón. Ejusd, icones Plantarum , in-4. Antuerplei , 1681. 
LOB, ndv. Pars altera , in-fol. cum fig. 
LOB. Ulunr. L O B E L I I illustrationes stirpium, ¡n-4. Lcnd'ml, 
1655 , cum fig. Plerasque novas specles coijimun'cavlt Pena , figura, 
propríx parycz , rudes , etsi fideles ¡ al^x pler&que Dodonxl. Descrlp-
tlones hrcvlores, stylo incompto exaratx. 
LGEFL. hisp. Peter L < E F L I N G S Reise Cur. Alex. Bern. Kolpin,-
in-8. Berlín, 1766, cum fig, Suecus. Inventor. 
LOESEL (Joannes). Flora Prussica , 1674. Germanus Me-
dicus. Synonyma accurata , Icones fideles et pleraqus novarum 
speclerum , pmsertlm Cryptoge,mlcarum descrlptlones brevlorss, usul 
aconomlcí útiles sctpliis. 
LONICERUS (Adamus). Botanicon Herbarium , I J 4 0 , in-4, 
cum fig. Germanus. Rudis. 
LUDERS ( Franciscus). Nomenclátor botanicus stirpium Mar-
chiae Brandeburgensls. BeroBni, 1786. 
LUDOLFF (Matthaus). Hortus B^rolinensis, 1746. Prof. 
Bot. Berol. 
LUDW. Inst. Oiristían. Gottlieb, L U G D ^ I G I institutioncs 
regni vegetabilis , in 8. Llpslts., 1742. Medicus Germanus. 
Prof. Lips. In physlologia plantarum assertiones novx. 
t V D W . defia. gen. L U D W I G definitiones generum Plantarum , 
in-8. Lípsia , 1760. Pretlosum opus oh plnax nominum gcnerl-
corum a varils stahilhorum. Huc veniunt ejusdem plurlma dlsput, 
botan. 
LUDWIG filius praecedentis. Delectas opusculorum ad scien-
tiam naturalem , in-8. Llpslx-, 1790. Germanus Medien* 
l'rof^s. L]ps. Bqtanlcus sagax, bmigne u^exceph} anno ¡fS^. 
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LUMNíTZER. Flora Posoniensis , in-8. Llpslat, 1791. 
LYONS. fasclcuL Israel L Y O N S fasciculus Plamarum ciicá 
Cantabrigiam nascentium. Londlnl , 1763 , in-8. Anglus. 
MAERTER. Fundamenta botánica, in-S. Francofaní, 1789. 
Germanus. 
MAGN. bot. Petri M A G N O L botanicon Monspeliense, in-S. 
Monspdü , 1686 , cum fig. Medicus Monsp., Raras f¡mimas 
primas post Richlcrum ditcxlt specks. 
MAGN. hort. M A G N O L hortus regius Monspelii , in-8. Montp. 
1697, cum fig. Descñptloncs et fgurce predosae. ut pote pla'x.jue 
a Tournefortio communlcatx. 
MAGN, prodr. Prodromus historias plamarum , in-8. Monspell! t 
1689. 
MAGN. charact. Petri M A G N O L I I character novus Plantarurrr, 
in-4! Monspelli, 1720. Opus rarum numtrosis ohservationlbitf 
refenum; Vide In Blblloih. Bot. tom. 4. muhodum calyclnam. , 
MALPIGHI (Marcellus). Anatomía Plantarum in-fol. «¿ra/». 
1675. Italus. Prof. Medie. Bononiensis. 
( Veras panns anatomice Plantarum , innúmeras ohscrvatlones pcreg'u, 
non tantüm clrca organa interna vegetab'dium , vasa , epidermata , 
tracheas , «íĉ  sed etiam clrca figuram , sltum partlum fructificatlonis 
variorum generum. Opus cent magni íaboris quo nullus Physlcus 
caren potest. 
MANET. vlná. Xaveri M A N E T I viridarium Florentinura, 
in-8. Florcntlx, 1751. Italus. Secretar. Soc. Bot. Flor. 
MAPP. Alsat, M A F P I historia Plantarum Alsatise, in-4. Jrgen-
toratl , 1747. cum fig. Prof. Argent. Numerosas proposult specles 
Inter quas raice sunt ¡ ordo alphab. 
MARANT. method. Bartholomas M A R A N T ^ E methodus cog-
noscendi stirpium , in-4. 1559. Medicus Venusinus. 
MARCHAND (Joannes ). Mémoires Acad. Par. 1769. Franíjois. 
MARCGRAVE (Georgius). Iter Brasiliense , 1648. Germanus 
Peregrinator. Plura nova. 
MARSHALL ( Henricus ). Arbustum Amerlcamm , in-8. Phlla-
delphlce , 178 5. Opus utllc et curlosum, 
MARSIGLI ( Ludov. Franc.) De generadons Fungorura , cum 
fig. in-fol. Romee, 1714. Patricius Bononiensis. Plurlmi novl. 
MARSIGLI ( Joannes-Petrus). Fungi Carrarieasis hist. i n - 4 . 
^ Patav'd , 1766, 
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1VÍARTINIS ( Bartholom. ) Mons Baldi , 1707. ChirurguS 
Veronensis. 
MARTYN. (Joannes). Icones exoticarum, 1726 ,Fol. Prof. Bot. 
Cantabr. 
MATHÉE Dloscorld. Les six livres de Dioscoride, trad.. en 
^ Fran^ois par Martin M A T H É E , in-4. Lyon, 1559, avtc fig. 
MATTH. valgr. Petri-Andrese M A T T H I O L I commentarü in 
sex libros Dioscoridis , in-fol. Venetüs x 1̂ 65 , cum fig. Italus. 
M A T T . ed. 1. Ejusd, commentarü, i n - f o l . Venetüs, 1560, 
mm fig. Plurinm figum optimce , nonnullx Jtctitia ¡ descriptlones 
Ireviores , styíus elegans. 
M A T T H . epíst. Epistolarum medicinalium, ia -8 . Lugduni, 1564. 
MATTÜSSCHKA ( Henricus-Georgius). Flora Silesiaua, in-8. 
2 vol. in-8. Llpsia, 1776. Nobilis comes Silesianus. Raras 
vlx in hac reglone sperandas itivenh species. 
MAYER ( Petras). Pomona Franconica, a vol . in-4. Norlmbergis.. 
1776. 
M E D I C U S ( Franciscus). Philosoph. Botánica , in-8. hlanhemü , 
1789. Vir acñs ingsnli, JLhwtei censor durus. 
M E F R B U R G ( Nicolás). Planta rariores, in-fol. Lugd. Bat. 
1789. 
MEES (David). Plantarum raethodus , in-4. Lovanil, 1763. 
MEISTERN (Georgius). Rariora Indica, 1Ó92, Peregrinator 
hortulanus. 
MENTZ. pngll. Christ, M E N T Z E L I I pugillus rariorum planta-
rum, in-foi. l63a. Speclcs novx. borcalls G&rmanlee nectíon A l p i -
namm Itallcamm. Icones fiaeles. 
MENTZ. multillng. Ejusd. index, seu Plnax Plantarum muld-
linguis , in-fol. i632. Vlx utUls labor. 
MERR. pin. Christophi M E R R E T Pinax rerum Britanicarum , 
in-8. Londinl, 1667. 
MEYEMBERG (Henricus). Flora Eimbecensis, 1712. Medicina: 
cultor. 
M.ÍCH. gen. Petri-Antonii M I C H E L I nova genera Plantarum, 
in-fol. Florentiiz , 1729. Inventor in plurimis , stupendus vir in 
cryptogamids. Figura, elegantes. 
M'EG (Antoniys). Spegim. observat i n -4 . Basllex, X776. 
Utiles plurimq. 
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MONCH ( David - Chryst. ) Enumeratio Planrtrum Hassi* j 
in-8. Cassdlx., 1776. 
MILL. í ia. Dictionnaire des Jardiniers, traduit de l'anglois 
de Phil. MiLtER , in-4> Pdtls , 1785. (Ouvrage utile et Id 
premier pour les détails.) 
MILLER (Joannes)» Illustrationes systematis sexualis , 2 vol» 
Fol. Londinl, cum fig. I J J J - Pulcherrlrnte. 
MILLER ( Joannes-Franciscus). Icones Plantarum. Londini ¿ 
Fol. 1782. Elegantes^ 
MOEHRING ( Paulas ) . Hortui proprius , 1736. Medícus 
' B risiae. Plurlmé obscrvañones nova.; vide Eplst. H a l l . 
MOLDENHAVER. De vasis Plantarum , in - 4. Trajectl a i 
Víadrum , 1779. Docta et utUls lucubrado^ 
MONARDES (Nicolás). Simplicia America, 1751. Medieus 
Hispañus. Nova p¿urimaé 
MONN. catal. Catalogue dés plantes d'Auvergne, par M. le 
MoííÑiER , in-4. París t 1744^ Qudques especis neaves, ( C'étoit 
le Fagoíi de nos jours, ) 
MONTALE, hort. Ovidi M O N T A L Í A N I hoi-tus 'botanogra-
phicus. Bononix, 1660, in-12. 
MONT. yinun. Jac. Z A N O N I historia botánica latine réddita k 
Cajetano M O N T I O . Bononlee., xn-íol . 1742. Ui'Uls íabor. 
MONT. prod. Joséphi M O N T I prodromus stirpium agri Bano .̂ 
niensis. Bononix , 1719. Dlves catalogas, gramlna rara, 
MOR1NUS (Renatus). Hortus proprius , I Ó Z I . 
MORIS, hlst. Robérti M O R I S O K historia Plantarum j in-foL 
vol. z et 3. Oxonll , 1699, cum fig* Angíus. Prof. Botan. 
Oxon. Jáctator si unquam fult Intsr Botánicos , sed Lahorlosus 
in hortls observator , proprius plurlmas novas dedlt , novas noli 
paucas primas descrtpslt. Vid . Syst. Botí totn. 4. 
MORIS, umb. Roberti M O R I S O N plantarum umbelliférarutn 
distributio. Oxonil , in-fol. 1672 „ cumfigurls accuratls. Ex semi-
nibus methodus , alienx hüc reductx slcut VaUñanx, 
MORIS, prxlud. Roberti M O R I S O N praeludia botánica, sive 
hortus reg. Blesensis auctus. Londinl, i a - i z . 1069. Novxhon 
paucx híc prima vice descrlptx. 
MORIS, hallucln. Ejusd. hallucinationes C. B A U H I N I sive 
praeludiorum pars altera. Appellat errores Bauhinorum quoties 
isti aliter generlce nominant spedes. 
B t s t R i N C i P A ü x L I V R , £>E B O T A N . 625 
l^íULL. fr¡der¡schd. Otto Friderici M U L L E R Flora Friderischda* 
lina. Argentoratl > in-8. l y jy - Ordine Linnxano flora dlves, 
JVIULI.ER ( Julianas ). Hortus proprius , 174J. 
JVIURATüS ( Joannes ) . Botanologia , 1710. 
JVlüRR. dív. app. medicam. J. Andr. M U R R A Y apparatus medi-
minum , i n - 8 , 5 vol- Gottlngct, 1776 - 1790. Med, Prof. 
Bot. Gott. Ordine natnrali ; Opus ex optimis. 
MURR. prod. J, Andr. M U R R A Y prodromus stirpium Gottin-
gentium , i n -8 . Gottlngie , 1770. Non paucx añnetatlones pre* 
thsa., « 
N E C K . Gallob. Natalis D E N E C K E R delicise Gallo-Belgicse , 
i n - I 2 , 2 vo!. 1768. Plurlmx ex typo naturx descrlptiz. 
NECK- muse. Ejusd. methodus muscorum , in-8. Manhemlt, 
1771. Plurtma contra. Llnnxum. 
NECK physiol. Ejusd. physiologia muscorum , ¡ft-8. Manhemlt t 
1774. Ejusd. Elementa botánica, 3 vol . in-'S. Erfunl , 1791. 
NIEREMBERG ( Joannes ). Naturalis historia, 1635, FoL 
Prof. Med. Mantuae. Pauca proprla. 
NISSOLE. Observations botaniques. Mem. Acad. Par. 1711. 
Médecin de Montpellier. Botaniste tres-exercé qui n'a Jaisse 
que quelques descripdons de plantes rares. 
NONNE. ( Joannes - Petrus). Flora Erfurtensis , in-8. 1763. 
ODERNDORFF (Joannes). Centuria Plant. Araer. 1616. Ger-
manus. 
ODONUS ( Caesar ). Plantas Theophrasti , í JÓI. Prof. Bot.1 
Bonon. Opus rarum , vix utUe. 
OED. dan. Christian. O E D E R I Flora Dánica, in-fol. Hafn¡<ttf 
1766 , etic. cum fig. eleg'ant. saltem t^oo computatls Müllerianis, 
OED. e¿em. Ejusd. elementa botanicae , in-8. Hafnlx , 1764, 
cum fig. Opus elaboratum ; sape sua cogítala proponlt Auctor, 
OED. crypt. Ejusdem enumerado Plant. cryptaiuer. in - 8. 
Hafnlx , 1770. Numerosa, rara necnon novx nonmUx. 
OELAF. elench. Nicolai O E L A F E N elenchus Plantarum circá 
Gedanum sponté nascentium , in-12. Gedani, 1656. Medicas. 
Simplex catalogus raras exhlbens vlx sperandas. 
OLEARIUS (Joannes). Hortus proprius , 1668. Hallensís. 
OLORINUS ( Joannes). Centuria Plantarum Americ. 16x6» 
Germanus. 
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ORTEGA, Contin. de la Flora Espagnola , in -4 . tom. 5. 6. 
1784. Medicus Hisp. Foyei Q U E R . 
ORTELIUS ( Abrahatn). Syntagraa , 1614. 
OSBECK (Petrus). Iter Chínense, 1757. Theologus Sueeus. 
Non pauca nova. 
PALLAS ( Petrus ) . Flora Russica , 2 vol . in - fol. Petropol. 
1784. Germanas. Opus spkndidum , omni puncto perfectum. 
PANCOVIUS (Thomas) Icones Plantarum, 1654. 
PANZER (Georgms). Observationes botanicae , in-4. ÍVOT-ÍCTÍ. 
1781. Pkmquc pretiosx. 
PARK. Parad. JosephiPARKINSONI Paradisus in solé, in-fol. 
Londinl, 1629. Nunc rañsslmum opus. 
PARK.. theat. Josephi P A R K I N S O N I theatrum botanicum , in-
fo l . 1640 , cum Jig. Compilado cum nonnullls Auctori proprils 
PASS^iEUS (Crisplnus). Icones Boot. 1607. Opus nunc rarissi-
mum. 
PAULl (Simón). Quadripartitum Botanicon, 1640. Prof. Bot. 
Hafniensis. Numerosa annotationes pretiosx ciña usum cujusque 
planta officlnalis. 
PA WIUS ( Petrus). Hortus Leydensis ,1601. Prof. Bot. Leiden. 
Merus catalogus. 
PEINEN (Elias). Hortus Bosianus , 1690. 
PELLETERIUS ( Gaspard ). Flora Zelandia , 1610. Medicas 
Monspeliensis. 
PENA (Petrus). Lobelii adversaria, 11;80. Gallo-Provincialis. 
Inter inventores Plantarum GalUa merldionalis prxc'puus, 
PERABOOM. Systema plantarum, in-4. ¿«iM- ^at- 1787. 
P E T A G N A . Iristitutiones botánica, $ vol. in-8. Neapol. 
1785. Italas. Linnxi assccla colkgt varia hujus Auctoris annotata. 
PETIT (Fran^ois). Observation botaniqae, 1710. Chirurgisn 
Franjáis. (Jl a le premier établi qaelques genres ). 
PETIVER (Jacobus ). Gazophylacium , avce figures, 1691 , Fol. 
PharmacopsEUS Londinensis. Nunc rarum opus , olim utiU. 
PEYROUSE ( D E L A ). Flore Pyrénéenne, avec fig. manuscr. 
Fr^ncois. (Le Prospectas annonceplusseurs especesnouveUeS/ 
et rares). 
picavoLi. 
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P I C C I V O L I (Georgias). Hortus Panciaticus. Erenie, in-4, 
1783-
PINETUS (Antonius) . Qualitates plantarum , 1561. Gallus. 
PISO ( Guillelmus ) . Iter Brasilia: , 1648 , cumjíg> in-fol. Med, 
Amst. Plurima tune nova. 
PLANTINUS (Christoph.) Icones aliorum, 1581. Bibliopol." 
Antuerpiai. 
PLAZ. Organorum in,plantarum partibus historia, in-4. Lipsla , 
P L E N K . Icones plantarum medicinalium, in-fol. Vlenna, 1788. 
Icones jiddes, ( Vir clarus In chirurgicis ; veré nftliodlcus : noyam 
colUctionem Iconum plantarum medicinalium moiltus est ) . 
P L O T ( Robert). Oxfordshire , 1.677. Professpr Chimias. 
P L U K E N . phytog. Leonardi P L U K E N E T I I Phytographia. Lond. 
I720. Figura numerosiss. plerctque ex speciminibus siccis et fr 
mentís delincatts, ; mínima quautuas Rurop&arum , paucx des-
cripta.. 
P L U K E N . almag, León. P L U K E N E T I I Almagestum botanicum,' 
in-4. Londini , 1696. 
P L U M . manuscr. P L U M . dess. Les manuscrits et les dessins du 
Pere P L U M I E R , conserves au cabinet d'estampes du R o i , á 
Paris. 
PLUMIER. Genera plant. Americ. París , 1673 , in-4. cw/n fig, 
Fidelis a sagax imitator T o i / R N E F O R T J I , 
PLUMIER. Plantae Americana;. 1693 , cum fig. 
E L U M I E R . Filices Americana , in-fol. cum fig. 
( Nullls ñeque pericutis ñeque laboñbus perterritus ; plurcs ípse solus 
nondum deserptas in Indiis occíd, plantas plus observavit quam omnes 
hujus avi Botanici ) . 
P O L L PaLat. Historia Plantarum in Palatinsta nascentium ; 
in 8. 3 vol . Manhcmll, 1776, cum fig. Medicus Germanus. 
( Vera historia Plantarum hujus r gionis quee plerxque in a/iis Gallina 
aut Germanix reperiuntur ; aecurata synonymia , descr'ptiunes pk-
niores ad viva speclmlna scriptx. Inter uptimos rcantiorum jurt 
annumerandus; Figura pauca. Juvenis mortuus. 
PON. bald. Glo . PONA monte Baldo descritto. Ptnqú», 1617 , 
in- 4 cum fig. Plenlor hete editi». 
Tome Ü L B.r 
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PON. bald, lat. Iter montís Baldi Petri PON^E. Basileot, In.4. 
1608, Novas nonnullas delineari Alpinas curavlt, 
PONTED. comp. Julii P O N T E D E R J E compendium tabularutn 
botanicarum. Patavli, 1718, in-4. Scriptor elegans , raras non' 
nullasque novas Itallx. ches ncognovit. 
PONTED. anthol. et dlss. Ejusdem anthologia et dissertationes 
botanicae. Patavil, 1720 , in-4, 
PORT, phytogn. J. Baptista: PORTEE phytognomonicae plants 
Francofurtl t 15 88 , in-fol. Opus singularc signaturas plantarum 
exhibens. 
PREVGST ( Joannes). Flora Navarriensis, 1655. Gallus. 
PYRARD ( Franciscus). Itmerarurar, 1611. 
Q U E R (Joannes). Flora Espanolla. Madr. 1762, m-4. 4V0I. 
cum fig. Medicas Hispanus. Prof. Bot. Madr. Figura nume-
rosa sat accuratce , rara species non pauca. 
RAI . cantabr. Joannis R A I I Catalogas plantarum circá Canta-
brigiam nascentium. Cantabrigia t 1660 , in -12. Theologus 
Anglus. 
RAI. Jngl. Joannis R A I I catalogus alphabeticus plantarum 
AngliK etlnsuiarum adjacentium. Londini, 1677 , in-ia^ed* 2. 
RAI. synop. R A I I Synopsis methodica stirpium Britannicarum , 
ed. I . 1690. ed. I I I . ( á Dlllenio aucta.) Londini, in-8. 1724 , 
cum fig, (Enumerado juxta affinitates naturales , characceres gene-
Ttim fáciles , diagnosis speckmm tuta, vires communicata experi-
menta notte , non pauca descriptiones novarum spccierum praserúm 
muscorum aut fungomm. 
RAI. syllog. R A I I Sylloge plantarum extra Aagliam nascen-
tium, in-S. Londini, 1694. Catalogus aíphab. observ.plurima. 
RAI. var. meth. Jo îanis R A I I de variis Methodis, in-8. Londini, 
1696; Defaidit characteres generum ex habitu. 
RAI. meth. emend. Joannis R A H methodus emendata, ¡n -8 . 
Londini , 1703. Methodus perfecúor ; gram'num enumcratio nova. 
RAI. hlstor. Josephi R A I I Historia plantarum et supplementum, 
ín - fo l . 3 vol . Londini , 1686. 
{ RAWS amulus TOURNEFORTII nec horti botanici prafecturam 
nee fopkt% ¿ i h e r m m t m . piagnas peregrlnatlonts obtinult, s d 
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tnmmo judíelo prxdhw! , milis prajudlclis Imbutus , semita natura 
prosecutus , omnlum prxdecessomm descrlptlones trutinavlt, plerasqué 
ad speclmina aut viva aüt slcca emendavlt , novas specles plurlmas 
addldlt; omnes juxta methodam naturalem dlsposult. 
ÍIAMSPECH (Joannes-Carolus ). Obsefvationum botanicaruni 
specimen I . I I . in-4. Basllea, 175 2. Medicus Helvetus. 
RAND (Isaac). Hórtus Ghelsearu 1739* Pharmac. LondIn( 
RAUWOLF ( Leonard ). Tter oriéntale, 1582. Medicus Ger* 
manus. Inventor plurimarum speckrum quas mlsit Dalechamplo, 
et alils. 
REAUMUR ( Réné - Antoine). Méitioires de rAcádemíe des 
Sciences de Paris , Fucus , etc. 1710. Franjéis. ( Savant 
utile dont toutes les recherches tendoiem au bonheur de lá 
societe.) . t 
REG1US (Henricus j , Hortus Ultraject. 1650. Prof. UltrajéctJ 
REGNAULT. La Botanique mise á la portee de tout le monde, 
in fol. Atlas , avec figures ertlüminées des plantes officinales ^ 
París , 1774. Presque toutes les figures gravees d'apres nature 
sont excellentes. 
REHFELD (Abraham). Flora Halensís , I ^ I ? . Germanus, 
REICHARD ( Joanhes - Jacobus ). Flora Moeno - Francofart; 
Francfort-sur-le Mein , 1 p. ii)-8. I J J I ' Voye{ LiNNÉ. Faucee 
annotutlones, spteies nonnullá rara. 
RELHAN. FloraCamabrigiensis, in-8.1785 , Süplenua. Anglusí 
RENEALM. speclm. Pauli RENEALAÍI specimen bistori» plan-
tarum , in-4. 1619. Nomina gretca , figura bonx , Gen* 
tlanx plurlmx approxlmatx, 
RENEAULME (Michel). Observations de Botaflique, 1609 í 
París. Académicien. Les su jets qu'il a traites annoiicem desl 
connoissances profondes, 
REUSS (Carolus-Frederieus ). Compendiura Botanieumí l/¿m¿ 
1785. in-8. Utlle, sed níhll proprli. 
REYG. gedan. Gpttfriedi R E Y G E R I flora Gedanensis, in-S, 
Gcdanl , 1764, Rítf» nomuUa , plurima dcscriptiones ad naturaQl. 
R r i j 
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R H E A (Joannes). Florilegium, 1665. Anglus. 
R H E E D E ( Henricus ) . Hortus Malabaricus , in - fol, 6 vol. 
Praífectus Batavicus. Opus spíendldum , nunc rarum. Figuret 
accuratx , descrlptlones longiores , plerceque planta nova. Inter 
prxcipuos numerandus inventorts. 
R H E L L I C A N U S M Y L L E R ( Joannes). Stockhoin. 1555, Me-
dicus Tigurinus. 
RICARTÜS ( Petrus ) . Flora Lilensis , 1644. Pharmacopaus 
Lilcnsis. 
R I P A ( L u d v í g ) . Specimen Botan, 1718. Medícus Venetus. 
R I V I N U S (Augustus-Quirinus ). Ordines plantarum flore re-
gulan monopetalo , flore regulan pentapetalo , etc. in-fol. 
[ 1690 et 1709. Methodus facílls , fgurx ad ramos hortemium 
delineatx , nomina trivlalibus Llnnxi análoga. 
R O B E R T ( Nicolás ). Figures sur vélin de la Bibliotheque 
Nationale. Peintre Franíois, 
R O B I N ( Joannes ) . Hortus Parisinus, 1601, i a - i z . Prof. 
Botan. Paris. Mems catalogus. 
R O B I N ( Vespaslen ). Hortus Parisinus , 1623. Prof. Botan, 
Paris. StmpUx cutíilogus. 
R O G E R U S ( Jacob ). Flora Romana , 1677. 
R O N D E L E T ( Guillaume ). De piscibus Lugd. 1554, ín-fol. 
Professeur de Montpellier , né en 1507, mort en 1566. 
I I a formé l'Ecluse, Lobel, Pena, etc. 
R O S E N . Observaciones Botanicae, 1749, in-4. Suecus. Límxl 
iniinlcus j Vide epístolas Hallcro míssas. 
R O S S L I N ( Rhodion ) Eucherus. Herbariura Cuba; , 1533. 
Medicus Francofurtensis. 
R O T H ( Antonius-Georgius ). Tentamen Florae Germánica, 
2. vol. in-8. Lipsia, 1789. Opus summá cura elaboratum , cujus 
ultima volumlna anxie expectamus. 
R O T T B O L L (Georgius-Fredericus), Descriptiones et icones 
rariorum plantarum, Haye/btrgx, . i j S ú , in-fol . Opus inur 
pr<t>tantíora. 
D £ S PRINCIPAUX L I V R . DE B O T A N . 6 l $ 
ROUSSEAU (Jean-Jacques). Lettres sur la Botanique ; Dic-
tionnaire des termes botaniques. Le plus vertueux des phi-
losophes. Amateur passionné de la Botamque, i l avoit recueilli 
de ses observations plusieurs résultats lumineux qu'il n'a pas 
pubíiés. 
ROYEN prod. Adriani Van R O Y E N florse Leydens. prodromus, 
in-8. Leydis) , i j q o . Ohservañones paucx, plurimce prima, vice 
definitiz nova methodus dicta naturalis. 
ROZ. Dlct. Dictionnaire ou cours complet d'agriculture , par 
M . l'abbé R O Z I E R , Paris , in-4. 8 vol. Voyc^ l'éloge de ce 
savant au premier volume de cet ouvrage. ( Les figures des 
plantes font celles de Regnault extrémeraent réduites ; les 
deferiptions affez exa6les.) 
RUDBECK (Olof . ) HortusUpsaliensis , I 6 J 8 . Pr«rf. Botan. 
Upsal. 
RUDBECK (Olof.) filius praecedentis. Iter Lapponicum, i<í8o.' 
Prof. Bot. Upsal, Amborum Campi Elysii líber 1. Gramina T 
1 in-fol. 1702 , lib. i . Bulbosas, in-fol. 1791. Rarlssimum opus. 
R.UELL. stírp. R U E L L I I de natura stirpium, in-fol. ParlsUs, 
1536. Stylo elsganti vulgares plantas descñpsit, sed dijficillimh species 
eruuntur. 
RUMPHIUS (Georgius E.). Herbarium Amboínense , 7 vol . in-
fol. cumfig. Amstelodami, 1705. Cónsul. Batavus Amboinensis. 
Splenáidum opus cujusfigum opúmíz , descñptiones aecuratet ad vivas 
plantas redacta. , sed pleneque incompleta. 
RUPP. lenens. Henrici-Bernardi R U B P I I Flora lenensis , in-S. 
ed. 1. i j i S . Francofurü et Llpsix. Primus genera nonnulla cum 
Dillenio dtjinivit, rarasque Germanix. species. 
RUPP. Hall . Ejusdem R U P P I I Flora, edente Mallero, in-8, lence , 
1745. Homo'siagularis , duro corpore , prxdltus tenacissima m&~ 
morid , sed animo immiti Rivlnum prxcepcorem vituperavit. 
SABBATI ( Liberatus ). Flora Romana, 1744. Chirurgus 
Romanus. Merus catalogas. 
SABBATI ( Ludovicus ) . Hortus Romanus, 7 vol. in-fol. cum 
figurls fucatls. 1772 , Romx. Medicus Romanus. Figura tat 
honx , sed textus hoc tempore vix placehit, 
SALOMON (Guillelmus). Herbarium, 1710. Medicus Anglus» 
R r iij 
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5AUV. meth, Francisci S A V V A G E S methodus foliorum , m - ^ 
La Haye , 175 !• Nova cene sed male delinéala, classes a follls 
crdínes a fioribus, genera nonnulla plurlmafque specles primu& 
definlvlt, 
SAUSSURE ( Henri-»Bernard ), Observations sur Fécorce dea 
feuilies , iíl-12. Gfneve , 1763. Toutes miles} plusieurs neuves* 
SCALIGER ( Jules - César). Commentarü in Thecphrastum. 
1564. Medicas Veronensis. Nota cruditx qu<z sunt vero Botánico, 
sat inútiles, -
SCALIGER ( Josephus - Justus ) filius praccedentis. Commen-
tarii in Plinium. x6iz. Profess. Leyd. Nec istc assmtus cum, 
plantis. 
S C H J E F Í E R U S ( Carolas ); Fiara Hallensis. 1662. 
S C H J E F F E R (Joannes-Christian.) Fungorum icones. Ratlshonx, 
1780 , 4 vol. in-4. cum figuris fucatis. Figura fideks , sedplurimcu 
vnras cfferunt varletates. Opus veré pretiosum. 
$CHEÜCHZ. gram. Joannis S C H E U C H Z E R I Agrostographla sea 
historia graminum, Tigurí , 1719. Opus in hot; ordine sine pari t 
sed ml l a descriptio veri characterisüca.. 
SCHEUCHZ. hin. Jacob! S C H E U C H Z E R I ítinera alpina. LugJ, 
Batav. 1723 , in-4. ^ vol. Plurimi catalogi rariomm planmum 
cum annotaúonibus et figuris sat accuratis. 
SCH1NZ ( Sebastianas ). Primas linea; Botaniae. T u r k i , IJ-J<¡, 
SCHMIEDEL (Carolas-Christian.) Icones et analysis planta-
tam-Norimbergx, 17S2 » in-fol. Pulcherrimx icones l descripüones 
cptima, utinam numerosiores ! 
SCHOEPF (J .David , ) Materia medica Americana, Eríang, 
1787 , - in -8 . Egreglum opus, methodo Llnnaaná in mat, vid¡, 
conscrlptum, 
SCHOEPFIUS ( Laarentius ). Hortas Ullamensis. 1622,, 
SCHCfL Bot. Voyez T O U R N E F O R T . 
S C H Q L L E R (Franciscus^Antonius). Flora Barbiensis. L'psi^% 
1775 , in-8, Paucx. annotaúones proprlx, 
SCHOLZIÜS (Lauremius), liortiis Uratislayiensis. 
Medicas Bresla'W, 
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SCHRADER ( Carolus-Franciscus). Geneia plantarum selecta.; 
Haíx , 1780 , in-8. 
SCHRANK ( Fredericus). Hora Balerschensis. Münch. 1789; 
in-8. 
SCHUYL ( Florentinus ). Hortus Leydensis , 1652. Profess^ 
Botan. Leydensis. 
JCHWENKFEL. Siles. Gaspari ScHwENKFEtDi catalogus 
stirpium Silesiae. Lipsia , 1600, in-4. Dlves catalogus. Non-
nullx útiles observaúones , rara, planta nonnnllx. 
SCOP. carn. Joannis S C O P O L I Flora Carniolica, in-8. i vo l4 
1772. Opus exim'um numero speclerum , copia annoiatlonum ¿ 
figurts accuratls commendandum , methodus Linnaana ; pluñmas 
species ad alia genera amandavlt. 
SCOP. cam. ed. I. Ejusdem editio prima. Viennx, 1760, in-Sj 
M:thodo naturali, descriptlones numerosa. 
SCOP. ann. hlst. natur. Josephi S C O E O L I annus histórico-
naturalis. I , I I , I I I , I V et V . in-8. 1769 , 1770. Rarissima 
Alpina enucleantur. 
SCOP. Introd. Josephi S C O P O L I introductio ad historiam na-; 
turalem. Fraga, 1777, in-8.. Quasivit ordines naturales, r 
SCOP. fund. Bot. 1. S C O P O L I fundamenta Tiotmka. Fknnx ¿ 
1786, in-8. Nova cog't ita circo, ¡nfiorsscemia determinationem ^ 
circo, gtnuinam fructuum dlffercntiam , circo, modum , gejjjffa et spectet 
ín posterum statuendi , etc. 
SCOP. p l . suhterr. J. S C O P O L I Dissertationes ad scientiain 
naturalem pertinentes ; Item de plantis sul?terraneis. Praga t 
i j ó z , in-8. 
SEBA ( Albertus ). Musseum , 1735» in-fol. cwm/g. Pharma-
copxus Arastelodamensis. Spkndldum opus \ pauca botánica. 
SEG. Veron. Joannts-Francisci S E G U I E R planta: Veronenses-
cum supplemento. Verana, 1745 et 1754 , in-8, 3 vol . 
( Methüdo Tourmfortli eméndala., plurimas raras aut novas species 
offin cum figuris itüdls ; plurimas alias inéditas in Musao op* 
timi senis v i d l , anno ¡J J ] ' ) 
SHAW (Thomas). Iter oriéntale, 1738. Professor TheologJ. 
Oxoniensis*. 
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SHERARD (Guillelmus) natus 1670, mortuus 1728. Pinax 
plantarum , manuscr. Princeps Botanicorum sui temporis. 
SCHRE8ER ( J. C D. ) Fascic de graminibus, germanicé. 
Lipsiat, 1769, in-fol. 2 \ o l . cum fig. Opus cxlmlum , figum 
nhldx. 
SIBBALDUS (Robertos). Scotia , 1684. Medicus. 
SIM. Paul, quadrlp. S I M O N I S Pauli quadripartitum botanlcunt. 
Rostuck , 1640 , in -4 . Opus udle , numerosas exhibins htrbarum 
qualitates experlenüd confi mutas. 
SLOANE ( Hans. ) Plantas Jamaica: , 1707 , in fol. cum fig, 
Anglice. Figura accuratte. , species novtt plurímtz. 
SLOANE caí. EjiMd. Catalogus, 1696. 
SMITH ( J. E.) Plantarum icones. Londlnl t 1789, in - fol. 
2. vol. ( Vir doBus, Ule. quí ernít mínimo pretio Musxum 
Llnnxc. ) 
SOLANDER. Peregrinator celebris, 1790. 
SONNERAT, Voyage dans rinde, 1782. Lyonnois. ( I I avoít 
recueilli un herbier précieux qu'il a abandonné á Lamark. ) 
SPALLANZANI. Observations, 1784. Italien. ( Homme de 
génie qui a marqué toutes les annees de ía vie par des 
découveftes étonnantes. ) 
SPARMAKp. Voyage au Cap i i78«;. Suédois. ( Ouvrage 
curieux :, peu d'observations sur les vegetaux. ) 
SPIG. Isag. Andriani S P I G E O I Isagoge in rem herbariatn. 
Lcyix. , 1633 , in-24. Opusculum non contemnendum circo, pm-
parationern herbarü et alia , annotationes varias exhibcns. 
5TA.PEL (J . Bodaeus. ) Herbarium Theophrasti , 1^44. Me-
dicus Amstelodamensis. 
S T J E H E L I N U S (Benedictus ). Observationes botánicas, 1740. 
Medicus Kelvetus. Egregius Botánicas , Halleri amicus, 
STELLER (Georgias). Peregrinator inhibir ía , 1746, ma-
nuscr. inédita. Fide G M E L I N I Flora Sibirica. 
STERBECK. (Franciscus). Fungi, 1644. Numsrosi cum figurU, 
plurlmi Clusii. 
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S T R O B E L B . Gull. Stephani STROBÉLBERGERI dejcriptio 
Galliae. Itnx , 1620, ia-16. 
SURIANUS J . Don. Peregrin. Amer. 1698. Medicus Massi-
liensis , comes patris Plumier. 
S U T H E R L . edlmh. Jacobi S U T H E R L A N D hortus Edimburgensis. 
Edimburgi , 1683 , in-8. 
S W A R T Z . Nova genera et species plantarum. Stockholmla , 
1788, i n - 8 . 
S W E R T . florlleg. Emanuells S V E R T I I florilegium. Francofurtit 
in-fol. Icones pulcherrlmx. 
S W I N G E R U S (Theodorus ) . Theatrum Botanicum , cum fig. 
1690. Prof. Med. Basil. 
S Y E N ( Arnold.) Professor Leydensis , 1674. 
S Y R E N . Ae/í. Simonis S Y R E N I I Herbarium , polonice. 1612, 
in-fol. cum fig, Potonus. N ih l l proprlum , figura. Matthloll. 
TAB. Icón. Jacobi-Theodori T A B E R N A M O N T A N I Icones plan-
tarum. Francofurtl, 1790 , in-4. Furtlm allorum figuras Imitatus , 
sed plurimas suas honas offln, 
T E R T R E ( J . B. r>u) Voyage aux Antilles, 1654. Mona-
chus Gallus Dominicanus. 
T E X T O R ( Bened.) Dioscorides , 1534. Segusianus. 
T H A E . Herc. Joannis T H A L I I Sylva Hercinica. Post Camerarll 
hortum. Nonnullx novarum descrlptlones, plurlmx mere denoml-
nata , obscura} icones aut Camerarii aut Gesneri. 
T H E O P H R . hist.pL THEOPHRASTi Eresil Historia plantarum 
cum notis et commentariis Bodaei á Stapei , Scaligeri^ Cons-
tantini. Amstelodami, 1644 , in-fol. 
( Plurlmcz ohservationes curiosa et útiles , plurima notiones generales 
pretiosa , sed difficile est in speciliaribus cognoscere quibusnam spe-
cléus rccmiiorum attributa Aucioris concedcnda ¡ obscura plurima 
vix a lynceis enodanda.) 
T H E V E T (Andreas). Iter Americanum , 1 j 5 8. Franciscanus. 
T H O U I N . Honulanus Parisinus ; Mémoíres manuscr. 1790. 
Botanicus egregius. 
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THUNBERG. Flora Japónica. LlpsU , in-8. 1784. i y W ^ D i s -
sertatione^ Academicíe plurimse , in-4. Suecas. Descripdones 
óptima , figura elegantes. 
THURNEISIER (Leonh.) Herbaríum, 1J78. Medie. Helvetlc. 
TILL. Pisan. Michaelis- Angelí T I L L I cataiogus plantarun» 
horti Pisani. Florenüa > 1723 , in-fol. cum fig. 
T I M M . Florae Megapensis prodromus. D p s í a , in-8. Germanus¿ 
TIT. Mauroc. Antonii T I T A Cataiogus plantarum horti Mau-
toceni. Patavi i , 1713 , in-8. 
TITIUS (Michael). Hortus Regiomontanus, 1751: 
TOLLANDS ( Elias). Flora Aboensis , 1673. Profess. Med; 
Aboensis. 
TODE. Fungí Mecklemb, selecti , t fase, in - 4. Lunxhurgl, 
1790. Germanus Mediáis. 
TOURÑEF. inst. Josephi P I T T O Í Í D E ' T O U R N E F O R T Ihfii-
tutiones rei herbaria. Lugduni , 1719 , in-4. 3 'vo^- cum co' 
roLLarlo a i jinem. 
( Le Discours préliminaire , sous le nom á'Isagoge ^ présente 
l'histoire abrégée de la Botanique dont les deux tiers au 
moins sont copies mot á mot des differens Auteurs cites en. 
marge. Les genres de Tournefort ne sont pas assez bien 
dessinés, mais les figures qui accompagnent les descriptions, 
sont admirables. Observez avec quel art les varietés sont 
disposées sous l'espece principale.) 
TOURNEF. elem. Elémens de Botanique y par M . D E T O U R N E -
F G R T . P a r í s , 1597, in-8. 3 vol. 
( Cene édition trés-recherchée de nos jours n'est préférable 
que par quelques nuances dans la beauté des épreuves ; le 
texte fran^ois est bien au- dessous du latin; i l eft vrai que 
dans celui-ci i l a suppriraé une centaine d'observations cri-
tiques des genres de Ray, que Ton trouve dans rédition. 
fran9oise, ) 
TOURNEF. París. Histoire des plantes qui naissent aux en-
virons de Paris, seconde édition, in-12. 2 vol. P a r í s , 1725. 
( Quoique cette édition'de Bernard de Jussieu soit plus utile par 
les additions, on recherche la premiere, u w i . 1 vol. qui est 
plus belle. C'est peut-étre de tous les ouvrages de Tournefort 
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celui oú i l s'est montré le plus Botaniste; la partie de dis-
cussion annonce un homme consommé : d'ailleurs , i l ren-
ferme des descriptions de plantes qui ne se trouvent pas 
dans les Instituís.) 
TOURNEF. París. Histoire des plantes qui naissent aux en» 
virons de Paris, premíete édition in-8. i vol . 1698. 
TOURNEF. opt. meth. Jos. Pitt, D E T O U R N E F O R T de óptima 
methodo. Paris, 1597, in 8. 
TOURNEF. schol. hot. Schola botánica. Amstelodami, in-12, 
1689. 
( Catalogue ecrít sous la dictée de Tournefort. On y trouve 
les germes de sa methode. ) 
TOURNEF. voy. Voyage au Levant fait par ordre du Roí, 
i -yon , 3 vol. in-S. 1717, 
( Pour juger Tournefort, i l faut lire ses voyages ; c'est lá 
que Ton peut s'assurer de l'étonnante variété de ses connois-
sances. lis présentent la descfiption de 60 des plus rares 
plantes du Levant avec d'excellentes figures. 
TOURR. M o r . Chloris Lugduaensis , par M . de la T O U R R E T T E . 
Colonlx. AUobrogum, 1785 , in-12. Foyq l'Eloge de ce savant 
au commencement du premier volume, 
TOURR. Pilat. Voyage au Mont-Pllat. Avlgnin , 1770 , in-8, 
Ejusd. Botanicon Pilatense cum praecedenti; Catalogus, mé-
thodo Linnsaná -, species 5 68 , ínter quas 130 subalpinas, qua-
rum nonnullíe rarissímae. 
TOZZET. hort. Flor. Catalogus plantarura horti Cajsarei-Flo-
rentiní autore Petr. Micheli, edidit Targioní T O Z Z E T I . FÍO-
rentici, 1748 , ín-fol. 
TRADESCANTIÜS (Joannes ). Hortus proprius, 1646. Me-
dicas Anglus. 
TRAG. híst. Hieronimi T R A G I historia plantarum. Argentina, 
1552., in-4. Figura non pauca propria , reliqua Fuchsii , anno-
tadones útiles , descriptiones breves , sed proprix et fideles. 
TREW ( Ch. J.) Observationes varíae , 1717. Medicus No-
rimbergensis. Novas aut rara} plurlmas species proposuit cutu 
midis Uonéus. 
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TRIUMFETTI (J. B.) Observationes Botanicse , 168 Profc 
Botan. Romas. 
TURNERUS (Guillelmus ). Herbarium 15 51. Medicus Anglus. 
TURRA. ( Georgius ). Hortus Patavinus , 1660. Prof. Bot. 
Píitavii. 
TURRA. Florae Itálica! prodromus. Vlncentlx, 1782. Italicus 
Medicus. 
V A I L . París. Sebastiani V A I L L A N T I I Botanicen Parisiense. 
Lugd. Batav. 1727 , in-£ol. cum fig. 
VAILL, botan. Botanicum Parisiense , operis majoris pro-
dromus. París , 1743, in-8. 
VAILL. stmet. Sermo de structura florum. Leyda , 1728 , i n - ^ i 
(Les recherches de V A I L L A N T * sur les Compesées et sur les 
Cryptogames lui assurent un rang distingué parmi les Bota-
nistes •, Linné le loue souvent avec enthousiasme , i l seroit 
plus louable encoré s'il n'avoit pas censuré Tournefort son 
maitre avec tam d'aigreur.) 
VAILL. mém. Mémoires de l'Académie Royale des Sciences, 
annees 1718 , 1719, 172®, 1721 et 172.2 , contenant les 
Cynarocéphales, les Corymbiferes, Chicoracées , Dipsa-
cées, etc. par M. V A I L L A N T . • 
VALENTINI (Ch. B.) Herbarium, 171$. Prof. Med. Giess. 
VALENTINI ( Miche B.) Viridarium Hesscnsis , 1707. Prof. 
Med. Giess. 
VALENTYN (Franciscus). India vems , 1724. Theologus 
. Amboinae. 
VALLISNIERI ( Antonius ). Observationes varis , italicé. 
1710, Fol. Prof. Medie* Patav. Paucíora círca vegetabilía, 
stupenda clrca anímalla, 
VANDELLI (David). Fascic. plantarum, in-4. Ollysíp. 1771: 
VxlTER (Abraham ). Hortus Witteraberg. 1722 . Prof. Bot, 
Wittemberg. 
VERNOY ( Joannes-Godof.) Flora Tubengensis , 1722. 
VESL. ín Alp. Joannis V E S L I N G I I ndta: in Prosp. Alpini 
operibus. P a t a ñ í , 1638- , i n - 4 . 
D E S PRINGIPAUX L l V R . D E B O T A N . é ^ J 
VICAT. Histoire des plantes véneneuses. Fverdun^ 1776. 
Médecin Suisse- ( Ouvrage bien rédigé j l'Auteur n'a dependant 
pas été assez sceptique. ) 
VILLARS. Flora Delphinalis, 1 vol. in-8. cum Syst. plant. Eur. 
curante G I L I P E R T , 1785. Gallus. Prof. Bot. Gratianopol. 
VILLARS. Histoire des plantes du Dauphiné, 3 vol. in-8. 
avec fig. GnnohU, 1786, 1788. ( C'est le fruit d'un travail 
opiniátre dirige par un esprit éclairé. Descriptions caractéris-
tiques , discussion savante des synonymes , méthode simple 
et ingénieuse ; voilá ce qui caractérise cet ouvrage.) 
VITET Pkarm, Pharmacopee de Lyon, par M . V I T E T , in-4. 
£yon, 1778. Sagement sceptique. 
VITMANN. Summa plantarum. Medlolani, 1789 , 3 vol. in-8. 
VOGEL (B. C.) Plantarum ratiorum suppiementum , 4 vol. 
in-fol. 1790 , cum fig, 
.VOLKAM. norlb. J. Georgii V O - L K A M E R I flora Noribergica , 
in-4. EoL 1718. Opus utile ; optimx generum defin'uiones t rara 
nonnulla specles cum figuris nitidls. 
VOLKAMER (J. Christ.) Hesperides 108. Med. Norimb. 
VORST. catal. Catalogus plantarum horti Lugd. Bat. D. Adol-
phi VORSTI . Lugd, Batav. 1658, in-16. 
VOSSIUS ( Lambert). Lexicón iconum Boot. 1640,, 
WACHEND. ultrajcft. Everardi Jac. W A C H E N D O R F F I índex 
horti ultrajectini , 1747, in 8. Methodus nova. 
"WAGNER ( J. Jacobus). Hist. Nat. Helvetice, 1680. Medicus 
Tigurinus. 
"WALCOTT. Flora Britannica. lonámi, 1779 , ¡n-8. 
WALTHER ( Awg. Fred.) Hortus proprius, 1735. Professor 
Lipsiensis. 
WALTHER. Flora Carolinensis. Londlnl , 1788 , in-8. 
"WEDELIUS (J. AVolfg.) Tentamen botanicum, 1749. Ger̂  
raanus Medicus. 
.WEÍB. gott. D. Georgii-Henrici W E I B E R I spicilegium florae 
Gottingensis. Gott, 1778 , in-8. Plurlm» obserratlorxs noy*. 
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WEIG. oír. Christiani Erhenfr. "WEiGEt observaciones bota«i 
nicae. Grljüt. 1772 , in-8. 
WEIG. flor. Christiani " W E I G E L Flora Pometano-rugiea. in-8. 
Berolini ,1769. 
"WEINMANN ( J, Jac. ) Phytanthoza iconographia, 1737 • 
Fol. 4 vol. cum Jigurls coloraüs. Pharaiacopseus Raíisboneüiis. 
Figura mediocres et tnal¡z ¡ errores circa nomina frequentes. 
"WEISS. crypt. Frider. Willhelmi W E I S S . plantas crypt©gamiai 
flotas Gottingensis. Gottingx , 1770, ̂ - 8 . Numerosa anno* 
tdtiones, species nova, 
"WEPF. dcuti J. Jacobi W E P F E R I de cicuta aquatica. Basllea, 
1679 , in-4. Hoc opus píuríma nova occultat. 
VIGAND ( Joannes). Flora Borussica , 1590. Germanus. 
"WIGERS (F. H. ) Primitiaj florae Alsaticae , 178®, in-8. 
W I L K . gryph. Samuelis-Gustavi " W I L K E Flora Gryphica, in-?i 
Griphla , 176J. Paucx ohsenationes. 
WILLEMET. Phytographie économique de la Lorraine , in-8; 
Nanci, 178©. Mémoires sur les Lichens , sur les médicamens 
indigenes , cauronnés par TAcadémie de Lyon. (Le fils digne 
d'un si savant pere est dans l'índe.) 
"WILLICH. ohs. Christíani-Ludovici W i t L i C A observationes 
botanicae. Gottlnga, 1761, in-8. Opusculum utlk, 
WILLICH. illustr. Christiani-Ludovici "WiLticH illustrationes 
botanicae. Gottlngx , 1766 , in-8. Nova non pmca. 
WOLFF, Genera plantarum vocibus characterist̂  definita, Iii-S, 
Regiomon. 1789. ( Méthode singuliere de caractériser lés 
plantes en désignant chaqué atrribut par une lettre.) 
WORSTIUS (jElius). Hortus Leydensis, 11536. Prof. Bot.' 
Leydensis. 
WULFF. Flora Prlissica, 1 vol. i n - 8 . Regiomond, 1765.' 
Opus erroribus non paucís fadatum ; pauca. annotatlones proprl&t 
ZALUZANIUS (Adamus). Herbarium » 159a. Pragensis. 
ZANICHELLI (J. Hieron.) Historia plantariun*, 1711. Phaf-
^lacopsws Venetus. Speúes nova ounnullá. 
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ZANICHELLI (J.Jacob.) filius prsecedentis. Plantse Venetae» 
173 j . Pharmacopaeus Venetus, 
ZANON. Ai'ítor. Jacobi Z A N O N N I historia botánica. Bononl*, 
1675 , in-íol. Nonnulla species Itálica nova aut Tarisslmx, figum 
mediocres, 
ZINN. gott. Catalogus plantamm horti regii Gottingensís. 
Gotünga, I757. Botánicas exercltatus , Anut^m'icus egregias, j w 
venís mortuus marore propter pravam fortunam oppressus ¡ lege 
epístolas Hullero mlssas. 
ZORN ( J.) Icones plantarum medicinalium 6 centuriai, in-8.' 
N-rimhergct, 1779. 
( Ces figures sont un peu dures, mais elles nous ont paru 
fidelles ; elles présenteut le plus souvent les pames de la 
fructificatión isolées bien exprimées •, on y trouve quelques 
especes auparavant peu connues. ) 
ZORNIUS ( Bartol. ) Icones Pancovü , 1673. 
P . S. Nous avons presenté les Auteurs de Botanique 
d'aprés les trols méthodes les plus généralement suivies; 
le premier Catalogue , redige par A D A N S O N , les offre 
fuivant l'ordre alphabétique ; nous nous íbmmes permis 
quelqaes correftions pour le nombre des figures & pour 
la censure; nous avons ajouté á plusieurs articles , fpé-
cialement les dates de la naissance et de la mort. 
Le fecond Catalogue , rédigé par ordre alphabétique 
préfente , outre les Auteurs indiqués par Adanson , les 
Ouvrages de ceux qui ont écrit depuis la publication des 
famüles des Plantes. Et pour que ce Catalogue alpha-
bétique présentát quelque intérét , nous avons indiqué 
en peu .;'e mots le caractere principal de chaqué Traite 
et le jugement que nous en avons porté, aprés les avoir 
lus avec beaucoup d'attention : nous n'avons prononcé 
que sur le mérite des Ecrits que nous avions sous 
les yeux. 
Le troisieme Catalogue que Ton trouvera á la fin du 
•4.e volurae de ces DÉMONSTRATIONS ÉLÉMENTAIRES 
640 C A T . A L P H . D E S P R I N C . L I V . D E B O T . 
DÉ B o t A N i Q ü E , est rédigé d'aprés la méthode ingé-
jiieuse de Linné , telle qu'il 1' tracée d.ms les premier 
et second paragraphés du Philosophia Botánica. Nous 
nous sommes contentes d'intercaler dans chaqué classe les 
«Auteurs trés-modernes dont les Ouvrages nous ont paru 
absolument nécessaires á ceux qui veulent approfondir 
les différentes parties de la Botanique. ; 
E R R A T A . 
Page 594 de la Table Chronologique, á l'art. Haíler, 
lisez 2,487 plantes. 
Page ^78 , á l'art. d'Hernandez et de Gui de la BroíTe, 
effacez une *. 
T A B L E 
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T A B L E F R A N C O I S E 
D E S O B S E R V A T I O N S . 
N.a Chiffre romain indique le Tome. , le chiff'¡& 
árabe marque la page ou se trouve le genre. Chkqut 
espece esc accompagnée du numéro sous lequel elk 
est désignée a la suite du genre. 
A. 
A C H E Persil , T. H. p. 366 
des Marais 2. 
Céleri ( VÜT. ) 
A C H I L L I E R E Eupatoire, I I I . 
78 ít ttdy* 
cotonneuse 1. 
sternutatoire 3. 
noire 4 . . 
naine 5. 




ACONIT Tue-loup, I I . 632 
Napel 2. 
des Pyrénees 3. 
Anthore 4 . 
paniculé 5. 
bigarré 6. 
ACOUE aromatique. I I . 529 
A C R O S T I Q U E septentrionale, 
I I I . 247 et suiv. 
de Marante 2. 
Tome I I I , 
AcTÉE en ép í , I I . 34$ 






















I S s 
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(Agaric) des fumiers 18. 
cloche 19. 
fragüe 20. 
ombeli'ere i r , 
a n d r o s a c é a*. 
clou' 3,3. 
de Chéne 24. 
du Bouleau 15. 
de l'Auine 26. 
A G R O S T H É M E Nieile,II . 470 
Coquelourde 2. 
Fleur de Júpiter 3. 
A G R O S T I S éventé , I I I - 177 























des sables 9. 
carené 10. 
á tete ronde 11, 
musqüé 12. 
jaune 13. 
á fleurs blanches 1 
paniculé 15. 






R A N q: O I is I 











A J O N C d'Europe, I I I , 55$ 




ALCÉE rose , I I . 303 
á feuilles de Figuier 2. 
ÁLOES succoírin ,11. j 14 Í£ S, 
perroquet 2. 
á bec de canne 3. 
spirale 4. 
á pouce écrasé 
visqueux 6. 
nain 7. 
en arbre 8. 
A L Y S S O N blanchátre, 11. ixv 
trés-petit 2. 
calicin 3. 
des charaps 4, 
des montagnes j . 
bouclier 6. 
épineux 7. 
des rochers 8. 
des Alpes 9. 




AMA RA NT H E en queue , Ií> 
* ' 179 
• hypochondriaque 2. 
Jiineuse 3. 
vtí-te 4. 
Bette j . 
á trois coulewrs 6. 
D E S O B S E Í I V A T Í O N S . ' 64I 
b v i A R i L L i D E jaune, I I . 511 
(belle) 2. 
A M B R O S I E trifide, I I . 669 
maritime 1. 
AMÉTHÍTSTE bleue, ,11. 40 
A M M i majeur , I I . 361 
A N A G Y R E puante , I I I . ^59 
A N A S T Á T I Q U E Rose de Jé-
rico , I I . 107 
de Syríe 2. . 
A N C O L I E vulgaire, I I . 641 
visqueuse 2. 
des Alpes 3. 
A N D R O S A C E majeure, I I . 374 





Á N É M O Ñ E Hépatique, I I . 298 
et sülv, 




des prés 6. 
des Alpes 7. 
des couronnes 8. 
des jafdins 9. 
, palmée , 10. 
sauvage n . 





ÁNET de jardins , ÍI. 396 
des blés 2. 
Fenouil*3. 
ÁNGÉLIQXJE officinaíe , 11. 
sauvage 2. [ 423 
verticillee 3. 
de Razoul 4. # 
A N T H E R I c tardtf, I I . 5^2 et s. 
á hampe rameuse 2. 
(Antheric) a liampé 3. 
dé Saint-Bruno 4. 
bríseos 5, 
caliculé 6. 
A N T H O C E R E ponctüé , IIT.' 
liffe 2. [ 2-79 
découpe 3* 
A P O C I N de Veñise, I I . 291 
A R A B I D E alpine j I I . 140 
>dé Thale 2. 
Tourrette 3. 
a feuillés de Páquerétte 4.' 
A R B O U S I E R commun I I I . 410 
des Alpes 2. 
BusseroIIe 3. 
A R B R E - D E - V I E occidental i 
111. 352. 
d'Orient 2. 
A R É T I E Helvétique^ I I . 37$, 
Alpine 2. 
Primevere 3. 
A R G É M O K E du Mexique, IIa' 
des Pyrénées 2. [187 
A R I S T O L O C H E Serpentaire, 1. 









A R M O I S E Ab;.ynthe de Judécí 
I I . 729 et SUlVa, 
Auronne 2. 
cliampéfre 3. 
Absyruhe maritime 4; 
g'aciale 5. 





des Chinois. n i 
S s ij 
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A R N I Q U E des montagnes, I I I . 
41 suiv. 
scorpioide 2. , 
A R R O C H E , arbrisseau , I I I . 







des rivages 8. 
A R T I C H A U T cultivé, I I . 683 
Cardón 2. 
naia 3. 
A S C L É P I A D E de Syrie , I í . 






A S P E R G E officinale , I I . 349 
Manche 2. 
piquante 3. 
saos épines 4. 
terrible 5. 
A S P É R U L E odorante, I I . 350 
des champs 2. 
á cinq nervures 3. 
des Tetnturiers 4. 
des Pyrenées 5. 
cynanchique 6. 
lisse 7. 
A S P H O D E L E jaune , U. 490 
rameux 2, 
fistuleux 3. 
A S T E R des Alpes , IIÍ. 44 
des marais. 2. 
<E\l de Christ 3. 
acre 4 . 
de la Chine 5. 
A S T R A G A I . E Alopécurier, I I . 
sillonné 2. [614 
yclu ¿5. . . 
A N ^ O I S E 
( Astragale) Esparcette 4. 
á vessies 5. 
Réglissier 6. 
á hamei;on 7. 
étoilé 8. 
Sésamier 9. 
Epiglottier i c . 
des sables 11. 
capité 12. 
des Alpes 13-
des montagnes 14. 
á vessies 15. 
soyeux 16. 
de Montpellier 17. 
blanchátre 18. 
champétre 19. 
nain 20. . , 
Adraganthe 21. 
A T H A M A N T H E Libanote, I I . 
cervaire 2. [435 
oréoséline 3. 
de Crete 4. 
A T H A N A S I E m^rittme, IT-734 
A T R A C T i i E g o n i m c u x , III.91 
(petit) 2. 
grillé 3. 
A T R A - G E N E des Alpes,II, 317 
A T R O P E Mandragore , I . 345 
Belladone 2, 
Coqueret 3. 
A U B É F I N E Aüsier, I I I . 547 
Sorbler 2. [ et suiv. 
des haies 3. 
Azéroíier 4. 








des prés , 9. 
brome 10. 
D E S O B S E R V A T I O N S . 64^ 
B A C C H A N T E fétide, 11,716 
B A C C H A R I S á feuilles d'Ar-
roche, 11. 716 
en arbre 2. 
B A G U E N A U D I E R en arbre , 
IIÍ. 565 
, arbrisseau 2. 
B A L I S I E R Canne d'Inde, I I . 
á feuilles étroites 2. 
glauque 3. 
B A L L O T T E noir t I I . 21 
blanc 2. 
laineux 3. 
BALSAMSNE cultivée, I I . 60.1 
jaune 2. 
BARBÓN vela , I I I . 199 
á deux épis 2. 
panículé 3. 
B A R D A N E (grande) 11. 692 
personnée 2. 
B A R T S I E visqueuse, I . 507 
des Alpes '2. 
B A S I L I C ordinaire , I I . 84 
( petit) 2. 
des rnoines 3. 
BEC D E G R U E salissant , 11. 
271 i t sulv. 
vinaigrier 2. 
bouclier 3. 





á feuilles de Guimaave9. 
marítime 10. 
vrai n . 
eiconier 12. 
musqué 13. 
des Pyrénées 14. 
livide 15. 
(Bec de grue) fauve 16.' 
noueux 17. 
des foréts 18. 
des marais 19.-
des prés 20. 
argenté 1 1 . 
. robertin 22. 
luisant 23. 
mollet 24. 
colombin 2 j i 
disséqué 26. 
á feuilles rondes 27J 
naia 28. 
sanguin 29. 
B E N O I T E commune , U . 35® 
aquatique 2. 
des montagnes 3. 
rampante 4. 
B E R C E Branc-ursine , 11. 438' 
á feuilles étroites i . . 
des Alpes 3. 
naine 4. 
B E R L E á larges feuilles, I I . 
y.^ 38S 




B E R M U D I A N E sans nervure , 
I I , 546 
á nervure 3 . 
B É T O I N E officinale, I I . 82 
jaune 2. 
hérissée 3. 
B E T T E vulgaire, I I I . 97 u •:, 
blanche 2. 
maritime 3. 
B I D E N T á feuilles d e c h a n v f e f 
tres-petit 2. [ I I . 738 
penché 3. 
B I G N O N E á feuilíes dfe Lilas, 
faux Jasmin 2. [ I 
S S Üj 
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IBISSE septique, I I I . 2,96 etsulv. 




des caves 6. 
noir 7. 




b lanc 12.' 
laiteux 13. 
B I S T O R T E vivipare, I I I . 134 
B L A S I E naiqe, I I I . 278 
B L E N O I R de Taríarie, I I I . 
136 eí sulv, 
Sarrasia 12. 
Liseron 13. 
des haies 14. 
B O L E T Liége, I I I . 302 etsulv. 







pied de bceuf 9. 
—' grenu 10. 
cotonneus 11. 
ecailleux 12. 
B O U C A G E inineure, I I . 370 






B O Ü C L I E R Thlaspi , I I . 122. 
mavitime 2. 




A N g O I S E 
(Bouillon) pourpre 5. 
^ux mittes 6. 
sinué 7. 
épineux 8. 
á feullles de chou 9. 
de Miconio 10. 
B O U E E A U blanc, I I I . 3 58 « i . 
náin 2. 
Aune 3. 
Aune cotonneux 4. 
petit Aune 5. 
B O U L E T T E (grande) I I . 740, 
(petite) 2. 
B O U R R A C H E ofñcinale, 1.402 
des Indes 2. [etsuiv, 
oriéntale 3. 






des murs 7, 
á baláis S. 
o n d u l é 9. 
glauque 10. 













• roussinet 24, 
en gazon 25. 
incarnat 26. 
simple 27. 
B R I O N E blanche, I I . 3 ^ 
laciniée 2. 
D E S O B S E R V A T I O N S : 647 








des champs 5, 
des toits 6. 
gigantesque 7. 
pinné 8. , 
diftique 9. 
B R U N E L L E vulgaire , I I . 14. 
á grande fleur 2. 
laciniée 3. 
á feuilles d'Hyssope 4. 
B R U T E R E vulgaire , I I I . 426 
vert-pourpre 2. [ a s. 
á balai 3. 





á plusieurs fleurs , 9. 
BUBÓN de Macédoine, I I . 368 
galbanifere 2. 
roide 3. 
B U G L E ratnpante, I I . 94 
. pyramidale 2. 
velue 3. 
BUGLOSSE officinale, I . 405. 
á feuilles étroites 1. 
endulce 3. 
teignante 4. 
toujours verte 5. 
B U G R A N E desanciens, I I . 602 





de Cherler 7. 
visqueuse 8« 
( Bugrane) gluante 9. 
gluante 10. 
arbrisseau 11. 
Buis toujours vert, I I I . 318 
B U L B O C O D E printanier , II. ' 
526,, 
B U P H T A L M E épineux, I I I . 8t 
aquatique 2. \_et sulv, 
maritime 3. 
á feuirics de Saule 4. 
á grandes flenrs 5. 
B u r í E U R E Perce-feuille, I I . 
étoilé 2. [ 390 
des rochers 3. 
anguleux 4. 






menú n . 
Jbncier 12. 
arbrisseau 13. 
B U T C M E ombellé , I I . 280*, 
B U X B A U M E sans feuilles, I I I . 
260. 
e. 
C A B A R E T d'EufOpe, 1ÍI. 93 
C A C A I I E des Alpes, I I . 676. 
Sarrazine a. 
C A C T E hérisson , I I . 18S, 
rnarfielonne 2. 
hexagone 3. 
Ciérge du Pérou 4. 
.Sírpeníeau rampam j l . 
Figuier 6. 
Opurce 7. 
C A I L L E - L A I T Garance ,. W t 
des marais 2. [3 45 
desmontagnes 3. 
des marais 4. 
Paux-GrateroB- 5... 
S s iy. 
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des foréts 10. 
glabre n . 
glauque 12. 
pourpre 15. 




des Parisiens 1S. 
C A L L E des marais, I . 472 
d'Ethiopie 2. 
C A M A R . I G N E noire, I I I . 395 
blanche 2. 
C A M E L É E á trois coques, I I I . 
464 
G A M E L I N E , 11. 97 
vivace 2. 
cultivée 3. 
paniculée 4 . 
(petite.) des Alpes 5. 
perfoliée 6. 
C A M O M I L L E maridme, I I I -
73 « suiv. 
cotonneuse 2. 
(grande) 3. 
mixte 4 . 
noble 5. 
des champs 6. 
puante 7. 
des montagnes 8. 
Pyrethre 9. 
<Eú de bosuf 10; 
Valentine 11. 
C A M P A N Ü L E du Mont-Cenis, 
I. 332 «i sutv. 
I á une fleur 2. 
en íumee 3. 
petite 4. 
touffue j . 
R aiponce 6. 
a {suilles de Pécher 7. 
F R A N ^ O I S E 
(Campanule) pyramidale S. 
á feuüles de Lys g. 
rhombo'idaíe 10. 
1 á larges feuilles i r. 
fausse Raiponce 12. 
Graminee 13. 
dentelée 14. 
conglomérée l y , 
áfeuüles de Vipéríne 16, 
á thyrse 17. 
á grandes fleurs 18. 
barbue 19. 
en épi 20. 
Alpine 21. 
Miroir de Venus 22. 
hybride 23. 
á feuilles de Lierre 24, 
Alsine ou naine i<¡, 
C A M P H R É E de Montpellier, 
aigue 2. [ I I I . 117 
lisse 3. ' 
C A P I L L A I R E cheveux de Ve-
nus , I I I . 253 
C A P R A R I E á deux fleurs, I . 
C A P R I E R epineux , I I . 25a 
C A P S I G U E annuel, !• 459 
á baie 2. 
á grand fnút 3. 
C A P U C I N E (petite) I I . 644 
( grande) 2, [elsuiv. 
hybride 3. 
étrangere 4-
C A Q U I L L I E R Roquette, I I . 
maritime 2. [ 142 
C A R D A M I N E á feuilles de Pa-
querette , I I . 13S 
á feuilles de Cabaret 2. 
des rochers 3. 
á feuilles de Gaude 4* 
Trefle 5. 
á feuilles de Chélid. 6. 
sans pétales 7 
á petites fleurs 8. 
velue 9. 
D E S O B S E R V A T I O N S , " 649 
( Cardamine) des prés 10. 
amere 11. 




C A R E T dioique, I I I . aoi « s, 
pucier 2. 
Baldien 3. 
des sables. 4. 
des m aráis 5. 
des lievres 6. 






en panicule 13. 
panicuíé 14. 
jaune 15. 
á pied 16. 
digité 17'. 
des montagnes 18. 
cotonneux 19. 
globuleux 20. 
filiforme n . 
pilulifere 12. 
des rochers 23. 
noirci 24, 









C A R L I N E sans tige, I II . 89 et J. 
laineuse 2. 
en corymbe 3. 
vulgaire 4. 
á grappe <;. 
des Pyrénees 6, 
C A R O T T E commune, I I . 384 
jaune 2. [ " 
vrisnague 3 . 
gingide 4 . 
hérissonnée 5. 
C A R O U B I E R siliqueux , I I I . 
316 
C A R P É S I E inclinée, I I . 715 
[ et suiv. 
abrotano'ide 2. 




í petit Chardon 4. 
C A R V I officinal , , I I . 380 
C A S S E Séné, I I I . 492 « ÍÍ/ÍV. 
fistuleuse 2. 




C A U C A L I E R á grandes fleurs , 
H . 444 
Fausse-Carotte 2. 
á larges feuilles 3. 
(petit) 4. 
C E N B R I E T T E Sibérienne, I I I . 
49 et sitly» 
des marais 2. 
des Alpes 3. 
maritlme 4. 
C E N T A U R É E crupine , I I . 695 
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Chardon bénit 23. 
Chardon étoilé 3.4. 
Fausse-Chausse-Trappe) 





altiere de Salamaoque , 
á tige nue 32. [31 
crocodile 33. 
laiteuse 34. 
C E N T E N I L L E t rés-peti te, I . 
[431 
C E R A I S T E vuígaire , 11. 203 
visqueux 2. 
pentandre 3. 
des champs 4. 
des Alpes 5. 
rampant 6. 
a feuilles de Linaire 7. 
aquatique 8. 
á larges feuilles 9. 
cotonneux 10. 






C H A N V R E cultivé , I I I . 218 
C H A R B O N maculé, I I . 676 et s. 
lancéolé 2. 
penché 3. 
Acanthe 4 , 
frisé j . 
A N N g O I S E 
( Chardon) des marais é . 
disséqué 7. 
défloré 8. 
de Montpellier 9, 
bulbeux 10. 




Sarriette i<¡ . 
mou 16. 
sans tige i j , 
C H A R M E vulgaire, H I . 332 
bois dur 2. 
C H A T A I G N E R sauvage, I I I , 
340 et suív. 
C u l t i v é 2. 
nain 3. 








vulgaire í . 
hérissé 6. 
lanugineux 7. 
C H E N I L L E T T E vermiculaire, 




C H E R L E R I E en gazon, I I . 201 
C H E V R E F E U I L L E cultivé, Uh 
des bois 2. [ 446 et Í. 
noir 3. 
des buissons 4. 
des Alpes 5. 
bleu 6. 
dAcadie 7̂  
C H I C O R É E sauvage, I I I . 35 
Endive 2. [etsuiv* 
épineuse 3. 
D E S O B S E R V A T I O N S . 
C H L O R E á fleurs jaunes, I . 370 




comprimé j . 
blanc 6. 
C H C N D U I I X E jonciere, ín.16 
C H O P pommé (variétés) I I . 
frisé 2. [ 128 
pommé rouge 3. 
íleur 4. 
Brocolis 5. 
de Savoie 6. 
Rave 7. 
C H O U oriental, 11. 161 
champétre 2. 
sauvage 3. 
des Alpes 4. 
Navet 5. 
Rave 6. 
cultivé des jardins 7. 
Roquette sauvage 8. 
Roqueña 9. 
C H R Y S A N T H E M E noir , I I I . 
des Alpes 2. [65 a s . 
Leucantheme 3. 
des montagnes 4. 
afeuillesde Gramen 5° 
de Montpellier 6. 
en corymbe 7» 
des blés 8. 
des jardins 9. 
pinnatiíide 10» 
C i c v i A I R E aquatique,!!. 375 
C I G U E vlrulente , I I . 376 





C I R C E E Parisienne, n-35 3 
Alpine 2. 
C I S T E ladanifere , I I . 2 l á 
de Montpeliier a, 






á feuilles de Bruyere 9. 
blanc 10, 
d'dlande 1 r. 
a gouttes de sang 12. 
Ledier 13. 
á feuilles de Sanie 14. 
de Nummulaire 15, 
de Serpolct 16. 
gluant 17. 
á feuilles de Thym 18. 
velu 19. 




C I T R O N N I E R vulgaire , III» 
orangé 2. [ 498 ct s. 
C L A N D E S T i N E á fleurs droites 
I . 51a 
á fleurs pendantes 2. 
C L A T H R E grillé , I I I . 304 
dénudé 2. 
nu 3. 
C L A V A I R E en pilón , I I I . 306 
noire 2. 










á feuilles entieres 7, 
C L I N O P O D E vulgaire, I I . 53 
C N I Q U E des jardins , I I . 679 
glutmeux %. \usmv. 
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C O L C H I Q U E d'automne , I I . 
495 
des momagnes 2, 
táchete 3. 
CÓCLEA R E officinal, I I . 114 
Cresson Danois 2. 
d'Angleterre 3. 
de Groeniand 4. 




C G N C O M B R E Coloquínte , l . 
314 




á petit fruit 6. 
C O N I E tachetée , I I I . 375 
C O N F E R V E des ruisseaux, I I I . 
295 et suiv, 
bulbeuse 2. 
des rives 3. 
gélatíneuse 4. 
capUlaire 5. 
en réseau 6. 
C O N I S E vulgaire, W.- j i je ts . 
sordide 2. 
des roches 3. 
CONSOXJDE officinale, I I . 415 
Tubéreuse 1. 
oriéntale 3. 
C O Q U E R E T somnifere, I . 456 




C O R I A N D R E cuhivée, I I . 418 
didyme ^. 
CoaiNEdeMüntpellierjI. 456 
CORÍJILLET Anglois, 11. 472' 
á cinq gouttes de sang 2. 
nocturne 3. 
Frangois 4. 




á fleurs vertes 9. 
conoide 10. 
conique i r . 
resserré 12. 
Fleur de nuit 13. 
Attrape-mouche 14. 
(Eillet 15. 
des rochers 16. 
Saxifráge 17. 
du Valais í 8 . 
Sans tige 19. 
C o R N o u i L L E R m á l e , I I I . J43 
sanguin 2. 
C O R O N I L L E pauciflore , I I I . 
mineure 2. [ s6ó ct 
en faucille 3. 
bigarrée 4. 
C O R R I G I O L E des rives, I I . 
196 
C G T I L I E R hémisphérique, I . 
orbiculaire 2. [288 
spamle 3. 
ombiliqué 4. 
C O T Ó N herbacé , IT. 313 
en arbre 2. 
C O T Ó N N Í E R E pygmée , I I . 
commune 2. [" ¡ i i e t t , 
pyramidale 3. 
de montagne 4. 
fi l iforme 5. 
des champs 6. 
étoilée 7. 
C O U R G E Citrouille , I . 3̂ 9 
Pastcque 2. 
Calebasse ou Gourde 3: 
Bonnet d'Electeur 4. • 
Potiron ou á verrues 5. 
D E S O B S E R V A T I O N S. 6 ^ 
CUPIDONE bleue, H I . 53 CRAMBE maritlme, 11. 100 
d'Espagne 2. 
CRAI'AUDINE des montagnes, 
Romatne 2. [ I I . 42 
blancliátre 3 . 
á feuilles d'Hyssope 4. 
Héradé 5. 
hérissée 6. 
CRÉPIDE pygmée , I I I . 14 « s. 
barbue 2. 
des Alpes 3̂ . 
rouge 4. 
puante 5. 




de Dioscoride 10. 
CRESSON grande Passerage, 
I I . n i 
( petit ) á hampe 2, 
couché 3. 
des Alpes 4. 
des roches 5. 
cultivé 6. 
graminé 7. 
des ruines 8. 
Iberide 9. 
CRÉTE-DE-COQ des prés , I . 
maritime 2. [506 
CRisocoMEa feuilles de Un , 
I I . 707 
CRISTE marine , I I . 426 
des Pyrénées 2. 
CRUCIANELLE á feuilles étroi-
tes , I I . 251 
á larges feuilles 2. 
maritime 3. 
de Montpellier 4. 
CUCUBALE á baies , I I . 467 
écumeux 2. 
dio'ique 3. 
á épi incliné 4. 
CUNIUE iaux - THYM , I I . 
60 
jaune 2., 
CUSCUTE d'Europe , I . 282 
Epithime 2. 
CÍCLAME OU Pain de Pour-
ceau d'Europe , I . 462 
Indien 2. 
GÍNANCHE Osier , I . 291 
aigue 2. 
de Montpellier 3. t 
droite 4. 
CÍNOGLOSSE officinale , I . 
420 et suiv. 
a feuilles de Giroflée V 
verdátre 3. 
á feuilles de Un 4. 
Portugaise 5. 
ombilic 6. 
CYPRÉS toujours vert , I I I . 
jaune 2. [355 
C í T i N E T Hypociste , I l í . 95 
CYTISE des Alpes , I I I . 560 
noirátre 2. [et JWV. 





DACTYLE pelotonné , I I I . 
184 





DENT-DE-CH1EN , I I . 525 
DENTAIRE á neuf folióles, I I , 
bulbeuse 2. [ 143 
á cinq folióles 3. 
DENTELAIRE d'Europe , I . 
424 
de Cevlan 2. 
T A B L E F í 
DIGITAIE pourpre , I . 4S0 
fenugineuse 2. 
ambigú é 3. 








DORINE á feuilles alternes, 
I . 441 
á feuilles opposéss 2. 
DORONIC scorpion , I I I . 57 
plantagine 2. 
Páquereite 3. 
DOUBLE-SCIE péliclne , I I . 
DRAGOSNE á feuilles ailées , 
épineuse 2, [ 473 
puante 3. 
percée 4. 
DRACOCÉPHALE de Virginiei 
I I . 19 
Mélisse des Canaries 2. 
de Ruysch 3. 
d'Autnche 4. 
de Moldavie 5. 
á bouclier 6. 
cetonneux 7. 
DRAVE ciliée , I I . 98 
Alpine 2¿ 
printaniere 3. 
des Pyrénées 4. 
des murail|es 5. 
hétissée 6. 
DRYADE á huir pétales ,11.331 
á cinq pétales 2, 
E . i 
ECDSSON alliaire, I I . 123 
EGÍLOPE ovale , 111. 201 
2. 
A í í £ Ó í S É' 
E r - A T i N E P o i v r e d ' e a u , ! ! , 195 
en anneaux 2. 
Er EAGNE coíonneux,III .4i8 
ELIME des sables , I I I . i g j 
canin 2. 
d'Europe 3. 
ELLEBORÍNE á feuilles ¡srges, 
I I . 656 
des rilarais 2. 
á grandes fleurs' 3 . 
rouge 4. 
langue 5. 
ENDORMIE feroce, I I . 364 
commune 2.. 
fastueuse 3. 
Métel. 4 . • 
EPERTIERE blanche , I I I . 8 
[ et sulv. 
naine 2. 





á bouquets S, . 
mordue 9. 
orangée 10. 
á feuiiles de Poiréau II¿ 
des murailles 12. 
des marais 19. 
á feuilles de Mélinet 14.' 
embrassantes 15. 
des Pyrénées 16. ̂  
velue 17. 
glutineuse 18. 
de Savoie 19. 
en ombelle 20. 
ÉPHEDRE á chaíons deux á 
deux , I I I , 311 
á chatons solitaires 2. 
EPIÍOBE á feuilles étroites , 
11. 35S 
á épis 2. 
velu 3. 
mollee 4. 
15 E s O B S E R V A T I O N S -
'(tepilobe) de montagne j . 
tétragone 6. 
des marais 7. 
^ des Alpes 8,, 
ÉPIMEDE des Alpes, IT. i f é 
EI'INARD cultivé, I I I . 210 a s . 
sauvage 2. 
EPINE-VINETTE vulgaire, I I I . 
de Crete 2. [ 4 7 ! 
ERABLE dé montagne , Syco-
meré , I I I . 477 et sulv. 
Platanier 2. 
commun 3. 
de Montpelliér 4. 
ERINE des Alpes , I . 496 
ESCULE Marrón d'Inde , I I I . 
Pavie 2. [456 
ETH USE petite Cigué , I I . 378 
buniade 2. 
méon 3. 
EUFRAISE álarges feuilles , I . 
officinale 2. [ 499 
á trois pointes 3. 
tardive 4. 
jaune 5* 
á feuilles de íys 6. 
visqueuse 7. 
EUPATOIRE cannabine , 11. 
• 718 
EuPHORBEdesanciens,!. 274 
desboutiques 2. [et s. 
tete de Méduse 3 
á feuilles de Nummu-
blanchatre 5. [ laire 4. 
ronde' 6. 




maritime n . 




á iarges feuilles léj. 
(Euph.) á feuilles dé Lin 17. 
á feuilles de Pin 18. 
á feuilles de Myrthe 19» 
des marais 20. 
arborescente 21 i 
á feuilles d'araandier %2f 
des bois 23. 
pourpre 24. 
F . 
FER A CHE VAL á unésillquéf: 
I I . 396 
á plusieurs siliques 2. 
en tete 3. 
FÉTUQUE bromoide, I I I . 186 










flottante i l . 
FÉVIER Pourpier , 11. 244 
FIGUIER commun , I I I . 372 
FILARÍA rnoyen , I I I . 401 
á feuilles étroites 2. 
á larges feuilles ^. 
FLÉAU des prés , I I I . 174 et ti 
des Alpes 2. 
noueux 3. 
des sables 4. 
FLOUVE odorante , I I I . 164 




en bouclier 5. 
FoiN aquatique , I I I , 180 et s, 
gazon 2. 
tortueux 5. 
6^6 T A B L E F R A N ^ O I S 




FONTINALE incombustible , 
petite 2. [ I I I . 259. 
ecailleuse 3. 
empennee 4. 
FRAISIER commun , I I . 334 
á une feuille 2. 
stérile 3. 
FRANQUENNE lisse, I I . 196 
herissee 2. 
poudreuse 3. 
FRÉNE tres-elevé , I I I . 31a 
Ornier (petit) 2. 
FRITILLAIRE Gouronne Im-
périale , I I . 528. 
de Perse i . 
des Pyrenees 3. 
Méléagre 4. 




de Pologne 5. 
Epeautre 6. 





FVMETERRE bulbeuse , I I . 
Vivace 2. [627 ets. 
des boutiques 3 . 
grimpante 4. 
á épis 5. 
á vrilles 6. 
FUSAIN á larges feuilles , I I I . 
Européen 2. [ 484 
G . 
CXALANTHE des neiges, I I . 
GALEGA des Boutiques, I I . 581 
GAÍEOPSE chanvrin, 11. 252 
Ladane 2. 
jaune 3. 
GARANCE des Teinturiers, I . 
étrangere 2. [ 3 4 0 
GAROU Bois-gentil, I I I . 397 
. Thyraelée 2, [ et sulv, 
soyeux 3. 
des Alpes 4. 
Laureóle 5. 
odorant 6. 
en panicule 7. 
GAVDE jaunissante , I I . 630 
jaune 2. [et suiv, 
blanchatr« 3 . 
glauque 4. 





GENÉT fleche, 111. 5 5 4 etsuív.. 




GENEVRIER Sabine, I I I . 361 
commun 2. [ «í jüíV. 
Faux-Cedre 3 . 
á feuilles de Cyprés 4. 





sans tige 6. 
printaniere 7. 








en épi i ^ -
Í ) E S O E S E R V A T I O N S . 





filiforme 2 1 . 
pcrfoÜee 22. 






officinale 7 . 
luisante S. 
jaune 9. 
des montagnes l ó , 
Pouliot t i . 
en tete 12. 
musquée 13. 
GESSE sans feuilles , I I . 570 








annuelle i ó . 
Climene 1 1 . 
hérissee i l . « 
tubéreuse 13* 
des prés 14. 
Sauvage 15. 
(grande) i 5 . 
hetérophylle 17. 
des marais 18. 
pisifome 19. 
GIROFLIER vélard, I I . 131 
des Alpes 2. 
suissard 3. 
de Chio 4. 
maritime 5. 
blancháire 6. 
tome I I L 
657 
( Giroflier) des fenétres 7, 
annuél 8. 
des rivages 9. 
triste 10. 
noueux 11 . 
hérissé 12. 
GLAUQUE maritime , I I . 431 
GLAYEÜL commun, I I . 507 
imbriqué 2. 
GLCBULAIRE conunune , l í . 
cordiforme 2. [ 7 5 1 
Turbith 3. 
á í i g e nue 4 . 
G t o u T E K O N aux écroue l l c s ' , ' 




GOBELET d'eau commun , I L 
458 
GOUET Serpentaire , I . 471 
trés-grand 2. 
1 Pied de-veau 34 
Courbe 4. 
á trompe 5. 
á feuilles étroiteS 6. 




GRATIOLE officinale , I . 484 
GREMÍL oficinal, L 4¿f 
des thamps 2. 
oriental 3. 
pourpre-bleu 4 . 
arbrisseau 5. 
GR'EÑADIER (gtand) MÍ; 525 
nain 2- [ eí ííí/v. 
GRIPE des champs , L 422» 
vésiculaire 2. 
gris-tanné 3. 
GRISET rhamnoitíe , ÍII. 394, 
de Canadá 2. [etsuiv,-
GROSEILLIER rouge, I I I . 5 3 / 
des Alpes 2. 






I I . 
193 
H 
T A B L E F R 
( GroseilÜer ) npir 3. 
incliné 4. 
bianc 5. 
des haies 6. 
GUAINIER Itgumineux, 
G u i de Ckene, I I I . 
GUIMAU VE des boutiques 
á feuilles de chanvre 
hérissée 3. 
GÍPSOPHILE rampante , 
couchée 2. 
ascendante 3. 




ARICOT commun, l í . 611 
nain 2. 
HÉLIOTROPE du Pérou , I I . 
d Europe 2. [ 4 ^ 7 
couché 3. 





HEEVELLE mitre , I I I . 305 
du Pin 2. 
HÉMÉKOCALLE safrané , I I . 
jaune 2. [ 491 
HERNIAIRE lisse , I I I . 119 
velue 2. [ etsuiv. 
arbrisseau 3. 
lenticuíaire 4. 
H i B i s p u E Fausse-Mauve, I I . 
de Syrie 2. [ 3 1 1 
Manihot 3. 
musque 4. 
á vessie 5. 
HOLOSTE ombelle , I I . 192 
¡HOUBLON vulgaire, 111. 221 
I I I . 209 
I I I . 4,9 
1- 253, 




Houx vulgaire , 
H o u x piquant, 
hypophylle 2. 
hypQglosse 3. 
en grappe 4. 
H Í A C I N Í H E non écrite , I I , 





á toupet 7. 
botride 8. 
á feuilles de Jone 9. 




HyDROPHyi.l,E de Virgínie, 
de Canadá 2. [11.263 
HYOSEREfétide, 1IÍ. ijasulv. 
rayonnée 2. 
naine 3. 
hédipnoide 4 . 
rhagadiole J. 
HÍPNE á feuilles d'If, III . 










Fougere i r , 
prolifere 12. 
des murs 13. 
alongé 14. 
créte I J . 
sapinet i 6 t 
B E S O S S E R ' V A t I Ó N S. G*¡$ 
( í í ypne ) Cyprés iyí 
crochu i 8 i 
c o m p r i m é 19. 
Scorpion t o . 
sarrnenteux z í i 
rude 22. 
des marais 2.5, 
á courroie 24. 
atboré 
Queus de Renard 2,6 
pur 27. 
V e r m i c u ' é 28. 





Q u e u e d 'écureull 34. 
g r é l e 35. 
Q i i e u e de rat 364 
HISOPE of f i c ina le» I I . 76 
r e n v e r s é e 2. 
Cataire 3. 
j . 
J ALAP Bene-de-nult, I I . 385 
Dichotome 2,. 
á longae fleur 3. 
JASIONE des montagnes, I I , 
JASMIN officinal, I I I . 407 et s. 





ÍBÉRIDE tonjoiiTS en fleur , I I . 
toujours verte 2. [105 
des rodiers 3. 
á feuilles arrondies 4. 
en ombelle 5. 
amere 6. 
á feuilles de Lin 7, 
Qdorame SÍ 
(Ibéride) á tlge nue 9. 
pinnée 10. 
IMPÉRATOIRE officinale ^ ILJ 
421 












des monrsgnes 13.' 
visqueuse 14. 





t r i ñ d e 6-
rude au toücher j ¿ 
articulé 8. 
bulbeux 9-
des crapauds 10, 
á trois bailes n ; 
velu 12. 
argenté 13. 
des champs 14. 
en é p i s i 5 . 
j o U B A R E E r é f l é c h i e , I I . ÍJ9Í 




á fix angles 6. 
velue 7. 
ñoiratre 8. 
IPOMÉE MillefeuUle , 1. 
écarbre 2. 
violette 3. 
Pied-de-tigre 4̂  
T t ij 
6 6 o T Á B L E F R 
IRIS de Suze, I I . 503 et suiv. 
de Florence i . . 
d'Allemagne 3. 
Sans feuilles 4, 
A odeur de Sureau j . 




des marais 10. . 
trés-fetide l U 
de Sibérie 12. 
gramínee 13. 
tubéreuse 14. 
en gomtiere 1S • 
á deux bulbes 16. 
IsNA-RDE des marais , I . 432 
ISOETE des etangs , 111.255 
ISOPIRE Pygamon, l í . 291 
Ancolie 2. 
JULIENNE triste, I I . 135 





JUNGERMANNE ásplénoide , 
I I I . 27y et suiv. 






á feuilles plates 8. 
clliée 9. 
^ foliacée 10. 
épaisse n» 
fourchue 12. 
IVROIE vivace, IIÍ. 194. 
menue 2. 
enivrante 3. 
JUSCUIAME noire , I I . 362 
blanche 2. 
doré* 3. 
A N N ^ O I S E 
( Jusquiame ) petlte 4. 
IXIE Faux-Safian , I I . jcó 
Chinoise 2. 
K . 
« . 747 .NAUT1E ,. 
Oriéntale 2. 
KNAVEL annuel, I I I . 126 
vivace 2. 
des mo îtagnes 3. 
L . 
T [352 
JLAGOECIE Fanx-Cumin, II . 
LAGURIER ovale, I I I . 193 
cylindrique 2. 
LAITRON maritime , I I I . 22 
des marais. 2. [ «t suiv. 
des cbamps 3. 
des jardins 4 . 
trés-tendre j . 
de Plumier ó. 
des Alpes 7. 
LAITUE á feuilles de Chéne, 




á feuilles de Saule 5. 
vivace 6. 
tubéreuse 7. 







déchiree 2. [ I I . 465 
visqueuse 3. ' 
des Alpes 4. 
dicnque 5. 
LAJITSAKE commune, I I I . 25 
de Zanthe 2. 
D E S O B S E R V A T I O N S . 6 6 1 
(Lampsane) ¿toüée 3. 
Rhagadiole 4. 
LANTANE épineuie , I . 51,1 
LARME-DE-JOB , I I I . 161 
LÁSER (grand) H . 447 
á trois lobes 2. 
Fran^ois 3. 
á feuilles étroites 4. 
de Prusse 5. 
des montagnes 6. 
Chiron 7. 
simple 8. 




á feuiiles pinnees 5. 
charnues 6. 
LAVATERE en arbre , I I . 304 
d'Olbie 2. 
á trois lobes 3. 
de Thuringe 4. 
trérnois 5. 
LAURIER nobie , I I I . 405 
LENTILLE vulgáire, I I . 554 
tetrasperme 2. [ í í sutv} 
velue 3. 
de Sologne 4. 
á uneremence f. 
Ervilier 6. 
LÉONURE Agripsume, I I . 28 
Faux-Marrube 2. 
de Tartáne 3. 
de Sibérie 4. 
LEUCOIE printanier , I I - 52; 
d'été 2. [ct sulv. 
autumnal 3. 





blanc et noir 6. 
au vent 7. 
das b^tres 8.. 
( Lidien) du Charfne 9= 





Parelle I J . 
centrifuge 16. 
des roches i - jL 
oÜvátre 18. 








á ampoule 27. 
farineux 28-
á gobelet 29. * 
de Frene 30. 





















digité 5 2. 
cprnu 53. 
T t Í i | 
6 íS l T A B L E F R 
(LIchen) des Rhennes 5 4, 
d'un pouce 5 j . 
aleñe 56. 









fil de fer 66, 
doré 67. 
fleuri 68. 
LIERHE rampant, I I I . 462 
X.IER.RET reniforme , í l . 51 
XtiLAS vulgaire, I I I . 424 
de Perse 1. 
á feuilles de Troéne J. 
LIMOSELLE aquatique, I . 5 ro, 
JÚÍNAIGRETTE á gaine , I I I . 
paniculée 2. [ 169 
Alpina 3. 
L I K d'usage, I I . 481 etsulv, 
•vtvace 2. 




des Alpes 7. 
jaune 8. 
ramassé 9. 
carnp anulé 10. 
purgatif tí» 
multiflqre 12. 
XJINNÉE Boréale , I I . 338 
LINDEÍINE fausse Gratiole , I . 
|<js bbnc, I I . 521 
buibifere 3.. 
Compone 3. 
de Chalcédoine 4. 
Martagón 5. 
ILISEHON des cUamps, I , ^66 
A N 9 O I S E 
( Liseron ) des haies 2. 
pourpre 3. 




á trois couleurs 8, 
maritlrne 9. 
LIVÉCHE offidnale , I I . 404 
du Péloponese 2. 
étrangere 3. 




Laurentine j . 
LOTIER. digité , I I . 561 
LOTIER maritime , I I . 595» 
á siliques 2, 




pied d'oiscau 7, 
hérissé 8. 
droit 9. 
en corne 10. 
Doricnie 11. 
•LUNAIRE revivante, 11. 12 j 
annuelle 2. 
LXINETIERE aurigulée,II. 12 j 
jumelle 2. 




á í'euiües ¿troites j , 








D E S O B S E R V A T I O N S . 6 S j 
LYCOPE d'Europe , I I . 40 
s exalté 2. 
de Vifginie 3. 
LÍCOPODE en massue , Til. 
cilié 2. E et 
inondé 3 . 
epnis 4. 
á feuilles de Genevrier j . 
des Alpes 6. 
aplati 7. 
Helvétique 8. 
LVSIMACHIE Gornellle , I . 





des forets 7. 
Nummulaire 8» 
M . 
]VÍ ACERON perfplíé , í h 41Ó 
comítum 2. 
MALOPE á feuülqs de Bétoine, 
I I . 313 
MARCHANTE pplymorphe , 
I I I . 277 et sulv, 
croisette 2. 
consq.ue 3-







MARSILE fiottante , 111. 254 
á quatre feuiües 2. 
MARTINE armuelle, I . 512 
MATRICAIRE officinale, I I I . 




MAUVE en épi , I I . 29S 
cotonneuse 2. 
de Coromandel 3. 
du Pérou 4. 
du Cap 5. 
á petite flcur 6. 
á euiües rondes 7a 
sauvag" g? 
de Maurhtinle 9. 
verticillée 10. 
frisée 11. 
Alcce t2 . 
musqnée 13. 
de. Tournefort 14," 
MEADE Oreille-d'Ours , T, 
! 402 
MÉLAiiiriRE des champs , I -
á créte » 2. [ foy 
des prés 3. 
deí bois 4. 
vio?et 5. 
MÉLIANTHE Cg^and) % 646 
(petit) 2, 
MÉLIE Azédarach , 111. 482 
MELÍKET (grand) JL 254 
(petit) 2. 
MÉLiQUE c i l iée , I I I . 181 ets.^ 
penchée 2. 
b'eue 3. 
MÉLISSE officinale , IT. 47 
á grandes fleurs a. 
Calamenthe 3^ 
Catrare 4. 
ds Crefe 5.. 
arbrisseau 6. 
MELLITE á feuilles deMélissei,', 
[ TI. 49 
MÉNIANTHE Trefle , 11. 357-
petit Nymphcea 2. 
MEN.THE sauvage , I I . 37 
verte 2. 




T t iv 
4$4 ' T A B L E F 
( Mentha ) poivrée 7. 
cultivée 8. 
des jardins 9. 
des champs 10, 
Pouliot 11. 
á feuiües etroúes 12. 
MERCURIALE vivace , HI . 
ambigué 2. [ l i b é i s . 
annuelle 3. 
cototjneuse 4. 
MICOCOULIER austral, I I I . 
459 
tyiCKOVK couché , 11. 713 
droit 2. 
MILLEPERTUIS arbrisseau I I . 
' á grande fleur 2. [232 




des boutiques 7. 
des maráis 8. 
des montagnes 9. 
cotonneux 10, 
Velu 11 . 
(beau) 12. 
¿ teuilles de Nivnmu-
laire 13. 
Bruyere 14. 
J í i tLET lendier, H I . 177 
épars 2. 
paiadoxal 3. 
MNIE transparent , I I I . 261 
0 androgyne 2. [ a suiv, 
des foataines 3. 







polytriqué t i . 
áfeuilles deSerpolet 12. 
fpuüló 13. 
R A N ^ O I S E 
( Mnie ) globulifere 14. 
découpé 15. 
Jungermane 16. 
MOEHRINGE 'mousseuse, I I , 
MOISISSURE a tete ronde, 















á réseau 2. [ 3 2 1 
purganve 3. 
MONARDE didyme, I I . 53 
fistuleuse 2. 
MORENE Grenouillette , I I . 
289 
MORELLE Faux-Poivrier , I . 






de Sedóme 8. 
MORGELINE des oiseaux, 11. 
des b!és 2. [ 19J 
piquante 3. 
MORILLE comestible,III. 304 
fétide 2. 
MOSCHATELINE rausquée, I . 
464 
MOURON des champs, I . 430 
droit 2. 
délicat 3 . 
D E S O B S E R V A T I O N S. 665 
MOUTARDE des champs, I I . 
blanche 2. [ 1J5 
noire 3. 
des Pyrénées 4. 
Faus ;e-Roquette j . 
i b'anchatre 6. 







( peta) 8. 
L'naire 9. 









MURIER blanc , I I I . 368 
noir 2. 
MIOSOTIS , I . 419 
M i R T E coramun, Hl. 540 
N . 
ARCISSE des Poetes , I I . 
508 et sulv, 
Faux-Narcisse 2. 
á deux couleurs 3. 




á trois lobes 8. 
odorant 9. 
en gobelet 10. 
multiflore 11. 
á feuilies de Jone 12. 
N 
(Narcisse) Jonquílle 14. 
NARD serré , 111 169 tt sulv. 
courbé n 
NÉFLIER d'Aliemagne , I I I . 
5 44 ct suiv. 
Buissou ardent 2. 
Amelanchier 3. 
faux 4. 
de Gesner 5. ^ 
NÉNUPHAR jaune , I I . 24S 
blanc 2. 
NÉRION Laurier - rose , I I I . 
433 
NERPRUN officinal, I I I . 390 
et suiv. 
Graine d'Avignon 2. 
des rochers 3. 






NIELLE de Daraascene>II.24i 
cultivée 2. 
des champs 3 . 
d'Espagne 4. 
Oriéntale 5. 
NOISETIER vulgaire, I I I . 331 
nain 2. 
NOYER blanc , I I I . 329 
cendré 2. 
noir 3. 
á baies 4. 
NycHTANTHE Sambac, I I I . 
408 
CEILLET barbu , I I . 462 
des Chartreux 2. 
velu 3. 
prolifere 4. 
• (petit) 5. 
des jardiqiers 6. 
T A B L E F í l 
((Eillet) couché 7. 
de Montpellier 8, 
frar.gé 9. 
superbe 10. 
des sables 11. 
des Alpes. 12. 
viíginal 13. 





OLIVIER d'Europe , I I I . 415 
ONAGRE bisanmiei , I I . 357 
OrHiocrossELangue-de-ser-
pent vulgaire , I I I . 247 
Portugaise 2^ 
OniRis nid d'oiseatu, I I . 6óo 
et sulv. 
á racine de corail 2. 
en spirale 3. 
double feuille 4» 
en coeuf 5. 
de Loesel 6. 
des mafais 7, 
á une feuille 8, 
á une bulbe 9. 
des Alpes 10. 
homme í ' i i 
insecte 12. 
insecte mouche 1 
, > var, insecte araignce ) 










a larges feuilles i t . 
incarnát 12. 
ssmbucin 13. 
A N <J O I S E 




' avorté 17. 
O R C E vulg.iire , I I I . I 9 6 
distiqne 2. 
Zéocrite 3. 
des murs 4. 
Seigle 5. 
ORIGAN Dictamne , I I . 71 
de Crete 2. 
vulgaire 3-
MarjoJaine 4. 
ORME vulgaire , I I I . 411 
ORNITHOGALE jaune, I I . 534 
trés-peíit 2, 
des Pyrenées 3. 
Narbonnois 4. 
resserré 5. 
en ombelle 6. 
penché 7. 
OROBANCHE majeure, I . 509 
lisse 2, 
branchue 3-





des Pyrenees 6. 
des bois 7. 
ORPIN Reprise , I I . 25S 




ORTIE pilulifere , I I I . 216 
de Dodart 2. 
brúlante 3. 
dio'ique 4, 
Os MONDE lunaire , I I I . 246 
royale 2. [ÍÍJU/V. 
des bois 3. 
crepée 4, 
D E S O B S E R V A T I O N S . 66y 
p . 
PADARÓTE Bonarote, 1.440 
PENÁIS lucide, I I . 436 
cultivé 2. 
opopanax 3. 
pANCRACE maritime, I I - 511 








PANICAUT plane, I I , 456 et s, 
maritime 2 . 
commun 3. 
Arncthyste 4. 
des Alpes 5. 
nain 6. 
PAQUERETTE vivace, I I I . 63 
armuelle 2. 
PARIÉTAIRE officinale , I I I . 
Juda'ique 2. [ 129 
PARISETTE uniflore, I I , 176 
PARNASSIE , I I . 211 
PARONIQUE vemciliée, 111. 




PASSIFLORE á feuilles de Lau-





PASTEL des Teinturiers, I I . 97 
de Portugal 2. 
PATIENCE cuhivée ; I I I . 102 
rouge 2 . [ et suh-. 
frisée 3. 
inaritime 4, 




á écussons 9» 
digyne 10. 
des Alpes t í , 
tubéreuse 12. 
Oseille 13. 
petite Oseilíe 14. 
PATTE - D'OIE Eon - Hsnri, 
l í í . n z a smv.» 
rougeátre a. 
des vil íes 3. 













PATXJRIN aquatique , I I I . 182 
des Alpes 2. [ a suh', 
commun 3. 
á feuilles étroites 4. 




des bois 9. 
bulbeux 10. 
á crqte 11. 
PAVOT hibride , 11. 185 
á massue 2 . 
des Alpes 3. 
á tige nue 4, 
668 T A B L E F 





P É D i c u L A i R E des maíais , I , 
des bois 2. [505 
á bec 3. 







PEGAN £ Harmale , I I . 239 
de Dauríe 2. 
PERIPLOQÜE Grecque, I . 291 
PERHERE citrine, I I . 709 et 
des sables 2. [ suív. 
glomerulée 3. 
dioique 4. 
des Alpes j . 
des bois 6. 
couchée 7. 
des marais 8. 
PERSICAIRE á feuilles de Pa:-






Renouée des oiseaux 9. 
divariquée 10. 
PERVENCHE peetite , I I . 367 
grande 2. 
de Madagascar 3. 
PESETTE ciihivée , H . 553 
PET-D'ANE 3 feuiües d"Acan-
tile , I I . 675 
d'lüyrie 2. 
Arabique 3. 
PEUCÉDAN ©íFicinal, I I . 429 
des prés a, 
R A N ^ O I S E 
(Peucédan) alsatíque 3. 
PEUPLIER blanc , I I I . 385 
Trembíe 2. [et SUÍVÍ 
noir 3. 
baumier 4. 
PEZIZE á lentille, I l í . 305 et¡-. 
corne d'abondance 2.. 
en ciboire 3. 
en cupule 4. 
en écusson 5. 
en coquiUe 6. 
Oseilld 7. -
PHALARIS des Cañarles , I I I . 
piilccTido 2. [171 
á vessies 3. 
rongé 4-
roseaa 5. 
PHAQUE des Alpes, I I . 619 
australe 2. 
PHASQUE sans tige , I I I . 258 
en aleñe 2. 
PHELLANDRE aquatique, 11. 
mutelline 2, [ 376. 
PHILADELPHE odorant , I I I . 




Queue-de-lion j . 
PHYTOLAQUE décáiidre , I I . 
•. , . ?47 PlCRiDE vipárine , ' 111. 17 
éperviere a. 
PIED-D'OISEAU. (petit) ,11, 
á iégumes corapdrnes 2. 
scorpione 3. 
PIED-DE-LION vu'gaire , I I I . 
alpin 2. [ 123 íí suiv* 
Quintefeuille 3. 
aphano'ide 4. 
PÍGAMON des Alpes , I I , 277 
fétido 1. [ U' suir* 
tubéreux i 
D E S O B S E 
( Pigamon ) petit 4. 
á feuilles étroites 5. 
jaunátre 6. 
briüant 7. 
á feuilles d'Ancolie 8. 
PILULAIRE globulifere, I I I . 
254 
PIMENT aquatique , I I I . 395. 
PlPrt FREN ELLE petite , I . 466 
officinale 2. [ et stdv. 
moyenne 3. 
du Canadá 4. 





Sapin vulgaire 6. 
Sapin 7. 
PIRÓLE (grande) I I . 236 
( petite) 2. 
oaduiee 3. 
arbrisseau 4. 
á une fleur j . 
P i s S E N t i x commun , I I I . 3 
bulbeux 2. [ et sulv. 
doré 3. 
á petites fleurs 4. 
tubcreux <¡. 
d'aatojTine ó . 
rude 7. 
hérissé 8. 
PÍSTACHIER Trefle , I I I . 324 
de Narbonne 2. 
( vrai) 3. 
Tercbinthe 4. 
Lentisque 5. 
PIVOINE officinale, H . 294 
á feuilles étroites 1 . 
P t A N T A i N (grand) I I . 380 
moyen 2. f eí suiv. 
lanceóle 3. 
blanchátre 4. 
á feuilles de Gramen 5. 
Pied-de-Hevre 6. 
R V A T I O N S, 669 




monoíque i i . 
PLATANE d'Orient, I I I . 374 
d'Occident a. [etsul*. 
PODAGRAIRE Gerarde , I I . 
406 
POIRIER commun, I I I . 319 
Pommier 2. [ et stdv. 
Coignassier 3. 
Pois cultivé , I I . 568 et sulv, 
des champs a. 
Ochre 3. 
maritirae 4. 
Pois de Marseille á feuilles 
lisses , I I . 648 
POLÉMONE bleue , I . 443 
POLÍCARPE en anneau , I I . 
192 
POLÍTCNEME des champs , l i l . 
127 
PoLy'GALE amer , I . 502 
vulgaire 2. 
de Mompellier 3. 
Faux-Bms 4. 
Senega j . 
P o L y r o D E commun, I I I . 249 
anglois 2. [et suiy. 
ápie 3. 
des fontaines 4. 
phégoptere 5. 
odorant 6. 
á créte 7. 
Fougere mále 8. 
Fougere Femelle 9. 
Thélyptere 10. 





POLYTRIC commun, I I I . 261 
axillfüre 2. 
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(Polyt rk) des Alpes. 
POPULAGE des marais, I I . i88 
PORGELLE des montagnes, I I I . 
tachetée 2. ^13 
íisse 3. 
enracinée 4. 
POTAMOGETÓN flottant, I I . 









marin t i , 
Linaire 12. 
POTENTILLE arbrisseau , I I . 
argentina 2. [ 3 3 9 ets, 
des roches 3. 
droite 4. 






brillante i r . 
valdere 12. 
rampante 13. 
de Montpellier 14. 
á grandes fleurs 15. 
sans tige 16. 
rouge 17. 
POTERIE Pimprenelle, I . 467 
hybride 2. 
épineuse 3. 
POTHOS lanceóle, 1-473 
POURI'IER desjarclins ,11. 181 
velu 2. 
orpin 3. 
PRÉLE des bois , I I I . 244 « sé 
des champs 2. 
des marais 3. 
, A K £ O 1 S É 
( Préle) límonneuse 4; 
majeure 5. 
d'hiver 6. 
PREN ANTHE á feuilles étroites 
Osier 2. [ I I I . 
purpurine 3. 
des murailles 4. 
PRIMEVERE á fleurs pales, t i . 




á feuiiles entleres 6. 
PRUNIER á grappes, I I I . 505 









PTÉRIDE , Fougere femelle, 
I I I . 248 
PULMONAIRE á feuilles étroi-





RACIE en téte , t i l . 199 
linéaire 2. 
RADIAIRE majeure, I I . 408 
mineure 2. 
RAIFORT cultivé , I I . 164 
sauvage 2. 




en épi 5. 
RAPETTE couchée, 1̂ . 407 
© E S O B S E R V A T I O N S Í 6 y í 
(Rapctte ) d'Egypte 2. 
B.ATUNCULE mineure,!!. 31S 
RÉGLISSE hérissonnée , I I . 
lisse 2,. [ 5 5^ 
hérissée 3, 
RENONCULE patite Do uve, I I . 
rampante a. [506 
grande Douve 5. 
á feuilles de Plantain ,4. 
á feuilles de Gramen 5. 
des Pyrenees 6. 




venimer.se t i . 
de Cassubie 12. 
douce 13. 
scélérate 14. 




á feuilles de Rué 19. 
glaciale 20. 
des neiges 21. 
des Alpes 22. 
de Montpellier 23. 
bulbeuse 24. 
couchee 25.' 
á plusieurs fleurs 26. 
ácre 27. 
velue 28. 
á feuilles de Cerfeuil 29. 
ñaine 30. 
des champs 31. 
hérissonnée 32. 




RENGUEE Bistorte, I I I . 134 
RHODIOLE odorante, I I . 258 
RHODODENDRON ferrugi-
gineux , £ 111. 431 
( Rhododendron ) hérissé 2; 
Faux'Ciste 3. 
RHUBARBE Rapontic, t 285 
des boutiques 2. 
* palmee 3. 
compacte 4» 




RiCiN commun , I I I . 165 
Riz cultivé , I I I . 19S 
ROBINIER Faüx-Acacia, I I I . 
de Sibérie 2. [ 565 
ROMARIN ofliclnal , á larges 
feuilles , ÍI- 57 
á feuilles étroites 2. 
RONCE Framboisiere, Í1I. 474 
noire 2. 
bleuátre 3. 
de roche 4. 
du Nord 5. 
Fausse-Müre 6; 
R o S E A U cultivé , I I I . 193 eis, 
commun 2. 
petit 3. 
íaineux 4. • 
des sables 5, 
ROSIER Eglantier , I I I . 530 
rouilletz. [etmív. 
á odeur de Caneile 3. 
des champs 4. 




tou)ours vert 8. 
á cent feuilles 9» 
de France io . 
des Alpes t u 
cania 12. 
blanc 13. 
nain 14. [ i p j 
ROSSOLIS á feuilles rondes, 11, 
á feuilles longue 2, 
671 T A D L E F 
R o ü V E T blanc, I I I . 394 et s. 
du Japón 2. 
RUDBEQVE laciniée, I I I , 60 
Ru£ officinale , I I . 238 
de Padoue 2. 
á fe a Ules de lin 3. 
s. 





á plusieurs tiges 6. 
Serpoliette 7. / 
triflore 8. 
des montagnes 9. 
!-ouge 10. 
moyenne 11. 
des rochers 12. 
printaniere 13. 
herissee 14. 
s Geniévrette 15. 
á feuüles menúes 16. 
Molesette 17. 
striée 18. 
en faisceaux 19. 
á grandes fleurs 20. 
á fleurs de lin 21. 
SABOT Notre-Dame, I I . 66^ 
SAFRAN cultivé, I I . 498 
ofíicinal (var.) 
priiitanier , ( id . ) 
SAGINE rampante , I I . 192 
apérale 2. 
droite 3. 
SAGITTAIRE aquatíque I I . 320 
SAINFOIN Faux-Genét, II . 
des Alpes 2. [ J 57 
á bouquets 3. 
( petit) á bouquets 4. 
Esparcette 5. 
des rochers 6. 
Tete de coq 7. 
R A N £ O I S E 
SALICAIRE officinale, I I . Z2$. 
vergereue 2. 
á feuilles d'Hysope 34 
• á feuilles de Thym 4. 
S A L S i F i x d e s prés, I I l . 30«ÍJ, 
commua 2, 
á feuilles de safran 3. 
de Dalechamp 4. 
Picnde j . 
rude 6. 
SAMOLE aquatique > ÍI. 416 
SANICLE d'Europe , I I . 454 
du Ganada 2. 
S A N T O t i N E c u p r e s s i f o r m e , I I . 
tuberculeuse 2. [73} 




SARRIETTE Julienne, I I . 64 
Thymbre 2. 
des montagnes 3; 
des jardins 4. 
.Thym j . 
épineuse 6. 
SARRETTE desTeinturíers, IL 
688 a sutr, 
des Alpes 2. 
des champs 3. 












des prés 7. 




D R s O B S E R V Á T r O N S . ' 675 
(Sauge) glutineuse 11. 
lanugineuse 12. 
clandestina 13. 










herbacé 10: " 
emousse 11. 
á rés^au 12. 
Myrte 13. 
glauque 14. 
á oreiHes i j . 
lanugineux 16. 
des sables 17. 




á longues feuilies a i . 
cendré 23. 
blanc 24. 
SAXIFRAGE eotyledon , IT. 
androsace 2 . [223 ÍÍÍ 
bleue <3. 
' mousseuse 4. 
etoilée 5. 






á feuilies opposées 12. 
rude 13. 
Faux Ciste 14. 
aizoide 15. 
d'automne 16. 
á feuilies rondes 17. 
Tome UU 
(Saxifrage) granulée 18. 
a trois digitaíions 19. 
des rochers xs^ 
aseen ante i i . 
en gazon 22. [ .̂3. 
mousseuse ou hypnoide 
SCAEIEUSE des Alpes, Ü. 745 
á fleurs blanches 2. 
succise 3. 
á feuilies entieres 4 
embrassantes 5, 
des dismps 6. 
des bois 7. 
grande Colombaire 8. 
petite Colombaijre 9. 
maritime 10. 




de Montpellier 15. 
SCANDIX odorant , lí- 4 ic 





SCHEUCHZERE des Marais, l lJ 
266 
ScHiXE du Pérou , I l í . 45 S 
SCILLE maritime, I I . 552 et 
suiv. 







SCIRPE des marais, 1IT. 16S 
tt sulp* 
des gazons 2. 
en aiguille 3 . 
fiottant 4. 
des étangs 5, 
V v 
• 
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dea bois 11. 
maritirae i i . 
Se O LIME taché , I I I . 36 
d'Espagne 2. 
SCGRPIONE des champs , I I . 
des marais 2. [4^1 
jaune 3. 
SCOESONERE petita , I I I . 27 
á feuílles de Gramen 2. 
á fleurs pourpres 3 . 
d'Espagne 4. 
subulée 5. 
á feuilles de Reseda 6. 
Irtciniée 7. 
Picride 8. 
ScR -OfULAiRE noueuse , I I . 
aquatique 2. [487 
á oreillettes 3. 
á feuilles de Mélisse 4. 
printaniere 5, 
á feuilles de Sureau 6. 
canine 7. 
i feuilles d'Ortk; 8. 
ÍJEIGLE commun, I I I . 195 
velu 2. 
SELIN sauvage, í t 433 
á feuilles de Chervi 2. 
des marais 3. 
de Monnier 4. 
SENE<;ON vulgaire , l í l . 52 
fi£ ÍMtV, 
visqueux 2. 
des foréts 3. 
des Pyrénées 4, 
clegant 5. 
á feuilles de Roquette 6. 
sale 7. 
blanc 8. 
á feuilles d'Aurone 9.. 
Jacobee 10. 
A N ^ O I S E 
(Sene^on ) des marais 1 1 , 
Dorie 12. 
Sarrazin i3 ' 
Doronic 14. 
des foréts 15. 
SENSITIVE pudique, I I I . j6S 
Cassie 2. 
SÉSELI des montagnes, I I . 39S 
glauque 2. [ et suiy, 
annuel 3. 
tortueux 4. 
des Pyrénées 5. 
elevé 6. 
SHERARDE des champs, I . 349 
des murailles 2. 
SIBBALDIE couchée , I I . 343 
droite 2. 
SIDE épineuse , I I . 309 
rhomboide 2. 
abutilón 3. 
SILIQUIER incliné, I I . 166 
peadant 2. 
SISÓN odorant , I I . 385 




SISYMBRE Cresson , I I . 148 
sauvage 2. [et sutv, 
ajmphibie 3. 
des Pyrénées 4. 
á feuilles deTsnaisie j . 




des murailles 10. 
des rochers 11. 
nain 12. 
de Barrelier 13, 
des sables 14. 
ápre 15. 
des Chirurgiens 16, 
trés-élevé 17. 
á Urges feuilles i8t 
(Sisymbre) de Loesel 15. 
trcs-resserré 20. 
SOLDANELLE des Alpes I .263 
SCÍÍ-EIL annuél, 111. 
nmltiflore 2. 
Taupinambour 3. 
SORBIER des Oiseleurs , I I I , 
domestique a. [ 




Souci des champs, IIIÍ 84 et J4 
des boutiqües a* 
pluvieux 3. 
nu 4. 
á tige 'igneuse 5. 
á feúilles lihéáirés 6. 






SJ?ARGOUTE des champs, I L 
pantandre a* [ 202 
noueuse 3. 
saginette 4. 
SPARTIE joncier , I I I . 551 
ct suiv. 
purgatif ou griot 2. 
spiniflore 3. 
Genét á balai 4. 
SPHAIGNE desmarais,III.2j8 
ríes arbíes 2. 
des Alpes 3. 
SPIGÉLIE anthelminíique , I I . 
354 
des marchaínds 2, 
SPIRÉE Barbe de chévre, I I . 
Filipendüle 2. [262 
orniere , 3. 
á feúilles de Saule 4. 
petit Chéne 5. 
crénelée 6, 
(Spirée) á feúilles d'Obier 74' 
SPLANC ampoulé j I I I . 260 
rouge 2. 
S tAtÉLiE marquetée, I I . 29$ 
herissée 2. 
STAGHIDE des bois, H . a j 
des marais 2. 




des ehamps 7. 
STAPIULLIER ailé , I I I . 4&3 
STATIGE en gazon, I I . 486 





STÉIIELINE , l í . •fQ'f 
douteuse 2. 
STEILAIRE des bois , I L 
dichotome 2. 
h o l o s t é c 3. 
g r a m i n é e 4. 
biflore j . 
S T i P E p i n n e e * l l l . I 9 d 
jonciete 2. 
capillaire 3* 
á arete 4. 
STORAX officinal , I I L 41$ 
STRATIOTE áfeuiiles dAIoés^ 
I I . 322. 
S u B U L A i R E a q u a t í q u e j I L 10S 
SUCRE u s u e l , I I I . 170 etsuiv» 
de R a v e n n e 2. 
SÚMAC des C o r r t í y e u r s i I I L 
451 
F u s t e í 2. 
SUREAU Y e b l e , I I I . 437 
noir 2. 
á grappe 
S u R E t t E b l a n c h e , I . 285 
jaune 2. 
SVERSE vivace , I . 25^ 
V v ij 
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TAGETE (petit) I I I . 60 
( g r a n d ) a. 
TAMARIN d e s l n d e s , I I I . 495 
TAMARISC F r a n í o i s , HI. 489 
Allemand 2. 
TAME commun, I I . 318 
de Crece 1. 
TANAISIE annuelle , I I . 736 
vulgaire 2. [e£ suiv. 
Menthe-Coq 3. 
TARGIONE h y p o p h y l l e , I I I . 
277 
T E R R E N O i x b u l b e u s e , I I . 382 
THAPSIE velue , I I . 441 
fétide 2. 
THÉSIE á feuilles de Lin , I I I . 
Alpine 2. [ 127 
THLASPI étranger , I I . 102 
des champs 2. 
A i l 3 . 
des rochers 4. 
hérissé 5-
champétre 6. 
des montagnes 7. 
perfolié 8. 
des Alpes 9. 
Bourse a pastear 10. 
THYM Serpolet, U . j9 
vulgaire 2. 
Basilic 3. 
des Alpes 4. 
balsamique 5. 
THVMBRE en épi , I I . 
verticillee 2. 
TILLEUL d'Europe, I I I . 453 
£í sw.v. 
d'Amérique 2. 
IO^VB du Levam > I I . 12 
A N S O I S E 
( Toque ) vulgaire 2j 
petire 3. % 
á fer de fleche 4. 
des Alpes 5. 
étrangere 6. 
TORDILIER ofiicinal, I I . 444 





TOUJOURS-VIVE enarbre ,11. 
des toits 2. [252 
globuleuse 3. 
araignée 4. 
des montagnes 5. 
TOURRETTE lisse, 11. 141 
hérissée 2. 
des Alpes 3. 
TOZIE Alpine, I . 512 
TRADESCANTE de Virginie, 
I I . 519 
TREFLE Mclilot bleu, I I . 595 
et sulv, 
des boutíques 2. 
d'ítalie 3. 
Pied d'oiseau 4. 
hybride 5. 
rampant 6. 
des Alpes 7. 
semeur 8. 




des prés 12, 
Alpin 13. 
incarnat 14. 
ocreux l y . 
á feuiiles étroites i6v 




strié a i . 
D E S O B S E R V A T r o N S. 677 
(Trefle) écumeux 22. 
fraisier 23. 
cotonneux 24. 





TRÉMELLE du Genevrier, TU. 




TRIBULE terrestre , 11. 264 
TRICHOMANE pixidifere, I I I . 
253 
TRIGONELLE á plusieurs cer-
nes , 11. 606 
corniculee 2. 
de Montpellier 3. 
Fenu-grec 4. 
TROÉNE vulgaire , I l f . 403 
TROSCART desmarais, I I . 265 
maritime 2. 
bulbeux 3. 
TUBÉREUSE des Jardiniers, I I . 
493 
TULIPE de Gesner, I I . 524 
sauvage 2. 




hybride j . 
froid 6". 
v . 
V AILLANT des murailles, I I . 




YALERIANE rouge , I . 397 
chausse-trape 2. [ e t s . 
( Valériane) fausse 3-
dioique 4. 
officihale 
des jardins 6. 
á trois ailes 7.* 
des montagnes 8. 
Celtique 9. 
tubéreuse 10. 




VAREC flottant, 111. 293 etsi 
grenu 2. 
denté 3. 







nourrissant t i » 
plumeux 12. 
capillacé 13. 
VELAR officinal, 11. 158 
de Sainte Barbe 2. 
aüiaire 3̂ . 
Giroflier 4, 
Eperviere j . 
VELLE annuelle , I L 108; 
Faux-Cytise 2* 
VERVEINE de la Jamaique, 11. 
nodiflore 2. [ 73 
de Bonare 3. 
á feuilles d'Ottie 4. 
officinale 5. 
couchée 6. 
VERGE-D'OR du Canadá, I I L 
commune 2. [ 47 
naine 3. 
VERGERETTE á odeur forte, 
1 I I I . 47 a suívt 
visqueuse 2. 
glutineuse 3. 
T A B L E F R 
^ Vergerette) Sicilienne 4. 
de Canadá 5. 
acre 6. 
des Alpes 7. 
uniflore 8. 
tubéreuse 9. 
^VÉRONIQUE fausse , I I . 456 
et sulv, 
mantime 2. 
a longues feuiües 3. 
en épis 4. 
oíficinale y. 
sans feuilles 6. 
á feuill. de Páquerette 7. 
ligneuse 8. 
Alpine 9. 
a écussons 10,, ' 
á feuilles de Serpolet 11. 
?quatique 12. 
Mouron d'eau 13, 
pctit Chéne 14. 
Cliamédrite 15. 
couchée iá . 
des raontagnes 17. 
á iarges feuilles 18. 
des champs 19. 
rustique 20. 
digitée a i . 
printaniere 22-
á feuilles de Lierre 23. 
lisse 24-
ygsCE pisiforme, I I . 57Ó 
des buissons 2. 
des forets 3. 






Ijiy bride 10. 
étrangere 11, 
des hales 12. 
de Narbonne 13. 
F6Yf 14, 
A N <J O I S E 
VESSB-DE-LOUP Trufíe , !!T; 
307 fí íOzí<¿ 
de cerf 2. 





pédunculée 8. . 
grillée 9. 
variolique 10. 
pisiforme n , 
pourpre 12. 
fauve 13. 
VIGNE cultivée , I I I . 466 
VIOLETTE pínnée , I I . 624 
hérissée 2. et JUÍV, 
des m aráis 3. 
odorante 4. 
sauvage 5, 
des montagnes 6, 
jaune 7. 
Pensée 8. 








VIPÉRINE ligneuse , I I . 408 




Foi tugáis e 6. 
V I T E T verticiüé , I I I ; 430 
ULVE ombilicale, I I I . 295 





D É S O B S E R V A T I O N S . 
ÜRENE', I I . 513 
á lobes a. 
UTRICULAIRE commune, I . 
naine 2. [49^ 
VÜLNÉRAIRE á vessies, I I . 
560 et suiv. 
officinale 2. 
des montagnes 3. 
de Gerard 4. 
argentée 5. 
Faux - Cytise 6. 
VULPIN bulbeux , I I I . 17$ 
des prés 2. 
des champs 3, 
genouillé 4. 
de Montpeüier 5. 
panicé 6. 
UVULAIRE amplexlcaule, II» 
X . 
XÉRANTIIEME annuel, I I I ^ 
H 
Z . 
Z INNE pauciflore , I I I . 6E 
multiflore 2. 




6 S o 
T A B L E L A T I N E 
DES O B S E R V A T I O N S . 
Nota. Les cklfjres romalns í . I I . I l í . indiquent les voliimes ; 
le chlffre árabe qui su í t indique la, page du volume oh se 
trouve le genre ; a la sulte de cette ¡ndlcaúon est place 
le nombre du genre de LINNE dans le tome V / . 
%e nom des especes place au-dessous du genre pon? le nujnéro 
de l'espece dans les Obse rvaúons ; le second numiro cor-
respoad a celui de chaqué espece dans le tome I V . 
|£e caractere i taique designe les genres et les especes qui ne 
se trauvent^que dans ¿ ' A b t é g é á ¿ la Méihode de LlNNÉ , 
fome I V , 
A . 
A i >>7 Í C J N T B U S , 
molLh i , 
sp'mosus 2. 
ACER, l í í . 477 eí «i»-. 1266 
Pseudo-Platanus i . 2. 
placanoides 2. 6. 
campesire 5. 8 . 
Monspessulanum 4. 9. 
|A.CHILLEA, j 2 ct s. 1053 
Ageratum 1. 2. 
tomencosa 2. 4. 
Ptármica 3. 12. 
atrata 4. 14. 
nana 5. 15. 
roagaa 6. 16. 
(Achill.) Millefolium 7. 17. 
. nobiiis 8. 18. 
oáorata 9. 19. 
macrophy Lía 9, 
Alpina 13. 
A C B F R A N T H Z S , 3II 
áspera 1. ( 
ACONITUM , I I . 633 et sulv. 
737 
lycoctonum i . i . 
Ñ.ipellus 2. 2. 
Pyrena'iauai 3. 7» 
Anthora 4. 4, 
cammarutn 5. 6. 
variegatura 6. 5» 
T A B L E L A T I N E D E S O B S E R V A T I O N S . 6 8 I 
AcORus, I I . 529. 468 
calamus i . i . 
A6ROSTICUM,1IL247 HSUÍV. 
1290 
septentrionale i . 6. 
s Marantac; a. 
ilvense 3. 
ACTiEA , I I . 345. 700 
spicata 1. 1. 
ABIANTHUM , ÍII. 25 3. 1297 
Capilltis Veneris 1. 12. 
ADONIS, I I . 316 eí JUÍ»'. 756 
aestivaiis 1. t . 
autumnalis 2. 2. 
vernalis 3. 3. 
Apennina 4. 4. 
ADOXA , 1. 464. 543 
Moschatellina 1. 1. 
iLox to r s , Í1I. 200 et sulv. 
1256 
ovata 1. 1. 
triuncialis 2. 3. 
•EGOFODIUM, I I . 406. 398 
Podagravia 1. 1. ÍELEAGNUS, I I I . 417 «J. 168 
angustifolius 1. 1. 
./ESCULUS , I l í . 456. 498 
Hippo-Castanum 1. 1. 
Pavía 2. 2. 
yETHDSA. , I I . 378. 385 
Cynapium 1. 1. 
Bunius 2. 
Meum 3. 3. 
AGAHICUS , l i l . 298 et sulv. 
cancharellus 1. 1. 
qiiinque-partitus 2. 2. 
integer 5. 3. 
muscarius 4. 4. 
v dentacus 5. 5. 
deliciosus 6. 6. 
lactiñuus 7. 7. 
piperatus 8. 8. 
cainpestris 9. 9. 
Georgii 10. 10, 
( Agaricus) viobceus 11. 11. 
cinnamomeus 12. 12. 
viscidus 13.' 13. 
equestris 14. 14. 
mammosus 15 15. 
clypeatus x6. f 6 . 
extinctorius 17. 17. 
fimetarius 18- 19. 
campanulatus 19. 20. 
fragilis 20. 22. 
umbelliferus 21. 23. 
androsaceus 22. 24. 
clavus 23. 25. 
quercinus 24. 26. ^ 
betulinus 25. 2:7. 
alneus 16. 28. AGAVE , 11. y i j. 465, 
Americana 1. i . 
AGRIMONIA I I . 355. 663. 
Eupatotit 1. x. 
agrimonVides 2. 5. 
ACROSTEMA , I I . 469 U sulv. 
635 
Githago 1. 1. 
Coronaría 2. 2. 
Flos Jovis 3 - 3 . AGROSTIS , I I I . 177 ££í. 86 
Spica venti 1. í . 
imerrupta 2. 2 . 
miliacea 3, 3. 
bromoídes 4. 
arundinacea 5. 6, 
Calamagrostis 6. 7. 
rubra 7. 9. 
canina S. 11. 
stolonifera 9. 12. 
capillaris 10. 13. 
mininia n . 17. 
AIRA , I I I . 180 et sulv. 87 
aquatica i . 3. 
ca ŝpitosa 2. 5. 
flexuosa 3. 6. 
montana. 4. 7-
canescens y. 9. 
pifflcox 6. i c . 
T A B L E L A T I N E 
( Aira ) caryophillea 7. 11. 
AlüGA , I I . 94 et suiv. 763 
reptans 1. 5. 
pyramidalis 2. 2,. 
Geixevenr^s 3. 4. 
Alpina 4. 5. 
Orientaüs 5. 
Atcf-A^, 1. 695. 905 
rosea 1. i . 
ficifoüa 2. 2. 
ALCHEMILLA , I I I . 123 et s. 
vulgarls r . 1. [177 
Alpina 2. 2. 
pentaphyílea 3. 3.' 
aphaaoides 4. 
ALDROVANDA , 420 
vesiculosa 1. 
ALISMA. , I I . 321. 495 
Plantago 1. í . 
Damasonium 2. 3, 
ranunculoides 3- 6-
natans 4. 5. 
parnassifolia 5. 8. 
A t t l U M , 11. 540 er Í«V. 442 
Ampcloprasum 1, 1. 
Porrutn 2. 2. 
victomlis 3- { . 
subhirsutum 4. 
magicum 5, <í. 
roseum ó. 10. 
sativum 7. 11. 
Scorodoprasum 8. 12. 
arenarium 9. 13. 
cannatum 10. 14. 
Sphaerocephalum 11. 15. 
«rosuhatum 12. 18. 
flavum 13. 19. 
palíeos 14.., 20. 
paniculatum 15. 21. 
vineale 16. 22. 
pleraceum 17. 23. 
nunns 18. 24. 
ascalonicum 19. 25. 
senescens 20. 
angulosum 21, 28» 
( Allium) nigrutn 22. 25; 
ursinum 23. ' 31. 
triquetrum 24. 32. 
Moly 25. 34. 
fistuíosum 26. 35. 





A L O E , I I . 514 «t sulv» 46.4 
perfoliata 1. 1. 
variegata 1. 2. 
disticha 3. 3. 
spiralis 4. 4. 
retusa 5. 5. 
viscosa 6. 6. , 
pumila 7. 7. 
ALOPECURUS I I I . 175 í/íu/f. 
84 
bulbosus 1. 2. 
pratensis 2. 3, 
agrestis 3. 4. ' 
geniculatus 4. 5. 
Monspeliensi,s 5. 7. 
paniceus 6. 8. 
ALSINE , I I . 19 j . 411 
media 1. 1. 
segecalis 2. 2. 
mucronata 3. 3. 
ALTKEA , 1. 397. 903 
officinalis 1. 1. 
cannabina 2. 2. 
hirsuta 3. 3. 
ALYSSTJM, i í . 121 et s. Sty 
incanum 1. 6. 
mínimum 2. 
calicinum 3. 8. 
campestre 4. 10. 
momanutn 5. 9. 
clypeatum 6. 11. 
spinosum 7. 1» 
saxatile 2. 
alpestre 9. 4. 
slnimtum 12. 
D E S O B S E R V A T I G N S . 685 
OJIARA NTH us , I I . 178 eí suív. 
1157 
caudatus 1. 22. 
hypocondriacus 2. 20. 
spinosus 3, 23. 
viridis 4. 12. 
Blitum 5. i i . 
tricolor 6. 4. 
¿•.¿bus i . 
AMARYLUS , 11. 511. 439 
Iiuca i . 1. 
forrnosissiina 1. 4. 
AMBROSIA , I I . 669 et sulv, 
triíida 1. 
marítima 2. 
A M E T K r S T E A , I I . 40. 37. 
Ccerulea 1. 1. 
AMMI , I I . 362. 365 
niajus 1. 1. 
glauciíolium 2, 3. 
AMORPHA, 933 
frutu osa I . 
AMYGUAI.US, I I I . 5IIÍÍÍ.674 
Pérsica 1. 1. 
communis 2. 2. 
nana 3. 
ASACYCLUS , 1051 
aureus 3. 
ANAGALLIS , I . 430; 220 
arvensis 1. 1. 
Monelli 2. 
tendía 3. 5. 
ANAGYRIS, I I I . 559. 552 
foetida 1. 1. 
ANASTATICA , 11. 107 etsuiv. 
862 
hierochuntlca r. 1. 
Syriaca 2. 2. ANCHUSA , I , 405 et Í. 194 
officinalis 1. r. 
angustifolia 2, 2. 
undulata 3. 3. 
tinctoria 4. 4. 
sempervireas 5, 7. 
¿XBS.OMSLJD4 593 
(Andrómeda) pollfoüa 1. 
ANOROPOGON , i l í . 199. US1 
Ischíemum 1. 19. 
Distachium 2- IO. 
gryllus 3. 4. 
hiitum 14, 
ÁNDROSACE, I. 373 ÍÍÍ. 209 
máxima 1. 1. 
elongata 2. 2. 
septentrionalis 3. 3.' 
villosa 4. 4. 
láctea 5. 5. 
carnea 6. 6. 
ANJDRXALA » 994 
tfitegrlfolla 1. 
» /íz/zaía 3. 
ANEMONE , I I . 298 et s. 752 
Hepática 1. 1. 
Pulsatilla patens 2. 2» 
sulphurea 3. 3 . 
vernalis 4. 5. 
Pulsatiüa 5. 6. 
pratcnsis 6. 7. 
Alpina 7. 8 . 
coronaria S. 9. 
hortensis 9. IO. 
palmara 10. 
sylvestris 11. 
nemorosa 12. ao. . 
trjfolia 13. iS. 
Apennina 14. 21. 
ranunculoides 15. 22, 
narcissiflora 16. 24. 
BaLámsls 4. 
ANETHUM , I I . 396; 394 
graveolens i . 1. 
segetum 2. 
Foenrcülum 3. .3.' 
ANGÉLICA , II . 423 « Í . 377 
Archangelica 1. 1. 
sylvestris 2. 2. 
vertí cillaris 3. 3. 
Rizulii 4. 
ANTHEMis , 111. 73 et Í. 
maiitiiDa 1. 3. 
• • 
684 T A B L E L A T I N E 
(Anthemls) tomentosa I . 4. 
altissima 3. i . 
mixta 4. j . 
nobilis 5. 8. 
arvensis 6. 9. 
Cotula 7. 10. 
montana 8. i r . 
Pyrethrum 9. 12. 
tinctoria 10. 16. 
valentina 11. 
alpina 6. 
ANTHERICUM , I I . 522 suí-V. 
serotinum 1. 1. [455 
ramosurn 2. j . 
Liliago 3. 6. 
Liliastrum 4. 7. 
ossifragum J. 14. 
calyculatum 6. 15. 
A N T H O C £ a o s , I I I . 279. 1318 
punctatus 1. 1. 
laevis 2. 2. 
multifidus 3. 
ANTHOXANTHUM , I I I . 164^ 
odoratum 1. i - [46 ANTHYLLIS , I I . 500 J. 936 
tetraphyila 1. i . 
Vulneraria 2. 2. 
montana 3. 3. 
Gerardi 4. 6. 
Barba Jovis^. 9. 
cytiso'ides 6. 11. 
ANTIRRHINUM, I . 492e< JUÍV. 
majus 1. 35. [ áoS 
Orontinm 2. 37-
bellidifolium 3. 41. 
Cymbalaria 4. i . 
Elarine 5. 3. 
spurium 6. 4. 
alpinum 7. 22. 
minus 8. 
Linaria ^ 31. 
arvense 10. 
Peliíserianvim I I . 17. 
repens 12- 10. 
supinum 13. 15. 
(Antirrhinum )/«/(««ra 2. 
triphyllum 7, 
purpurcum 9. 





cha/epense 3 3. 
Asarlna 59. 
APHANZS , 11% 
arvensis l . 
APHYLLANTHES , 44! 
Mcnspellcnsls 1. 
AFIUM , I I . 366 « «íív. 35̂  
Petroselimuti i . i . 
graveolens 2. 2. 
dulce ( var. ) 
APOCINUM , I . 291. 331 
Venetum 2. 3. 
AQUILEGIA., I I . 641 eí J. 741 
vulgaris i . 2. 
viscosa 2. 1. 
alpina 3. 3. 
Canadensis 4. 
viridi-flora 5. 
ARABIS , IT, 140. 881 
alpina I . 1. 
thailana 2. 3. 
Turrita 3. 10, 
Bellidifoíia 4. 4. 
ARBUTUS , 111/ 410. 596 
Unedo I . r. 
alpina 2. 4. 
Uva ursi 3. 5. 
ARCTIUM , I I . 692 e/Í. IOOÍ 
Lappa i . 1. 
personata 2. 2. 
Carduelis 3. 
ARENARIA , I I . 197 « Í. 618 
peploides 1. I . 
tetraquetra 2. 2. 
biflora 3. 3. 
trinervia 4. J. 
ciliata 5. 6. 
D E S O B S E R V A T I O N S . 
(Arenaria) multicaulis 6. 8. 
serpyllifolia 7. 9. 
triflora 8. 10, 
montana 9. i r , 
• i * rubra 10. 12, 
media it. 13. 
saxatilis 12. 16. 
' verna 13. 17. 
hispida 14. 18. 
juniperina 15, 19. 
tenuifolia 16. 2o. 
laricifolia 17. 21. 
striata 18. 22. 
fasciculata 19. 23. 
grandiflora 20. 24. 
liniflora a i . 
ARETIA , I. 375 ££ JüiV. 203 
Helvética 1. z. 
alpina 2. 2. 
Vitaliana 3. 3. 
ARGEMONE , I I . 186 a s. 70 j 
Mexicana 1. í . 
pyrena'ica 2. 2. 
ARISTOLOCHIA , I . 477 Cí j . 
Serpentaria 1. [ 1111 
Hstolochia 2. 17. 
rotunda 3. 18. 
longa 4. 19. 
clematitis 5. 21. 
ÁRNICA , I l í . 41 cííí/íV, I038 
montana 1. 1. 
scorpioides 2. 3. 
ARTEMISIA , I I . 728 et sulv. 
judaici 1. 2. [ 1025 
Abrotanum 2. s« 
campestris 3. 8. 
marítima 4. 11. 
glacialis 5. 12. 
rupestris 6. 13. 
pontica 7, 14. 
Absynthium 8. 17, 
vulgaris 9. 18. 
Dracunculus 10. a i . 
Chinensis 11* 
«arukfctns 20. 
ARUM, I. 471 et sulv. 1119 
Dracunculus I. . I . 
Colocasia 2. 
maculdtum 3. 12. 
Arisarum 4. r^. 
prpboscideum 5. 
tenuifolium 6. 17. 
ARUNDO'III. 193 a sulv. , 99 
Donax 1. 2. 
phragmites 2. 3. 
epigeios 3. 4. 
Calamagrostis 4. 5. 
arenaria 5. 6. 
A s A R U M , I ' I . 93 et sulv. 642 
Europaeum 1. 1. 
Canadense 2. 
Virgin icum 3. 
A S C L E P I A S , I . Z93 ecíwi'. 333 
Syriaca 1. 5. 
Curassavica 2. 9. 
nivea 3. 10. 
— incarnata 4. 
V i a c e t o x i c u i n 5. 14, 
nigra 6. 15. 
fniticosa 7- 17. 
ASPARAGUS , I I . 349 et *• 457 
officiñalis 1. 1. 
aibüs a. 
acLi.ifolius 3. 8. 
aphyüus 4. 
hórridas 5 . 
ASPERUGO , I . 4O7. 20I 
pr^cumbens I. I . 
jí.gyptirtca 2. 
ASPERULA , l . 3 5 0 £ £ í . 128 
odoraca t. 1. 
arvensis 2. 2» 
taurina 3. 3. 
tinctoria 4. 5. 
pyrenaica 5. 6. 
cynanchica 6. 7. 
Iccvigata 7. 8. 
A S P H O D E L U S , I I . 490 et sulvl 
iuteus 1. 1. - [ 4J4 
ramo sus a, 2, 
626 T A B L E L A t l Ñ E 
(Asphcdclus) fistulosus 3. 3. 
ASPLJiNlVM , l l h 252 et sulv. 
1295 
Scolopendirium 1. 3. 
Ceterach 2. 8. 
tricliomanoides 3. 12. 
Ruta muraria 4. 19. 
Adianthilm nigrum 5. 
Jiemlonids 1. 
ASTER , I I I . 44 1034 
alplnus 1. 6* 
Tripolium 2. 8. 
Amellus 3. 9. 
acris 4. 17. 
Chinensis 5. 35. 
annnus 25. 
ASTRAC^ALUS , I I . 614 et sülv. 
96.3 
a!opecurc'ídes i . i . 
sulcatus 2. 
pilosus 3. 4. 
Onobrychis 4. 8. 
Cicer 5. 12. 
glycyphülos 6. 14. 
hatnosus 7. 15. 
SteHa 8. 18. 
sesameus 9. 19. 
cpigloítis 10. a i . 
arenarius I I . 24. 
Glaux x i . 25. ' 
aipinus 13. 27. 
montanus 14. 30. 
vesicarius 15, 31. 
Vira'ensis 16. 34. 
Monspeliensis 17. 3 í ' 
incanus 18. 36. 
campcstris 19. 37. 







ASTRAKTIA , I I . 407 et SÜ'LV; 
major 1. 1. [ 3 ^ 
minor 2. 2, 
ATHAMANTAJI. 431 eíí. 369 
Libanotis 1. 1. 
cervaria z.*' 2. 
oreoseUnum 3. 
Cretensis 4. 7. 
A X H A N A S I A , I I . 7Ó4. 
maritima 1. 4. 
AXRACTYLIS , I I I . 90 fts'uivi 
1009 
gummifera I. 
humilis 2. 2. 
cancellata 3. 3. ATRAGENE , I I . 327; 755 
alpina 1. | . ATRIFIEX , I I I . 10S et sülv: 
1160 
halimus T. I . 
portulaco'ídes 2. 2. 
glauca 3. 3. 
rosea 4. 
hortensis 5. 7. 
habata 6. 9. 
patula 7. 10. 
littoralis 8. 11. 
laciniata 8. 
ATROPA , I . 245. 266 
Mandragora I. 1. 
Belladona 2. 2. 
physalo'ides 3. AVENA , I I I , 190 etsuli, 9í 
clatior 1, 2. 
sativa 2. 6. 
nuda 3 . 7 . 
fatya 4. 8. 
pubescens 5: 10* 
steriíis 6. 
flavescens 7. 12. 
fragÜis 8, 13. 
pratensls 9. 14. 
bromoides 10. 
AZALEA , IÍ6 
procumfymí 6» 
D E S O S S E R V A T I O N S . 6^7 
B . 
SACCHARIS, I I . 716. 1029 
haiimifolia 1. 4 . 
arbórea 2. 
foetida 3. BALLOTA , I I . 21 etsulr. 778 
nigra i . 1. 
alba 2. 2. 
lanata 3. 
BARTSIA., I . 506 et sulv. 797 
viscosa 1. 3. 
alpina 2. 4. 
BELLIS I I I . 63 £Í JUÍV. 1042 
perennis 1. 1. 
annua 2. 2. 
BELLIUM , 1043 
bdUáioídcs I, BERBERÍS , I I I . 471. 476 
vulgaris 1. 1. 
Crética 2. 
BETA, I I I . 97 «Í sulv. 338 
vulgaris i . 1. 
cicla a. 2. 
marítima 3. 3. BETOKICA , I I . 82. 776 
ofñcinalis i . 1. 
alopecuros 2. 3. 
hinuta 3. 4. SETULA , 111 3 57 et suiv. 1147 
alba 1. 1. 
nana 2. 4. 
Alnas 3. 6, 
incana 4. 
alpina minor 5. BIDENS , I I . 738. 1012 
tripartita I. 1. 
minima 2. 2. 
cernua 3. 5. BIGNONIA , I . 482. 817 
Catalpa 1. 1. 
radicans 2. 13. 
B l S C U T E L L A I I . I25 á t í . 872 
auriculata 1. 1. 
(Biscutella) didyma 2, 
apula t , 
lyrata 4. 
lavlgata 5. 
B l S S E R R O L A , II, 619. 966 
pelicinus i . 1. BLASIA , I I I . 278. 1310; 
pusilla 1. 1. 
BLITUM , 14 
capltatum I. 
rirgatum 2. BOLETUS I I I . 30I « í . I526 
suberosus 1. 2. 
igniarius 2. 4. 
fomenta ri us 3. 3. 
versicolor 4. 6. 
suaveolens 5. 7, 
perennis 6. 8. 
visc-dus 7. 9, 
luteus 8. 10. 
bovinas 9. T i . 
granuiatus 10. 12. 
subroraentosus 11. 13; 
süpsquámosus 12. 14. BORRAGO , I . 402 et s. 200 
oíHcinalis 1. í . 
Indica 2. 
Orientalis 3. BRASSICA , ÍI. 161 et s. 884 
Orientalis 1. 1. 
campescris 2. 2, 
arvensis a. 3, 
alpipa 4. 4. 
Napus 5. j . 
Rapa 6. 6. 
oieracea 7. 7. 
Erucastrum 8. 10," 
Eruca 9. t i . BRASSICA olerácea L . var. 
( Fide p. 161 e/ sequ. ) U , ÜS 
capitata alba i , 
alba crispa a. 
T A B L E L Á T I N E 
(Brassica) capitata rubra 3. 
cauliflora 4. 
Itálica purpurea 5. 
fimbriata 6. 
radice napiformi 7. BRIZA, I I I . 184 90 
máxima I. 4. 
media 1. 3. 
minor 3. 1. 
Erágrostis 4. 5. 
BROMELIA , 407 
Ananas I , 
BaoMus , IIT. 188 CÍ Í. 95 
secaünus 1. 1. ' 
mollis n . 2. 
squarrosus 3. 3. 
stcrilis 4. 8. 
arvcnsií 5. 9. 
tectprum 6. II. 
giganteus 7. 12. 
pinnntus 8. 2.0. 
distachyos 9. 2Z. 
raccmosus 16. 
EROUTALLIA , 834 
dcmissa i . BRYONIA, í. 316. 1194 
alba I. !• 
laciniosa 2. 
B R Y U M , I I I . 264 etíuiV. 1311 
apocarpon 1. i . 
striatum 2. a . 
pomiforme 3. 3. 
extinctorium 4. 5 • 
subulatum 5. 6. 
riírale 6. 7. 
múrale 7. 8. 
scoparium 8. 9. 
undu'atum 9. 10. 
glaucum 10. 11. 
pel lucidum n . 13. 
acicalare 12. 
f lexuosum 13. 
heteromallum 14. 18. 
tortuosum 15. 
truhculatum 16. 20. 
( B r y u m ) v i r idu lum 17. 21^ 
paludosura 18. 
hypno'ides 19. 23, 
verticil laturn 2c. 
asstivum 2 1 . 
trichodes 22. 
argenteum 23 29. 
pulvinatum 24, 30, 
caespititlum 25. 31, 
carneum 26. 
s implex 27. 
py'riforme 4. 
B U B O N , I I . 568. 380 
Macedonicum 1. 1. 
Galbanutn 1. 2. 
r i g i d i ü s 3. 3. 
,BÜFONIA , 180 
tenulfalla x. 
-BülLEOCOmUM , I I . 526. 440 
vernum I . 1. 
BVNIAS , 887 
erucago I. 
Caklk 5. 
B U N I U M , I I . 382. 366 
Bulbocastanum í . 1. 
B U P H T H A X M U M , I I I . 8 l et s. 
spinosum í . 1. [1059 
aquaticum 2. 4. 
marit imum 3. 5. 
sal ic i fol ium 4. 7. 
graa i i f l orum 5. 8. 
B U P L E U R . U M ,11. 390 ets. 358 
rotundifol ium i . I . 
stellatum 1. 2. 
petramm 3. 3. 
angulosnm 4. 4. 
longi fo l ium 5. 5. 
falcatum ó . 6. 
odontites 7. 7. 
semi composltum 8. §. 
r a n u n c u l o í d e s 9. 9. 
rigidum to. 10. 
tenuissimura 11. H-
junceum 12. 12. 
fruticosum 13. 13-
BUTOMV& 
g ü f o M u s , I I . i86. 5jo 
umbellatus I . i . 
íkrxBÁUMiA, í l t 260. 1507 
aphylla 1. 1. 
Buxus , I l t 318. U4g 
semperviferis í. 1. 
Syssus, I I I . 2.96 eííiwV. 1324 
séptica 1. 3. 
Flos aqu» 2., i . 
phosphorea 3. 44 
velutina 4. JJ 
áurea 5. 6. 
tryptarum 6. 
antiquitatis 7. 
¿axatiüs 8. 9. 
Jolithus 9. 
candelaris i®. il< 
íjotryoídes 11. 12* 
incana 12. 13* 
láctea 13. 14. 
c 
CACALIA , II. 705. 1013 
alpina 1. I J . 
saíacenica 3. i i j CACHRJS , I I . 450. 372 
Libanotis 1. 1. 
Sicula 2. 
odoritalgica 3» CACTUS , I I . 188 et sulv. 668 
Melocactus 1. 2. 
mámillaris 2. í . 
hexagonus 3. 
Gereus Peruviarius 4. l í . 
flas;elíiform¡s 5. 14. 
ficus Indica 6. 19'. 
Opuntia 7. i5?. 
C A L E N D U L A , I I I . 84 et sulv. 
arvcrisis I . l í [ I073 
oíilciaalis 2. 2. 
píuvía'is 3. 3. 







C A t t A , I . 472 et suiv. 
palustris i . 2. 
-lEthiopica 2. 
verna 1. CALTHÁ, l í . 2§8 761 
palustris I . 1. CAMPÁNULA, 1. 332 ÉÍÍ. Z } 4 
cenisia 1. 
uniflora 2. 
pulla 3. 3¿ 
rotundifolia 4, 
patula 5. 5. 
Rapüncolus 6. 
persiciíolia 7. 
pyramidalis 8. 8* 
lilifolia 9. 
rhomboidea 10.: 
latifolia i h 12, 
íapiínculoides 12. í f j 
graminifolia 13. i j i 
Trachelium 14. 16. 
gloínerata i j i I7i, > 
Cei vicaria 16. I8J 
thyrsoidea 17. 19^ 
Médium tS, 23. 
barbata i9¿ 24. 
spicata 20. 25. 
alpina 21. 26. 
Speeulurn 22. 34^ 
hybrida 23. 35. 
hederdcea 24. 41^ 
Ennus 25. 44. 
petrcta 20. 
GAMPHOKOSMA,!!. 116 e ¿ & 
i j 0 
Monspeliaca i . 1. 




CANNA , l í , 517' 
Indica 1. 1. 
atiguitifolia 2< 
glauca 3. 
T A B L E L A T I N E 
CANNABIS , I I I . 11S. l a i o 
sativa x. i . CAPPARIS , I I . 150. 699 
spinosa 1. 1. 
tAPRARIA, I . 51O « í . 827 
biflora l . I. CAPSICUM , I . 459 « J. 2 Í 9 
annuum 1. i . 
baccatum 2. 
grossum 3. 3. CARDAMINK, 11. 137 « í . 876 
bellidifolia Z. 1. 
' asarifolia a. 2. 
petraa 3. 4 . 
leseiifolia 4, J. 
. trifolia 5. 6, 
Chelidonia 6. 8. 
impatiení 7. 9. 
parviflora 8. 10. 
* hirsuta 9. 12. 
pratensis ro. 13. 
amara 11. 1,4. CARDIOSPERMUM , 11. 647 
etsulv. 540 
Halicacabum X- 1. 
corindúm 2. 
CARDXJUS , I I . 676 eí *. IO04 
leucographus I. I» 
lanceolatus 2. 2. 
nutans 3. 3. 
acanthoides 4. 4 . 
criípus 5. j . 
palustris 6. 7. 
dissectus 7. 10. ' 
defloracus 8. 14. 
Monspessulanus 9. 15. 
tuberosas 10. 16. 
parviflorus IX. 17. 
marianus 12. 20. 
eriophorus i 3, 2 1 . 
heterophyllus 14. 25. 
serratuloides 15. 27. 
• mollis 16. 30. 
acáuÜs i i ' 31. 
< fiolyanthemus 6. 
( Carduus ) hdenloídes 26. CAREX , I I I . 201 et s . 1137 
dioica 1. i . 
pulicaris 2. 3. 
Baldensis 3. 6. 
arenaria 4. 7. 
uliginosa 5. 8. 
leporina 6. 9. 
vulpina 7. 10. 
brizoides 8. i r . 
muricata 9. 12. 
remota 10. 14. 
clongata n . 15. 
canescens 12. 16. 
paniculata 13. 17, 
flava 15. 19. 
pedata 16. 20. 
digitata 17. 2 1 . 
montana 18, 22. 
tomentosa 19. 23. ' 
globularis 20. 24. 
filiformis 2 i . 2$. 
pilulifera 22. 26. 
saxatilis 23. 27. 
atraía 24. 28. 
capillaris 25. 30. 
pallescens 26. 3 u 
panicea 27. .32 . -
Pseudo-Cyperus 28. 34. 
caespitosa 29. 35. 
distans 30. 35. 
acuta 3 1 . 37. 
ve icaria 32. 38, 
hirta 33. 39. 
luliacea \ 3. 
limosa 29. 
CARLINA , 111. 89 et J. 100Í 
acaulis i. 1. 
lanata 2. 2. 
corymbosa 3. 3. 
vuigaris 4. 4. 
racemosa 5. 5. 
pyrenaica 6. 6. 
xeranthemoídes 7. 
CARPESIUMJII./IJ 
D E S O B S E R V A T I O N S . 69 é 
(Carpeslum ) cernuum 1. 1. 
abrotano'ides 2. 
CARPINUS , 111. 331 « sulv. 
betulus 1, 1. [ 1171 
O trya 2. 2. 
CARTHAMUS , 11. 705. 1010 
tiactorius 1. 1. 
lanatus 2. 2. 
mitissimus 3. 6, 
carduncellus 4. 7, 
CARUM, _ I I . 380. 3 9 j . 
Carvi i , 1. 
CASSIA , I I I . 491 et sulv. J97 
Senna 1. 15. 
fístula 2. 
CATANANCKE , I I I , 33. 999 
caeru'lea 1. I , 
lútea 2. 2. 
Grsca 3. 
CAUCALIS , I I . 444, 362 
grandiflora I . I. 
daucoides 2. 2. 
latifolia 3. 3. 
leptophylla 4. 6. 
CELOSÍA-j 312 
argéntea 1. 
cris ¡ata 3. 
, 81 j 
Orkntaüs 1, 
Arcturus 2. 
CELTIS , I1L 459 « ÍUÍ»'- 1267 
Australis í . 1. 
CENCHRUS , I I I . 199. 125$ 
capitatus 1. 4. 
racemosus 2. 1. 
CENTAUREA , I I . 695 ct sulv. 
crupina 1. I . [ 1066 
alpina 2. 
Centaureum 3. 6. 
Phrygia 4. 7. 
uniflora 5. 9. 
pectinata 6. n . 
nigra 7. 12. 
pullata 8. 13. 
montana 9. 14. 
(Centaurea) Cyanus 10. 15; 
panicuiata 11. 16. 
argéntea 12. 20. 
scabiosa 13. 23. 
Stoebe 14. 
Orientalis 15. 
Bthen 16, 27. 
Jacea !?• 29. 
alba xS. 31. 
Riiapontica 19. 33. 
conifera 20. 56. 
seridis 21. 38. 
áspera 22. 43. 
Benedicta 23. 44, 
Calcitrapa 24. 47. 
calcitrjpo'rdes 25. 48.' 
solsticiatis 26. 49. 
Melitensis 27. 50, 
Sicula 28. 
centauroides 29. 52. 
collina 30. 5 3. 
salmantica 31» 5:6. 
nudicaulis 32. 61, 
Crocodilium 33. 





CENTUNCULXJS , 1. 431. 151 
micimus I . I . 
C E R A S T 1 U M , I I . 203 etsulv, 
637 
vulgatum 1. 2. 
viscosum 2. 3. 
semidecandrum 3.̂  4» 
arvense 4. 6. 
alpinum 5. 8. 
repcns 6. 9. 
strictum 7. 
aquaticum 8. 13: 
latifolium 9. 14. 
tomentosum 10. í j . 
CERATONIA, 111. 316. 128a 
«liqua 1.. \: 
X x ij 
T A B I E L A T I N E 
rCíRATOPHi LLí/M , 1102 
demersum 1. 
submersum 2. 
CERCIS , I I I . 557. SS3 
siliquastrum 1. i . IGERINTHE , I . 254. 198 
major 1. i . 
minor 1, 2. 
^UHJEROPHILLUM, I I . 412 « s . 
sylvestre 1. 1. [388 
bulboium 2. 2 , 
temulum 3. 3. 
hirsutum 4. 4. 
arotnaticum 5. 
aureum 6. 7. £HAM.MROPS , 1335 
humills 1, 
¡CHARA , 1127 
vulgans 2.' 
hispida 3. 
flexills 4. [ 879 
'PHEIRANTHUS , I I . 130 « í. 
Erysimoides 1. 1. 
alpinus 2. 2. 
Cheiri 3. 3. 
Chius 4. 
maritimus 5. 6. 
incanus 6. 8. 
fenestralis 7. 9. 
annuus 8. 10. 
littoreus 9. 11. 
tristis 10. 12. 
trilobus 11. 13. 
sinuatus 12. 16. 
trlcuspidatus' 15. 
CHELIDONIUM , I I . 169. 703 
majus 1. z. 
Glaucium 2. 2. 
corniculanam 3. 3. 
hibridum 4. 4 . 
ÍCHENOPODIUM, I I I . I I 2 £ í í . 
337 
Bonus-Henricus 1, 1. 
rubrum 2. 3. 
Urticura 3 . a. 
( Chenopod.) múrale 4. 4; 
serotinum ?• ^. 
álbum 6. 6. 
viride 7. 7. 
hybridum 8. S. 
Botrys 9. 9. 
ambrosioides 10. io¿ 
glaucum 11. 13. 
Vul varía 12. 14. 
polyspermum 13. IJI 
Scoparia 14. 16. 
maritimum 15. 17. 
anthelminticum 16. 
CHERLERIA , 11. z o ú 619, 
Sedoides 1. 1. 
CHLORA , I . 369. 519 
perfbliata 1. x. 
CHONDRILLA , I I I . 16. 989 
júncea 1. í . 
CHRYSANTHEMUM , I I I . 6j 
eí JÜÍV, 1048 
atratum i . 3. 
alpinum 2. 4. 
Lei canthemum 3. 
montanum 4. 6. 
graminstolium 5. 7. 
Monspeliense 6. 8. 
corymbosum 7. n i 
segetum 8, 16. 
coronarium g. 21. 
pinnatifidum 10. 
Inodorum 10. 
CHRYSOCOAIA , I I . 707. 1019 
Lmosyris í. 8. 
CHRÍSOSPLENIUM , I . 44* 
et sulvi 60J 
alternifolium 1. 1. 
oppositifoluub 2. 3. 
C l C E R , 11. 553. 949 
arietinum l . 1 
CICHORIUM, I I I . 35 et suiv. 
1000 
Intybus 1. t i 
Endivia 2. 2. 
spinosum 3, 5 . 
D E S O B S E R V A T I O N SÍ 69I 
384 CICUTA , lt 376 
virosa 1. i . 
CINERARIA , I I I . 49 u s, 1036 
Sibirica í. 3, 
palustris 2. 6, 
alpina 3. 7, 
mapitiraa 4. 9. 
C l R C V E A , I I . 3^ 3. 25 
Lutetiana 1. í*. 
alpina 2. 2. 
CíSTUS , I I . 716 et suiy. 728 
ladaniferus t . 5. 
Monspeliensis 2. 6. 
salvifoüits 3. 7. 
albidus 4. 10. 
incanus $. 
halimifolius 6. 
umbellatus 7̂  14. 
Jasvipes 8. 15. 
Fumana 9. 17. 
canus 10. 18* 
celandicus ix. al» 
guttatus. iz , 24, 
íedifoiius 13. X&, 
salicifolius 14. 
nummularias 15. 33. 
serpyllitblivis 16. 34. 
glutinosus 17. 3i5. 
thymifolius 18. 36. 
pilosus 19. 37. 
Helianthemura 20, 39. 
hirtus 2 i . 40. 






CITRUS , I I I . 498 eí ÍWV. 974 
medica r, 1. 
Aurantium 2. 2. 
CIATHRUS , IIÍ. 304. 1329 
cancellatus 1. 1. 
denudams 2. 2. 
m á ü s 3. 3, 
(Oathrus) recutltus 4> 
CLAYARIA , 111, 306. 1334 
pistillaris 1. 1. 
ophiogíosso'ides 2. 34 
militaris 3. 2. 
digitata 4. 4. 
hypoxylon 5. 5. 
cos'aUoides 6. 6. 
jfmugtátá 7. 
musco'ides 8. 
C t E M A T I S , I I . 3.2J et s. 7J^; 
Vitalba 1. 3. 
Orientalis 2. 
ViticeUn 3,, 2,. 
Flamraula 4. 9.' 
erecta 5. 11. 
marítima 6. 10.' 
integrifolia 7. 12. 
CWÍJAIÍ: , 89C$ 
omhhopodlo'ides 13; 
violácea 14, 
C t i N O P o m u M , I I . 53. 
vulgare 1. 1. 
CLÍPEOLA, I I . 122 et S. 87O 
Jontiilaspi i . I . 
maritiraa 2. 3. 
CNEORUM , 111. 464» S3̂  
tricoccon 1. I . 
CNIGUS , 11. 679 etsulv. 100%, 
oleraceus 1. I . 
erisithales 2. 2 . 
ferox 3. 3. 
Acarna 4. 5. 
spinosissimus 5 . 6i 
centauroides 4. 7. 
COCHIEARIA , I I . 114 ets. 8éj í 
officinalis i . x* 
Dánica 2. 
Anglica 3. 
Groenlandíca 4 ; 
Coronopus 5. 2¿ 
Armoracia 6. 6, 
g'.astifolia 7. 
Draba 8. 8. 
; C o i x , I I I . 161. r i | g | 
^94 T A B L E L A T I N E 
( C o i x ) lachryma i . i . 
ÜOIICHICUM , ti. 49^. 492 
auturanale 1. 1. 
montanum 2. 
varieg'atum 3. 
COLUTEA, I II . 56^. 954 
arborescens 1. 1. 
frutescens 2. 2. 
COMARUM , I I . 342. 694 
palustre I . 1. 
ICONFERVA, I I I . 295 ets . 1323 
rivularis 1. 1. 
bulloia 2. 3. 
littoralis 3. 
gelatinosa 4, 13. 
capillans 5. 14. 







CONIUM , I I . 375. 367 
maculatüm i . 1. 
C O N V A L L A R I A , I . 248 « í . 
majalis i . „ i . [ 4J9 
verticillata 2. 2. 
Polygonatum 3. 3. 
rnultiflora 4. 4. 
bifol ia 5. 8. 
GONVOEVULUS , I . 256 et s. 
arvensis 1. 1. [231 
sepium 2. 2. 
pufpureus 3. 
aitliaeoides 4. 27. 
lineatus j . 39. 
Cneorum 6. 40. 
Cantábrica 7. 41. 
tricolor 8. 46. 
Soidanella 9. j o . 
CONIZA , I I . 715. 1030 
squarrosa I . 1. 
sórdida 2. 3. 
saxatilis 3. 4. 
CORCHORUS , 7«9 
olltoríus I . 
CoiJfOí'i/? , IO6Í 
hidens 10. 
CORl ANDRIUM , I I . 418. 3S6 
«.ativurn 1. i . 
testtculatum 2. 2. 
CORIARXA , 1 2 ^ 
myrtifoUa 1. 
C O R I S , I . 496. 260 
Monspeliensis 1. 1. 
Í ORISTZRMUM , 12 
hyssopifolium I . í , 
CORONIEEA , I I I . 576 et stúv, 
Emerus I . 1. [9^6 
mínima a. 6. 
securidaca 3. 8. 
varia 4. 9. 
júncea 2. 
y «¿entina 3. 
glauca 4. 
Curonata 
CORNUS , I I I . 542 fií J. IJJ 
másenla i . 2. 
sanguínea 2. 3. 
CORRIGIOEA , I I . 196. 409 
littoralis I . I . 
CORTUSA , 211 
Matthioll I . 
C O R Y L L U S , I I I . 33T. 1172 
Avellana 1. 1. 
nana 2. 
COTULA , 1050 
ía/^a 2. 
COTYLEDON , T. 628 
hemispharica i , 
orbiculata 2. 
spuría 3. 
umbilicus 4. y. CRAAXEE , I I . 100 ets. 889 
maritima i . 1. 
Hispani a 2. 5. 
CRASSVLA , 42a 
CL cunea i , 
perfollata 6-
D E S O B S E R V A T I O N 5. 6 9 f 
(Cratsula} rubens n . 
venldllar'is 22. 
CRAT̂ EGUS,IIl. 547¿ÍJ. 678 
Ana 1. 1. 
torminalis 2. z. 
Oxiacantha 3. 8. 
Azarólas 4. 9. 
'CREPIS, I I I . . 13 a sutv. 993 
pygmasa I . 1. 
faarbata i . 3. 
alpina 3. j . 
rubra 4. 6. 
foetida 5. 7. 
tectorum 6. 11. 
biennis 7. 12. 
virens 8. 13. 
pulchra 9. IJ. 
Dioscoridis 10. 14. CRITHMUM , I I . 426. 371 
maritimum í. 1. 
Pyrenaicum 2. CROCUS , I I . 498. 61 
sativus 1. 1. CRUCIANELLA,!. 35I«5.133 
angustifolia 1. f. 
latifolia 2. 2. 
marítima 3. 5. 
Monspeliensis 4. 6. 
CROTÓN , 1178 
tlnctonum 7. CUCUBALUS , I I . 467 et sulv. 
bacciferus 1, 1. [615 
Behen 2. 2. 
Otítes 3. 12. 
reflexus.4. 13. 
•* viscosas 4. 
Italícus 7. CÜCUMIS, I , 324 er Í. 1193 
Colocynthis 1. I . 
Prophetarum 2. 2. 
Meló 3. j . 
sativus 4. 8. 
flexuosus 5,. 
MaderaspatEnar 6. 
C u c u R B i t A , 1 . 3 2 9 c t s . 1192 
(Cucúrbita) Pepo t . 3. 
Citrullus a. 6. 
lagenaria 3. t . 
Mclopepo 4. 5. 
verrucosa j . 4» 
Cymlmm t . 
C U N I L L A , I I . 6* 
thymoides t . 
maritima 1, 
capitata 3. 
pulegtoides 4. CUPRESSUS , I I I . 355. 1177 
sempervirens 1. 1. CVSCUTA , I . 282. i8a 
Europaea i» i« 
Epithymum 2. 
C r c t A M E N , I . 461 et s. 214 
Europaeum u 1. 
Indicum 2. 
C y N A K C T i ü M , I . 291. 1351 
viminale 1. , 
acutum 2. 2. 
Monspeliacum 3. 8. 
erectum 4. CYNARA ! I I , 683. 10©^ 
Scolymus 1. 1. 
Cardunculus 2. 2, 
humilis 3. 
aciulis 4. 
C r N . o G t c s s u M , 420 t t sutv, 
officinale 1. i , [ 1 9 5 
cheírifoliura 2- 3« 
apenninum 3. 4.' 
línifolium 4. 7» 
Lusitanicum J. 
Omphalodes 6. 8; CTNOSURUS , I I I . 185. 9J, 
cristHtus 1. 1. 
echinatus 2. 2. 
durus 3. 4. 
cseruleus 4. 5,. 
auréus y. 10. 
CÍ'3?ERUS , I I I . 166 ct s. 72 
longus 1. 6. 
X x iv 
T Á B L E L A T I N E 
(Cyperus) esculentus 2. y. 
' flavescens 3, 18. 
fusous 4. 19. 
ICYPRIPEDIUM , I I . 663 et sulv, 
calceoius 1. 1, [ ixoo 
bulbosum 2. 
Japonicum 3, 
^ r r i y u s t IJIJ 
Hypocísds 
f ,YTisvs ,111. •jboetsutv. 9.51 
Laburnum J. I. 
nigricans 2. 2. 
sessilifolius 3. 3, 
hirsutus 4. 6-
supinus 5 • 7. 
argén teus 6, 9» 
D. 
DACTYLIS , I I I . 1S4, 92 
glomerata 1. 2. PAPHNE , I I I . 397 et s. 526 
Mezereutn i . 1. 
Thyraelaea 2. 2. 
Tartonraira 3. 2, 
alpina 4. 6. 
Laureola j . 7. 
Cneorum 6. 1®. 
Gnidium 7. II. IDATURA , í. 364 et sulv. 263 
ferox 1. 
Stramonlum 2. 2. 
fastuosa 3. 4. 
Metel 4. 5. 
D A U C U S , I I . 384 et s, 364 
Carota i . 1. 
mauritanicus 2. 2. 
Visnaga 3. 3. 
Gingydium 4. 4. 
tnuricatus 5, j . 
IDEÍPHINÍUM, IÍ. 638 etsuív. 
Consolidd I. I , [736 
Ajacis 2. 2. 
peregrinura 3, 
(Delph.) Staphisagria f. 8í DENTARIA, I I . 143. Syj 
enr.eaphyl'a 1. 1. 
bulbitera 2. 2. 
pentaphyllos 3. 3. 
P l A N T H U S , 11. 461ÉÍÍ . 614 
barbatus i . í , 
carthusianorum 2. 2, 
Armería 3. 4. 
prolifer 4, 5. 
dirtñnutus 5. 6. 
Caryophiilus 6, 7," 
daítoides 7. 9, 
Mün;peliensis 8. 12%' 
plumarius 9. 13. 
superbus 10. 14. 
arenarius II. 15. 
alpinas 12. 16. 
virgineus 13. 17» 
pungens 20, 
D l J P E N S J A , 206 
Laponictt 1. 
D l C T A M N U S , I I . 643. J64 
albas 1. 1. 
Capensis 2, 
D l G I T A L I S , I . 480. 8 l $ 
purpúrea i . i . 
ferruginea 2. 6. 
ambigua 3. 5, 
lútea 4. DIPSACUSÍ , I I , 749. iai 
fullonum 1. 1, 
sylvestris 2. 
laciniatus 3. 2. 
pilosas 4. 3. 
DODECATHEON , I . 462. 21? 
Meadia 1. i . 
D ó n e n o s , I I . 611 et s, 94S 
Lablab 1. 1. 
unguiculatus 2, 
pruriens 3. 9. 
D O R O N I C U M , ! ! ! . JÓííí. 1039. 
pardalianches 1. i . 
plantagineum 2. 2. 
BslHdiastrmji 3. 3« 
D E S O B S E R V A T I O N S ; 697 
©RABA , IT. 98 et sulv, 864 
aizo'ides 1. 1, 
alpina %. 3. 
verna 5. 4. 
pyrenaica 4. 5. 
tnuralis 5. 6 . 
hirta 6. 7. 
ciliaris 2. 
incana 8. DIACOCEPHALVÍVI,!. 19 eíí. 
787 
Virgimanum i . 1. 
Canariense a, 2. 
Ruyschiana 5. 6. 
Austriacum 4. 5. 
Moldávica 5. 9. 
peltatum 6. 11. 
canescens 7. 10. 
thymlflorum 14, PRACUNTIUM , I . 473 eí ÍWV, 
Polyphyllum i . 
spinosum 2. 
faetidum 3, 
pertusura 4, PROSERA , I I , 207. 43.1 
rotundííblia 1. I, 
longifolia 2. 2. PUYAS , I I . 331. 693 
octopetala 1. 2. 
pentapetala 2 . PRVPIS , 412 
spinosa té 
E . 
359 tCHlNOPHORA , 
spinosa 1. ECHINOPS , I I . 74©. 1084 
sphierocephalus I , 1 
Ritro 2. 3. 
ECHIUM , L 408 et íttiV, 203 
fruticosum 1. 
laevigatum 2. 
Italicum 3. 6, 
vulg«c 4» 7, 
(Echium) Oriéntale 5. 
Lusitanicum 6. 
violacewn %: ELATINE , I I . 193. 544 
Hydropiper I. I. 
Alsinastrum 1. a. ELZPHANTOPVS , 108* 
ELYMUS , I I I . 194 ttsulv. i©3 
arenarius 1. I. 
caninus 2; 5. 
Europaeus 3. 7. EMPETRUM, I I I . 3 9 5 . 1201, 
nigrum 1. 2. 
álbum 2. 
E r H E D R A , I I I . 321. 1242 
dystachia 1. 1. 
monostachia 2. EPILOBIUM, I I . 358 et s. 507 
angustifolium i . u 
spicatura 2. 
hirsutum 3. 3. 
molle 4. 
montsnum, 5. 4; 
tetragonum 6. 
palusti-e 7. 6. 
alpinum 8. 7. 
EPIMEDIUM , I I . 17O. 1<}4( 
alpinum 1. 1. EQUISETUM , I I I . 244 et smti 
1284 
sylvaticum I. z . 
arvense 2. 2. 
palustre 3. 3. 
limosum 4. 5. 
fluviatile 5. 4. 
hyemale 6. 6. ERICA , l í l . 425 etsulv. 52^ 
vulgaris 1. 1. 
viridipurpurea 2. xoi 
scoparia 3. 14. 
arbórea 4. i s« 
tetralia 5. 18, 
cinérea 6. 29. 
purpurascens 7. 57, 
69S T A B L E L A T I N E 
(Erica) herbácea 8. 
multiflora 9. 60. ERIGERON , 111. 47 ct sulv. 
1031 
graveolens 1» 2. 
viscosum 2, i . 
glutinosum 3. 3. 
Siculum 4. 4. 
Canariense 5. 6, 
acre 6. 12. 
: alpinum 7. ,13. 
uniflorum 8. 14. 
tuberosum 9. 17. ERINUS , I . 496. 832 
alpinus 1. 1. ERIOPHGRUM , I I I . 169 ets. 
vaginatum 1. X. [ 74 
polystachion 2. 2. 
» alpinum 3. 
ERVUM , I I . 554 íí s. 948 
Lens 1-. 1. 
tetraspermura 2. 2. 
hirsutum 3. 3. 
Solonic-^se 4. 4. 
raonanthos 5. 5. 
Ervilia 6. 6. ERYNGIUM , I I . 456 a sulv. 
planum í. 3. [354 
maritimum 2. 6. 
campestre 3. 7. 
, |i amethystinum 4. 8. 
aipinum 5. 9. 
jmsilluni 4. ERYSÍMUM , I I . 158. 878 
officinale 1. k. 
Barbarea %.\ 2. 
. Alli^ria 3. 3. 
eheiranthoides 4. 5. 
hieracifolium j . 6. 
ERYTHRONIUM,I. 525. 447 
Dens canis i . 1. 
EVONYMUS , I I I . 484. 291 
latifolius 1. 
Europeeus 2. 1. 
yerrucosus 3. 
E ü P A T O R I U M , I I . 717 et i l 
101$ 
cannabinum 1. 13. 
EUPHORBlA , I . 274 £t 66J 
antiquorum 1. 1. 
oíScinalis 1 . 6. 
caput Medus£E 3. 8. 
Chamaesyce 4. 24. 
canescens 5. 
Peplis 6. 31. 
exigua 7. 33. 
Lathyris 8. 3 y . 
spinosa 9. 29. 
dulcís 10. 41. 
Paratias I I . 44. 
segetalis 12. 47. 
helioscopia 13. 48. 
serrata 14. 49. 
verrucosa 15. jo» 
platyphyllos 16. Jj.1 
Esula 17. ¡¡6. 
Cyparissias 18. 57. 
myrsinites 19. 58. 
palustris 20. 59. 
dendroides 21. 6 1 . 
amygdalo'ides 22. 6x2 
sylvatsca 23. 63. 
Charadas 24. 64. 
falcata 3 2. 
Plthyusa 42, 
pilosa j 3. 
EUPHRASIA , t . 498 -íí í. 799 
latí folia 1. 1. 
officinalis 2- 2. 
tricuspidata 3. 
odontites 4. 4. 
lútea 5. 5. 
linitolia 6. 6, 




FAGUS,1ÍI. 339et«ÍV. 1170 
D E S O B S E 
^Fagns) sylvadca i . 3. 
castanea 2. 1. 
pumüa 3, JERVLA , I I . 441 et suiv. 373 
communis 1. I. FESTUCA , l i l , 186 et sulv. 94 
bromoídes 1. I . 
ovina 2. a. 
rubra 3. 3. 
amethystina 4. 
duriuscula 5. 6. 
dumetorum 6. 7. 
inyuros 7. 8. 
spadicea 8. 
phcenicoicles 9. 
decumbens 10. 12. 
elatior 11. 13. 
fluitans 12. 14. 
Ticus , I I I . 372. 1283. 
carica 1. I . FILAGO , IJ. 712 et s. 1079 
acaulis 1. I . 
Germánica 2. 2. 
pyramidaía 3. 3. 
montana 4. 4. 
Gallica 5. y. 
arv^nsís 6. 6. 
leontopodium "7. 7. 
FONTINÁLIS , I I I . 259. 1306 
antipyretíca 1. í . 
minor 2. 
squamosa 3. 3. 
pinnatá 4. 4. FRAGARIA, 1 1 . 3 3 3 6 ^ . 689 
vesca 1. 1. 
xnonophyllos 2. 
sterilis 3. 3. FRANKENIA , I I . 196. 481 
laevis I. 
hirsuta 2. 2. 
pulverulenta 3. 3. FRAXINUS , I I I . 312. 1273 
excelsior i i 1. 
Ornus 2. 2. FRITILLARIA , n . 528. 444 
R V A T I O K S . 699 
( Fritillaria) imperialis 1. i * 
Pérsica 2. 4. 
Pyreaaica 3. 5. 
Meleagris 4. 6. 
FüCUS , I I I . 293 et s. 1321 
natans 1, 2. 
acinarius 2. 
serratus 3. 6. 
vesiculosus 4. 8. 
nodosus 5. 15. 
siliquosus 6. 17. 
selHgenoides 7. 
filum 8. 31. 
palmatus 9. 35. 
digitams 10. 37. 
esculentus 11. 38. 














eñcóides y 7, • 
FUMARIA , I I . 627 et 920 
bulbosa 1. 4-
capnoides 2. 7. 
officínaüs 3. 9: 
capreolata 4. 10. ' 
spicata 5 11^ 
clavicúlala 6. 12.' 
, G . 
GAEANTHUS,II, 526. 435 
nivalis 1. 1. GALEGA, I I . 581. 965 
officinalis 1. x. 
7 0 0 T A B L E 
GALEOPSIS , IL 25. 775 
tetrahit i . 2. 
Ladanum i . t , 
Galeobdolon 3. 3. 
C f A t l V M , 1. 345 Cí suiv. l $ l 
rubioídes 1. 1. 
palustre 2- 2. 
montanum 3 4. 
uliginosum 4. 6. 
spurium j . 7. 
xninutiim 6. 
pusillum 7. 10. 
verum 8. K i 
Moliugo 9, 12. 
sylvaticum 10. 15. 
aristatum 11. 14-
glaucum 12. 16. 
purpureum 13. 17. 
Pyrenaicum 14. 
boreale 15 . 19-
maritimum 16. 
Aparine 17. 23. 
Parisiense 18. 24. 
saxatile S. 
rubrum 18. GARIVELLA , 620 
Nig-Uastmm 1. GENISTA, I I I . 554 et s. 930 
sagittalis I. 4, 
tinctoria 2. 6, 
pilosa 3. 9. 
Anglica 4. 11. 
Germánica 5. 12. 
1f Canarlmsis l> 
eandicans 2. 
llnlfolla 3. 
JüíoflÜ 8 . 
humifusa 10. 
Hispánica 13. < GENTIANA , L 257 ets. 352 
lútea 1. ' i . 
purpurea 2.' 2. 
punctata 3. 3. 
asclepiadea 4. '4; 
, Pneumonanthe 5. J. 
L A T Í N E 
( Gentiana ) acaulis 6. 
verna 7- to» 
Pyrenaica 8. II. 
pumila 9. 12. 
Bavarica 10. 13.' 
áurea II. 14. 
nivalis 12. 15. 
utriculosa 13. 17. 
Centaurium 14. 19» 
maritima 15. 20. 
spicata t6» a i . 
Amarella IJ. i<f. 
campestris 18. 26. 
ciliata 19. 27. 
cruciata 20. 28. 
filiformis 21. 30. 
perfoliata 22. GERANIUM , I I . 270 et s. 89^ 
inquinaos 1. 2. 
acetosura 2. 4^ 
peltatum 3. 13. 
zonale 4. 14. 
odoratissimum 5. 2 i i 
triste 6. 30. 
romanum 7. 
cícutarium 8. 32^ 
malacoides 9. 35» 
maritimum xo. 
gruinum II. 
ciconium 12. 40." 
moschatum 13. 
Pyrenaicum 14 41Í 
phasum i f . 44. 
fuscum 16. 45. 
nodosum 17. 47. 
sylvaticum 18. 49.̂  
palustre 19. 50. 
pratense 20. 51. 
argenteum 21. $2/ 
robertianum 22. 55^ 
hicidam 23. 5ó. 
molle 24. 57. 
columbinum 25. 59» 
dissectum 26. 61. 
rotundifolium 27. 62. 







í(Geranium) pusillum 18. 63. 
sanguineum 29. 65. 
papiiionacíum 5. 
cucuíntum 10. 
vittfoüum I J . 
C í R O P O C O N , 
glabrum t . 
hlrsutum i . 
G E V M ,11 . 330 « sulv 
urbanum. t. 2. 
rivale 2. 3. 
montanum 3. 4. 
reptans 4. 5. 
G t A D I O L U S , 11. 507. 
communis 1. 1. 
imbncatus 2. 
GLATJX , i . 451. 
maritima 1. 1. 
GlECHOMA. , 11. J I . 
hederacea 1. 1. 
GIEDJTSCHIA , 
tr'iacanthos I. GLOBULARIA, I I . 751 etsulv. 
vulgari> I. 3. [118 
cordiformis 2. J, 
alypum 3. 
nudicaulis 4. 6. 
spinosa 5. 
GLYCYRRHIZA ,11. 551 et s. 
echinata 1. , 1. [955 
glabra 2. 2. 
hirsuta 3. CNAPHALIUM , I I . 709 et •r' 
Stoechas I . I I . [1026 
arenarium 2. 22. 
luteo-album 3. 27. 
dioicum 4. 40. 
alpinura 5. 41. 
sylvaticum 6. 44. 
supinum 7. 45. 
uliginosum 8. 46. 
fatldum 31, 
GOMPHRENA , 343 
globosa I. rnicu i . 2. L 4"7 GOSSIPIVM, I . 313. 9IO I HEMEROCALUS, 11.491 U S4 
(Gossipium) herbaceum 1, l i 
arboreum 2. 2. 
GRATIOLA , I . 484. 3a. 
officinalis t. I-GYPSOFHYLA , I L 193 « sutvi 
repens 1. 1. [ ÓIÍ 
prostrata 2. 
fastigiata 3. 6. 
muralis 4. 8» 
, rígida 9. 
saxífraga 6. i o « 
H. 
HEDERÁ. , I I I . 461 et s. 304 
helix u 1. 
quinquefolia 2. HEDYSARUM , I I . HJe tsu tv t 
Aihagi I . Í9&*> 
alpinum 2. 40. 
coronarium 3. 42, 
humile 4. 44. 
Onobrychis 5. 48.' 
saxatile 6. 49. 
Caput galli 7. 50. 
HELENO/M , 1041 
autumnalt I , 
HELIANTHUS , I I I . 59. IOÓO 
anmius 1. 1. 
multiilorus 2, 3. 
tuberosus 3. 4. HELLEBORÜS , I I . 280 et suivi 
ntger 1. 2. £ 76a 
hiemalis 2. % 
viridis 3. 3. 
foetidus 4. 4. 
trifolius 5. » 
H E L I O T R O r i U M , I , 417. 19Í 
Peruvianum 1. 1. 
Europaeum 2. 4, 
supinum 3. 5. HELVELLA , I I I . 305. 1330 
Mitra 1. i . 
Pineti 2. 2. [ 467 
T A B L E L A T I N E 702 
(Hemerocallis ) fulva 1. z . 
flava i . 1. 
HERACLEUM,1I.43S«/í. 375 
Sphondylíum 1. 1. 
anguítitolium 2. 2. 
alpinum 3. 6. 
pumllimi 4-HERNIARIA , I I I . 119 et sulv. 
glabra t. I . [336 
hirsuta 1. 2. 
fruticosa 3. 3. 
lemiculata 4. 
HESPERtS, I I . 13 5 « 88l 
tristís i . I -
matronalis 2. 2. 
inodora 3. 3. 
Africana 4- 4« 
verna 5. J . 
lacera 6. 
HIEISCUS , h 311. 911 
malvaviscus 1. io. 
Syriacns 1 . 12. 
Manihot 3. 
Abelmoschus 4. 18. 
Trionum 5. 26. 
cannabínus 15. 
fílERACIUM , I I I . 7 " *• 9 9 i 
incanum I . I . 
pumilum 2. 2. 
alpinum 3. 3-
Taraxaci 4. 
Pilosella 5. 6. 
dubium 6. 7. 
Auricula 7. 8. 
cymosum 8. 9. 
praemorsum 9. 10. 
aurantiacum 10. I I . 
porrifolium lf . 18. 
murorum 12. 19. 
paludosum 13. 20, 
cerintho'ides , 14. 22. 
amplexicaule 15. 23. 
Pyrenaicurn 16. 24. 
villosum 17. 2 j . 
glutinusum 18. 26. 
(Hierac.) Sabaudum 19. 13; 
urabeilatum 20. 30. 
HlPPOCREriS, I I . •yS^etsu'iv, 
95$ 
unisiliquosa I. 1. 
multisilíquosa 2. 2. 
cornosa 3. 3. 
HIPPUS-IS, 11 
vulgarls l . . HOLCUS , I I I . 200. 1252 
moil's i , 6. 
lanatus 1 . 7. 
odoratus 3. 10. HOLOSTEUM , I I . 192. II» 
umbellatum 1. 5. HORDEUM, I I I . 195 tt s. 104 
vulgare t. 1. 
distichon 2. 3. 
Zeócrithon 3. 4. 
murinum 4. 7. 
secalinum 5. 8, 
hexast'chon 2. 
H O R M J N U M , 788 
Pynnaicum I, 
H O T T O N I A , 2 l6 
p alus tris I , 
HUMULXJS , I I I . 2 2 0 e í f . 1221 
lúpulos I. I. 
H r A C I N T H U S , I I . 491 et sulv. 
461 
non scriptus I . 
cernuus 2. 
serotinus 3. 
Orientalis 4. 6. 
Muscari 5. 9. 
monstrosus 6. 10. 
comosus 7. 11. 
botryoides S. n . 
racemosus 9. 13. 
H r D N U M , I I I . 303. 1527 
imbricatum r. I . 
repandum 2. 2. 
tomentosum 3. 3. 
auriscalpium 4. 4» 
farasyíicun} j-» 
B E S O B S E R 
HíDROCHARIS, I I . 289. [23I 
Morsus ranée 1. I . 
HíDROCOTíLE, 11. 4)9. 35 J 
vu garis i . 1. 
HíDROPHi LLUM , I . 2Ó3 
Virginicum I . 
Canadiense i . 
K y o s c v A M u s , I . 361. Í 6 4 
niger í. I . 
albus 2, 3. 
aureus 3. 4. 
pusiilus 4. 
H r o s E R i s , l l l . 17 « * . 995 
foetida 1. 1. 
radíate 2. 2. 
minima 3. 6. 
hedypnois 4. 7. 
rhagadioloides 5. 8. 
HVPECOUM , 11. 166. 183 
procumbens i ; I . 
pendulum 2. 2. 
HYTERICUM, U . 232 efí. 981 
Balearicum 1. 1. 
Ascyron 2. 6. 
Androsaemum 3. 8. 
hircinum 4. 
quadrangulare 5. 21. 
humifusum 6. 23. 
.:; perforacurn 7. 22. 
clodes 8. 26. 
momanum 9. 28. 
tomemosurii 10. 30. 
hírsutum IT. " 19. 
pulchrum 12. 32. 
nummularium 13. 33. 
Coris 14. 34. 
olymplcum 9. 
HyPNUM , I I I . 261 et s. 1312 
taxifolium 1. 2. 
denticulatum 2. 3. 
bryoides 3. 4. 
adiantoides 4. 6. 
complanatum 5. 7. 
lucens 6. i . ' 
uadulatum 7. 12. 
V A T I O N S . 7<J| 
(Hypnum) crispum 8. I J , 
triquütrum 9. 14. 
rutabulum 10. 15. 
Filicinum XI. 16. 
proiiferum 12. 17, 
parietinum 13. 19. 
preelongum 14. 2 a 
Crista castrensis 15. 21. 
abietinum 16. 22. 
cupre.sitormc 17. 24. 
adune.m 18. 25. 
corapr ssurp 19, 26. 
scorpio'iclá 20. 27. 
viticiéosum 21. 28. 
squarrosum 22. 29. 
palustre 23. 30. 
loreum 24. 31. 
dendroides 25. 32. 
alopecurum 26. 33, 
purura 27. 35. 
illecebrum 28. 37. 
tiparium 29. 38. 
cuspidatum 30. 39. 
sericeum 31, 4c. 
velutinura 32. 41. 
serpens 53. 42, 
sciuroides 34. 43. 
gracile 35. 44. 
miosuro'ides 36. 45, 
delicatulum 18. 
plumosum 23. 
curtipendulum 3 4. 
HíPOCHyERIS t I I I . 13. 997 
Pontana 1. 1. 
maculata 2. 2. 
glabra 3. 3. 
radlcata 4. 4. 
HYPPOPHAE, I l f . 394. 1210 
rhamnoides 1. 1. 
Ganadensis 2. 
Hi'SSOPUS , I I . 76 « suiv, 767 
officinalis 1. 1. 
Lophantus 2. 
nepetoides 3. 




JASIÓNÉ Í í. 592. 
mofttana 1. i * 
7ASMINUM , I I I . 406 et s, 18 
officinale 1. 1. 
grandiflorum i . a. 
azoricum 3. 5* 
fruticans. 4- 4. 
humile s* 5« 
odoratissimum 6. é . 
IBERIS , II4 104 et SUÍVÍ B68 
semperflorens 1. i . 
sempervirens 2* 
saxatilis 3. 4, 
rotundifolia 4. 
umbellata 5. 6. 
amara 6. 7. 
linifolia 7. 8. 
odorata 8. 9. 
nudicaulis 9. II< 
primata 10. i a . 
ll,E3C , I I I . 4 I 9 et suív. 
aquifolium 1. 1. 
I l L E C E B R U M , I I I . 121 etsulv. 
313 
verfieillatum 1. 
capitatum 2. 9. 
sufíruticosum 3. 
cymosum 4. 7. 
Paronychia 5. 8 
llMPATIENS , I I . 622. 
Balsamina i * 5. 
Noli me tangere 2. 7. 
IMPERATORIA, I I . 4 2 1 . 389 
Ostrutkium 1. 1. 
IKUEA , 111. 38 et suiv. 1037 
Helenium 1. 1. 
odora 2. a.< 
Oculus Christi 3. 
Britannica 4. 4, 
dyssenterica j . j 
puhcaria 6. 8. 






(Inula) salícina laj 
hirta 9. 13. 
crithmifblia ló. 
prov ncalis 11. i§¿ 
Germánica 12Í 17* 
montana i ^ . 19. 
bifrons 14. 21. 
IPOMEA, L 26^ 
Quamóclít t . 
coccínea 2. 
violácea 3. 
Pes tigridis 4. 
I R I S , 11. 502 et sulv. 6ji 
Susiana 1. 1. 
Florentina i . 2. 
Germánica 3. 3. 
aphylla 4. 




pumila 94 9. 
Pseudp-Acorus 10* I0í 
foetidissima 11. I I * 
Sibirica 12. t i . 
graminea 13. 18; 
tuberosa 14. 
X phium 1 j . 
Sisyrinchíum i 6 j 
ISATIS , U , 97. 88? 
tinctoría 1. 1. 
Lusitanicá 2. 
ISNARDIA , 1. 431 ÍÍÍWV. 164 
palustris 1. 1. 
ISOETES , I I I . 25 J , 13OÍ 
lacustris 1. 1. 
ISOPYRUM , I I . 2.91. 7J9, 
thalicíroides 1. 2. 
aquilegioides 2. 3» 
fumaroides 3, 
JUGtANS , I I I . 328 « í , 11^9 
alba x. 
c i n é r e a 2 
D E S O B S E R Y A T I O N S . 
cinérea z . (Juglans) 
nigra 3. 
baccata 4. 
regia t , 
JüNCUS , I I . 211 et sulv. 471 
acutus 1. 1. 
conglomeratus a. 2. 
effusus 3. 3. 
inflexus 4. 4. 
filiíbrmis 5. 5. 
trifidus 6. 
squarrosus 7. 7. 
articulatus 8. 9. 
bulbosus 9. 10. 
bufonius 10. 11. 
triglumis I I . 
pilosus 12. 16. 
niveus 13. 17. 
campestris 14. 18. 
spicatus I J . 19. 
JUNGERMANNIA ,111. a75e<j. 
1313 
aspleno'ides x. 1. 
viticulosa 2. 1 . 
lanceolata 3. 4. 
bidentata 4. j . 
undulata 5. 8. 
albicans 6. t i . 
complánala 7. I J . 
platyphylla 8. 18. 
ciliuris 9. 19. 
epiphylla to. 2 j . 
pinguis 11. 26. 






tupes tris 22. 
trychophyUa 23. 
pus'Ula 29. 
J ü N I P E R U S , 111. 362 eí ÍWV. 
Sabina 1.- 5. [ 1240 
communis i . 7. 
r ^ e / / / . 
705 
(Juniperus) Oxicedrus 3. 8, 
Phoenicea 4. 9. 
X Í̂ÍÍI 10. JUSTICIA , 28 
Adhatoda 1; 
I X I A , 11. 506. 62 
Bulbocodium 1. 2. 
Chinensis 2. 6. 
K . 
K N A U T I A , I I . 747. 123 
Orientalis I . 1. 
K<B.N1G1A , n i 
Islándica 1, 
L . 
LACTUCA , I I I . 19 et s. 988 
quercina I . 1. 
sativa 2. 2. 
scariola 3. 3. 
virosa 4. 4. 
saligna 5. 5. 
perennis 6. 8. 
tuberosa 7. 
LAGOECIA , I I . 552. 305 
cumino'ides 1. 1. 
LAGURUS , I I I . 193. 98. 
ovatus í. 1, 
cylindricus 2. 2. 
LAMIUM , I I . 17 et suiv. 774 
álbum 1. 5. 
Isevigatum 2. 2. 
maculatum 3 . 4. 
purpureum 4. 6. 
amplexicaule 5. 7. 
nuiltindum 6, 
LANTANA , 1. 511. 824. 
aculeata i . 7. 
LAPSANA , 111. 25 ÉÍ suiv. 998 
communis I , 1. 
Zacimha 2. 2. 
stellata 3- 3. 
Rhagadiolus 4. 4. 
Y ? 
7oS T Á B t E 
LASERPITIUM , l l . 447 " 
latifolium i . Z. [ 374 
trilobum 2. i . 
Gal! cum 3. 5. 
angustifolium 4. 4. 
Pruthenicum 5. 5. 
Siler 6. 7. 
Chironium 7̂  8. 
simplex 8. 10. 
L A T H R j E A , I . 510. 801 
clandestina 1. I . 
squamaria 2. 4. 
LÁTHYRUS , I I . 57Ó e í j . 946 
Aphaca 1. 1. 
Nissolia 2. 2. 
amphiearpos 3. 3. 
Cícera 4. 4. 
sativus 5. 5. 
setifolius 6. 7. 
angulatus 7. 8. 
articulatus 8. 9. 
odoratus 9. 10. 
annuus 10. 11. 
Clymenum 11. 13. 
hirsutus 12. 14. 
tuberosus 13. 15. 
pratensis 14. 16. 
sylvestris 15. 17. 
latifolius 16. 18. 
heterophyllus 17. 19. 
palustris 18. 20. 
pisiformis 19. 21. 
EAVANDULA , I I . 77 er suiv. 
spica 1. 1. [769 
Stoechas 2. 4. 
multifida 3. 2. 
dentata 4. 3. 
, pinnata 5. 
carnosa 6. 
IAVATERA , I . 304 et s. 907 
arbórea 1. 1. 
olbia 2. 3. 
triloba 3. 4. 
Thuringiaca 4. 7. 
trimestris j . 9. 
L A T I N E 
LAURUS , I I I . 40 i «t Í. 
nobllis 1. 6. 
LEDUM , 591 
palustre I . 






LEOKTICE , 456 
LeontopetalUm t . 
LEONTODÓN, I I I . 3 e * 9 9 1 
Taraxacum 1. 1. 
bülbosum 2. 2., 
aureum 3. 
hastile 4. 4. 
tuberosum y» 
autumnale 6. 6. 
hispidum 7, 7. 
hirtum 8. 8. 
LEONURUS , I I . 28. 78a 
Cardiaca 1. \ I . 
Marrubiastrum 2. 2. 
Tartaricus 3* 
Sibericus 4. 
L E n o i u M , I I , 111 et s. 86j 
latifolium 1. 11. 
nudicaule 2. 2. 
procurnbéns 3. 4. 
alpinum 4. 5. 
petraeum 5. 6. 
sativum 6. 9. 
graminifolium 7. 13»' 
ruderale 8. 16. 
Iberis 9. 18. 
perfollatum t. 
LEUCOIUM , I I . 525. 434 
vernum I . 1. 
aestivum 2. 2. 
autumnale 3. 
LICHEN, I I I . 279 eff. 1319 
scriptus 1. I . 
geographicus 2. 2. 
sanguinarius 3. 9» 
b E S O S S E k V A T i o Ñ ' S ; fá% 
f ichen ) calcarius 4. 12. 
cinereus y. 13. 
atroalbus ó. 14. 
yentosus 7. I J , 
fagineus 8; 16. 
íarpíneus 9. i f i 
ericetorum 10. 19. 
íimgiformis 11. 
subfuscus 12. 2,4. 
candelarius 13. 20. 
Tartareus 14. 22. 
Parellus 15. 25. 
¿entrifugus 16. 27. 
saxatilis 17. 28. 
olivaceus 18. 30. 
parietinus 19. 35. 
physodes 20. 36. 
stellaris 21. 37. 
eiliaris 22. 40; 
Islandicus 23. 41. 
íúvalis 24. 42. 
pulmonarius 25. 43. 
furfuraceüs 26. 44. 
ampullaceus 27. 45:. 
farináceas 28. 47. 
calicaris 29. 48. 
fraxineus 30. 49. 
prunastri 31. 51-
eaperatus 32 53. 
glaucus 33. 55. 
aquaticus 34. 57. 
resupinatus 35. 58. 
venosus#36. 59. 
aphtosus 37. 60. 
caninus 38. 62. 
perlatus 39. 6 j . 
saccatus 40. 
croceus 41. 
miniatus 42. 68. 
velleus 43. 69. 
pustulosus 44. 70» 
deustus 45. 72. 
polyphyllus 46. 73. 
polyrrhizus 47. 74. 
ioceiferus 4S. 75. 
(Lichen) pixidatüs 49. 77, 
fimbriatus 50. 78, 
gracilis 51. 79. 
digitatus 52. 86. 
cornutus 5 3. S i . 
rangiferínus 54. 83¿ 
uncial is JJ . 84. 
subuíatus jó . 8$* 
globiferus 57/ 85i! 
paschalis 58. 87. 
Rocella 5:9. 89. 
plicatus 60. 90Í 
Barbatus é l . 9IÍ 
divaricatus 62. 
jubatus 63. 94-' 
lanatus 64. 95. 
pubescens 65. 96. 
chalybeiformis 66. 9^5 
vu'.pinus 67. 99. 







vernalls I I . 












L l G U S T I C Ü M , TI. 404 íf íüíV; 
Levisticum 1. í . [376 
Peloponense 2. 3» 
peregrinum 3. 
L l G U S T R U M , XII. 403, iS> 
vulgare 1. 1» 
708 T A B L E L A T I N E 
L l L l U M , II . 510 et suiv* 443 
candidum i . i . 
bulblferum i . i . 
Pomponicum J, 3. 
Chalcedonicum 4. 4, 
Martagón f. 6. 
L l M O S E L l A , I. 510. 837 
aquatica 1. 1. 
L l N D E R N I A , I . «¡11. 828 
pixldaria 1. 1. 
L l N N J E A , 835 
borcañs 1. 
L l N U M , 11. 481 et sulv. 419 
usitatissimum r. 1. 
perenne 2. 1 . 
Narbonense 3. 5. 
tenuifolium 4. €. 
Gallícum s* 7-
rnaritimum 6. 
alpinum 7. 9. 
fiavum 8. 12. 
strictum 9. 13. 
campanulatum 10. 16. 
catharticum t i . 19. 
Radiola 12. 20. 
verticiHatum 13. 
LlTHOSPERMUM , I . 413 tt s. 
officinale 1, 1. [193 
arvense 2. 2. 
Oriéntale 3. 
purpureo - casruleura 4. 
fruticosum 5. 6. [ 5. 
Í I T T O R E L L A , I I 4 J 
lacustrls 1. 
S^OBEtiA , L 389 e / J . ' i 0 9 i 
Dortmanna 1. 3. 
cardinalis a . 13. 
siphylüíica 3. 14. 
urens 4. 18. 
Laurentia 5. 20. 
Z b E F L I N G I A , 58 
Hispánica ís 
LOLIUM , I I I . 194. io r 
perenne 1. 1. 
tenue 2. 2. 
(Lolium) temulentum 5. 5; 
LONICERA , I I I . 446 et s. ajo 
caprifolkim 1. i . 
Peryclímenum 2. 4, 
nigra 3. 5. 
Xylosteum 4. y. 
alpígena 5. 9. 
caerulea 6, to« 
Diervilla 7. 12. 
Pyrendica 8, 
L O R A N T U V S , 478 
Europms 1. 
LOTUS , I I . 590 eí íaív. 969 
maritimus 1. 1. 
siliquosus 2. 2. 
tetragonolobus 3. 3. 
conjugatus 4. 4 . 
peregrinas j . 
•angustissimus 6. 8. 
ornithopodioides 7. 10. 
hirsutus 8. 13. 
rectus 9. 15. 
corniculatus 10. 16. 
Dorycnium I I . 18. 
edulis 6. 
LUNARIA , I I . 125. 873 
rediviva 1. 1. 
annua 2. 2. 
LUPINUS , I I . 564 et s. 939 
albus 1. 2. 
varias 2. 3. _ 
hirsutus 3. 4. 
luteus 4. 7. 
angustifolius 5. 6. 
LTCHNIS , H . 465 et s. 636 
Chalcedonica 1. I . 
Flos cuculí 2. 2. 
Visearla 3. 4. 
alpina 4. 3. 
dioica 5. 7. 
L r c i v M , 273 
barbarum 2, 
Europxum 3. 
LYCGÍERDON , I1L 307 « í• 
tuber 1. 1. [1333 
D E S O B S E R V A T I O N S. 709 
(Lycop.) cervinum 2. a. 
Bovista 3. 3. 
aurantium 4. 4. 
stellatum 5. 5. 
Carpobolus 6. 6. 
radiatum 7. 
pedunculatum 8. 8. 
cancellatum 9. 10. 
varioloíum 10. 11. 
pisiforme 11. 13. 
Epidendrum 12. 14." 
epiphyllura 13. 15. 
truncatum 12,. • 
LYCOFODIUM , I I I . 256 eí s. 
clavatum 1. 4. [ 1302 
selagmo'ídes 2. 6. 
ínundatum 3. 8. 
Selago 4. 9. 
annotinum 5. 11. 
Alpinum 6, i j , 
complanatum 7. 16. 
Helveticum 8. 18. 
dentlculatum 19. 
JLÍCOPSIS , I . 422. 202 
arvensis 1. 4. 
vesicaria 2. 
pulla 3. 2. 
LTCOPUS , I I . 40, 3-6 
Europa?us I . I . 
exaltatus 2. 
Virginicus 3. 
L y s i M A C H I A , I . 427 áí sulv, 
vuigaris I . 1. [ i i 9 
Ephemerum 2. 
atro-purpurea 3. 
thyrsiflora 4. 4. 
punctata 5. 
Linum stellatum 6. 7. 
nemorum 7. 8. 
Nummularia 8. 9. 
IYTHRUM , I I . 228. 660 
Salicaria I . 1. 
virgatum 2. 2. 
Salicaria hyssopifolia 3.9 
thymifolia 4. 10. 
M . 
M , ALOPE » I . 313. 9Ó8 
malacoides 1. í. 
MALVA\ 1. 298 «Í sulv. 90$ 
spicata 1. 
tomentosa 2. 
Coromandeliana 3. 4» 
Peruviana 4, 6. 
Capensis 5. 9. 
parvifolia 6. 
rorundifolia 7- 12» 
sylvestris 8. 14. 
Mauritania 9. 
verticiliata 10. 
crispa 11. 18. 
Alcea 12. 19. 
moschata 13. 20. 
Tourneíbrtiana 14. 21* 
hryonifolia 8. 
parviflora I I . 
MARCHANTÍA , I I I . 277 ets. 
1315 
polymorpha 1. X. 
cruciata 2. 2. 
cónica 3. 6. 
hamísphxrlca j , 
MARRXJBIUM , I L 44 as. 779 
Alysson t . x. 
petegrinum 2. 2. 
eanciidissimum 3, 
supinura 4. 4. 
vulgare 5. 5. 
Hispanicum 6. 
Pseudo-Dictammis 7. 9; 
MARSYLEA , I I I . 254. 1299 
natans 1, 1. 
quadrifolia 2. 2. 
MARTÍ NI A , I . 512. 811 
annua 1. 2. 
MATRICARIA , I I I . 69 «< ÍWV. 
1049 
Parthenium x. i« 
maritima i -
T A B L E L A T I N E 710 
{ Matric.) suavcolens 3. 3, 
Chamomilla 4. 4. 
argéntea 5. 
l^EBipAGO , 11. 608 a s. 971 
arbórea 1. 1. 
raciiata 2. 3. 
circinata, 3. 4. 
sativa 4. 5. 
. falcata 5. 6. 
lupulina 6. 7. 
marina 7. 8, 
polymorpha 8. 9. 
ÍMEI.AMPYRUM , I . 507 ct s. 
arvense 1, 2. [800 
cristatum 2. 1. 
pratense 3. 4. 
sylyaticiun 4. 5. 
némoro5um 5. 3. 
IVÍELIA , m . 484.; 576 
Azedarach i , 1. 
Azadirachta 2. 
MELIANTHVS , I I . 646. 850 
major 1. 1. 
minor 2. 2. 
ZVIELJCA , I I I . i S i í t SM'IV. 88 
ciliata 1. j . 
natans 1 . 2. 
cserulea 3. 4. 
MEIISSA. , I I . 47 « í«íV. 786 
officinalis r. 1. 
grandiflora 2. 2. 
Calamintha 3. 3. 
Nepeta 4. 4. 
Cretensis 5. 5. 
fruticosa 6. 
MELITTIS , I I . 49. 780 
Melissophyllum 1. I . 
¡MELOTIIRIA , j j 
péndula I . 
MENIANTHES , 1. 357' :2I5 
trifoliata t . 
nymphoides 2. 1. 
'MÉlfíSF'ERMUM , 1235 
Canadense 1. 
|(52NTHA , I I , 37 Cí íKÍV. 771 
(Mentha) sylvestiis 1. 2; 
viridis 2. 3. 
rotundifolia 3. 4. 
crispa 4. 5. 
hirsuta 5- 6. 
aquatica 6. 7-
piperita 7. 8. 
sativa 8. 9. 
gentilis 9 . io¿ 
arvensis io . 11. 
Puleglum 11. 14. 
cervina 12. 15. 
exigua 12, 
M E R C U R i A L i s , I I I . 213 eííJ 
perennis 1. 1. [ 1230 
ambigua 2. 2. 
annua 3. 3. 
tomentosa 4. 4. 






MESPILUS , I I I . 544 ¿Í Í. 681 
Germánica 1. 1. 
Pyracantha 2. 2. 
Amelanchier 3. 4. 
Chamae-Mespilus 4. Jí 
cotoneaster 5. 7. 
MICRO PUS , I I . 713. 1080 
supinas 1. 1. _ 
erectus 2. 2. 
MILIUM , l í l . 176 et s. 85; 
• lendigerum 1. 3. 
effusum 2. 5. 
paradoxum 3. 7. 
MIMOSA, I I I . 567 et s. 127^ 
púdica 1. 15. 
Farnesianj 2. 34. 
MIRABILIS , l . 384 « s. 
Jalapa t . 2. 
dichotoma 2. 
longjflota 3 , 
D E S O B S E R V A T I Q N S. 
(Minuartla) dkhotorna. I . , 
montan ii 2. 
M N I U M , I I I . 26J eí .í. 1310 
pellucidum 1. 1̂  
andr.ogynum 2. 2. 
fontanum 3. 4,.. 
palustre 4. 5. 
hygrometricum 5̂  6. 
purpureum 6,. 7.. 
setaceum 7. 8. 
cyrrhatum 8. 9. 
hornum 9. 11. 
capiilare 10. 12. 
polytricho'ides 11. I J . 
serpillifolium 12. 16. 
triquetrum 13. 17. 
trichomanes 14. 18. 
íissum, 15.. 19, 




MOEHRINGIA , I I . 193. 536 
muscosa í. 1. 
MOLUCELLA. , I I . 30. 782 
Isvis I , I . 
spinosa 2. 2. 
frurescens 3, 
MOMÓRDIGA, I . 321 et sulv. 
119.1-
Balsamina 1. i « 
Luffa a, 
Elaterium 3. 8. 
MONA RO A , I I . 53.. 40. 
didyma í... 
fistulosa 2,. í. 
MONOTROPA , 583 
hypophhys I . 
MONTIA , " I O 7 
fontana 1. 
M o R U S , 111. 368 et s. 1150 
alba 1. i . 
nigra 2. 2. 
MuppR, I I I . 309 eí j . 1334 
s p h á r o c e p h a h s s % 1. 
711 
( Mucor) licheno'ides 2, a, 
Embolus 3. 3^ 
fulvus 4. 4. 
furfuraceus 5. j * . 
Mucedo 6. 6. 
leprosus 7- 7. 
glayxus 8. 8. 
crustáceas 9. . 9. 
cespitosus 10. 10,' 
septiajs I I . 13. 
Erysiphe , 12,. 
M'/AGRUM , IT. 97 ct í. 86ó 
perenne, I.. I . 
sativum 2. 6, 
paniculatum 3. 7. 
saxatile 4. 8. 
perfoiiatunl, 5. 5. 
rugusum 3» • 
MIOSOTIS I . 421 et J. 19a; 
arvensis 1. 
palustj-is 2. 
apula 3. 5. 
MÍOSURUS , I L 318. 426 , 
minimus 1. i . 
MÍRICA, I I I . 395 et í. 1211 
G a l e i . 1. 
ceriísra 2. MYRIOPIIYLLUH. , 1163 
splcatum i . 
rettic'dlatum 2. 
MYRTUS , I I I . 5 39 et s, 6-]%-, 
cemmunis i . 1. 
N. 
ii9&-MAS , 
marina l , 
NARCISSÜS, I I . ^08 ets. 436 
poeticus I. X, 
Pseudo-Narcissus 2. 2 ,̂ 
bicolor 3. 3, 
minor 4. 
moschatus 5. 5. 
triandrus 6. 6. 
Crientalis 7. 7., 
i s H 
7rz T A B L E 
(Narcíssus) trilobus 8. 
odorus 9. 9. 
calathinus 10. 
Tazetta 11. 11. 
Bulbococlium 12. 
serotinus 13. 
Jonquilla 14. 14. NARDUS , I I I . 169 ct suiv. 80 
stricta 1. 1. 
aristatus 2. 5. 
N E F E T A , I I . 79 «/ 768 
Cataría 1, 1. 
violácea a. 3. 
Nepetella 3. 4. 
nuda 4. 6. 
7ía/ícfl 8. 
NERIUM , ^111.433. 323 
Oíeandér 1. I . 
NICOTIANA, I . 359 « *. a6j 
Tabacum í. I . 
fruticosa 2. 
rustica 3. 3. 
paniculata 4. 
N l G E L L A , I I . 241 et s. 742 
Damascena 1. 1. 
sativa 1. 2. 
arvensis 3. 3. 
Hispánica 4. 4. 
Orientalis 5. $. 
NO LAN A , 206 
prostrata I . 
NYCHTANTHES ,111. 408. 17 
Sambac 1. 2. 
NÍTMPHJEA, I I . 247 «.J. 709 
lútea 1. I . 
alba 2. 2. 
o . 
O. 'CYMUM, I I . 84. 790 
Basihcum I . j . 
mínimum 2. 6. 
Monachorum 3. 2. 
(ENANTHE , I I . 402. 382 
fistulosa 1. 1, 
L A T I N E 
( (Enanthe) Pimpínelloíde* 
2. 5. 
crocata 3. 2. 
prolifera 4. 
globulosa 5. 
(ENOTHERA , I I . 357. 505 
biennis í . I . 
O L E A , I I I . 41S- 20 
Europea 1. 1. 
ONONIS , I I . 6op.etsuiv. 93j 
antiquorurp 1. I . 
arvensis 2, 2. 
repens 3. 3. 
minutissima 4. 4. 
pubescens 5. 
recünata 6. 14. 
Cherleri 7. 16. 
viscosa 8. 17. 
Natrix 9. 20. 
pinguis 10. 19. 






ONOTORDON , I I . 675. 1006 
Acanthium i . I . 
Illyncum 2. 2. 
Arabicum 3, 3. 
ONOSMA, I . 416. 199 
echio'ides 1. 3. 
O m i O G L O s s u M , ! ! ! . 245 as. 
1288 
vulgaturn I . I . 
Lüshaaicuih 2. 
O P H R / S , I I . 660 (t s. 1096 
nidus avis I . I . 
• corallorhisaf 2. 2. 
spiralis 3. 3. 
ovata 4. 5. 
cordata 5. 6. 
Loeselii 6. 8. 
1 paludosa 7. 9. monophylios 8. 10. 
D E S O B S E R 
(Ophrys) monorchis 9. 11. 
aipina 10. i a . 
anthropophora H . 14. 
insectifera 12. 15. 
insectaria arachnites 13. 
O R C H I S , I I . 650 ¿í ÍWV, 1094 
bifolia 1. 8. 
globosa 2. 11. 
pyramidalis 3. 12. 
coriophora 4. 13. 
Morio 5. 15. 
másenla 6. 16. 
ustulata 7, 17. 
militaris 8. 18. 
papilionacea 9. 19. 
palíeos xo. a i ; 
latiíolia 11. 22. 
incarnata 12. 23. 
sambucina 13. 24. 
jnaculata 14. 15. 
odoratissima 15. 26. 
conopsea 16. 27. 
abortiva 17. 32. 
O R I G A N U M , I I . 71. 784 
Dictamnus í. 2. 
Creticum 2. 4. 
vulgare 3. 7. 
Majorana 4. 11. 
O R N I T H O G A L U M , I I . 534 
eí ÍW»'. 451 
luteum 1. 2. 
mínimum 2. 3. 
Pyrenaicum 3. 4. 
Narbonense 4. 5. 
comosum 5. 
umbellatum 6. 10. 
nutans 7. 11. 
pyramidale S. 
O R N I T H O P U S , I I . 582 sulv. 
957 
perpiisillus i . 1. 
compressus 2. 2. 
scorpioides 3. 3. 
O R O B A N C H E , I . 509. 841 
raajor 1. i . 
V A T I O N S. 71 3 
(Orobanche) hevis 2. U 
ramosa 3. 5. 
O R O B U S , I I . 566 et s. 94J 
luteus 1. 3. 
vernus 2. 4. 
tuberosus 3. J. 
angustifolius 4. 
niger 5. 7. 
Pyrena'icus 6. 8. 
sylvaticus 7. 9. 
ORTEGIA , 57 
Hispánica I . 
O R I Z A , I I I . 198 eí ÍUJV. 483 
sativa 1. 1. 
O S M U K D A , I I I . 246 et sulv. 
12S9 
Lunaria 1. a.1 
regalis 2. 12. 
Spicant 3. 17. 
crispa 4. 18. 
Struthlopttrls 16, 
O S Y R I S , I I I , 394 e í í . I Í O 3 
alba 1. 1. 
Japónica 2. 
O X A L I S , I . 281. 634 
acetosella 1, 2. 
corniculata 2. 13-
P . 
P ^ D E K O T A , I . 440. 27 
Bonarota I . 2. 
P A N C R A T I U M , I I . j 11. 437 
maritimum 1. 4. 
PANICUM , I I I . 173 et s. 82 
verticillatum. 1. 2, 
glaucum 2. 3. 
viride 3. 4. 
Italicum 4. 
Crus galli j«. 7. 
sanguinale 6. 13. 
Dactylon 7. 14. 
milliaceum 8. 23. 
P A f A V E R , I I . 185 ets . 704 
hybridum 1. 1. 
T A B L E L A T I N E 7*4 
(Papayer) Argemone 2. 2. 
alpinum 3. 3. 
nudicaule 4. 4. 
Rheeas 5. 5. 
dubium 6. 6. 
Cambricum 7,. 8. 
Oriéntale 8. 9. 
somniferum 9. 7. 
P A R I E T A R I A , I I I . 128 et s. 
officinalis 1. 2. , 
Judaica a. 
P A R Í S , I I . 176. 542 
quadrifolia I . I . 
P A R N A S S J A , I I . 2 n . 4x5 
palustris 1. 1. 
PASSERINA , 530 
hirsuta %. 
P A S S I F L O R A , I I . 190. I I I O 
laurifolia 1. 7. 
Vespertilio 2. 13. 
punctata 3. 
mínima 4. 
Cíerulea 5. 24. 
Totundifolia 15. 
P A S T I N A C A , I I . 43Ó. 392 
lucida 1. 1. 
sativa 2. 2. 
Opoponax 3. 3. 
P E D I C U L A R I S , I .503 ctsulv. 
palustris 1. 1. [ 804 
sylvatica 2. 2: 
rostrata 3. 3, 
Sceptrum Carolinum 4. 
verticillata J. 5. [ 4 . 
flatnmea 6. 9. 
incarnata 7. i r . 
comosa 8. 13. 
foliosa 9. 14. 
tuberosa 10. 16. 
ncuilta 7. 
hirsuta 10. 
P E ' G A N U M , I I . 239, 
Harmala 1. 1, 
D^uricuni 2, 
656 
P E L T A R I A , I I . 123. t - j x 
alUacea 1. I . 
P E P L I S , I I . 205. 482 
Portula i . 1. 
P E R I P L O C A , I . 291. 330 
Graeca I . I . 
PETIVÍRIA , 494 
alüacea 1. 
P E U C E D A N U M , I I . 429.. 370 
ofiicinale I . I . 
Silaus 2. 4. 
Alsaticum 3. 5. 
PEZXZA , ttt. 305 et s. I I J J 
lentífera 1. 1. 
cornucopio'ides 2. 5» 
acetabulum 3. 4. 
cupularis 4. 6. 
scutellata 5. 7. 
cochíeata 6. 8. • 
aurícula 7. 9. 
punctata 2. 
cyathoídts 5. 
P H A C A , I I . 619. 964 
alpina I . 2. 
australis 2. 3. 
P H A L A R I S , I I I . 171 et s. S« 
Canatiensis i . 1. 
phleoídes 2. 3. 
utriculata 3. ó. 
paradoxa 4. 7. 
arundinacea 5. 8.' 
orisoídes 6. 
P H A L L U S , I I I . 304. 1328 
esculentus r. 1. 
impudicus 2. 2. 
PHAHNACEUM , 410 
ccrvíana I . 
P H A S C U M , I I I . 258. 130J 
acaulon 1. 2. 
subulatum 2. 3. 
P H A S E O L U S , I I . 608 « Í Í . 940 
vu'garis r. r. 
nanus 2. ib . 
P H E L L A N D R I U M , I I . 376.383-
aquaticum 1, i . . 
B E S O B S E R 
'{Phellandr.)Mutellina 2. i . 
PHILADELPHUS , 111. 48 5 ef s. 
coronarius I . I . [669 
inodorus 1 . 
JPHIIXIREA , I I I . 401. 19 
Media 1. I . 
angustifolia 2.. z . 
latifolia 3. 3. 
PHLÍUM , I I I . 174 et su'iv. 83 
pratense 1, I . 
alpinum 2. 2. 
nodosum 3. 3, 
arenarjum 4. 4, 
schoenoídes 5. 
P H I O M I S , I I . 2 et suiv. 781 
fruticosa r. I -
Lychnitis 2, 4. 
Herba venti g. 7. 
tuberosa 4. 8. 
t-eonurus 5. 12. 
f u í o x , 229 
pariiculata %l 
PH&Í/IX , 13 39 
dactyllfera I . 
PHYSALIS , I . 455 eí íwVt 267 





PHYTEUMA , I . 337 et s. 236 
pauciflora 1, 1, 
hemisphaericá 2. 2. 
comosa 3. 3. 
prbicularis 4. 4. 
spicata 5. 5. 
PHYTOLACCA , I I , 347. 64I 
decandra x. 2. 
PlCRIS , I I I . 17. 986 
echio'ides 1. 1. 
hieracioides 2. 2. 
PULULARÍA, 1,11. 254. 1300 
giobulifera 1. 1. 
f í R I Í ' l K f X L A , I I . 370 et suiv. 
396 
V A T I O N S. 715 
(Pimpinéla) Saxífraga 1. 1. 
magna 2. 2. 
glaupa 3. 3. 
perelgrina 4. 
Anisum 5. 5. 
dioica 6. 
dichotoma 7. 
PlNGUICULA , I . 495. 35 
vulgaris 1. 2. 
alpina 2. 3. 
víllosa 3. 
Lusitanica 4. 
P l N V S , I I I . 346 et suiv, X í j i 
sylvestris 1. l . 
Pinea 2. 2. 
Cembra 3. 4, 
Cedras 4. 6, 
Larix 5. 7. 
Picea 6. 8. 
Abies 7. 11. 
PIRÓLA , I I . 236. $9$ 
rotundlfclia I . 1, 
minor 2. 2. 
secunda 3. 3-. 
umbellata 4. 4. , 
uniflora 5. 6. 
PISTACIA , I I I . 323 et s . 1212, 
trifolia 1. 
Narbonensis 2. 1. 
vera 3. 2. 
Terebinthus 4. 4. 
Lentiscus 5. 5. 
P l S U M , I I . 568 et suiv. 944 
sativum 1. 1. 
arvense 2. 2. 
Ochrus 3, 4. 
maritimum 4 . 
PtANTAGO , I . 380 ¿í s. 14% 
major Í. I . 
Media 2. 3. 
lanceolata 3. 6. 
albicans 4. 9. 
graminifolia 5. 
Lagopus 6. 7. 
coronopifoiia 5, 
716 T A B L E 
(Plantago) Psylliuin 8. 18. 






PLATANUS , I I I . 374e¿ J. 1173 
Orientalls 1. 1. 
Occidentalis 1. 2. 
PLUMBAGO , I . 424. 227 
Europaa t i tí 
Zeylanica 2. 
POA , IÍI. 182 et sulv. 89 
aquatica I . 1. 
alpina 2. 2. 
trivialis 3. 3, 
angustifolia 4. 4. 
pracensis 5, 5. 
annua 6. 6. 
rigida 7. 
compressa 8. 17. 
nemoralis 9. 19. 
bulbosa 10. 20. 
.cristata 11. 23. 
paiustris 9. 
Eragrostls I I , . 
P O E O N I A , I I , 294. 732 
officinalis I . t i 
tennifolia 2. 
anómala 3. 
POLEMONIUM, I . 443. 233 
caeruleiim I . 1. 
POLYANTHUS , I I . 493. 460 
tuberosus i . i . 
POLYCARPON , I I . 192. 112 
tetraphylium I . 1. 
POLYCNEMUM , I I I . 127. 59 
arvense 1. 1. 
POLÍGALA , I . 501 et s. 921 
amara 1. 5. 
vulgaris 2. 6. 
Monspeliensis 3. 7. 
Chamaibuxus 4. 20. 
Senega j . 
L A T I N E 
P O L Y G O N U M , I I I . 134 et s. 
. Bistorta 1. 2. [537 
viviparum 2. 3. 
iapathifolium 3. 5, 
amphibium 4. 6. 
Hydropiper 5. 8. 
Persicaria 6. 9. 
Oriéntale 7. 
maritimum 8. 13. 
aviculare 9. 14. 
divaricatum 10. 17. 
Tartaricum i t . 23. 
Fagopyrum ü - 24, 
Convolvulus 13. 25, 
dumetorum 14. 26. 
POLYPODIUM , I I I . 249 et s. 
vulgare 1. 14. [ 1296 
Cambricum 2. 23, 
Lonchitis 3. 27. 
Fontanum 4. 37. 
phegopteris 5. 
flagrans 6. 
cristatum 7. 43. 
Filix mas 8. 44. 
faemina 9. 45. 
Thelypteris 10. 46» 
aculeatum 11. 
Rhaeticura 12. 48. 
fragüe 13. J3-
regium 14. 56. 
Dryopteris 15. 67. 
P O L Y T R I C H U M , I I I . - 2é l , 
I309 
commune 1. 1. 
urnigerum 2. 3. 
alpinum 3. 2. 
POPULUS , I I I . 385 et s. 1228 
alba l i 1. 
Trémula 2. 2. 
nigra 3. 3. 
balsamifera 4. 
P O R T U L A C A , I I . l 8 t . 659 
olerácea 1. I . 
pilosa 2. 2. 
Anacampseros 3. 
D E S O B S E R V A T T O N S . 
POTAMOGETÓN, I I . 173 ets . 
natan* 1. I . [ 186 
períoliatum a. a. 
densum 3. 3. 
lucens 4. 4. 
crispum 5. 5. 
serratum 6. 6. 
compressum 7. 7. 
pectinatum S. 8. 
setaceutn 9. 9. 
gramineum 10. 10. 
marinum 11. JÉ. 
pusillum 12. 12. 
POTENTILLA , I I . 339 U sulv. 
fruticosa 1. í . [690 
anserina 2. 2. 
rupestris 3. 6. 
recta 4. t i . 
argéntea 5. i z . 
hirta 6. 14. 
opaca 7. i<í. 
verna 8. 17. 
áurea 9. 18. 
alba 10. 20. 
nítida 11. 22. 
valderia 12. 23. 
reptans 13. 24. 
Monspeliensis 14. 25. 
grandiflora 15. 28. 




POTERIUM , I . 467. I l68 
sanguisorba I . I . 
hybridum 1. 2. 
spinosum 3. 3, 
POTHOS , I . 473 
lanceolata 1. 
PRASIUM , 795 
majus I . 
PRENANTKES , I I I . 16. 990 
tenuifolia 1. 1. 
viminea 2. 2. 
purpurea 3. 3. 
7 1 7 
(Prenanthes) muralls 4. 4. 
chondñllo'ides 6. 
PRÍMULA , I . 373* 210 
veris r. i . 
farinosa 2. 2. 
mínima 3. 5. 
integriíolia 4. 4, 
aurícula 3. 
PRUNELLA , I I . 14 « Í . 793 
vulgaris I . U 
grandiflora 2. 
laciniata 3. 2. 
hyssopifolia 4. 3. 
PRUNUS , I I I . 503 eí í . 67$ 
Padus i . 1. 
Lauro-Cerasus 2. J . 
Mahaleb 3. 6. 
Armeniaca 4. 7. 
Cerasus 5. 10. 
PSORAZEA , 967 
bituminosa 9. 
PTERÍS , I I I . 248 « 1291 
aquilina 1. 15. 
arbórea 2. 
PULMONARIA , I . 410 ct suly. 
196 
angustifolia 1. 1, 
officinalis 2, 2. 
sufFruticosa 3. 
maritima 4. 6. 
PÚNICA , I I I . 525 «Í Í . 673 
granatum 1. I . 
nana 2. 
PYRUS , I I I . 519 et s. 682 
communis 1. 1. 
Malus 2. 3. 




Í / U E R C U S , I I I . 33 J et sulv. 
> - Uex i . 3. [1168 
Súber 2. 4. 
*ff$ T A B L E L A T í N E 
R 
(Quercus) coccifera 5. 5. 
E-culus 4. 10. 
robur 5. í l . 
jEgylops 6. i24 
Certis 7. 13. 
Ql/MRIA i 115 
Hispánica 1» 
R. 
ANUNCULUS , ÍL 305 «í í. 
757 
Flammula 1. 1. 
reptans i . 2. 
Lingua 3. 3. 
nodiflorus 4. 4* 
gramineus 5. 
Pyrenaeus 6. 6. 
parnassiíbíuis 7. 7-
amplexicaulis 8. 8i 
bullatus 9. 
Ficaria 10. 10. 
"íhora 11. 11. 
Cassubicus 12. 13. 
auricomus 13. 14. 
sceleratus 14. 16. 
platanifolius 15. 18. 
aconitifolius 16. 17. 
lliyriíus 17. 19. 
Asiaticus 18. 20. 
rutaefobus 19- %t.* 
glacialis 20. 
nivalis x i i 23. 
aipestris 22, 24. 
Monspeliacus 23. 26. 
bulbosus 24. 27. 
tepens 25. 28. 
polyanthemos 16. 29. 
acris 27. 30. 
lanuginosus 28. 31-
chaírophyllus 29. 32. 
parvulus 30. 33. 
arvensis 31, 34. 
muricatus 32. 35. 
parviflorus 33. 36. 
(Ranunc.) fâ catus 34^ 
hederaceus 3-5. 40. 
aquaticus 36. 41. 
RAPHANUS , l í . 164. 886 
sadvus í. 1. 
Raphanistrum 2. 3. 
RESEDA , I I , 630 et ÍMÍV. 664 
luteola 1. is 
lútea 2. 9. 
canescens 3. 2u 
glauca 4. 3. 
purpurascens 5. 
sesamo'ides 6. j . " 
alba 7. 7. 
Phyteuma 8. 10. 
odorata 9̂  12. 
fruticulosa 10. 
RHAMNUS , I I I . 389 et SÍ 284 
catharticus 1. I . 
infectorius 2. 2. 
saxatilis 3. 
alpinus 4. 12: 
pumüus 5. 13. 
Frángula 6. 14. 
alaternus 7. 16* 
Paliurus 8. 17. 
Zizyphus 9. i8« 
oleoídes 3. 
RlíEUM , I . 28 5 et sulv. J ^ 
Rhaponticum i . I . 
Rhabarbarum 2. 2. 
palmatum 3. 3. 
compactum 4. [79^ 
RHINANTHUS , I . 505 etsuiy* 
Crista galli 1. 3. 
Trixago 2. 4. 
Elephas 1 . 
RHODÍOLA , 11.258. I22Í9 
rosea 1. 
RHODODENDRON , I I I . 431 
ferrugineum 1. 1. [591 
hirsumm 2, 3. 
Chamse-Gistus 3. 
RHUS , I I I . 451. 395Í 
Corlaría 1. 1* 
E S O B S E R V A T I O N S . 
^Ühus) Cotinus a. 17. 
TToxicodendron 3. 
Vernix 5. 
RlBES , I I I . 336 et sulv. 301 
rubium 1. i , 
alpinum 2. 2. 
nigrum 3. 3. 
reclinata 4. 4. 
Grossularia 5. 5. 
Uva crispa 6- 6. 
RlCClA , I I I . 278 ct s. 1371 
cristalíma 1. 1. 
mínima 2. 2. 
glauca 3. 3. 
fluitans 4. 4. 
RlCINUS , I I I . 165. I184 
communis 1. I . 
ROBINIA. , I I I . 593 ei s. 953 
Pseudo-Acacia 1. i . 
Caragana 2. 5. 
ROSA , I I I . 5 30 et sulv. 687 
Églanteria í. 1. 
rubigiñosa 2. 2, 
cinnamomea 3. 3. 
arvensis 4- 4» 
pimpinellifolia 5. 5. 
spinosissima 6. 6. 
villosa 7. 8 . 
Sempervirens 8. 9. 
cemifolia 9. 11. 
'Gallica 10. 12. 
alpina l l . 13. 
canina 12. 14. 
alba 13. 17. 
pümila 14. 
pendulina 16. 
RoSMAklNUS , I I . « í. 41 
officinalis latifolia 1. 1. 
angustifolia 2. 
RUBIA, I . 340 a sulv, 134 
tinctorum 1. I . 
peregrina 2. 2. 
RUBUS , 111. 474 et s. 6SS 
Idasus t . 2. 
frutieosus 2 . 7. 
( Rubus) csesms 3. 6, 
saxatilis 4. 1̂ ,. 
arcticus 5. 13. 
Chamsemorus 6. i4.' 
R U D B E C K I A , I I I , 60. l o é t 
iaciniata 1. 2. 
RUMEX , I I I . 102 et sulv. 48$ 
Patientia 1. i . 
sanguiñeus 2. 2. 
crispus 3. 5. 
maritimus 4. 9. 
ácutus j . 11. 
obtusifolius 6. 12^ 
pulcher 7. 13. 
áquaticus 8. 15. 
Scutatus 9. 20. 
digynus 10. a i , 
alpinas 11. 22. 
tuberosus 12. 24. 
acetosa 13. 25. 
acetosella 14. 27. 
bipinnatus x j . 
aciileatus 28» 
RUPPIA , 187 
marítima I . 
RUSCÜS , I . 2J2. 1246 
aculeatus 1. í , 
Hypophyllum 2. 2. 
Hypoglossum 3. 3. 
racemosus 4. 5> 
R U T A , I I . 238. 56$ 




SACCHARVM , IIÍ. i f o e t s i 
officinale 1. 
Ravemice 2. 
SAGINA , I L 192. 18S 
procumbens 1, 1. 
apétala 1. 
erecta 3. 3. [11^4 
SAO I T T ARIA ,11. 319 et suiv. 
7 i o T A B L E L A T I N E 
(Sagittana) sagittifolia I . z. 
SAÍICORNIA , io 
herbácea I . 
frúñeos a 2. 
§ALIX , ÍII. 376 et s. 1201 
triandra 1. 2. 
pemandra 2. 3. 
vitellina 5. 5. 
amygdalina 4- 6. 
fragüis 5. 9. 
Babylonica 6. 10. 
purpurea 7. I I , 
Helix 8. 12. 
arbmcula 9. 14. 
herbácea 10. 15. 
retusa 11. 16. 
reticulata 12. 17. 
myrtllloides 13. 18. 
glauca 14. 19. 
aurita xy. 20. 
lanata 16. 21. 
arenaria 17. 23. 
incubacea 18. 24. 
repens 19. 2f. 
rosmarinifolia 20. 27. 
caprea 21. 28. 
viminalis 22. 29. 
cinérea 23. 30. 
alba 24. 31. 
hastata 7, 
myrslnitcs 13, v 
Laponum 22. 
SALSOLA , I I . 208. 339 
Tragas I . 2. 
Kali 2. t . 
Soda 3. 4. 
sativa 4. 5. 
hirsuta 5. 8. 
fruticosa 6. 
altisslma 6, 
SALVIA , I I . 9 et tutv, 42 
iEgyptiaca 1, 
lyreta 2. 
officinalis 3. 4. 
viridis 4. 
(Salvia) Horminum y. 9, 
sylvestris 6. 10. 
pratensis 7. 14. 
Verbenaca 8. 17. 
verticillata 9. 23. 
Sclarea icn 32. 
glutinosa I I . 24. 
iEthiopis Í2¿ 33. 
clandestina 13, 18. 
Hispánica 22. 
SAMBUCUS , 111. 436. 401 
Ebuius 1. 1. 
nigra 2. 3. 
racemosa 3. 4. 
SAMOLUS , I . 425 t t s. 23$ 
Valerandi I . 4. 
SANGUISORBA, 1. 466 ««iV. 
officinalis 1. 1. [151 
Media 2. 
Canadensis 3, 
SANÍCULA, I I . 454. 356 
Europaea I . 1. 
Canadensis 2. 
SANTOLINA , I I . 733. 1022 
Chamas-Cyparissus 1. 1. 
rorismarinifolia 2. a. 
SAPONARIA , I I . 471 et ~s. 613 
officinalis 1. 1. 
Vaccaria 2. 2. 
Ocymoides 3. 6. 
lútea 4. 
SATUREIA , I I . 64. yáj 
Juliana 1. 1. 
Thymbra 2. 2. 
montana 3. 4. 
horten.sis 4. 5. 
capitata 5. 
spino a 6, 
SATÍRIUM , I I . 657 ct s. 109} 
hircinum 1. 1. 
víride 2. 2. 
nigrum 3, 3. 
albidum 4. 5. 
Epipogium j . 6¿ 
repens 6. 
SAXÍFRAGA 
D E V Ó f e S E R V Á t l b Ñ S . 
^ASÍFRAGA, I I . 123 et i . 60S 
Cotyledóri 1. 1. 
androsaceá 2- 4, 
caesia 3. 5. 
Bryoides 4. 8. 
stelláris 5. 10. . 
crassifolia 6. 11. 
punctáta 7. 13. 
umbrosa 8. 14Í 
Hirsuta 9. 15. 
tüneifólia 10. i 6. 
Geum i i . 17. 
opposmfolía 12» 18. • 
aspéi-a 13. 19. 
hirculus 14. 20. 
áizoiidfes 15. 2,1.", 
aútumnalis xS. 22. 
íotundifolia 17. 23. 
grariulatá 18. 24. 
trídactylites 19. 310 
petrea?.á 20. 32. 
ascendens 21. 35. 
csespitosa 22. 34, 
hypno'ides 23. 38. 
geranio'idcs 28. 
ScAfelóSA , I I . 743 e<í. t a i 
alpina i . 1. 
leucantha 2. j , 
succisa 3. 6. 
integrifolia 4. 7. 
amplexicauiis 5. 
arverisis 6. 10. 
sylvatlca 7. 11. 
columbaria S. 13; 
v Gramuntia 9. 12. i 
inaritiraá 10. i j . 
stelíata 11. i<5. 
atro-purpüíea 12. 18. 
gramínea 13. 24. 
ochroleuca 14. 2.8. 
Monspeliensís. 15. 
SCANDIX , I I . 410, 387 
ódorata 1. 1, 
Pectén 2. 2. 
Cerefolium 3, 3̂  
j e m e / / ^ 
5̂ 1 
(Scandix) Anthriscus 4. 4,' 
australis 5. J. 
nodosa 6. 6. 
SCHEÜCH¿ERIA,II.266. 498 
palustris i . i , 
SCHINUS , ÍIÍ; 458. 1234 
moile 1. I . 
Areira 2. 
SCHOENUS , IIÍ. 1^4 ee s. 71; 
Mariscus I . 1. 
acuieatus 2. 2. 
mucronatus 3. 3; 
nigricans 4. 4. 
compressus j . j ; 
albus 6. é. 
Scitl-A , l l , 532 eí ÍJMVÍ 45¿' 
maHtima i . i . 
Lilio-Hyacinthus 2. 
Itálica 3. 3 . 
Peruviana 4. 4, 
amiaena 5. j . 
bifolia (5. 6. 
Hyacintho'ídes 7. §„' 
aútumnalis 8. 9. 
SCIRPUS , I I I . 16Ó j . j % 
palustris i i 4. 
caespitosus 2. ó. 
acicularis 3. S. 
ílüitans 4. 
lacustris 5. io^ 1 
holoschoenus 6. 
Romanus .7. 
setaceus 8. 14.' 
supinus 9. 
mucronatus io¿ íej¿ 
syivaticus 11. 29, 
raaritimus 12. . 
SGLERANTHUS, I I I . 126, C l f 
annuus 1. 1. 
perennis 2. 2, 
pólycarpos 3, 3. 
SCOLYMUS , . I I I . 36. IOOÍ 
máculatuá 1. 1. 
Hispanicus 2. 2. 
SgORPlVKUS , I I . 587. 9ff | 
Z z 
•fe 
7%% T A B L E 
(Scorpiurus)vermiculata l . i . 
muricata 2. i . 
sukata 3. 3. 
subviliosa 4. 4. 
SCORSONERA., l i l . ay «í «iív. 
humilis x. 1. [985 
graminifolia 2. 4. 
purpurea 3. 
Hispánica 4. 3. 
angustifolia 5. 6. 
resedifolia 6. 8. 
laciniata 7. 9. 
picrio'iíies 8. ta. 
hirsuta 7. 
SCROPHUI-ARIA , I . 487 ets. 
nodosa t. i . [814 
aquanca i . 3. 
auriculata 3. 
Scorodonia 4. J. 
v e r n a 5. 9. 
sambucifolia 6. I I . 
canina 7. ia. 
peregrina 8. 16. 
Oruntills 7. 
SCUTELLARIA , i l .12 « í. 7 9 ! 
Orientalis 1. 
galenculata 2. 6. 
minor 3. 8. 
bastifolia 4. 7. 
alpina 5. 3. 
peregrina 6 12. 
SECALE , I I I . 19 j . 103 
cércale l . I . 
villosum 2. 2. 
SEDUM, I I . 258 et Jm'v. 629 
Telephiura i . 2. 
Anacampseros 2» 3. 
stelJatum 3. 
Cepasa 4. 7. 
dasyphyllum 5. 9. 
retlexura 6. 10. 
rupestre 7. 11. 
álbum 8. 13. 
acre 9 . 1 
annuun» ic . 17. 
L A T I N É 
(Sedum) sexangulare IX. 16,, 
villosum 12. 18. 
atratum 13- 19. 
SELINUM , IT. 433 eí f. 368 
.sylvetre 1. 1. 
carvifólia 2. 3, 
palustre 3-- 2. 
Monnie i 4. 
SEMPERVIVüM , I I . 25 2 íí r. 
arboreum íl 1. [667 
tectorum 2. 3. 
globiferum 3. 4. 
arachnoideum 4. 5. 
montanum 5. 7. 
hlrtum 6. 
S E N E C I O , I I I . J I Í Í Í . 1033 
vulgaris i . 7. 
viscosas 2. 13. 
sylvaticus 3. 14. 
nebrodcnsis 4. i j t 
elegans 5. ao. 
erucssfo'.ius 6. 23^ 
squallidus 7. 
incanus 8. 23. 
abrotanifolius 9. 24. 
Jacobaía 10. z6. 
paludosus 11, 30. 
Doria 12. 33, 
Saracenicus 13. 32. 
Doronicum 14. 34, 
nemorensis I J , 31. 
SERAF1AS, I I . 655 e í í . 1097 
latifoüa 1. 1, 
longitolia 2. 2. 
grandiflora 3. 3.. 
rubra 4. 4. 
lingua 5;. 5. 
cordigera 6. 
SERIOZA , 996 
sEthnensis a. 
SERRATVLA , II . 683 eí ÍWV. 
i c o j 
tinctoria 1. 1. 
alpina 2. 3. 
arvensis 3. 14, 
D E S O B S E R V A T I O N S . 
teBELI , 11. 39S et su'v. 390 
montanum 1. 1. 
glaucum 2. 3. 
annuum 3. 4. 
tortuosum 4. 6. 
Pyrensum 5. 
elatum 6. 11, 
Turbltk 7. 
S l I E R A R D I A , I . 349. I27 
arvensis t . 1. 
muraíis 2. 2. 
S l E B A L D I A , I I . 343. 425 
procumbens 1. X. 
erecta 1. 
SIDA , I . 309 tt salv, 90a 
spinasa 1. t i 
rhombifolia 1. 3. 
abutilón 3. 7. 
cristata 4. 
S l D E R l T I S , I I . 42 et s. 770 
montana 1. 5. 
Romana 2. 6. 
incana 3. 7. 
hyssopiíblia 4. 8. 
scordioides 5. 9. 
hirnua 6. io« 
perfoliata 4. 
S l E 6 Z s B E e K I A , IO57 
OrUntalls r. 
S l L E N E , I I , 472 tt fwV. 6 l6 
Anglica 1. lí 
quinqué vulnera 2. 3. 
BOCturna 3. 4. 
Gallica 4- 5-
€«»asto'ides 5. 6, 
nutans 6 . 8. 
amocna 7. 
fruticosa 8. 9. 
riridiflora 9. I T * 
conoidea 10. 16. 
cónica 11. 17. 
stricta 11. afJ 
nocti flora 13. 
Muscipula 14. 18. 
Armería i j - 30-
(Silene) rupestris 16. 34, 
Saxífraga 17. 32. 
Valesia 18. 33. 
acaulis 19. 34. 
inaperta 25. 
pvlyphylla 29. 
SINAPIS, 11. 155 «t ÍWV. 83y 
arvensis 1. i ; 
alba 2. 4. 
nigra 3. j . 
Pyrenaica 4. (5. 
errcoides 5. 10. 
incma 6. 12. 
S I S O N , I I . 386 et sulv: 375 
Amomum 1. 1. 
segetum 2. 2. 
Ammi 3. 4. 
inundacam 4. 
verticillatum 5. 6. 
SÍSYMBRIUM , 11.148 a s. S73*'-
Nastunium 1. 1. 
sylve<tre 2. 2. 2 
amphibium 3. 3. 
PyrCnaicrim 4. 4. 
tanacetifolium 5. 5; 
tenuifolium 6. 6. 
supinum 7. 7. 
polyceratium 8. 8.' 
í)ur.sifolium 9. 9;. 
múrale 10 to. 
mpnense 11. I I . 
vimineum 12. 12.' 
Barre! icrü 13. 13, 
arenosum 14, 14. 
ssperum 15. 17. 
Sophia f6 . 18. 
ahissinium 17. 19.' 
Irio 18. 20. 
Loeselii 19. 21, 
strictissimum 20. 25.' 
Barbareis 23. 
S l S Y R l N C H l U M , I I . 54(5. IIO J 
BeriTiudiana 1. t i 
p a l m i f o ü u m 2. 
S i U M , l i l i 388. ^78 
Z Z íj 
7^ 4 T A B L E 
(.Sium) latifolium i . i . 
anguítifolium i . a. 
nodilíorum 3. 5. 
Si-arum 4. 4. 
Focaría 5. 7. 
áspera i0 
SMYRNIUM , I I . 416. 393 
perfoliatum 1. 1. 
Olusatrum 2. 3. 
S O L A N U M , I . 4^3 US. 268 
Pseudo-Capsicum 1. 1. 
Dulcamara 2. 4, 
tuberosum 3. 11. 
Lycopersicum 4. 13. 
nigrum 5. 17. -
M el oxigena 6. 19. 
insanum 7. 20. 
Sodomeum 8. 28. 
SOÍ.DANELLA , h 263. 212 
alpina 1. % 
SOLIDAGO , I I I . 47. IO35 
Ganadensis 1. 3« 
Virga áurea 2. . I I . 
minuta 3. 12. 
SONCHUS , I I I . 22 eí í . 987 
maritimus 1. 1. 
palustris 2. 2. 
arvensis 3. 3. 
o l e r á c e a s 4. 4. 
tencrrimus 5. 5. 
, Plumieri 6. 6. 
alpinus 7. 7. 
tuberosus 8. 
fruticosus 9. 
S O R n ü S , I I I . 512 « J. 679 
. aucuparia i . 1. 
domestica 2. 3. 
SPARGANIUU , : '1132 
erectum 1. 
n a t n s 1. 
JSPAE-TIUM , I I I . 5 51 et s. 929 
junceum 1. 1. 
purgans 2. <5. 
scorpius 3, 7. 
L A T I N E 
(Spartlum) scoparium 4. t í ¡ 
monospermum 4. 
sphxrocarpon j . 
complhatum i o. 
splnosum x 3. 
SPEHGULA , I I . 202. 63S 
arvensis 1. 1. 
pentandra 2. 2. 
nodosa 3. 3. 
sagjnoides 4. 5, 
SPHAGNUM , I I I . 258. 1304 
palustre 1. 1. 
arboreum 2, 2. 
alpinum 3, 
SPIGELIA , I . 354. 222 
Anthelmia 1. 1. 
Marilandica 2. 2. 
SPINACIA , I I I . 210 et sutv. 
1218 
olerácea 1. 1. 
fera 2» 
SPIRÍEA , I I . 262 eí s. 686 
Aruncus 1. 10. 
Filipéndula 2. 11. 
Ulmaria 3. 12. 
salicifolia 4. 2. 
chamaedrifolia J, 
crenata 6. 6. 
opulifoíia 7. 
SPLACTTNUM, I I I . 260. 1398 
ampiiüaceum 1. 3. 
rubrum 2. 
STACHYS , I I . 23 « t í . 777 
sylvatica l . 1. 
palustris 2. 2. 
alpina 3. 3. 
Germánica 4. 4.' 
recta 13, 
ftnnua 6. 14. 
arvensis 7, I J . 
marítima 10. 
12. 
STAPELIA , I. 29J. 334 
vaiegata 1. i , 
hirsuta 2 . 2. 
15 E 5 Q-B S C R V; A T f O N s; 7 2 5 
S T A H E t I N A , I I . yojv I 0 l 8 
dubia 1. 1. 
arborescens 3. 
STAFHIÍLEA, 111. 4S0 « w v -
494 
pinnata 1. i - . 
tritol¡a a. 
STATI.CE , II . .486 eí sulv. 418 
Armería 1. 1. 
Limonium 2, 2, 
cordata 3. 4. 
reticulata 4, y. 
ecjhioides j . 6.. 
monopetala 6. 14. 
minuta^ 12. 
S T E L L A R I A , I I . 197* 617 
nemprum x. 1. 
dichotoma 2. i . 
hoiostea 3, 4. 
gramínea 4. 5. 
biflora 5. 
STELL&RA , 529 
P a s s i ñ n a 1. 
STIPA , I I I - 190 «i ÍWV, 96 
pinnata 1. 
j ú n c e a 2. 3. 
cap llata 3, 3 . 
aristeüa 4. 
STRATIOTES , ,11. 321 « ÍWVÍ 
744 
alp'idcs 1. i . 
STYRAX , I I I . 413 
officinale 1. 
SUBULARIA , I I . 108.. 863 
aquatica | . | . 
SWERTIA , i . Z56. 351 
perennis 1. 1. 
S m i H i T U M , I . . 415. 197 
officinale I . i . 
tuberosum 2. 2. 
Oriéntale 5. 
SYRINGA , I I I . 424. 21 
vulgaris; 1. 1. 
Pérsica 2. 2. 
1 ACETES , I I I . 60 Ct s. IO44 
patula 1. 1. 
erecta 2. 2. 
TAMARINDUS y, I I I . 49$ 
Indica 1. 
TAMARIX , Ufe 489. 40^ 
Galilea 1. I -
Gerraanica 2. 2. 
TAMUS , I . 318. 1224 
communis I . I . > 
Crética 2. 
TA-NACETUM , I I . , 736 et suív¿ 
102.4 
annuunj t. 5. 
vulgare 2» 6, 
Balsamita 3. 7. 
mooanthos 4. 
TARGIONIA ,111. 277. 1314 
bypophylla i . 1. 
TAXUS, 1241 
baccata t. 
T í L p P K l U M , 408 
Imptratí I , 
T E U C R I U M , I I . 90 « 4| 764. 
Botr.ys I, 3. 
Chamaspythis 2. 4. 
Fíeudo-Chama^pythjs 3.*' 
Ma!»ura 4. 12. 
Scorodonia, 5. 23, 
Scprdium 6. 25-
Chanicedrys 7. 26. 
lycidum 8. 27. 
flavum 9,. 28. 
mpntanum 10. 29^ 
Polmm u , 32. 
capitatunj 12. 33,. 




THALICTRUM , I I . 277 « JZA;., 
716 T A B L E 
(Thalictrum) alpinum i . x. 
foetidum i . 2. 
luberosum 3. 3. 
minus 4. 6. 
annuum j . 
flavum 6. 10. 
lucidum 7. 12, 
aquilegifolium 8- 13. 
angustífullum 9. 
THAPSIA , I I . 442. 391 
viüosa 1. 1. 
foetida 2. 2. 
THZLIOONVM , 1166 
Cynocram'oe 1. 
THESIUM , I I I . 127. 315 
linophyllum i . 1. 
alpinum i . a. 
JlILAS?! , I I . 102 et suh'. 
866 
peregrinum 1. 
arvense 2. 2. 
alliaceum 3. 3. 
saxatile 4. 4. 
hirtum 5. 5. 
campestre 6. 6. 
jnontanum 7. 7. 
perfoliatum 8. 8, 
alpestre 9. 9. 
Bursa pastoris 10. IO-
THUIA , I I I . 352 ÉÍJWV. 1176 
Occidentalis 1. [. 
Orientalis 2. 2. 
THYMBRA, 11. 65. 766 
spicara 1. 
verticiliata 2. 2. 
T a r M u s , I I . 59 e t^V. 785 
Serpyllum 1. I . 
vulgads 2. 3. 
Acynos 3. 4. 
alpinus 4. j . 
Mastichina 5. 9. 
Zjf^í 2. 
T I L I A , I I I , 453 etsulv, 717 
Europsea 1. 1. 
Americana 2. 
L A T I N E 
TlLLEA .., 18$ 
aquat ca 4. 
musco a 1. 
TORD/LIUIVI , I I . 444 
361 
ofScinale , l . 2, 
máximum 2. 5. 
Ánthriscus 3. 6, 
nodosum 4. 7. 
TORMENTILLA ,11. 337. 691 
erecta 1. I . 
repens 2. 2. 
TOZZIA , I . 511 etsulv. 803 
alpina 1. í . 
TRACHELIUM , I . 387. 237 
caeruleLim I . t . 
TRADESCANTIA , I I . 519. 430 
Virginica 1, 1. 
TRAGOPOGÓN , I I I . 30 et s. 
984 
pratense 1. 1. 
ponifolium 2. 3. 
crocifolium 3. 4. 
Daiechampü 4. 6. 
Picrioides 7. 
asperum 6. 8. 
TRAPA , I6J 
natans 1. 
T R E M E L L A , I I I . 292 eí suh. 
132» 
juniperina 1. 1. 
Nostoc 2. 2. 
lichenoides 3. 3. 
venucosa 4. 4. 
purpurea 5. 7. 
TRIBULUS , I I . 264. 580 
terrestris i'. 3. 
TRICHOMANES , I I I . 253. 
1298 
pyxidiferum í. 5. 
TRIENTALIS , 496 
T R I F O L I U M , I I . 595 ¡M*fc 
968 
Melilotus carulea i . !• 
D E S O S S E R V A T I O N S . 
(Trifoliiim) Melilotas offici-
nalis 2. 4. 
MelÜotus Itálica 3. 5. 
ornithopodio'ides 4. ^, 
hybridum j . I I . 
repens 6. 12. 
alpinum 7. 14. 
subterraneum 8. 15. 
Cherleri 9. 17. 
lappaceum 10. 18. 
rubens 11. 19. 
pratense 12. 20. 
alpestre 13. 21* 
incarnatum 14. 24. 
ochroleucum 15. 25. 
angustifolium 16. 26. 
arvense 17. 27. 
stellatum 18. 28. 
scabrum 19. 30. 
glomeratum 20. 31. 
striatum 21. 32. 
spumosum 22. 35. ; 
fragiferum 23. 38. 
tomentosum 24. 37. . 
montanum 25. 39. 
\ agrarium 2.6. 40. 
spadiceum 27. 41. 
procumbens 28. 42. 
filiforme 29. 43. 
ruupinatum 36. 
suffocatum 4J . 
T R I G L O C H I N , I I . 265 U s ü l v . ' 
488 
palustre 1. 1. 
maritimum 2. 3. . 
bulbosum 3. 
T R I G O N E I X A , VL.boG etsulv, 
970 
polycerata 1. 5. 
corniculata 2. 6. 
MoHspeliaca 3. 7. 
Foenum-GrsDCum 4. 9. 
TRITICUM , 111. 196 tt s, 105 
sestlvum 1. i . 
hibernum 2. 2. 
7 1 7 
(Triticum ) compoiitum 3^ 
turgídum 4. 
Polonicum 5. 
Spelta 6. 6. 
monococcum 7. 7. 
junceum 8. 9. 
repens 9. 10. 
tenelium 10. ttt.; 
mantimum 11. 11,' 
unilaterale 13. 
TRCLI.IUS , I I . 290. 75$ 
Europaíus 1. i* 
Astáticas 2. 
TROPJEOXUIVI , 11. 644 etítúvi 
501 
ipínus 1, I» 
majas 2. 2. 
"hybridum 3. 
peregrinum 4. 
TULIPA , H. 514. 44S 
Gesneriina 1. a. 
sylvestris 2. 
T U R R I T I S , ! ! . 140 ¿i 5. 88j 
glabra t , 1. 
hirsuta 2. 2. 
alpina 3. 3. 
TUSSILAGO, I I . 70J. ie3a 
alpina u 4. 
fárfara 2. 5. 
Petasites 3. 10. 
alba 4. 8. 
hybrida j . 9. 





ACC1NIÜM , IIÍ. 444 « í-
Myrtillus 1. i . 
Hliginosum 2. 3. 
Vstis Idsa 3. 10. 
Oxicoccos 4. I I . 
Z 2 ÍV 
V 
T A B L E L A T I N E 
yAILANTIA , I . 348 et sulv. 
125S 
líiuralis 1. r . 
hispida 2. 
Aparine 3« 4» 
• cyuciata 4. 6. 
glabra 5. 7. 
l Y A L E R I A N A , I . 397 ££ Í, 48 
rubra 1. 1. 
calcitrapa 2. 2. 
cornucopise 3 . 
dioica 4. 4. 
oinciualis 5. J, 
Phu 6. 6 . 
tripteris 7. 7, 
roontana 8. 8. 
Céltica 9. 9. 
tuberosa 10. 10. 
Perenaíca n . 13. 
Locusta 12. 16. 
ínixta 13. 17. 
cchinata 14. 18.. 
saxatilis 11. 
elongata. 12. 
y A L U S N E R l A , 119 9 
spl/Alis l . 
VELZZIA , 3 50 
rígida 1. 
y E L L A , I I , IOS. 86l 
annua 1. 1. 
Pseudo-Cytisus 2, 2. 
^ E R A S T R U M , I I . 280. 1249 
álbum 1. 1. 
nigrum 2. 2. ' 
^E&BASCUM, I. 445 et sulv. 
262 
v Thapsus í . ^. 
Lychnitis 2. j . 
phlomo.xdes 3. 4. 
ñigrum 4. 6. 
Phoeniceurn 
Biattaria 6 . 8. 
sinuatum 7. 9. 
spinosum 8, 
(Verbasc,) myconi 10. 
VERBENA , I I . 73 ct sulv, 35 




ofllcinalis 5. tf*. 
supina 6. 16. 
VERBESINA , 
alata I . 
VERONieA , I . 436 «í í. 26 
spuria 1. 3. 
marítima 2. 4. 
longifolia 3. j . 
s picata 4. 7. 
officinalis 5. 10. 
aphylla 6. 11, 
belüdioides 7. 12» 
fruticulosa 8. 13, 
alpina 9. 14. 
scutellata 10. 18. 
seipylliíoHa I I . 15» 
Beccabunga 12. 16. 
Anagallis 13. 17. 
Teucrium 14. 19. 
Chamaedrys 15.. 24^ 
prostrata 16. 21. 
montana 17. 23. 
latilolia 18. 27. 
grvensis 19. 31. 
agrestis 20. 39. 
triphyllos 21. 33. 
yerna 22. 34. 




V l B V R N U J M , 111. 442. 40O 
Tinus 1. 1. 
lantana 2. 5. 
Opulus 5. 7. 
V I C I A , 11. 575 et sulv. 947 
pisiformis 1. 1. 
dumetorum 2. 2, 
sylvatica 3. g* 
D E S O B S E R V A T i G N S , 7^9 
j¡ Vicia ) cassubica 4. 4. 
Cracca 5. 5,. 
onobrychío'ides 6. 6. 
sativa 7. 10. 
lathyro'ides 8, 11, 
lútea 9. 12, 
hybrida 10. 13. 
peregrinp 11. 1,4, 
sepuim 12. 15. 
Narbonensis 13. 17. 
Faba 14. i S , 
liennis S. 
' Bengalensis 9. 
VINCA , I . 367, 31^ 
minor 1. i , 
major 2, 2 . 
rosea 3. 4. 
V I O L A , I I . 624 a sulv. 1095 
pínnata 1. 3. 
hirsuta 2. 
palustris 3. y» 
odorata 4. 8. 
canina 5. 9. 
montana 6. 10. 
biflora 7. 14. 
tricolor 8. 16. 
grandiflora 9. 17. 
calcarata 10. 18. 
cornuta I I . 19. 
arborescens 12. ao. 
¿¿Vid 6. 
mlrabllls 13. 
V l S C U M , I I I . 448. I209 
álbum 1. 1. 
V I T E X , I I I . 430. 853 
Agnus castus 1. I . 
V I T I S , I I I . 466. 305 
vinifera 1. 1. 
Labrusca 3. 
VLEX , I I I . J56. 932 
Europseus 1. 1, 
ULMUS , I I I . 421 et suiv. 345 
campestris 1. 1. 
^ I - Y A , I I I . 2,94 et suiv. 1322 
umbilicalis 1. 
( XJIva ) pavonia i . X, 
intestinalis 3. a. 
latissima 4. 
Lactuca S, 9 . 
Linza 6. 
granulata 7. 2jf." 
Pisum 16. 
URENA , 1. 313 « sulv* 
lobata 1. 
URTICA , 1ÍI. 2 i 6 et suiv» 
pilulifera 1. I . 
Dodarci 2 . 
ureas 3. 6, 
dioica 4. 7. 
1 frutescens 5. 
UTRICULARIA , I . 496- 34 
vulgaiis 1. 3. 
minor 2. 4-
UVULARIA , I I . ¿16. 446 
amplexicaulis 1. l-
x. 
.ANTHIUM , 667 ets. 11(52 
1 strumarium 1. 1, 
spinosum 2. 3. 
Oriéntale 3. 
fruticosum 4. 
XERANTHEMUM , I I I . 87. 
102,7 
annuum t, 1, 
Y. 
r . VCCA y 






Í I 2 4 
75© T A B L E L A T I N E D E S O B S E R V A T Í O N S . 
1133 
1046 
ZEA , I I I . 159. 
Mays 1. 1. 
Z i N N I A , t i l . 6 l . 
pauciflora i . ir. 
multiflora 2. 2. 
ZIZIPIIORA , I I , 5 3. « s. 39 
capitata 1. 1. 
Hispánica 1 . 
(Ziziphora) tenuior 3. 
acinoides 4. 
marina I . 
oceánica 1, 
ZiTGOPHILLUM., I I , 243 et s. 
Fabago 1. x. 
73» 
T A B L E F R A N C O I S E 
D E S T A B L E A U X . 
A . 












Ag' ipanirsc , 




























































Aristoloche , 1 1 3 , 
Armarlme , 
Armoise, 
Arréte bceuf , 























































































Bonne-Dame , . « 
Bon-Henri , 


























































































Ca s se , 
Casse-hinette, 














































B E S 'T A B L E Á Ú X t 
N.0 3oj 
$8 » 13.7, 443 
. 481 
6 ó i 
Chanvre , 5 51 
Chapeau-d'Evéque , 218 
Chardon, 226 , 34 t . 43 3 » 
434» 436 » 441» 










Chevrefeuille , 6: 
Chicorée , 463 , 479, 4Í 






























Coq des jardins, 









. u 657 
39 
237., 250 , 25! 































Cresson, 95 , 191 , 203, 207 
Cris te marine, 
Croix-de-Chevalier , 
Croisette , 


























Epi d'eau , 










































































































































Gazon d'Espagtíe , 
d'Olympe , 






















GreuoiiiUette , 273 , 







































B E S 
H . 











í - á n e s 
T A B L E A U X . 
Herbé au vent, N. 





















l 7 6 
de baint- ntoin 
de Sainte-Barbe , 
de Saim-Benoit, 
au cáncer \ 
au chat, 17Ó 
de Saint-Christophe ,195 
au coq , ' 463 
á cotón, 4 5 ° 
aux cuiUers , 
á resquinanciet í 
aux écus , 
de Saint-Etienne , 
á l'Epervier , 
á éternuer , 
aux gueux , 
de Saint-Jacques , 






aux perles , 




á la reine, 
du siege , 














527 au panaris , 
 uvre homme , 119 







































































L i A I T R O N , 
Laitue, 
4 7 » 
476 





















Lierre » 159 ^ 334 . 33 J 
Lin , 
Linaire j 













123 , 356 



































































Mélisse ^ . 
Jdem , 

















Mil le-fe iúne, 
Mille-perítús, 
ld$m s 































































Múrier noir i 
M y t t é , 
Myrtille , 
NASITOR , 


















ToffK m . 
N.0 5 4 ° 
54i 















































de-so üris ̂  
Órigan i 























































































Persi caire , 
Pesse , 
Pétasite , 






















































































de merveille p 













































































de" mer , 
d'ours , 


















R k i n , 
Rieble, 
Ronce , 





































Rose de Gueldres , N, 
Roseau , 


























Ide m , 










I d e é i \ 












































4 i * 

























S é n é , 















































































































































































v . . 
































Verge d'or , 




















Y E B L E , 
Yeuse , 
74ll 













t a z 
4 i 3 l 






T A B L E L A T I N E 
D E S T A B L E A U X . 
A . 


































N.0 5S6. 587 
457 . 45» 
























376, 377 » 378 
593 
368 





















661 , 664 




7 5 . 7<!'. 77 
238 
Anemone , 278 , 279 , 283 
Anethum , 317 ^ 333 
Angélica , 321 , 322 , 350 , 
331 
Artguria , 40 
Anonis , 405 . 4 ° ^ 
Anthemis , 500, 501 , 502 
Anthirrinum, 122, 123, 124 
Anthyllis , 384 
Aparine , 45 
Aphanes, 529 
Apiura, 304 , 30J , 3 0 á , 3S7 
Apocynura , 21 
Aquilegia, 420 
Aqui'-olium , . 6 1 7 
Arbustus , 615 
Arbutus , Ó13 
Arctium , 444 
Argemone» 
t 
T A B L E L A T I N E D E S T A B L E A U X 




























115, 11 6 
660 
545 
I I I , 112 
456 , 457 » 
458 , 459 
509 
21 , 23 
297 







486 , 487 , 488 
3i9 . 335 
jxy , j r 8 , 519 










































N . ° 33 
306, 339 




































Cas ¡. i da , 
Cas tanca, 
A a a iy 
3i5 
«J8 
2 7 2 , 
42 , 




















































439 » 44t 
443. 445 
















Chamaídris , 175 , IÍJO, z m 
Chamaelea , 63S 
Chama;melum, 499, 5 00 ,5 01 
Chamsencrion , 30a 
ChamcEpitys , 183 
Chaerophyllum ^ 324, 325; 
Cheiramhus, ' ¿00 
CheHdonium , 217 , 2.42, 
Chenopodiurn , j i o , 521 , 
Sai . 5^5 
CliTistophoriana, 295 
496 

























































































6 8 0 , 681 











39 7 43 
4I> 37» 38 
298 






8 5 , 86 






















xi7> l I 9 
418 , 
472» 
¡ D E S T A B L E A U X ^ 
Dípsacus , N,0 468 , 469 
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S Ü P P L É M E N T (*). 
P R E M I E R E E T S E C O N D E CLASSES. 
M O N O P É T A L E S R É G U H E R E S . 
t, DANS l'Hottonie , Hottonio. L . ía corolle est hypocraté-
rifóme ou á tuyau et á limbe aplati : les cinq etamines sont 
implantees sur le tuyau de la corolle le fruit est une capsule 
á une loge. 
1.0 L'Hottonie des marais, Hottonla palustrlsL. á péduncules 
verticillés, multiflores, ou en anneaux portant plusieurs fleurs. 
Commune dans les fossés des Brotteaux prés de Lyon; aussi 
commune en Lithuanie. Vivace 
Plante aquatique ; la partie de la tigé qui est hors de l'eau 
est droite , dénuée de feuiiles; celle qui est noyée dans l'eau 
est garnie de feuiiles ailées, nombreuses •, á folióles linéaires, 
frágiles. Les fleurs en grappe termüent la tige les péduncules 
portent d'assez grandes fleurs, roses-blanches , la capsule ar-
rondie renferrae plusieurs semences. 
(*) En rédigeant la Table de Concordance entre le texte latín et 
le texte frarKjois , nous nous sommes apper9us que quelques Genres 
ont eté omis dans le texte frangois ; les uns par ¡nadvertance , parce 
que dans la Methode de TOURNEFORT on ne les trouve definís que 
dans ses Appendices ou dans les Mémoires de TAcadémie ; d'autfe* 
qui n'ont eté caracterises qv-e par des Aateurs poste'rieurs á TotíífP 
NEFORT , et ayant éte rédigés á part, comrne les Aquatiques apé-
talos de VAILLANT , n'ont point été imprimés dans leur place par 
oubli momentané : nous réparons ees méprises et cet oubli dans 
ce Supplément, 
75^ S Ü P P L E M E N Í . 
Cette plante , remarquable par lá feeauté de ses fleurs, n̂ a 
aucune utilicé bien reconnue. Elle serí de retraite á uae foule 
de larves d'insectes aquatiques; comme elle répand une odeur 
de marais lorsqu'ellé est fraiche , les bestiaüx ñe la mangent 
point dans eet état ; les chevres s'en accommodent j lorsqu'on 
la leur présente á derai-desséchétf. 
Ge genre ne présente que deux especes, encoré la setonde j 
l'lndienne, Indica L. y a-t-clle été ramenée par le seul examen 
dü port. Elle offre ses ílcurs portees sur des péduncules uni-
fiores , aux aisselles des feuilles disposées aussi en anneauxé 
Cé genre a été établi par Boerhaave , eí consaíré á la mé-
moire de Hotton , professeur de Botanique au Jardin de Leyde. 
a. Dans les Phloxés j Phlox L . la corolle est hypocrateri» 
forme •, les cinq étamines inégales; le stigmate á trois segmens; 
le cálice á trois pans ou prismatique j la capsule á trois loges j 
les semences solitaires , ovales» 
1.0 Le Phloxe paniculé, Phloxpanlculata L . á femlíes lanccú» 
léés, rudes sur les bords; a fleurs en corymbe, formant un pani-
culé. Cultivé dans nos jardins; originaire d'Amérique. Vivace. 
Plante á tige lisse , obtusa •, á feuilles larges , lanccolées; á 
bordures rendues rudes par des piquans infiniment petits -, le 
corymbe aplati en ombelle est formé par une multitude de belles 
fleurs blanches assez grandes. 
Cette plafite qui s'éleve á deux ou trois pleds produíí m 
bél effet dans nos parterres par la beauté, la grandeur et le 
nombre de ses fleurs* 
Ce genre présente dix especes dont neuf sont Amérícaínes, 
une seule de Slbérie. Dillen a constitué ce genre; i l appelle notre 
espece Lychnldea folio salkino í en effet, si les corolles étoient pea-
tapétales , ce seroit un Lychnis , tant i l leur ressemble par le port. 
^ 3. Dans la Trientale, Trlentalls L. le cálice a sept feuillets; 
la corolle en roue , aplatie , á sept segmens égaux ; le fruit 
$%t uae baie desséchée: on compte sept étamines et un pistil. 
i.0 La 
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i.0 La Trlentale d'Europe , Trkntalls Eurovxa L . á feuilles 
lancéolées , trés-entieres; les terminales en anneaux. 
Tres-coramune dans les foréts du Nord, en Lithuanie prés 
de Grodno : elle fleurit á la fin d'Avril. 
La tige presque nue, haute de quatre á cinq pouces feuilles 
lancéolées; Ies inférieures plus petites les supérieures ramassées 
au sommet; i l s'éleve d'entr'elles le plus souvent un ou deux 
péduncules ne portant qu'une fleur. 
J'ai observé les varietés suivantes : i.0 á cálice á cinq 
feuiilets , á corolles á cinq segmens ; 2.0 á corolles á six seg-
ipens ; 3.0 á corolles á huir-segmens a%'ec autant d'étamines; 
4.0 des individus ne portant qu'une fieur 5.0 d'autres á trois 
fleurs •, 6.° des individus á tige offrant vers le milieu une 
feuille arrondie; 7.0 j'ai trouvé les segmens des corolles aigus 
et obtus dans les mémes terrains. 
Ce genre qui a été consticué par Linné forme lát seul pour 
les plantes d'Europe la septieme classe du systéme sexuel, 
l'Heptandrie •, i l n'offre qu'une espece. 
4. Dans la Cortuse , Corcusa L. la corolle est en roue, á 
gorge bordée d'un anneau salllant sur lequel reposení cinq 
étamines á antheres de deux lames, un style ; le fruit est une 
capsule á une loge , ovale, s'ouvrant vers le haut en cinq 
battans •, plusieurs semences. 
i.0 La Coítuse de Matthiole , Cortusa Matthioli L. á cálices 
plus courts que la corolle ; á. feuilles pétiolées , en coeur. 
Trouvée sur les hautes Alpes d'Italie , d'Autriche , de Savoie; 
Racine formée par une multimde de chevelus; feuilles sept 
á huit, radicales, á longs pétioles, velus, hérissés de poils. 
Feuilles découpées en neuf ou onze lobes , dentées , velues ; 
tige nue ou hampe plus haute que les feuilles , terminée par 
une collerette de petites feuilles lancéolées , dentées-, les fleurs 
rouges en fausse ombelle, formée par dix á douze péduncules 
uniflores •, elles répandent une odeur trés-agréable. 
Ce genre constitaé par Boerhakve présente deux especes, dont 
Tome / / / . B b b 
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la seconde, Sibklca L. la Sibérienne, est distiaguée par Ies 
cálices plus grands que les corolles. 
T R O I S Í E M E E T Q U A T R I E M E C L A S S E S . 
L E S M O N Q P É T J t E S I R R É G l f L I E R E S . 
j , DANS les Justicies, Insuda L. la corolle est en masque 
á deux Jevres , les deux étaraines á anthcres divisées en deux 
á la base •, le fruit est une capsule á deux loges , éclatant 
par le ressort d'un onglet élastique. 
i . 0 La Justicie Noyer, Justicia Adhatoáa L. arbre á feuilies 
lanceolees, ovales, á bractées ovales, pérsistantes •, le casque 
de la coroUe concave. 
Originaire de Tisle de Ceylan ; cultivé dans nos jardins. 
Tous les curieux recherchent ce petit arbre pour la beauté 
de ses fleurs , assez grandes , disposées en grappe serrée ; les 
jardiniers l'appeUent Noyer de Geylan. 
Ce genre présente trente especés , savoir , quinze ligneuses 
et quinze herbacées ; elles sont toutes exotiques : Tournefort 
en avoit formé un genre d'apres l'espece principale que nous 
venons de caractériser. 
6. Dans la Montie , Momia L. le cálice a deux feuillets; 
la coróle est monopetale , irréguliere, divisée en cinq seg-
mens , dont trois alternes plus petits portent les trois ¿lamines j 
trois styles velus •, capsule en toupie, á une loge, á trois val ves. 
i.0 La Montie des fontaines, Monda fontana L. á feuilies 
ovales , succulentes •, á pédimcules uniflores, renversés lorsqli'ils 
portent le fruit. Dans les prairies arrosées, prés de Lyon; en 
AUemagne, en Suisse, en Lithuanie. 
Plante succulente produisan't des rameaux foibles; feuilies 
opposées, pétiolées , ovales , obtuses ; fleurs petites, blanches , 
ramassées vers le haut des rameaux. Si ¡e terrain est tres-humide 
les rameaux s'élevent et s'alongent; dans les terres moins bu-
mectées , les rameaux s'étendent moins ; ce qui donne les deux 
varietés. 
Ce genre consmué par Micheli sous le n»ra de Momia,, 
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eonsacté á Monti , Botaniste Italien, recoainu par Dillen , sous 
le nom de Cameraria , derivé de Gamerarlui , célebre Botaniste 
Allemand , a été nommé Alsinoides par Vaillant •, certainement i l 
se rapproche par le port, les capsules, de ce genre naturel; mais i l 
s'cn éloigne absolument par sa corolle monopétale, ce qui prou-
ve , pour le diré en passant, que la structure des corolles, consi-
dérées comme monopétales et pólipétales, n'est pas un moyen 
sur de réunir les plantes qui ont entr'elles le plus de rapports. 
7. Dans la Prasie , Prasíum L. la corolle est labiée, le fruit, 
quatre baies renfermant chacune une semence. 
1.0 La grande Prasie , Prasium majus l , . á tige l i g n e u s e á 
feuilles ovales , oblongues , á dtnts de scle. 
Originaire d'Italie cultivée dans nos jardins. 
Ce jol i arbrisseau á grandes fleurs blanches ofíre une singu,-
larité frappante dans son fruit ; l'écorce de chaqué semence 
se change en baie succulente. 
Ce genre , établi par Linnc , ne présente que deux especes 
dont la seconde Ptasíum mlnus L. n'est distinguée que parce 
que ses feuilles sont plus arrondies et qu'elle est plus petite. 
S I X I É M E C L A S S E . 
L E S R O S A C É E S . 
8. Dans la Buffone, Buffoma L. le cálice est á quatre feuíllets i 
la corolle á quatre pétales elle renferme quatre étamiues , deux 
pistils; le fruit est une capsule á une loge , á deux semences. 
1.0 La Buffone alsinette , Buffonia tenulfolia L. át ígedroite, 
á feuilles linéaires trés-étroites •, á fleurs disposées en épi sur 
la longueur des rameaux. 
On l'a trouvée en Angleterre, enEspagne, en France-, nous 
l'avons observée enDauphlné et en Languedoc pres\de Beziers. 
Vivace. Le plus souvent on ne trouve dans chaqué fleur que 
deux étamines. 
Ce genre , consacré á la méraoire du Pline Prancois , a étá 
constitué par notre professeur Sauvages •, i l ne présente qu'uae 
seule espece. 
Bbb ij 
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9. Dans les Tillées , TUlxx. L. le cálice est divisé en trcíái 
ou en quatre segmens , la córel e toujours de quatre pétales 
presque égaux, quatre etaniines , quatre styles. Le fruit est 
un assemblage de trois ou quatre capsules, oblongues, s'ou-
vrant longitudinalement vers le haut. On trouve deux semences 
dans chaqué capsule. 
1.0 La Tillée aquatique, TUlaa aquatka L. á tige droite,, 
a rameaux á bras ouverts ou dichotomes •, á feuilles linéaires, 
aigués •, á fleurs divisées en quatre segmens. 
En Suede et prés de París. Annuelle. Elle naít dans les 
endroits oü l'eau a croupi. 
Racine formée par un toupet de chevelu. Tige trés-petite 
ramifiee ; feuilles opposées, charnues , embrassant la tige par 
leurs bases ; corolles de couleur rose. 
2.0 La Tiilee mousseuse, TdLxa muscosa L. á tige couchée, 
á corolle divisée en trois segmens. 
Trouvée en Italie , en Sicile , en France prés de Paris parmi 
les mousses. Les feuilles opposées , suceulentes , sont réunies 
par leurs bases ; les fieurs sont ramassées aux aisselles des 
feuilles : c'est une trés-petite plante. 
Ce genre a été constitué par Micheli •, on en connoit au-
Jourd'hui quatre especes. 
1©. Dans la Macre , Trapa L. le cálice a quatre segmens , la 
corolle a quatre peíales , renfermant quatre étamines et un pistil; 
le fruit est une noix garnie de quatre épines ou pointes oppo-
sées qui étoient les segmens du cálice qui se sont durcis. 
i.0 La Macre flottante, Trapa nat.ms L. 3 noix á quatre comes. 
Assez commune dans les étangs de Bresse et du Dauphiné, 
plus rare en Lithuanie. Les feuilles submergées, capillaires \ 
celles qui surnagent, comme triangulaires , rhomboidales , for* 
jnant une rosette á fleur d'eau pétales blancs fruit ligneux , 
noírátre. Le fruit contient une amande assez agiéable ; on le 
croit astringent et propre pour toutes les maladies avec relá-
chement, défaut de ton , comme diarrhée , dissenterie , leu-
cophJegmaúe. L'étonnante quantité que j'en ai vu manger á 
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enfans sans constipation, me faít douter de ees proprietes'. 
Ce gente, constitué par Tournefott, dans Son Jppendix , sous 
le nom de Trlbuloides , présente au]ourd'hui deux especes la 
seconde , Blcornls L. est distinguée par son fruit qui n'a que 
deux poimes. 
11. Dans Ja Garidelle , Garldella L . le cálice est formé par 
cinq feuiüets colores ou pétaloides , dix étamines, trois pistils >• 
cinq nectaires á deux levres, dont une bifide ou fendüe , trois 
capsules réunies , á plusieurs semenecs. 
1.0 La Garidelle Nielline , Garldella Nlgellasirum L. á feuilles 
finement découpées córame celle du Fenouil. 
Trouvée en Provence. Annuelle. 
Tige de deux pieds , gréle , anguleuse, ramifiée ; feüilles-
radicales, ailées á folióles tres-étroites, filiformes; celles de 
la tige éloignées entr'elles, peu nombreuses, formées par cinq 
folióles linéaires ; les fleuts solitaires terminent les rameaux ; 
les nectaires rougeátres. 
Ce genre , établi par Tournefort, dans son Jppcndtx , ne 
présente qu'une espece. 
12. Le Tournesol , Crotón L . est monoíque, monadelpbe; 
dans la fleur'niate le cálice est cylinJrique , á cinq dents ; la 
corolle á cinq pétales renferme dix á quinze étamines dans 
la fleur femalle , le cálice á plusieurs feuillets sans corolle ren-
ferme trois styles bifldes; le fruit est une capsule á trois íoges. 
1.° Le Tournesol des Teincuriers , Crotón Tínctorlum L, á tige 
herbacée ,.á feuilles rhomboidales , ifn peu sinuées •, á capsules 
pendantes. En Languedoc. Annuelle. 
Le cálice dans cette espece n'a que cinq feuillets , cinq pétales 
lancéeles , huit étamines; les fleurs males réunies en grappes 
terminales, les femelles sont axillaires et pédunculées ; les feuilles 
pétiolées, alternes , molles, blanchátres. Les fruits sont compo-
sés par trois capsules réunies , noirátres, chargées de petites 
aspérités : ils fournissent une teinture bleue , connue sous leí 
nom de Tournesol. 
Ce genre , constitué par Tournefort, dans son Jppendix, sous 
Bbb üj 
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le nom de Rlclnoídcs, comprcnd vingt-trois especes toutes exo-
tiques , Indiennes ou Américaines, excepté celle que nous venons 
de décrire, parmi lesquelles i l y en a quelques-unes de célebres 
dans nos metieres medicales, comme le Crotón Cascarilla L. le 
Crotón Benvoe L. le Crotón sebifirum L. le Crotón lacclfimm L. 
13. Bans la Drepide, Drypts L. le cálice a cinq dents , la co-
rolle , cinq pétales, cínq étamines eí trots styles; le fruit est une 
capsule renfermant une semence et s'ouvrant horizontalement. 
1,0 La Drepide épineuse , Drypis splnosa L. á tiges coucliées, 
tetragones , á quatre pans., divisées en bras ouverts; feuilles en 
aleñe , á trois pans, pointues , piquantes ; corolles purpurines 
á pétales trés-étroits , á gorge couronnée comme dans les 
Silines par les deux dents de cheque pétale. 
Trouvée en Italie , en Barbarie. 
Les tíge|^desséchées sont revivifiées le príntemps suivant j 
íes fleurs soutenues par des péduncules trés-courts se trouvent 
sur les derniers rameaux. 
t Cegenre qui ne présente qu'une especea été établi par Micheli. 
14. Daps la Velesie, Veleja L. le cálice filiforme a cinq dents, 
la corolle petite a cinq pétales , cinq étamines et deux styles; le 
fruit est une capsule á une loge renfermant píusieurs semences 
disposées sur une séric simple. 
i , 0 La Velesie roide, Veleja rígida L. Tige haute de quatre. 
pouces, tres-ramifiée ; feuilles en aleñe , appliquées contre la 
tige ; cálices assis aux aisselles , cylindriques , tres-menus , l'on-
glet des pétales tres-petit, garni á la base par une écaille pour-
prée : on trouve souvent six étamines. 
Dans les Provinces méridionales , en Languedoc. Annueiie. 
Ce genre établi par Linné ne présente que cette espece que 
Tournefort a placée avec ses Lychnis , sous la phrase de Lychnls 
tornículata mlnor scu angustífoila. saxatllls. 
15. Dans le Sucepin, Monotropa L. la fleur sans cálice est 
forméc par dix pétales, dont les cinq extérieurs ont un miellier 
a la base creusé en fossette. On compte dix étamines, un pistilj le 
/ 
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frult est une capsule a cinq valves : telle est la ñeur términale J 
car les inférieures laterales n'ont que huit pétales et huit étammes, 
1.0 Le Sucepin parasite , Monotropa Hypop'uhys L . á fleurs 
laterales , octandres , la termínale déeandre ; á épi floral , incliné 
avant répanouissement des flenrí. . 
En France prés de Lyon ; en LiEliuante préí de Grodno. 
La racine écaiUeuse , succulente , s'implante sur les racines 
des Sapins ou des Kétres. Tige simple , jaunátre , sans feuilles , 
garnie d'écallles ovales. Elle répand une odeur douce, analogue 
á celle des Primeveres : la plante deja en fleur est .á peine haute 
de trois pouces •, elle s'éleve ensuite á la haitfeúr d'un pied j 
les filamens des étamines sont velus, les antheres grises lancent 
une grande, quantité de poussiere séminale; Ies germes sont 
grands, Ies pétales inégaux. J'ai trouvé prés de Grodno des 
individusá fleurs presque Manches ; une racine produit souvent 
trois ou quatre tiges ; dans les jeunes plantes les écailíes sont 
jaunes , elles blanchissent dans les adulces, el les rousslssent en 
desstehant; j 'ai quelquefois trouvé la fleur termináis á huit pétales 
et á huit étamines ; les quatre ou cinq pétales extérieurs peuvent 
étre regardés , quoique colorés , comme des feuillets du cálice. 
Ce genre, établi par TourneYort, dans les Mémoires de TAca-
démie de Paris, sous le nom á'Orohancko'tdes , ne présente que 
deux especes dont la seconde trouvée dans l'Ámérique Septen-
trionale , ne' porte qu'uue fleur á dix pétales , á dix étamines: 
c'est V Uniflora L. 
S E P T I E M E C L A S S E . 
L E S O M B E L L I F E R E S . 
16. Dans'le Cumin, Cumlmm L . les collerettes sont dívisée» 
en quatre pieces; l'ombelle a quatre ombelíules ; le fruit est 
ovale , strié. 
1.° Le Cumin cultivé , Cuminnmjfm'num L . 
Originaire d'Egypte ; cultivé dans nos jardins. Annuelle». 
Racine longue , menue; tige haute de sept á huit poucefe ̂  
tarneuse , garnie de feuilles ailées , á folióles Irnéaires j fleurs 
Bbl> iv 
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blanches; semences jaunatres, ameres, aromatlques. Les semences 
du Cumin sont resolutives , carminatives •, on Ies a employées 
avec avantage dans quelques especes de toux catharrales, de 
coliques, dans quelques rétentions d'urine. On melé les semences 
de Cumin dans la páte pour le paln : cet usage étabü en Pologne 
ne peut qu'étre trés-avantageux. Ceux qui ont la respiration forte 
ou fétlde máchent avec succés ees semences; leur eau distillée 
est trés-aromatique ; leur hui!e essentiellc est trés-pénétrante : 
sur vingt-cinq livres on en obtient douze onces. 
Ce genre ¿tabli par Tourncfort ne présente qu'une seuleespece. 
* 
17. Dans TEchinopliore , Echlnophora L, les fíeurs laterales de 
l'ombelle sont males , et la céntrale hermaphrodite; le fruit est 
une seule semence comme nidulée dans une petite collerette-
i.0 L'Echinophore épineuse , Echinophofa splnosa h. á feuilles 
ailées-, á folióles en aleñes tres-entieres, épinenses ,piquantes. 
Sur Ies bords de la mer Méditerránée. Vivace. 
Tige haute d'un pied au plus, rameuse dans sa partie supé-
rieure, cannelée , épaisse feuilles d'un vert blanchátre , deux 
fois ailées i fleurs irrégulieres , blanches , disposées en ombelíe 
trés-ouverte; collerette universelle á cinq folióles, assez lon-
gues •, la partidle á six dont Ies trois extérieures plus grandes, 
toutes terminées par une pointe épineuse. 
Ce genre établi par Tournefort, dans son Appendlx , préseme 
deux especes. 
N E U V I E M E C L A S S E . 
L E S L 1 L 1 A C É E S. 
iS. Dans le Smiguet, Smllax L . Dioe'ique-Kexandre , le cálice 
sans corolles a six feuillets , le germe a trois styles j i l se 
change en une baie á trois loges , a deux semences. 
i.0 Le Smiguet piquant, Smllax aspara L. á tige anguleuse, 
chargée d'cpines , á feuilles en eoeur, pointues, á neuf ner-
vures, dentées , épineuses. En Languedoc Vivace. 
Tiges ligneuses, menúes, rcpliées en zig-zag ;feuillesgarnies 
en leurs bords et sur leurs nervures d'épines j vriíles á la base 
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des peñoles; fleurs en grappes terminales , la corolle ou le cálice 
en etoiles ; baie rouge ou noire. 
Ce genre constitué par Tournefort, dansson Jppendlx, présente 
treize autres especes toutes exotiques, parmi lesquelles i l y en 
a deux célebres en Medecine^e Sm'dax SarsapariUaetle Smi/ax 
China L . 
19. Dans l'Aphillante, Aphyllamhes L. la corolle a six pétales , 
les six filamens des étamines sont insérés sur la gorge de la 
corolle •, le fruit est une capsule supérieure •, le cálice est formé 
par des écallles lancéolées posées en recouvrement, 
i.0 L'Aphillante de Montpellier , Aphyllamhes Monspdknsls L . 
En Languedoc, assez commune prés de Montpeliier et de Béziers. 
Racine rampante, tiges hautes de sept á huit pouces, chaumes 
ñus, simples, ayant á leur base , comme les Jones , des gaines ; 
la bale formee par les écailles luisantes et roussátres enveloppe 
deux fleurs bkuátres : ce seroit un vrai Jone , s'il n'avoit point 
de corolle. La Nature, qui quelquefois semble se jouer de nos 
combinaisons méthodiques , s'est avisce de placer sur un vrai 
Jone la corolle d'une Liliacée. 
Ce genre établi par Tournefort, dans son Appendix , n'offre 
que cette espece. 
Q U I N Z I E M E C L A S S E . 
L E S A P É T A L E S A É T A M I N E S . 
2,0. Dans les Stelleres, Stdhrx. L . la corolle sans cálice ou 
le cálice coloré est divisé en quatre segmens les huit étamines 
sont trés-courtes; le fruit est une semence terminée en bec. 
1.0 La Stellere Passerine, SttlUra Passerina L . á feuilles l i -
néaires á fleurs quadriñdes. En Lithuanie; Lyonnoise. 
Feuilles étroites, lisses ; fleurs en épi lache , assises aux 
aisselles des feuilles. 
Ce genre établi par Gmelin ne présente que deux especes, 
dont la seconde a les feuilles lancéolées j les fleurs divisées en cinq 
761 S U P P L E M E N T -
segmens, á dix étamines, CJúmfcjatm L. Originaire de Síbér'íe. 
21. Dans les Passerines, Passcrinx L . la corolic sans cálice 
Oü le cálice coloré est divisé en quatre segmens , les huit éta-
mines reposant sur son tuyau; le fmit est une semence enveloppée 
par une écorce. 
i . " La Passerine hérissée, Passer'ma hirsuta L . á tiges cotón-
neuses ; á feuiile's succulentes, lisses. en-dehors. 
En Provence , en Languedoc. 
Tige ligneuse , haute d'un pied, rameuse, chargée d'un duvet 
blanchátre assez abondant; feuilles trés-petites , nombreuses, fort 
rapprochées i fleurs axillaires, fort petite», d'une couleur herbacée. 
Ce genre établi par Linné présente treize especes preique 
toutes étrangeres. 
22. Dans les Salicots , Saücornla L. le cálice ventru , entier, 
sans corolle, ne renferme qu'une étamine et un pistil dont le 
germe se change en une semence nue. 
1. ° Le Salicot herbacé , SaLlcorma herbácea L, á tige rameuse, 
verdatre , á rameaux épars dont les articuladoná tendres, 
comprimées au sommet, som échancrées, bifldes. 
Sur les bords de la mer en Languedoc. Annuelle. 
2. ° Le Salicot arbrisseau , Sallcornia fruúcosa L. á tige lfc> 
gneuse , droite , en arbrisseau, dure, grisátre , á ardculations 
plus rapprochées. Sur les bords de la mer en Languedoc. 
On trouve les fleurs sur les cotes des articulations •, dans Tune 
et l'autre on compte souvent deux étamines •, la seconde difiere 
de la premiere en ce qu'elle est vivace , plus haute, droite. Les 
cendres de ees deux plantes fournissent beaucoup de sel alkali. 
Ce geni* établi par Tournefort, dans son Appendlx, présente 
"aujourd'hui six especes. 
23. Dans le Corisperme, Corlspermum L. la fleur sans callee 
es: de deux pétales , une étamine , deux pisáis ; le fruit est une 
semence nue , ovale, 
i .0 Le Corisperme á feuilles d'Hyssope, Corispermum hyssopl', 
folium L. á fleurs laíérales , alternes. 
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Tiges de demi-pied, rameuses feuilles alternes , línéaires, 
longucs de deux pouces •, flcurs assises aux aisselles. 
En Languedoc prés de Beziers. Annuelle. 
Ce genre établi par Ant. Jussieu ne présente que deux especes. 
24. La Theligone, Thdlgonum L. est mono'ique, polyandre . ' 
sa flcur mále a un cálice bifide sans porolle, renfermant environ 
douze étamines ; sa fieur femeüe a aussi le cálice bifide sans 
corolle renfermant un pistil. Le fruit est une capsule coriace, 
á une loge , á une semence. 
i.0 La Theligone alsinoide , Thdlgonum cynocramhe L . 
En Languedoc , dans les bois. Annuelle. 
Tiges tortueuses , cylindriques, succulentes, hautes de huít 
á dix pouces ; feuilles ováles, un peu obtuses , lisses , char-
nues, péciolées , alternes; les inférieures opposées ; fleurs 
petites aux aisselles, presque assises •, le cálice est de deux pieces. 
Ce genre, constitué par Tournefort , dans son Corollaire , 
sous le nom de Cynocrambe , ne présente qu'une espece. 
25. Dans les Elites , BUta L, le cálice sans corolle divisé en 
trois segmens renferme une étamine, deux styles; i l se change 
en une baie dans laquelle la semence est nidülée. 
i.0 Le Elite á tete , Blltum capltamm L. á feuilles triangu-
laires , dentées, comme á trois lobes , les fleurs ramassées en 
tete forment un épi terminal. 
En Suisse cultivé dans nos jardins. Annuelle. 
1.0 Le Elite feulllé , BUtum vírgatum L. á feuilles triangu-
laires, dentées les tetes des fleurs éparses, latérales et feuillées. 
En Languedoc. Annuelle. 
Tige foible, feuilles alternes , lancéolées, un peu triangu-
laires •, fleurs petites, herbacées , disposées en pelotte dans toute»-
la longueur des rameaux ; ees pelotes en mürissant deviennent 
succulentes. Ces deux plantes se rapprochent beaucoup parleur 
port des Patte-d'oie et des Epinards ; la réunion des cálices 
changés en baies rouges , grosses comme des múres ou des 
fraises , fournit une structure singuliere : on peut manger ces 
herbes comme les Epinards. 
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Ce genre établi par Boerhaave ne présente que ees deux es-
péces ; i l Ta appelé ChenopodL morus , mot composé qui exprime 
tres-bien deux rapports marqués de ees plantes, i.0 avec les 
Pattes-d'oie pour les feuilles ; a.0 avec le Múrier pour le fruit. 
26. Dans les Rubaniers , Sparganía L. monoique , triandre, la 
fleur mále en chatón arrondi, a un cálice de trols feuillets ¿sans 
corolle. La fleur femelle aussi en chatón arrondi a un cálice 
á trois feuillets sans corolle, un stigrnate bifide. Le fruit est 
une broue sache renfermant une seraeníe. 
i.0 Le Rubanier redressé , Sparganlum erectum L . á feuilles 
redressées , á trois pans. 
Dans les marais , en Llthuanie et pres de Lyon. Vivace. 
Tige haute de deux ou trois pieds , simple ou rameuse; 
feuilles radicales presque aussi longues que la tige v Ies fleurs 
males forment des pelotes supárieures et hérissées par beaucoup 
d'étamines assez longues ; les femelles forment des spheres plus 
grosses et toujours placees au-dessous des males. 
2,.0 Le Rubanier flottant, Sparganlum natans L. á feuilles apla-
ties, couchées sur I'eau. Plus rare que la precedente. Vivace. 
Tige plus courte, plus menue, garnie de feuilles dans tomé 
sa hauteur, plus étroites, planes ou légérement concaves , tetes 
des fleurs plus petites. A peine distinguée de la precédeme. 
Ce genre ne présente que ees deux especes. 
27. Dans les Massettes, Typhx L. Monoique-Triandre, les fleurs 
sont ramassées en chatón cyündrique ; le talice sans corolle 
a trois feuillets dans la fleur mále ; i l est formé par un tissu che-
velu dans la femelle ; le fruit est une semence nidulée dans le 
duvet du cálice •, le chatón mále termine la masse. 
i.0 La Massettc á larges feuilles, Typha lattftlía L. á épi mále 
trés-rapproché de la femelle ; á feuilles comme en lame d'épée. 
Commune dans les marais; Lyonnoise , Lithuanienne. 
Tige nue , haute de six pieás , moelleuse, terminée par un épi 
sans séparation sensible entre le chatón du mále et la famelle. 
2.0 La Mas»ette á feuilles étroites , Typha angustlfolia L. 3 ép 
mále éloigné de 1 epi femelle i feuilles demi-cyUndriques. 
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Dans les marais ; L^onnoise, Lithuanienne. 
Elle s eleve moins que ia precédeme; ses feuilles sont plus 
etroítes , plus dures •, ses épis trés-greles, remgrquables par 
l'intervalle marqué quí les separe. 
Ge gente constitué par Tournefort ne présente que ees deux 
espeers. 
28. Dans la Pesse , H'ppuñs L . on ne distingue ni cálice ni 
corolle , une étamine et le germe reposent aux aisselles des 
feuilles ; le fruit est une semence ovale. 
1.0 La Pesse, commune, Hippurls vulgarís L. a huit feuillets 
á chaqué anneau. Tiges droites, limpies; elles s'élevent au-dessus 
de l'eau; elles sont garnies dans tome leur longueur de feuilles 
en anneaux linéaires ; les anneaux sont trés-rapprochés , compo-
sés de dix á douze feuilles. Prés de Lyon , dans des mares, ¡j 
Pont de pierre. 
Ce gen e établi par Vaillant, sous le nom de Llmnopeuce, 
presente deux especes, dont la seconde Tetraphylla L. a quatre 
feuilles étroites, obtuses , á chaqué anneau. 
2 9 . Dans les Callitrics , Callunchcs L. les fleurs sont compo-
sées de deux pétales , d'une étamine ,s d'un germe á deux styles , 
qui se change en une capsule á deux loges , á quatre semences. 
i.0 Le Callitric primannier , Callltrlche verna. L. á feuilles in-
férieures linéaires , les supérieures ovales ; á fleurs androgynes. 
Commune en Lithuanie prés de Grodno ; pres de Lyon , 
dans les fossés des Brotteaux, Elle fleurit au printemps. Ses t i -
ges rameuses , filiformes , s'élevent á la surface de l'eau , oü 
elles se terminent par une rosette de feuilles ovales ou presque 
arrondies. Les feuilles qui sont dans l'eau sont alongées , trés-
étroites , disposées deux á deux j Ies fleurs assises aux aisselles 
et solitaires ; les supérieures sont unisexuelles. 
2.° Le Callitric autumnal , Callitrlchc autumnalls L. Tomes les 
feuilles sont linéaires, divisées au soramet j les fleurs sont her-
maphrodites. 
Tiés-ressemblant au précédent ; i l fleurit en autoajne ; ses 
euílles plus étroites, tronquees au somni^t j eslíes qui tenni-
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nent le« tiges forment aussi une rosette , mais á feuílles maítis 
arrondies, moins nombreuses ; elle est aussi commune prés de 
Lyon que la precedente ; je trouve aussi des fleurs á etamines 
sans style; d'autres á germe sans etamines. 
Ce genre etabli par Dillen , sous le nom de Stillarla , ne 
présente que ees deux especes. 
30. Dansles Volants d'eau, Myríophilla L. Mono'ique-Poiyan-
dre , le cálice sans corolle a quatre feuiilets ; huit etamines 
dans la fleur mále , quatre pistils sans styles dans la fleur femelle, 
et quatre semences núes. 
i.0 Le Volant d'eau en épi > Myrlofhyllum splcatum L. á fleurs 
males en épi avec interrupción. 
Dans les fossés ; Lithuanienne , Lyonnoíse , aux Brotteaux. 
Vivace. Tiges rameuses , foibles, flottantes-, cinq feuilles en 
anneaux á chaqué noeud , ailées , á folióles capillaires courts; 
épi des fleurs tout-á-fait nu , long de deux ou trois pouces. 
1.0 Le Volant d'eau verticillé , Myrlophyllum vertlclllatam L, 
á fleurs en anneaux , hermaphrodites. t 
Dans les fossés ; Lithuanienne » Lyonnoíse. 
Les fleurs verticillées et réellement disposées en ép i , mais 
les verticilles des fleurs sont soutenus par quatre feuilles , aussi 
en anneaux. J'ai trouvé un petit nombre de fleurs hermaphrodites. 
Ce genre , qui a été défini par Vaillant, ne présente que ees 
deux especes. 
31. Dans les Cornifles , Cer'atophylla L . Monoiques-Polyan-
dres, les fleurs males et femelles, á cálices sans corolles, di-
visés en plusieurs segmens; 16 á 20 etamines dans les males; 
un pistil sans style ,<cune semence nue dans les femelles. • 
1.0 Le Cornifle rude , Ceratophyltum submersum L. á feuilles 
divisées en quatre folióles , á fruits á trois épines. 
Dans les étangs; Lyonnoise, Lithuanienne. 
Les feuilles rudes , en anneaux •, les fruits á trois comes. 
a.0 Le Cornifle doux, Ctratophyllum submersum L. á feniHes 
molles, divisées eu huit folióles ; á fruit sans épines ou saos 
coynes, Dans les «larris, lyonapiíe , Lithuanienne. 
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A peine distinguse de la precedente : dans Ies deux especes 
les anneaux des feuilles tres-rapprochés vers le haut-
Ce genre, établi par Vaillant, ne présente que ees deux especes. 
3Z. Dans les Charagnes » dtarx L. mono'ique-Monandre , on 
ne distingue ni cálice ni corolle dans la fleur mále ; l'anthere 
sans filament est placee antetieurement sous le germe hors d^ 
son cálice , qui dans la fleur femelle est á quatre feuillets sans 
corolle ; le stigmate a cinq parties , une semence striée en spí-
rale enveloppée d'une croúte adhérente. 
i.0 La Charagne commune , Chara vulgms L . á riges lisses, 
frágiles, fétides , non diaphanes. 
Dans les fossés, prés de Lyon •, en Lithuanie, prés de Grodno. 
Tiges tres-rameuses, chargées d'une croüte sablonneuse. Les 
feuilles dentées d'ua cóté ; ses fruits sont des baies oblongues. 
2 . ° Charagne lulsante , Cha; a ficxlUs L, á tlge lisse , diaphane. 
Dans le* eaux stagnantes prés de Lyon , aux Brotteaux. Tiges 
gréles , flexibles, sans croúte sablonneuse , palnt fétide. Feuilles 
haéaires , un peu applati^s. 
3.0 La Charagne velue , Chara tomentosa L. á tlge fragile , 
comme duvctée , chavgée de points ovales. 
Dans les etangs prés de Lyon , á Villeurbanne. 
4.0 La Charagne hérissée, Chara híspida L. á tige fragile, epí-
neuse , á piquans capilíaires , rapprochés. En Bresse ; aquatiqiíe. 
Ce genre constitué par Vaillant ne présente que ees quatre 
especes. 
33. Dans la Zanichelle , ZJÍJÍCMA'ÍI L. mono'ique monandre, 
la fleur mále, sans corolle et sans cálice, n'a qu'une étamine ; 
la fleur femelle sans corolle á cálice d'une seule piece; environ 
quatre germes qui se changem en autant de semences. 
i.0 La Zánichelle des raarais, Zanichellia palustrls L, Tiges 
plongées dans i'eau, foibles, tres-menúes , articulées, trés-ra-
mifiées •, feuilles linéaíres , les inférieures alternes, les interraé-
tliaires opposées, les supérieures par faisceauxles semences 
au nombre de 4 3 ¡5, bossuées d'un cóté, termmées en pointes, 
se trouvent dans les aisselles ou les bifurcations de la plante j 
gaine merabraneuse á la base des feuilles. 
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Trouvée dans la riviere de l'Azergue , á trois lieues de tyon . 
Annuelle. 
Ce genre, etabli par Micheli, ne présente que cette espece. 
34. DansIaVallisnerie, Valllsneria L. dioique-diandre, lespathe 
dans la fleur mále, divisé en deux partles , enveloppe un sup-
port couvert de fleurons á corolles divisées en trois segmens; 
le spathe de la flear femelle divisé en deux pieces , ne contient 
qu'une fleur á cálice supérieur au germe, divisé en trois segmens; 
á corolle á trois pétales linéaires, trois styles, capsule cylin-
drique á une loge , á plusieurs semences. 
i.0 La Vallisnerie en spirale , Valllsneria splralis L. la fleur 
pourpre ou blanche; les feuilles linéaires finement dentelées. 
En Bresse dans les étangs. 
Ce genre, établi par Micheli, ne présente que cette espece. 
La plante mále á hampe tres - coarte laisse ouvrir son épi 
de íleurs sous l'eau; alors les fleurons se séparent de la plante, 
jiagent, s'ouvrent, flottent et s'éloignent. 
La plante femelle a une hampe contournée en spirale; elle 
cache sa fructification sous l'eau : en reláchant sa volute la 
fleur gagne la surface de l'eau. 
35. Dans les Lenticules , Lemnx L. Monoiques-DIandres, le 
cálice sans corolle est d'une seule piece dans les fleurs mále et 
femelle •, i l renferrae deux étamines dans la fleur mále , un style 
dans la fleur femelle ; le germe se change en une capsule á une 
loge á plusieurs semences. 
1.0 La Lenticule rameuse, Lemna trisulca L . á tlges filiformes, 
á feuilles pétiolées , lancéolées , vivipares. 
Dans les étangs de Bresse. 
1.0 La Lenticule vulgaire, Lemna minor L. á feuilles sans 
pétioles, aplaties des deux faces, ovales ; á racines solitaires. 
Commune dans les eaüx stagnantes. Lyonnoise, Lythuanienne. 
Elle couvre souvent entiéremeat les pieces d'eau stagnante; 
ses feuilles ovoides ont chacune une racine chevelue. 
3.0 La Lenticule bossuée , Lemna gibba L. á feuilles sans pé-
tioles , hémisphériques en-dessous j á racines solitaires. 
Dans 
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í)añs les eaux stagnames. A peiiie distinguée de la precedente. 
4.0 La Lenticule á plusieuts racines , Lemna polyrrhl\i L . á 
íeuilles sans peñoles , ovales, aplaties, d'un noir rougeátreen» 
dessous j á ráciaes riombreüses , ramassées en paquet. 
Dans les étangs de Bresse. Les feuilles plüs grandes que 
celles des deux précédénías. 
5.0 La Lenticule sans racine , Lemna anhiia L . á féüilleá 
deux á deux, sáns racine visible. 
En Francé; observée par M . Ducbesne. C'est la plus petíte 
des Lenticules ; ses feuilles réutfies deux ensemble, dont une 
plus petite; la racine est á peine sensible. Micheli l'a Is premiet 
observée en Italie. 
Ce genre établi par Micheli t solis le nom de Lmdcula, 
comprend que ees cinq especes. 
V I N G T I E M E C L A S S E . 
I E S A R B R E S E T A R B U S T E S M O N O P É T A L E S . 
36. Dans les Licies , Lycia L : la corolle monopgtale , infun-
dibuliforme t a la gorge fermée par la barbe des cinq íilamens ; 
le fruif est une baie á dpux loges renfermant plusieurs semenceSí 
u0 Le Licie d'Afrique , Lydum Afium L. á feuilles linéaireSi 
En Efpagne el en Afrique. 
Arbrifleau épioeux, á tigé droite, roide •, á feuilles plus ou 
moins étroites ; á fleurs d'un pourpre nosrátre; á baies arron-
dies, d'un rouge noirátre. 
I I y en a une variété á feuilles cuneiformes. 
2..° Le Licie de Barbarie , Lydum Barbarum L. á feuilles lan* 
ceolees , á cálice divisé en deux ou trois segmens. 
En Europe, en Asie , en Afrique ; comjnun prés de Beziers. 
Arbrisseau peu épineux , demandant un appui; á feuilles un peü 
suceulentes , oblongues , lancéolées ; á fleurs solitaires , axil-
laires, d'un rouge pále , a baies ovales jaunes ; l'écorce des 
branches est blanchátre, Prés de Lyon j aux Etroits, 
Tome 111, C c ^ ^ , 
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3.0 Le Licie d'Europe, l¿c'¡um Europxum L. á rameaux toríueux» 
cylindriques ; á feuiiles cuneiformes, obliques. 
En Languedoc ; commun pres de Beziers. I I differe de celui 
de Barbarie en ce qu'il se soudent ferme j sa fleur eft d'un rouge 
blanchátre ; i i est assez épineux. 
Ce genre établi par Nissole en 1711 , cifre onze especes. 
Les trois que nous venons de caractériser , sont Ies seules géné-
ralement cultivées, comme arbrisseaux d'agrément, dansles bos-
quets ; la seconde & la troisieme sont assez épineuses pour 
former des haies. 
37. Dans les Andromedes, Andrómeda L. le cálice eát divisé 
en cinq segmens •, la corolle monopétale, ovale , a son limbe 
divisé en cinq dents •, on trouve dix etamines , un style ; le fruit 
est une capsule á cinq loges. 
i.0 L'Andromede Romarin, Andrómeda. Pollfolia L . á feuiiles 
alternes , lancéolées , roulées sur Ies bords ; á péduncules 
agrégcs á corolles ovales. Commune dans les lieux maréca-
gcux du Nord , en Lithuanie , prés de Grodno ; trouvé en 
France en Normandie. 
Arbrisseau droit, haut de sept á huit pouces ; feuiiles étroites, 
vertes en-dessus , d'un verd de mer en-dessous. Pédiuicules 
pourpres ; cálices rouges t corolles en grelot, blanches-roses , 
filamens violets , antheres couleur d'orange , germes rouges, á 
cinq angles- Nous avons trouvé prés de Grodno , une variété 
á feuiiles plus longues , á fleurs toutes blanches. 
Ce genre dont les especes ont été réunies aux Bruyeres 
par Tournefort , a été établi par Linné •, i l comprend douze 
especes , dont la premiere Tetrágono.; la seconde Hypnoides ; la 
troisieme Cxrulea L. ne se trouvent que sur les alpes de Lap-
ponie cu de Sibérie. Voyez-en les descriptions et Ies figures 
dans la Série cinquíeme de nos Figures /n-4.0 
58. Dans les Azalées , Abalea L. la corolle eft en cloche; les 
étamines insérées sur le réceptacle le fruit est une capsule á 
cinq loges. 
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1,0 L'Azalée couchée , Aiaka procumbens L. á rameaux épars, 
rampans ; á feuilles ovales. 
Sur les Alpes; nous l'avons trouvée tréí-commune aux Pyré-
nées, á Carouge , á Eines. 
Tiges nombreuses , couchées , longues de sept á huit poaces; 
feuilles comme celles du Thym , dures , convexes par le retre-
císsement des bords, concaves en-dessous ; fleurs rapprochées 
"trois á trois , quatre á quatre vers les extrémités des rameaux; 
cálice pourpre , un peu plus court que la corolle , qui est d'un 
beau rose. 
Ce genre constitué par Linné présente six especes ; deux Amé-
ricaines , une Indienne , une Grecque , placee par Tournefort 
avec ses Chamserhododendros. L'Alpine que nous venons de de- « 
crire et la Laponique, Laponíca L. á rameaux un peu redreffés ; á 
feuilles parsemées de points concaves. Voyei sa description et 
sa figure , Serie cinquieme de nos Figures Í72-4.0 
V I N G T - U N I E M E C L A S S E . 
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39. Dans le Ledier , Ledum L . le cálice a cinq segmens la 
corolle a cinq pétales, renfermant dix étamines et un pist i l ; 
le fruit est une capsule á cinq loges , s'ouvrant par sa base. 
i.0 Le Ledier des marais , Ledum palustre L. Tige ligneuse, 
rameuse, haute d'une coudée les jeunes rameaux velus, rous-
sátres , garnis de feuilles alternes, presque assises, lancéolees, 
étroites , repliées sur les cotes , comme celles du Romarin , 
vertes en-dessus, chargées en-dessous d'un duvet roux et ferru-* 
gineux; fleurs en fausse ombelle pétales blancs , ovales, ou-
verts hprizontaleraent , souvent réunis par Ies onglets. 
Commun dans les Foréts marécageuses de Lithuariie. Trouvé 
enFrance en Alsace. I I fleurissoit á la fin de Mai prés de Grodno» 
Feuilles fétldes , nauséabondes , ameres ; les fleurs exhalene 
une odeur forte , qui se répand á*ine grande distance , et <jui 
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tause des maux de tete á ceux qui se trouvent dans leuf spheffi 
d'activité ; la décoctlon des feuilles chasse la vermine , tue les 
punaises , guérit la teigne & la rache. Si on met cene plante 
dans la biere á la place du Houblon, elle cause des maux de 
tetemQmentan,és,mais trés-^violens; les rameaux, tres-flexibles, 
sont presque ñus, car les feuilles et les fleurs ne se dévsloppeiit 
que vers le haut; le cálice est trés-petit, Ies amheres blanches, 
les pédurcules incliné?, les gefmes en tQupie , verts, glutineux. 
Ce genre, qui ne présente qu'une espece , a été établi par Linné. 
40. La Corroyere , Corlarla L . Dio'ique-Décandre. 
Dans la fleur mále, le cálice a cinq feuillets 5 la corolle a cinq 
pétales semblables aux feuillets du cálice ct réunies ; antheres di vi-
sees en deux pardes : dans la fleur femelle, le cálice a cinq feuillets, 
a corolle comme celle du male , cinq styles, cinq semences 
«idulées , enveloppées par les pétales devenus succulens. 
1,0 La Corroyere Myrthinc , Corlarla Myrthlfolla L. a feuilles 
ovales , oblongues. Dans les Provinces Méridionales, en Lan-
guedec. 
Arbrisseau á rameaux flexibles , épats ; feuilles pointues , 
liíles , á pétioles courts j les fleurs terminent les rameaux en 
petites grappes. 
On a trouvé des fleurs femelles á étamin^s síériles; d'autres 
fleurs polygames , mono'iques , trio'iques ; d'autres eníin vrai-
xnent hermaphrodites. 
Ce genre qui a été établi par Nissole , présente deux cs-
peces, dont la seconde est un arbrisseau á feuilles saas pétioles • 
qvales, en coeur i c'est le Rusdfoüa L , 
> La Corroyere Myrthine trace beaucoup et ne se multiplie que 
trop quand elle trouve une terre un peu bonne, Cet arbrisseaji 
orine un buisson de trois á quatre pieds de hauteur : on dit 
que c'est un violent poison; que cinq á six baies sont capa-
dles de faire mourir un homme: lorsque les moutons en man» 
gent las pousses , ¡Is sont pour quelque temps comme ivres, 
p.ri pmploic 6«t arbuste ppur tanner les cuir§. 
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41. Dans les Psoraliers , Psoraka L. le cálice parsemé de points 
calleux , est de la longueur du légume , qui ne renferme qu'une 
semen ce. 
I.0 Le Psoralier bitumineux , Psoralea bituminosa L. á pétíoles 
Jisses , portant trois folióles ternées, lancéolées; á fleurs ra-
massees en tete. Spontané prés de Narbonne et de Beziers en 
Languedoc. 
Arbrisseau á tige haute d« trois pieds, striée , veloutée ; fo-
lióles velues en-dessous fleurs papilionacées , petites , bleues 
ou violettes ; petites bractées noirátres; les segmens du cá-
lice noirátres : tcute la plante répand une ô deur forte. 
Ce genre, établi p r Royen {Lugi, Bat.) , préseme vingt-deux 
especes , tomes exotiques, excepté celia que nous venons de 
caractériser. 
42. Dans I'Amorphe , Amorpha L. papilionacée , la corolle 
n'est formée que par 1 etendard qui est ovale , concave j on ni 
uouve ni aiies ni carene. Fruit, légume recourbé. 
1.0 L'Amorphe arbrisseau , . Amorpha frutlcosa L . originaírc 
(d'Amérique , cultivée dans nos jardins. 
La fleur est moins belle que singuliere c'est une papilio-* 
nacée sans aile et sans carene les fleurs, trés-nombreuses, for-
ment de beaux épis purpurins qui terminent les branches ; les 
cálices , les pétales , les étamines sont violets , et i l n'y a que 
Jes antheres qui sont d'un jaune trés-vif •, les feuilles alternes 
sont allées avec une impaire , á folióles ovales , alongées. 
Cet arbrisseau se multiplie facilemem par des rejets ; U 
forme des buissons agréables par ses longs épis d'un violet 
foncé, parsemés de points jaunes qui imitent des paülettes d'or. 
Ce genre établi par Linné , dans son Honus CUffonlanus | 
svec une b©nne figure, ne présente que cette especiê  
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EA P P Q R T ¿Ies Commissaires de VAcadímic des 
6c-enees \ Belks-Lentes et Arts de Lyon , sur la 
s troisieme Edltion des Démonstrations élémen-
taireá de Botanique. 
RS 
. DE LA TOURRETTE , VITFT et moi , ayant été 
cbargés par TAcadémie d'examiner la troisieme Edition 
d'un Ouvrage intitulé : D é m o n s t r a t i o n s é U m m t a i n s de. 
JBotanique , revue, corrigée et considérablement aug-
m en té e par M. GILIBCRT notre Confrere ; il nous a 
pañi que les changemens et les additions dent on luí 
esr redevable, donnent un nouveau prix á cet Ouvrage, 
c o m p o s é depuis vingt ans , par deux de nos Confreres; 
i l devint des-lors usuel , et le succés en a constaté 
I'utilité. 
L e goüt de la Botanique plus universellement r é -
pandu , les progrés de la Doctrine de LINNÉ , le VOÍU 
des Amateurs q u i , ne bornant pas leur ambition á la 
simple connoissance des plantes médicinales , veulent 
également connoltre celles qui peuvent intéresser leur 
curiosité 5 et celles qui se présentent le plus fréquem-
ment, scrabloit ne laisser á désirer que les additions et 
ies développemens dont M. GILIBERT a enrichi cette 
troisieme édition , en n'y insérant néanmoins que le 
texte pur , et sans aucun changement de l'Introduction 
á !a Botanique , qui formoit le premier Volume des 
Editions précédentes , et qui fut anciennement com-
p o c é par l'un de Nous. 
Mais le nouvel Editeur pensant avec tous les vrais 
Naturalistes que les caracteres essentiels génériques 
et spéciñques de LINNÉ , accompagnés des synonymes 
et de la citation des figures , sont la seule base solide 
des connoissances des Botanistes , a fait entrer dans le 
premier Volume des nouvelles Démonstrat ions , un 
"Abrégé latin du systéme de LINNÉ , óu se trouvent : 
1,° les caracteres essentiels des genres; 2.0 les carac-
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teres essentiels des especes; 3.0 un 011 deux synony-
nies des Botanistes les pius célebres ; 4.0 I'indlcation 
des meilleures figures de chaqué espece; 5.0 la station 
de la plante ; 6.° la citation des Flores les plus c é -
lebres ; 7.0 l'époque de la floraison des especes les pius 
communes. Cet Abrégé du sysréme de LINNÉ , rédigé 
avec soin, est devenu la base du travail qu'offrent']» 
secorvd et le troisieme Volume. 
Cette partie de l'Ouvrage de M. GILIBERT , peut étre 
considérée sous troispoints de vue: i.0 quant aux chan-
gemens qu'il a faits dans les anciennes descriptions ; 
n.0 quant á ses additions Botaniques , sous le titre 
d'Observations ; 3.0 relat ivementá son travail sur les 
usages et les propriétés des Plantes. 
L e premier objet exigeoit la vérification de toutes 
les descriptions d'aprés nature , et d'aprés les nou-
veaux caracteres assignés par LINNÉ dans les dernieres 
Editions de ses Ouvrages; ce travail a servi á rendre 
les descriptions vraiment caractéristiques , et le nou-
vel Editeur en ajoute plusieurs nouvelles. 
LesObservat ionsplacées en petit caractere, á la suite 
des descriptions , et qui appartiennent en entier á 
M . GILIBERT , renferment en général les modeles de 
toutes les manieres de traiter les Plantes ; ii y fait entrer 
les caracteres essentiels, génériques et spéciíiques 
plus de deux mille especes , traduits avec exactitude 
d'aprés le texte de LINNÉ; tantot, ala suite des caracte-
res spécií iques, ilplace des descriptions plus oumoins 
détaii lées, á proportion de la dificulté que présente le 
diagnostic des especes ; d'autres fois il y joint des O b -
servations qui lui sont propre», soit sur des variétés , 
soit sur des caracteres peu observes avant lui. Dans 
cette partie qui tient ala critique déla science , on ne 
voit jamáis se démentirl'impartialitédu nouvel Editeur 
qui , sectateur ardent de la doctrine de LINNÉ , n'a cher-
ché nulíe part á aíFoiblír les obligations que nous avons 
au célebre TOURNEFORT. 
Le développeraent des usages et des propriétés des 
Plantes, appartient aussi á M. GILIBERT. ladépendam-
ment des résultats déjá con ñus et bien avérés , ses e x p é -
riences , merae sur des especes qui ^'avoient pas ©té 
é p r o u v é e s , donnent un trcs-grand j^rix, et soi;venf 
le mérite de la nouveauté á cette partie essentielle de 
l'Ouvrage. L'Auteur , envisagé commerMédecin , s'y 
montre par-tout également éloigné d'un sceptieisme 
o u t r é , et de cette crédulité superstitieuse , plus voi-
sine encoré de Terreur. Presque toujours ses assertions 
cliniques sont étayées ou sur FanalogieBotanique, ou 
sur Tanalyse chimique , ou sur des indications natu-
relies , telles que l'odeur, la saveur, etc. 
Nous estimons en conséquence que I'ACADÉMIE peut 
permettre que cet Ouvrage paroisse sous son Privilége i 
et que le nouvel Editeur y prenne la qualité d'Acadé-
micien ; nous pensons que la* prompte publication de 
l'Ouvrage ne peut que contribuer aux progrés de la 
Science , et satisfaire á l'empressement avec lequel le 
Public paroit attendre cette nouvelle Edition. 
D E V I L L E R S , Y 1 T E T , L A T O U R R E T T E . 
•Extrait des Registres de I'Académie des Sciences , Belles~ 
Lettres et Arts di Lyon. 
D E LA T O U R R E T T E , D E V l L L E R S Ct V l T E T j ayaní 
cté nommés Commissaires pour examiner la troisiétne Edition d'un 
Ouvrage anciennement endeux volumes 8.° , avec figures, ayant 
pour Titre : Démonstratlons élémentalres de Botanlque , revue , cor-
rigée et considérabletnent augmentée , en troi:> "Volumes in-8.0 
parM. G I L I B E R T , l'un des Membresde cette Académie , M . DÉ 
V i l X E R S a fait lectura du rapport signé des trois Commissai-
ies, qui ne laisse aucun doute sur le mérite et i'utilité du travaü 
de M. G I L I B E R T •, en conséquence , la chose mise en delibera-
t ion , la Compagnie a jugé , comme M M . les Commissaires , que 
le nouvel Editeur devoit étre autorisé á piendrele titre d'Acadé-
micien , que l'Ouvrage pouvoit paroitre sous le privilége de 
I'Académie, et que sa prompte publication intéresso'it également 
les Amateurs de ¿la Botanique et lesEtud>ans en Médecine. 
Je sousslgné , Secrétalre perpétuel de ¿'Académie des Sciences, Belhs-
JAUTÍS et Arts de Lyon , certlfie que La copie du Rapport et L'Extrait cí-
llesfHS , sent conformes aux Orlglnaux. A Lyon , ce if Septembre iy§j. 
L A T O U R R E T T E . 
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